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LES VIERGES DE SENA

Quelques jeunes gens, désirant représenter une tragédie

de Vercingétorix, sont venus me demander comment étaient

vêtues les druidesses du temps de César. J'ai répondu qu'il

n'y en avait pas. Alors l'un d'eux, qui avait lu Henri Martin,

m'objecta les prêtresses de l'ile de Sena '. Je répondis que ces

prêtresses me paraissaient n'avoir jamais existé et promis de

justifier un jour mon opinion. Je le fais d'autant plus volon-

tiers que j'ai lu tout récemment les lignes suivantes, dans le

dernier ouvrage de M. d'Arbois de Jubainville ^
:

« Rome n'avait pas seule le respect de la vierge nubile et

sacrée. On trouve aussi des prêtresses vierges en Gaule. Leur

virginité dure toute la vie ; elles sont au nombre de neuf. Au
milieu du i^"" siècle de notre ère, la crédulité gauloise leur

attribue une puissance surnaturelle ; leurs chants soulèvent la

mer, font souffler les vents ; elles guérissent les maladies incu-

rables et dans leur ile de Sena elles prédisent l'avenir aux na-

vigateurs qui viennent les consulter. ».

Et M. d'Arbois cite en note le texte de Pomponius Mêla

1 . H. Maitin, Histoire de France, t. I (4e éd.), p. 64: « Le plus fameux
de tous les collèges de druidesses est celui de l'île de Sein ou de Sena,

près de la côte des Corisopites (Cornouaille française). Sur ce rocher presque
inabordable, jeté dans la haute mer en face du Raz de Plogoff, de ce vaste

promontoire de granit où le continent européen vient mourir tristement

dans un océan sans bornes, résident neuf prêtresses vouées, comme les ves-

tales de Rome, à une perpétuelle virginité... Ces neuf vierges semblent,
dans la croj-ance populaire, la plus grande puissance religieuse des Gaules. »

Cette dernière assertion n'est fondée sur rien.

2. H. d'Arbois de Jubainville, Deux manières d'écrire Vhisloirc (Paris,

Bouillon, 1896), p. 2).

Rtvut Celtique, XVIII. i
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(III, 6), texte que je reproduis ici à mon tour, en faisant re-

marquer que le nom attribué aux prêtresses est incertaine

Quelques-uns impriment Gallicenas, d'autres Barrigenas, qui

s\om'àtr:àl peregrinas ^ , ou Galli Senas \yocant\ en deux mots '.

Comme on sait aujourd'hui 4 que tous nos manuscrits de

Mêla dérivent d'un seul, le Vaticanus 4929 (x'^ siècle) et que

ce manuscrit porte l'inintelligible Gallicenas, la question du

nom des prêtresses de Sena doit être considérée, jusqu'à

nouvel ordre, comme insoluble ^

Sena in Britannico . mari, Osismicis adversa litoribus, Gallici

nnminis oracido insignis est : ciijus antistites, perpétua virgini-

tate sanctae, numéro IX esse traduntur. Gallicenas (?) vacant pu-

îantque ingcniis singularibus praeditas, maria ac ventos concitare

carininihus, seque inqiiaevelint animaliavertere, sanare qnaé apud

alios insanahilia sunt, scire venfura et praedicare, sed nonnisi de-

ditas navigantibus et in id tantnm, ut se tonsulerent, profectis. »

Mêla est un rhéteur qui a compilé un précis de géographie.

11 cite deux fois CorneHus Nepos^, sans doute pour l'avoir lu;

une fois Hannon, Eudoxe et peut-être Hipparque, dont les té-

moignages lui viennent de seconde main 7. Sa source princi-

pale doit être quelque compilation grecque dont il n'a rien dit.

Dans le passage qui nous occupe, le mot traduntur indique

clairement qu'il tire son information de quelque livre S;
il est

évident que cette expression, qui implique une réserve, con-

cerne l'ensemble de la phrase, et non pas seulement le chiffre

de neuf.

1 . Voir la longue note de Tzschucke dans son éd. de Mêla, t. IV, p. 159.

2 . Gronovius prétendait que le mot baragoiii dérivait du nom de ces Biir-

rigenae ou Bargiiniae.

3. C'est la lecture de Turnèbe, adoptée par A. Thierry; ces prêtresses

auraient porté le même nom que leur île.

4. BuTS\an, Jabn's Jahrbiicher, t. XCIX, p. 631.

5

.

Vopiscus (Aurelian. 44, 4) écrit : Dicebat (Dioctclianiis) quodaiii ton-

pore Aiiretianiun g.^llic.^nas consutiiisse Dryadas. Ce mot Gatticiuas a été rap-

proché du nom des prétendues Gallicèiics de Mêla, mais évidemment à

tort ; Mêla n'a pu se contenter de dire que les prêtresses gauloises de Séna
s'appelaient Gantoises.

6. Mêla, III, 45, 90.

7. //'/(/., III, 90 et 70. Cf. les travaux cités par Schanz, Gcschichlc der

idiiiisclh'H Lileiatur, p. 3(85.

8 On peut songer à celui de Timagènc.
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Indépendamment des détails fabuleux qu'elle renferme, l'in-

formation recueillie par Mêla est suspecte par un premier

motif : c'est que, dans aucun autre texte, il n'est question de

vierges sacrées chez les Gaulois. Les femmes, mariées ou non,

ne paraissent avoir joué aucun rôle dans la religion celtique.

On peut induire cela non seulement du silence des auteurs,

mais des passages de César et de Tacite sur le rôle religieux

des femmes chez les Germains.

Même quand ces écrivains n'opposent pas formellement les

Germains aux Gaulois, ils les comparent implicitement.

César écrit, après avoir terminé son étude sur les coutumes

gauloises '
: Gennani nmltum ab bac consuetuâine differunt, nain

neque druides habcnt qui rébus divinis praesint, neque sacrificiis

studenf. Ici, le rapprochement est clairement indiqué. Mais il

semble qu'on ne le sente pas moins dans le passage du Belluin

Gallicuni où il est question des femmes germaines que l'on

consultait avant le combat ^
: Oiwd apud Germanos ea consue-

fudo esset ut matresfaniiliae eorum sortibus et vaticinationibus

declararent iitrum proeliiun comtnitti ex usii esset necne. Tacite

écrit dans ses Histoires, toujours ci propos des Germains 3 :

Plerasquc feniinarum fatidicas arbitrantur ; et dans la Germanie^ :

Inesse quin etiam [feininis] sanctum aliqiiod et providum putant,

nec aut consilia earuni aspernantur aiit responsa neglegunt. Vi-

dimus sub divo Vespasiano Veledam diu apud plerosque numinis

loco habitant; sed et olim Albrunam et complures alias venerati

sunt, non adulatione nec tanquani facerent deas. Les prophé-

tesses, objet d'un respect universel, étaient donc nombreuses

chez les Germains, alors qu'il n'en est pas question chez les

Celtes. Les Druidesses mentionnées en Gaule sous l'Empire,

à partir du iii^ siècle), sont des diseuses de bonne aventure

qui fréquentent les carrefours et n'ont certainement rien de

1. César, Bell. GalL, VI, 21.

2. Ihid., I, )0.

3. Tacite, Hist., IV, 61.

4. Id., GiTui., 8.

5. Première mention dans Lampridc, Alex. Sev., 60, 6. — L'inscrip-

tion de Metz qui mentionne une Druis aniislita est fausse.
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commun ni avec les Druides du temps de l'indépendance, ni

avec les femmes saintes de la Germanie.

Mêla place ses vierges prophétesses dans une île. Or, en

lisant son ouvrage, on est frappé de voir que ce qu'il raconte

des îles présente souvent un caractère fiibuleux. On dirait

qu'il a subi l'influence de quelque compilation grecque zspl

vf,(7wv, remplie d'histoires extraordinaires empruntées soit aux

poètes, soit aux romanciers géographes comme Théopompe et

Hécatée d'Abdère. Exemples :

I, 9, 5 : « En Egypte, on voit une île appelée Chemmis,

sur laquelle s'élève, au milieu de forêts et de bois sacrés, un

grand temple d'Apollon, errer dans un lac au gré des

vents... »

II, 7, 2 : « Dans l'île d'Aria, consacrée à Mars, la fable rap-

porte (ut fabulis traditur) ^ qu'on vit autrefois certains oiseaux

faire beaucoup de mal aux voyageurs qui voulaient y aborder,

en leur lançant leurs plumes comme des traits. »

11^ 6, 56 : « Dans les iles qui font £ice à la Sarmatie, la

fable atteste et je lis même dans des auteurs qui ne paraissent

pas indignes de foi (praeterqitam quod fabulis traditur, auctores

ctiam, quos sequis non pigeât, invenio) qu'il existe des Oéones

qui ne se nourrissent que d'herbes^ et d'œufs d'oiseaux de

marais, des Hippopodes à pieds de cheval, etc. » 3. — La

phrase suivante concerne l'ile de Thulé, Graiis et nostris cele-

braîa carminihus — preuve que Mêla se préoccupe, comme il

convient à un rhéteur, de mentionner les noms géographiques

qui se rencontrent chez les poètes '. A la fin du même cha-

pitre, il nomme Talgé, dans la mer Caspienne (qu'il croit

déboucher dans l'Océan boréal) ; fertile sans culture, elle

abonde en fruits de toute espèce ; mais les peuples voisins re-

gardent comme un sacrilège d'y toucher, parce qu'ils les

1. C'est une vieille légende argonautique; cf. O. Muller, Orclioiiiaios,

p. 282.

2. Avenue, ce qui ne signifie pas avoine. Cf. Virg., Georg., I, 154.

3. MùWenhofï (Deiitsclk! AlterlhuDiskuitde, t. I, p. 491) croit que ce pas-

sage de Mêla dérive de Pythéas.

4. On remarquera qu'il n'y a pas une seule mention de Thulé dans ce

qui nous reste de la poésie grecque antérieure à Mêla.
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croient destinés aux dieux. M. Erwin Rohde^ a déjà fait re-

marquer le caractère romanesque de cette notice ; il a rappelé,

à ce propos, les légendes qui couraient dans l'antiquité sur la

piété des Hyperboréens, légendes auxquelles le roman d'Hé-

catée avait donné corps, mais qui remontent à une date bien

antérieure, puisque Homère appelle déjà les Scythes Abiens

« les plus justes des hommes » -.

Quelle que soit la source immédiate de Mêla dans ce qu'il

dit de l'île de Sena, on a lieu de supposer que le fonds de son

récit est fort ancien. Je crois en trouver l'origine dans

VOdyssée même, ce prototype, comme le disait déjà Lucien,

de tous les romans géographiques de l'antiquité 3.

Chassé de l'ile d'Eole, Ulysse, après dix jours et dix nuits,

aborde en Lestrygonie, pays d'anthropophages où les nuits

sont très courtes, comme dans la région septentrionale de

l'Europe -1. Puis il reprend la mer et touche à l'ile d'Ea, où
habitaient Circé la magicienne et ses nymphes. Circé transforme

les compagnons d'Ulysse en pourceaux, comme elle a trans-

formé d'autres hommes en loups et en lions. Elle conseille à

Ulysse d'aller consulter Tirésias aux Enfers et excite un vent

favorable : une journée de navigation mène le héros au pays

ténébreux des Cimmériens. C'est là qu'Ulysse creuse.aine fosse,

offre un sacrifice et évoque les morts. La consultation finie, il

revient dans l'île de Circé (chant XII}.

Ainsi l'île de Circé est voisine de l'endroit où Ulysse trouve

l'ouverture des Enfers. Les géographes anciens, qui raison-

naient sur le voyage d'Ulysse comme sur un texte révélé,

n'étaient point d'accord sur l'identification de l'île d'Ea : les

uns la cherchaient à l'est, les autres à l'ouest du monde

1. E. Rohde, Der Griechischc Roman, 1S76, p. 214.

2. Hom., Iliade, XIII, 6. Cï. Rohde, p. 205 et A. Riese, Die Idcalisi-

rmig der Katurvdlker des Nordeus in der Griech. und Rom. Literatur, progr.
Francfort-sur-le-Mein, 1875.

3. Lucien, Ver. Hist., l. 3 : ào/r,yô;o: ajtoT; y.3.\o:oxT/.zXo; -.f^; TO'.ajtT);

(î'Ofi.oXo/ ''x; 6 toj '( );j.r|poj 'Ooj^î^j;, /.. -. X. Voir l'intéressant chapitre de
l'ouvrage cité d'E. Rohde (p. 167 sqq.) : Elhnographische Ulopien, Fubeln und
Romane.

4. Odyssée, X, 81-86 ; cf. MuUenhoff, Deutsche Alterthmnsk , t. I, p. 5 ;

d'Arbois de Jubainville, Premiers habitants de l'Europe, t. II. p. 12.
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connu^ Mais il est certain qu'à l'époque alexandrine et ro-

maine on plaçait Ea vers l'occident. Cette île n'était pas seu-

lement, croyait-on, à l'opposite de l'entrée des Enfers : elle en

était si voisine qu'elle devait son nom aux gémissements

poussés par les âmes. Témoin ce texte important du Grand

Etymologique^ : Aiyz-x'. ok /.y}, r, r^çKtpy.Y;; v^scç A\xir,, r, tuAyisiov

TOJ "Aooj ;j7;z • à~s 'wv a-:i-)xy[xi-brf twv Èv ajTw • -apà "3 xl x'.

Opr,v/;-:'./.îv ÏTJ.ppr,'^.x.

Or, nous savons avec certitude qu'une doctrine répandue à

l'époque romaine plaçait, à l'extrémité de l'Armorique, l'endroit

où Ulysse avait évoqué les morts et consulté l'oracle de Ti-

résias. On connaît les beaux vers de Claudien^ :

Est lociis, extremum qua pandit Gallia litus,

Oceani perfusus aqiiis, iihl fertitr Ulysses

Sanguine tibato popultim tnovisse silenlein.

Illic unibianun teniii stridorc votaiitum

Flebilis auditnr qnestus...

Ce « flebilis qnestus » des ombres, est-ce autre chose que le

gémissement ai,' ai' auquel, suivant la doctrine rapportée dans

le Grand Etymologique, l'île de Circé devait son nom ?

Quelle est l'extrémité de la Gaule, extremum qua pandit Gal-

lia litus? On peut hésiter seulement entre la pointe de Saint-

Mathieu et celle du Raz-+. Vis-à-vis de la première est l'Ile

d'Ouessant ; vis-à-vis la seconde (à huit kilomètres) est l'île

de Sein. Je n'entends point discuter ici l'identification de la

Sena de Mêla, que les uns retrouvent à Ouessant, les autres à

Sein (en breton Si:(un); cette question a déjà été traitée con-

tradictoirement dans la Revue Celtique'^ et la solution n'en im-

porte guère à notre thèse. L'essentiel, c'est d'avoir montré

qu'une de ces deux îles était voisine de l'endroit où, suivant

une doctrine répandue, Ulysse aurait abordé pour évoquer les

1 . Voir les articles Aiaia dans le Lexicon de Roscher et dans la Reaten-

cyclopaedie de Pauly-Wissowa.
2. Elyni. magn., éd. Gaisford, p. 27.

3. Claudien, /« i^»/., I, 123.

4. Voir Desjardins, Géogr. de la Gaule, t. I, p. 309, qui se décide pour
la pointe du Raz.

5. Revue Celtique, t. IX, p. 279; t. X, p. 532.
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ombres et consulter un oracle ^ Rappelons qu'un texte cé-

lèbre de Procope^, répété pnr le scholiaste de Lycophron3,

semble placer sur la côte septentrionale de la Gaule le séjour

des nautonniers des Enfers +.

La Sciia de Mêla correspond donc exactement à l'Ea de l'Odys-

sée. Or, Ea est habitée par une magicienne et ses compagnes;

Sena est habitée par neuf magiciennes. Circé chante et fait

souffler les vents comme elle le désire 5 ; les magiciennes de

Sena font de même (jnaria ac ventos concitare carminibus^.

Circé accueille Ulysse et l'envoie consulter l'oracle des morts;

les magiciennes de Sena rendent des oracles aux navigateurs.

Cirçé transforme les hommes en animaux ; les magiciennes de

Sena se transforment elles-mêmes et prennent l'aspect d'ani-

maux divers ^. Ces analogies sont assurément frappantes ; elles

le seraient, alors même que Sena et Ea n'appartiendraient pas

au même hémisphère ; combien elles le deviennent davantage

quand on se rappelle qu'une exégèse demi-savante identifiait

sans aucun doute Sena à l'Ea de l'Odyssée !

Certes, ce n'est point Mêla, ce n'est pas même le compi-

lateur qu'il a suivi, qui ont tiré la légende de Sena des fables

contées par Uh'sse sur l'île de Circé. Il y a là le résultat d'un

long travail qui, prenant pour point' de départ le texte d'Ho-

mère, cherchait un compromis entre la géographie fabuleuse

et la géographie réelle. Les navigateurs, poussant vers l'ouest,

précisaient les connaissances des Grecs sur ces régions ; les

grammairiens suivaient les navigateurs. Et les grammairiens

n'étaient pas seuls à l'œuvre. Une fois Sena assimilée à l'île de

1. La baie qui fait face à l'île de Sein, au nord de la pointe de Raz
s'appelle Biiie des Trépasses, J'ignore si cette désignation est ancienne.

2. Procope, Bell. Goth.,\V, 20.

3. Scliol., Alex., 1204.

4. Ce texte a été souvent cité, mais l'explication en est encore très in-

certaine. Voir la traduction littérale qui en a été donnée dans les Monu-
tneiita Britannica, p. Lxxxiv et transcrite dans le Dict of Geogr. de Smith,

t. I, p. 451-
^

, ., r , „ r -,

5. Odyssée, XI, 6-9 : 'Ilaîv o'aj [xizÔT.-.rs'h... 1/.;j.îvov oOoov '.'si... K'ioxTj.

6. Il est possible que Mêla ait mal interprété une forme moyenne du
texte grec qu'il suivait et que l'original de la phrase se in qitae velint anima-

lia vertere ait attribué aux magiciennes le pouvoir de transformer les hommes
en animaux — comme Grcé.
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Circéet la côte opposée (déjà mentionnée par Pythéas) à celle

des Cimmériens, il était inévitable que les fables rapportées

par Homère sur l'une et sur l'autre y fussent localisées, avec

quelques variantes, par les poètes et les romanciers géographes.

Les compilateurs vinrent, qui prirent tout cela au sérieux,

comme Diodore de Sicile empruntant la description de l'Inde

au roman géographique d'Evhémère ^ Du reste, que l'on y
crût ou non, il fallait en parler, car il en était question dans

les poètes, et l'intelligence des poètes était la raison d'être des

précis géographiques comme des manuels de mythologie. Lç

traditur de Mêla ne signifie pas autre chose. Un peu avant

Mêla, Strabon avait parlé, d'après Posidonius, d'une île de

femmes adonnées au culte de Dionysos, située vis-à-vis de

l'embouchure de la Loire ; il en est également question dans

Denys le Périégète ^. Cette île existe sans doute (peut-être

Batz), mais l'histoire qu^on raconte de ses habitants et qui

éveillait déjà le scepticisme de Strabon dérive en droite ligne

de quelque fiction à déterminer?. Toute la géographie antique

est littéralement infestée de pareilles légendes, produit des

tendances evhéméristes de l'époque alexandrine (dont la manie

de localiser les fables est une forme) et de l'esprit conservateur

à outrance des exégètes anciens.

En somme, je crois avoir établi que la mythologie celtique

n'a plus à tenir compte du passage de Mêla sur les vierges

magiciennes, si ce n'est pour en écarter le témoignage par les

motifs qui viennent d'être indiqués.

Salomon Reinach.

1 . Cf. Rohde, op. îaiid., p. 222.

2. Strab., IV, 4, 6; Denys, V, 571 (Geo^r. min., II, p. 140); cf. Pto-
lémce, II, 8, 6; Marcien d'Héraclée, 21 (Geo^r. min., I, p. 552). Cf. Des-
jardins, Gcogr. de la Gauh, t. I, p. 277 et pi. VIII.

3 . Suivant Posidonius, les hommes sont exclus de cette île, mais les

femmes vont rendre visite à leurs maris sur la côte. On racontait quelque
chose d'analogue sur les Amazones. — Admettre qu'il existait, dans une
île près de la Loire, des rites semblables à ceux des Dionysies grecques,

serait du pur evhémérisme more majoruiii. C'est comme si l'on croyait à

l'existence d'orgies bacchiques chez les Juifs parce qu'il plaisait à certains

Grecs de reconnaître Dionysos dans Jéhovah (Plut., ()//((f5/-comw., VI; cf.

Th. Reinach, Textes relatifs au judaïsme, p. 142).
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THE CONTINUATION, A.D. I088—A.D. II78.

RAWL. B., Fo. 19^2.

[AU. 1088. es. 1084. FM. 1088].

Do;;mall mac Lochhinn 7 Conaill 7 Eogan do tiachtain do

indradh Condacbf fo co;//ghelladh Muirc/j^rtaigh H/h' Brh'm,

rig Muinan, 7 nir' cowaill, co toracbtatar son À. Domnall cona

sochraidi, co Raith Cruachan, co tarraidh ^ Ruaidhri Hihi Con-

cohair, 7 cor' gab ncn iono [leg. foir ?], co tue condmedh
caicthigise doib uile, co «deachatar dib linaib a Mu/;win, co ro

millset co Iwleach lubair 7 co Loch nGair 7 Brug righ 7 co

Druwain H/// Cleirchén, 7 do mursat Lumnech, 7 tucsat cend

m.aic Cailigh H/// Ruairc o Chnoccanaib Saingil, 7 cor' to-

ghailseat Cend coradh, 7 ro gabsad .u. ficlnx. laech et/V Gallu 7

Gaedelo, 7 ro gabsad a ngiallu, co rucsat leo mac Mathgamna
H/h' Cen?z-edigh esi'i, co tucadh bai i;;/da 7 6r 7 airged 7 cuirn;/

tarachenn 7 tarccnd meic Congûaig H/h' Occan, 7 mcic Ea-

chach Ua-Loi;/gsigh do bi 'sa broit cetna et ce.

[« Domnall, son of Lochlann, and thc peoplc ofTyrconncll

and Tyronc, wcnt to ravage Connaught, under a promise of

help from iMurchertach Hua Briain, king of Munster. But he

I . MS. turraigh
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fulfiUed it not, so Domnall and his army marched to Râith

Crûachan, and there he came up with Rûaidri Hua Concho-

bair, and overpowered him, so that he gave them ail a fort-

nic^ht's hilleting. And both of them invaded Munster, and ra-

vaged it as foras Emly and Loch Gur and Bruree and Drumain

Hûi Clérchin, and they destroyed Limerick, and brought the

head of « the Cock » Hua Ruairc from the Hillocks of Sin-

aland, and destroyed Kincora, and captured five score war-

riors, both Foreigners and Gaels, and took their hostages, and

brought thereout the son of Mathgamain Hua Cenn-étig, so

that many kine, and gold and silver and drinking-horns were

CTÏven in heu of him and in heu of the son of Congakich

Hiia ÔcCcàin and the son of Eochaid Hua Loingsig, who was

in the same capture, etc. »].

Dub chohlaitb, iugen Aeda Hi'ii Concohair [« daughter of

Aed Hua Conchobair »J mortua ^ est.

Mor ingcn TàiiTàddhaig Hûi Briaiw^ ben Ruaidri Hûi Chon-

dwhair, mortiia est [« Mor, daughter of Tordelbach Hùa

Briain, w/fe of Rûaidri Hùa Conchobair, died »|.

O Mail-Girig, oWaiii Ulad [« chief-poet of Ulster »] mor-

tuus est.

[AU. 1089. es. 1085. ALC. 1089. FM. 1089].

Kl. Qwairior luan 7 .xu. fuirre. Célbliadanîor hisex. [« jan. i

on Monday, and the 15''' (of the moon) thereon. The first

year after bisextile »].

Coblacli mor la Muirc/^Ttach Hûa mBriai// \:ig Is/imiian ïor

Sinai//d 7 ïor Loch Ri, co ro airgset Liis bo fi/ide 7 Liis Cloth-

nxnn, 7 cor' gabad Sinan/z friu la Ruaidri Hûa Conchobair 7 la

Connacht a'ih .1. Rec[h]raith 7 Bui;/di in beithe, co //ach rolegcd

tairis siii sis gerb' ailig léo. Tànic m^rc Flai;/d Hûi MailSech-

laiuii tara n-cssi ^ co hAth luai// conâr' leicedh siss na suas iat

tre rath Ciarain cona nac///aib, co ndcchatar uile ïor comairce

1 . MS. niort;/^

2. tara ndcisc
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Hiii ^AailSechlainn, co tardsat a longa do, co ndeachatar uile .i.

Mael SecliLï/;/» 7 O Conàiobair a longaib 7 a n-eat/;raib, co ro^

i»dairset Muwain .i. Irm///;/ain, co Cluai// cai/i mo Dhimôcc,

con'iàh. anbecht ma dotacsat mil na dui/^e in aired si// uile.

[« A great fleet ied by Muirchertach Hua Briàin, king of

Munster, on the Shannon and on Lough Ree, and they rifled

Inis bô finde and Inis Clothrann; but the Shannon — that is

(the islands) Rechraith and Buinne in beithe — \vas taken

from theni by Ruaidri Hua Conchobair and the Connaught-

men, so that they could not pass over it downwards, what-

ever were their désire. The son of Fland Hua Mael-Sechlainn

followed them to Athlone, so that through favour of Ciaran

and his saints, they were not let down nor up: wherefore they

ail placed themselves under the protection of Hua iMaelSech-

lainn, and delivered their vesscls to him. And then Mael-

Sechlainn and Hua Conchobair, with ail their forces, went

in vessels and boats and ravaged Munster, that is, Ormond,

as far as Clùain câin moDimôc, so that it is doubtful if they

left a beast or a human being in ail that space »].

Gilla Cai//digh Wûa Flaitile do marbadh do m^c M^/c Coch-

Idin, da brathair [« Gilla Caindig Hua Flaitile was killed by

his brother, the son of Mac Cochlain »].

Dondcadh rwac Do///naill Re/;/uir inaic Mail na mbô, xi

Laigen 7 Gall, laech as amra ro bai 'na ai///sir 7 cend cathaig-

the as chalma ro bai do Leith Mogha, do marbadh do Ua
C/;c?//cobair co //-Uib Failge, co n-\inhur Laigen i///maille f/'is

t/'ia bacghal [« Donnchad, son of Domnall the Fat, son of

Mael na mbô, king of Leinster and the Foreigners, the best

hero that lived in his time and the most valourous chief of

battling that belonged to Mugh's Half (the southern half of

Ireland), was through an untair advantage killed by Hua Con-

chobair together with the folk of Ossory and the west of

Leinster »].

Don;/cadh mac Gilla Padnï/V^ r/ Osraigc [« king of Os-

sory ))] occis//5 est.

H/// Maclsechk//'//// do dul a n-Uaithne thire 7 a n-Uaithne

I . MS. cori
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fidbuidhe, co tucsat bu iwdha leo. [« The Hûi Mael-Sechlainn

marched into Uaithne thire and into Uaithne fidbuide, and

carried ofFmany cows »].

[AU. 1090. es. 1086. ALC. 1090. FM. 1090].

Kl. enair for mairt 7 xx.ii. [leg. xx.ni?] (iiirn [« January

I on a Tuesday, and the 22"^ (of the moon) thereon »].

M.ûirchenach Hiia Briain do dul for Loch Riach tre nen

sluaigh 7 t;e bâeghal [« Muirchertach Hua Briain by strength

of army and by taking unfair advantage, went upon Lough-

rea »].

Cinàeth Hua Mordha 7 mac M.ae\manaid maie Co;/-coirne

a coiniholzim a tigh H/h' Briain [« Cindeth Hua Morda and

the son of MaelRuanaid Cù-coirne's son, fell in a duel in Hua

Briain's house »].

Crech la Mz/rcertach Hiia mBriain a Feraib cell, conas-tar-

raidh Hiia MaelSechlainn cona teglach, 7 dorala a n-dr, du a

torchair Mael-Sechlainn mac Dwighàlaig [fo. 19^1] et mac

Conén I Duibgi/zd, et alii multi nobilés. [« A raid by Murcher-

tach Hùa Briain into Fir-cell, and Hua MaelSechlainn with

hishousehold overtook them, and a slaughter ofMuirchertach's

men took place; wherein fell Mdcl-Sechlainn, son of Dunga-

lach, and the son of Conén Hua Duibgenn, and many other

nobles »].

Muirc/;t';-tach Hûa Bricc, r/ na nDeisse [« king of the Déssi »]

OCCisMi Cit.

Minda Colai?« chille .i. Clog na righ 7 an Chuilebaidh ^ 7

in da Sosscéla do tabairt a Tir Cozîaill 7 .uii. fichii uinge

d'airged, 7 AenohusHiia Downallan isse dos-fuc atuaidh [« Co-

lomb cille's reliquaries, to wit, the Bell of the Kings, and

the Flabellum, and the two Gospels, were brought out of

Tyrconneli, together with seven score ounces of silver. And
Ocngus Hùa Domnalldin was he that brought thcm from the

North (to Kells) »].

I . MS. chuillcbaigh
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Sluagad la Muirc/;ertach Hiia mBriain 7 la firu Mwiian 7 la

GaWu Atha cliath, co ro indairset cendtar Laigm 7 Fir[u] Bregh

co Ath mbuidhi, 7 [co tartsat ,ii.] etere do [Domnall mac]

maie Lochlaiiin ara [njanacol [ôthaj siii siar [« A hosting by

Muirchertach Hua Briain and by the men of Munster and the

Foreigners of Dublin; and they ravaged a district of Leinster and

the men of Bregia as far as Athboy ; and they gave two hos-

tages to Domnall^ son of Mac Lochlainn, (king of Ailech),

for protecting them thence westward »].

Dun Aiched do loscud la Ruaidhri Hi'ia Co;zcobair [« Dùn
Aichet was byrnt by Ri'iaidri Hi'ia Conchobair »].

[AU. 1091. es. 1087. ALC. 1091. FM. 1091].

Kl. enair quarta ' feria, luna septi;;/a. Sit/iuc mac Gilla

Bruidhe H/// Ruairc occis//i" est pt'r doliim a s///s.

IN chuid rob uiUi d'Ard Mâcha do loscadh- [« The greater

partof Armagh was burnt »].

Sli\aiged la Mw/rcertach Hiia mBÙAin la ri[g] M/<;y/an a Mi-

dhi, cor' airg iarthar Mit//;/. [« A hosting by Muirchertach Hua
Briâin, king of Munster, into Meath, and he rifled the western

part of Meath »].

Sluaiged la Con[n](rr/;taib cor' loiscsed moran don Mu main

[« A hosting by the Connaughtmen, and they burnt a great

deal of Munster »].

Goffraidh 3 mac }Aaic Arailt, r/ Atha cliath [« Godfrey, son

of Harald's son, (became) king of Dublin »].

Creach mor la Domnall Hiia Mae\Secblai)in rig Tewrach co

riacht lubar Chind irachta, cor' airg firu Fernmuighe 7 Co-
//aille 7 Mu[g]dhorna 7 Hi'iu Meith, 7 cor' loiscsit ConaïUe

don crech s.n [« Agréât raid by Domnall Hiia Mael-Sechlainn,

king of Tara, and he reached Newry, and plundered the men
of Farney and the Conaille and Mugdoirn and Hûi Meith,

and on that raid they burnt Conaille »].

1 . MS. qnurta

2 . loschadh

3. Goffraigh.
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LaidgnenHmz Duin/z cathaig .i. an Baidhenach, n Gaileng,

domarbadh do Uib Briuin p^' dol//w [« Laidgnén Hua Duinn-

cathaig, i. e. the Troopful, king of the Gailenga, was trea-

cherously killed by the Hùi Briuin »].

Cerball Hua hAeda, sindser Claindi Colmain, obit [« Cer-

ball, grandson of Aed, senior of the Clan Cohnain, died »].

Donnsleibe Hiia Eochadha, uô co/;/ad he Don;/cadh mac

Duin;z slt'7'e, r? \J\ad, ocdsns est o Cenel Eoghain, maille re

hurmor Cene[oi]l Eogain lais [« Donn-slébe, grandson of Eo-

chaid, ormaybe Donnchad, son of Donn-slébe, king of Ulster,

was killed by the Kindred of Eogan^ along with the greater

part of the Kindred of Eogan (slain) by him ». In marg. r/

UWj.

[AU. 1092. es. 1088. ALC. 1092. FM. 1092].

Kl. enair .u. {cria, luiia. xuiii. Raaidhri na saidhe ' buidhi

mac Aeda in ga bernaigh Uni Ckvicohair, r/ Coii[n]acht, do

d:\\\ad d'O Flaithbc; taigh 7 do Faghartach Hi'iu Faghartaigh, 7

gni;;/ trûagh^ si/; d'O Flaithbc/taigh .i. a altra 7 a chairdis

Cvist fô secht 7 a tigherna do d'àWad [« Ruaidri of the Yellow

Bitch, son of Aed of the Gapped Spear, grandson of Concho-

bar, king of Connaught, was blinded by Hua Flaithbertaig

and bv Fogartach Hua Fogartaig, and that was a lamentable

deed of Hiia Flaithbertaig's, to blind his fosterer, and his

seventimes gossip and his lord ». In marg. fech so « seethis »].

Enda m^c Diarmuta a iratrihiis s///s3 occisM5 est.

Don«cadh mac Cambaigh, ri Eoghan^r/;/a [« king of the Eo-

ganacht »J occis//.f est [la Ccllachân Caisil, « by Cellachan of

Cashel »].

IN craibthcach O Fallo;y/ai;/ do bathadh al-Loch Cairrgi;/

[« The dcvotee Hua Fallomain was drowned in Cargin's

Lough »].

Aed mac Cathail Uni Cho//cobair do gabail do Briai;/, 7 ri-

1 . MS. saighe

2 . truadh

3

.

as«/s
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ghi Sil Mi/iVedaigh [do thabairt] do Gilla na nae/;i Yii'iii Eidi;t

[« Aed, son of Cathal Hua Conchobair, was taken prisoner by

Brian, and the kingship of the Sil Muredaig was given to

Gilla na nôeb Hùa Eidin ». In marg. fech so].

Coblach fer Mu;;;an do argain Cluana maie Nois [« A fteet

of the men of Munster plundered Clonmacnois »].

[AU. 1093. es. 1089. ALC, 1093. FM. 1093].

Kl. uii. îeria. \wia xx.ix. Trenfer H//a CûXaig, r/ Brcgh, do

vn^rhad do in^cH///Duibidhir^ a ndamliag Cianndin^ [«Tren-

fer Hiia Cellaiç, kina; of Breo;ia, was killed bv the son of Hùa
Dubidir in the Stone-house of S. Cianndn (Duleek) »].

Aed Yii'ia Baigellan, r/ Fer;miuige, do marbadh do Chonail-

lib [« Aed Hua Baigelldin, king of Farne}-, was killed by the

Conailli »j.

Dub dara, mac maie Aigenai//^ r/ Luig»^ Midi, mortuns est.

[« Dub dara, grandson of Aigendn, king of the Luigni of

Meath, died »].

Mael Colai/;/ xwac Don;zcliadha, r/ Alban, occisiis est o Fran-

gcaib, 7 Edabard a mac, 7 Mar[gar]ita, ben Mail Colai/^/, do

ég da chu/;;aidh5 [a Macl Coluimb, son of Donnchad, king of

Scotland, was slain by Frenchnien, and Edward his son; and

Margaret, the wife of Mael-Coluimb, died of grief for him »].

Aedh nirtc Githail Wiia Coiicobair, do marbadh a mebail, r/

Sil Muiredhaigh, a ngemil [« Aed, son of Gathal Hua Gon-

chobair, king of Sil Muiredaig, died in fctters through trea-

chery »].

Meabal ar Sil Muredaig uile la Mwrc/;^rtach Hiia mBriai»,

r/fj- Ercnn, cor' airg 7 cor' indarb a tir Eogain, cor' gab a rig .i.

Gilla na naem O Goncobair, 7 Hiia Co«chenaind mac Taidhg
maie Diarmuda r/ Hi'ia nDiarmada [« Treachery on ail the

Sil Muredaig by Murchertach Hiia Bridin, king of Ireland, and

1 . MS. duibighir

2. ciarai;;.

3. clui/waigh



i6 Whiîley Stokes.

lie plundered them, and banished them into Tyrone, and cap-

tured their king, namely Gilla na nôeb, grandson of Con-

chobar, and Hua Conchenaind, son of Tadg, son of Diarmait,

king of the Hùi Diarmata »].

[AU. 1094. es. 1090. ALC. 1094. FM. 1094J.

Kl. Qwair prima îeria, deci?na \una. Slnagad la Murc/jértach

Wûa niBriain la rig Muman ïor G^iWaib Atha cYmth, co tanic a

Midhi, 7 cor' indrastair airrt/;<'r Midhe, 7 cor' marb rig Midlii

.i. Doinnall Hila MaelSecbhniin, airdngh Tenirach 7 cosnii-

maidh Erenn archena[« A hosting by Murchertach HùaBriain,

king of Munster, on the Foreigners of Dublin, and he came to

Meath and ravaged the east of Meath, and killed the king of

Meath, even Domnall, grandson of MaelSechlainn, overkingof

Tara, and moreover, champion of Erin. »]. Infelix hiccanmis!

Cath Fidhnacha le Tadg mac Ruaidhri 7 le Sil Muiredhaigh

for Hi'iu Flaithbf/'taigh 7 for Corco//;ruadh 7 for iarthar Con-
dacht, cor' c///redh a n-dr, du atorchair Amlai;;/ Ô hAichir 7

Dond-sleibe O Cind-faeladh 7 M^c Gilla Fursa Hi'm Mail-

muaidh ('/ alli [« The battle of Fidnacha gained by Tadg, son

of Rûaidri, and by the Sil Muiredaig over the Hûi Flaithber-

taig and Corcomroe and the west of Connaught, and a slau-

ghter was inflicted upon them, wherein fell Ôlaf Hiia hAi-

chir and Donn-slébe Hùa Cinnfôelad and the son of Gilla

Fursa Hùa Mdil-muaidh, and others »].

Annadh Hua Céli, ri Aradh, do marbad d'feraib M///;/an ic

Âth cliath [« Ann.id Hiia Céli, king of Ara, was killed by

men of Munster at Dublin »].

Ruaidri Hiia Dondacan, vl Aradh, do éc [« Ruaidri Hua
Donnacâin, king of Ara, died »].

Aedh Hi'ia Do/;/naill do bathadh [« Aed Hua Domnaill was

drowncd »].

Dotnnall mac Flaind [fo. 19*^2] Hûi MixelScchlai)!!!, r/ Teiii-

racb, do marlW do Luig////' Midhi [« Domnall, son of Fland

Hùa MaelSechlainn, king of Tara, was killed by the Luigni of

Meath »].
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Morchuairt Muniaii co léir la cowurba Patm/V. Airgne tara

éis a n-Ard Mâcha [« A Visitation of Munster diligently by

S. Patrick's successor. Plunderings after him in Armagh »].

Midhi do roi«d et/;' Concohar 7 Don;/chadli Hi'ia Mail

Sechlainn [« Meath was divided between Conchobar and Donn-

chad Hùa Mael-Sechlainn »].

IMar Yliïa Gilia Ulltai//, taissecli vîvnnlen Mail-sinna, do

marbflj [« Imar, grandson of Gilla Ultâin, chief of the Mun-
ter Mâel-sinna, was killed »]. .

Gilia na n-ingen Ylïia Cobthaigh, xi Umaill 7 airchindech

Achaidh Fobuir ^ do marb^J d'ieraib Géra. [« Gilla na n-ingen,

grandson of Cobthach, king of Umall and superior of Achad

Fobuir, was killed by the men of Géra »].

[AU. 1095. GS. 1091. ALG. 1095. FM. 1095].

Kl. cn^/r for luan .xxi. [« January i on a Monday, the

2ist (of the moon) »].

Gaisel 2 na r/V do loscm/ [« Gashel of the kings was burnt »]

ex maxi//7a parte.

Durmach Co\mui cille 7 Fohur3 7 Gluai?î Iraird 7 Glend da

lâcha 7 Genan/z//5 do loscud in Iwc anno^ [« S. Golomb cille's

Durrow, and Fore, and Glonard, and Glendalough, and Kells

were burnt in this year »].

Donîigns espoc Atha cl/.'///; [« bishop of Dublin »] qwieuit.

Do;;/nall O Fergail, r/ Fortuath Laigcii. Donnchadh liVlad,

7 mac Duind tslebe r/ Ulad do aithrighadh, [« Domnall Hua
Fergail, king of the Forths of Leinster, Donnchad, king of

Ulster, and the son of Donn-slébe, king of Ulster, were de-

posed »].

Gobfraidh 5 rex Dor///anoro;;i [leg. Normannorum ?] mor-

iuus est.

Taichleach Wi'ta hEagra, ri Luig;/6% occisiis est.

1. MS. acliaigh fabair 4. a«do
2. kilsc 5. Gobfraigh

3
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Downall Hi'ia Muredhaigh, enri Tcftha, 7 Amlai;;i ni^rc

Conmeda do marbadh a fill a ngemil a Miuz/ai;/. [« Domnall

Hua Muredaig, sole king of TefFa, and Olaf, son of Conmid,

were treacherously killed in chains in Munster »].

Cluai// maie Nô/'i- do argain do Conm<7rnib, 7 dorus an tem-

puill do dunadh do clochaib [« Clonmacnois was plundered

by the Conmacni, and the door of the temple was blocked up

by stones »].

[AU. 1096. es. 1092. ALC. 1096. FM. 1096].

Kl. enair. îeria t^rsia. lu;/:ï .ii. Exit ^ mal//j- an;///5 et ueniat

honus an/n/j .i. hMadan na feli Eoi;; [« i. e. the year of the fes-

tival of S. John »].

Ri Airgiall .i. Yiiïa hAinuith obit [« The king of Oriel, i. e.

Hiia hAinbith, died »].

Mathga/;mi/z Wi'ia Segsa, r/ CorcoLaigh[d]e [« king of the

CorcoLaigde »] qwieuit.

Muirc/ji'rtach H//a Dubda^ r/ Wùa n-Amalgaidh 7 H//a Fia-

chrach 7 Chera tre thang[n]acht a s///s occÀsus est [« Muir-

chertach Hua Dubda, king of the Hùi Amalgaid and Hûi Fia-

chrach and Cera, was treacherouslv killed by his own
people »].

Gilla Osén, mac Coirten do marbrtJ do [Ib] Laeghaire Mi-

dhi [« Gilla Osén Mac Coirten was killed by the Hûi Loe-

guiri of Meath »].

[AU. 1097. es. 1093. ALC. 1097. FM. 1097].

Kl. Qnair .u. ieria .xiiii. [Icg. xiii ?] lu;/a. Tadhg mac Ruai-

dhri Hûi Concobair, r/ Con\n\acht do »/arbad do Clainn Con-

cobair 7 do aes gradha fen a fill [« Tadg, son of Rûaidri Hûa
Conchobair, king of Connaught, was killed treacherously by

tlie Clan Conchobair and by his own men of trust »] .i. do

1 . MS. nexit
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mac Con-luachra Hi'ia Mael-Brenai;/d [« i. e. by the son of

Cû-luachra Hiia Mael-Brenaind »] cmn suis^ in iiiimàiur[i\]

etate, ici est in .xx.iiii. aetatis- suae.

Amairgen O Morda, ri Laigsi [« king of Leix »] q«ieuit.

FlaithbéTtach O Flaithbtrtaigh do dul a n-athardlia co hAedh
in ga b^rnaigh mac Taidlig in eich gil H/h' Coiicoha'n, 7 righe

Con[n]acht do gabail do [« Flaithbertach Hua Flaithbertaig

went into his patrimony to Aed of the Gapped Spear, son of

Tadg of the Wiiite Horse, grandson of Conchobar, and the

kingship of Connaught \vas taken by him »].

Mael-Brigde O Brolchan, es^oc Cilli dara [« bishop of Kil-

dare »], q/neuit.

[AU. 1098. es. 1094. ALC. 109S. FM. 1098].

Kl. enair .ui. ùria. lima uigisima .iiii. Pluuialis anniis et

fertilisa (.i. hliadaii [tjliuch saidb/r).

Derborgaill iiigen Taidhg maie GïWa Padr^/V^ mâlhaii Muir-

chertïig H/h' Bniùii, rig Erenn, a nGlend da locha q//ieuit.

[« Dei'b-forgaill, daughter of Tadg, son of GiUa Pâtraic, mo-

ther of Muirchertach Hiia Briàin, king of Ireland, rested in

GlendaloLigh »].

Do/nnall Hiia hEn?/a, airdcspo^ Emni 7 cend cràbaidh-^ 7

egna 7 derci fer nEr^//;/_, q//ieuit [« Domnall Hua Enna, arch-

bishop oflrekmd and cliief of the dévotion and wisdom and

charity of the men of Irekand, rested »].

FkuthbÉ'/-tach Hi'ia Flaithbf/taig, r/ Coiinacbt, do marbadh do

Sil Muiredaisfh a ndiçhail dallta Ruaidhri na saidhe) buidhc

[« Flaithbertach Hùa Flaithbertaig, king of Connaught, \vas

blinded by the Sil Muiredaig in vengeance for the blinding of

Riiaidri of the Yellow Bitch »J.

1. iMS. a»iss 4. crabaigh

2. œtatc 5. saighi

3 . fcrgilis
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[AU. 1099. es. 1095. ALC. 1099. FM. 1099].

Kl. enfl/r[.iui.] îeria. \una quintx. Do///nall mac Don;/chada,

n Alban, do àixWad da brathair [« Domnall, son of Donnchad,

king of Scotland, was blinded by his brother »].

Maid;/z Lochain Geiredh re n-hnhar Teftha ïor airrt/jcr Tef-

tha, du a torchair Muirc/jfrtach Yiiia hAirt, n Teftha, 7 Yiiia

Lachtricân [« The rout of Lochan Geired, gained by West

'Jeffa over East-Tetîa, wherein there fell Muirchertach,

grandson of Art, king of Teffa, and Hua Lachtndn »].

[AU. iioo. es. 1096. ALC. iioo. FM. iioo].

Kl. Qnair prima îeria [luna] .xui. Aedh espo^ Cilli dara

[d'éc « Aed, bishop of Kildare, died »].

Don;/chadh Wi'ia hEochadha, n \]\ad, do ergabail do mac

Maie LoàAainn tretangnacht .i. àorigCeneoil Eogain [« Donn-

chad, grandson of Eochaid, king of Ulster, was guilefully

captured by the son of Mac Lochlainn, king of the Kindred of

Eogan »].

Morsluaigft/ la Laigiiiii, co rancatar Sliab Fuaid 7 cor' loisc-

sct Airgialla 7 Rihi Méith 7 Fir[u] Rois [« A great hosting

by the Leinstermen, till they reached Sliab Fùaid and burnt

Oriel and Hûi Meith and Fir Roiss »].

Cilla na naem O hEidhin, r/ Sil Muiredaigh 7 Condacbt,

mortuus est. I Cluain maie Nois ro hadnar/;^ [« Cilla na nôeb

Wiïa hEidin, king of the Sil Muiredaig and Connaught, died.

He was buried in Clonmacnois »].

Cu medha H/wLaeghccha//, ardtaiscach SilRonain',, q/ncuit

[« Cil meda Hua Ldigechdin, head chieftain ot Sil Rondin,

rcsted »|.

I . MS. sil murcdhaigh 7 ronain
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[AU. iioi. es. 1097. ALC. iioi. FM. iioi].

Kl. enair îor mairt 7 .xxuii. f///rri 7 céthXiaàan for .bisex

[« January i on a Tuesday, and the 27'^' (of the moon) there-

on, and the first year after bisextile »].

Dondchadh mac Airt H/h' Ruairc, r/ Hi'ia mBriui/? 7 Coii-

maicne, mortuus est [« Donnchad, son of Art Hùa Ruairc,

king of the Hùi Briuin and Conmaicni, died »].

Morsluaiged îer viErciin la M/«';'c/?f/'tach H//a mBriai;/ la xîg

n-'Erenn, i CeneZ n^ogain, cor' scail Ailech 7 co tanic ti/»cell

Erenn, 7 ni thard giallu na h[e]t^;'i [« A great hosting of the

men of Ireland, led by Muirchertach Hùa Briâin, king of Ire-

land, into Inishowen (lit. the Kindred of Eogan), and he de-

molished Ailech, and marched round Ireland, and gave nei-

ther hostages nor pledges »].

Eachthiger;/ Hi'ia Brain, r/ Breaghmune, do marbad ar crech

a n-Airgedglend [« Echthigern Hùa Bracin, king of Breg-

muine, was killed on a raid into Airgetglenn »], et alii^ multi

occisi sunt-.

Cowrac da ceithernu a Cluai/z maie Nois .i. Munter Tadh-

gan 7 Mundt<?r Cinaetha, cor' marbad in Gilla Find m^c Maie

Uallachan and, .i. r/ Sil n-An///chadha, ciim aliis 3 [« The
conflict in Clonmacnois of two bodies of footsoldiers, namely,

the Munter Thadgdin and the Munter Chinaetha, and there

the Gilla Find, son of Mac Uallachain, king of Sil nAnmchada,

was killed together with others »].

Ferdownach espoc Cilli dara [« bishop ot Kildare »], in

Christo q^ieuit.

Gilla na naew Wiïa Dunabra, oWam Con\rï\acht [« chief poet

of Connaught »| mortuus est.

Cathal Hua Muiricen, ri Teftha, do marbad o Airrt/;tT Tef-

tha. [« Cathal Hùa Muiricén, king of Tcffa, was killed by

the folk of the east of Teffa »].

1 . MS. aili

2. occis;« est

'3. ailis
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Co;;/dail f(T n-Erenn bu Muirc/j^/tach HiUi niBriain i Caisil

.i. laechaib, cleirchib, 7 is annsin tue M///rcertach Hi'ta Briain

Caisil na righ a n-idhbairt do Padra/V 7 don Chowdidh ' [« A
convention of the men of Ireland, both laymen and clerics,

including Murchertach Hua Briain, at Cashel ; and 'tis then

that Muirchertach gave Cashel of the Kings as an offering to

S. Patrick and to the Lord »].

[AU. 1102. es. 1098. ALC. 1102. FM. 1102].

[fo. 20^ i] Kl. enair for cetain 7 nôinad dcc [leg. nômad
uathaid] f///Vri, 7 is i sin indara hliadan ar cet ar niili 6 Incol-

lugudh Crist [« January i on a Wednesday, and the 19''' [leg.

9''^] (of the moon) thereon, and this is the 1102'^ year from

Christ's Incarnation »].

Doy/mall mac Tigé^naiw Ua-Ruairc, ri Con[n]acbt 7 Hua
Briuin 7 Conmaicne a teni^us, occisHS [est] o Muintir Eolais.

[« Domnall, son of Tigernân Hua Ruairc, king of Connaught

and the Hùi Briain and the Conmaicne for a time, was killed

by the Munter Eolais »].

Murchertach Hua Conchobair Failghe q//ieuit.

Hua Baigill airdespo^ Aird Mâcha [« archbishop of Ar-

magh »] qwieuit.

Sit/'iuc mac Co//-mcdha H;/i Laigechan, ixisccl} Sil Ro/zain,

mortiius est [« Sitric, son of Cû-mcda Hua Laigechàin, chief

of the Sil Rônain, died »].

Muirc/^Ttach Hi'ia Mail-Sechlaiiui d'aithrighadh 7 rige do

gabail do Mwrchadh [« Muirchertach Hiia Mail-Sechnaill was

deposed, and the kingship (of Meath) was taken by Mur-
chad » |.

Niall mac maie Neill Hiii Ruairc, rigdaiimi Brefne, do mar-

badh do feraib Luirg, et alii muilti [« Niall, grandson of Niall

Hiia Ruairc, crownprince of Brefne, \vas, with many others,

killed by the men of Lurg »].

Mael m'Acdhoic O Mongair 7 Mughro» a athair, 7 Cilla

I . MS. co/Hdhigh s
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Crist fer-leigi/zJ Arda Mâcha do ég a t/iur [« Mael-m'Aedôic

Hua Mongair, and his father, Mugron, and Gilla Crisr, the

lector of Armagh, the three of them died »].

Sith \Aiadne do 'lÂuirchcnd.ch. Yii'iii Briâin 7 do Magn»j do

ri[g] Lochlan/z. [« A year's peace was made by Muirchertach

Hiia Brian and by Magnus, king of Norway »].

[AU. 1103. es. 1099. ALC. 1103. FM. 1103].

Kl. enair [for darddin, « January i on a Thursday »].

CorniL'Zc mac Cuhid na mbocht, tanaiste abadh Cluana maie

Nois, qiiieuit. [« Cormac, son of Conn of the Poor, tanist-

abbot of Clonmacnois, rested »].

Maidw Atha Calgan et/r A.inher Teftha 7 a hianbur, uibi

ocdsus est Cinaedh mac maie Amalga[da], r/CaHraighi^ in ca-

\aidh [« The rout of Ath Calgan between the folk of the east

of Teffa and the folk of the west thereof, wherein Cinaed,

grandson of Amalgaid, king of Calraige in chalaid, was

slain »].

Sluagad la Murc/;crtach Hiia mBriâin 7 Leth Mogha Nua-

dhad uile, 7 Con[n]acbta 7 fir Midhi, co rancatar Ard Mâcha 7

co rabatar caecthighis a longport an;?, co ro millsed co mor é,

cor'bo tanaiste airgne dô, 7 tancatar a Midhi co Magh Coba
a n-UUtaib, 7 doroi?zdset andsiw a sluag, 7 dochuaidh Miircber-

tach Hiia Briâin 7 M.3.e\SecbIain)i xi Midhi 7 Do;;/nall mac
Ruaidhri H/// Concbohair, ri Con\n]acbt ar crechaib a nDail

Araidhe, cor' vnrhad an« Dondchadh mac TairrdeR\7/V H/h'

Briàin 7 Petta Demain? Wûa Beollain 7 Yhia Concobair Ciar-

raighi- 7 Don//acan Wi'ta Duib cinn .i. tre sualchaib^ Dia 7

Patn//V, et alii tnuilti.

Tancatar à\diu Cenel Eogai;/ co Mag Coba .i. Downall mac
maie Lochlaiini, co fuair and Laigi/i 7 Osraigi 7 iirmor fer

M//wan, 7 araill d'ftvaib Midi 7 Coii[n]icbl, cor' ferad cath

1 . MS. cillraidhi

2. ciarraidhi

3
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sualtaib
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Muighe Coba andsin^ cor'marhad a maithe uile, 7 At e andso

na righ 7 na taisich ro marbadh and .i. Muirc/;értach mac

Gilla mo Cholmôc, r/ Laigc;/, 7 da hïia Lorcan, 7 Murcadh n
Hi'ia Muiredaigh 7 a brathair, 7 mac Iarai;zd Ua-Fiachrach, n
Hiia n-Enechlais, 7 da mac Mail-niordha Hiii Do;/maill 7 a

brathair, 7 Gilla Padra/V Ruadh, r/ Osraige, et ailii.

[« A hosting by Murchertacli H«a Briàin and the whole of

Mug Nuadat's Half (the southern half of Ireland), and the

Connaughtmen and the men of Meath, till they reached Ar-

magh, and remained a fortnight in leaguer there, and they

greatly hurt it, so that it was nearly destroyed '. And they

came ont of Meath to Mag Coba in Ulster, and there they di-

vided their army. And Murchertach Hua Briain and MâelSech-

lainn, king of Meath, and Domnall, son of Rûaidri Hua Con-

chobair, king of Connaught, went on raids into Dalaradia,

and there, through the virtues of God and S. Patrick, Dunn-
chad, son of Tordelbach Hua Briain, was killed, and Dcvil's-

pet Hiia Beollain, and Hua Conchobair of Kerry, and Don-

nucdn Hua Dub-chinn, and many others.

Then came the Kindred of Eogan to Mag-Coba, i. e. Dom-
nall, son of Mac Lochlainn, and there he found the men of

Leinster and Ossor}-, and the greater part of the men ot

Munster, and some of the men of Meath and Connaught, and

there the battle of Mag Coba was fought, and ail their nobles

were killed. And thèse are the kings and the chiefs who were

killed there, to wit, Muirchertach, son of Gilla mo-Choimôic,

king of Leinster, and two grandsons of Lorcdn, and Murchad,

king of the Hûi Muredaig, and his brother, and the son of

larann Hua Fiachrach, king of the Hûi Enechlais, and two

sons of Mâel-mordha Hua Domnaill and his brother, and Red
Gilla Pâtraic, king of Ossory, and others »].

MaghnM5^ ri Lochland 7 na n-Indsi % 7 fer ro triall forbais

for Ennn, do marhad a n-Ulltaib. [« Magnus, king of Norway
and the Islcs, a man who attempted to beleaguer Ireland,

was killed in Ulster »].

1 . litcrally, « a second of destruction to it «

2. MS. n-indsidh
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Amalgaid mac Aedha maie Ruaidri, do Clainn Coscraigh,

do marhad da aihair 7 da mâthair 7 da brathair a ndighail a

ndalta .i. Concobflr mac Ruaidri Hûi Conchobair, ro;;mrb sow

[« Amalgaid, son of Aed, son of Ruaidri, of the Clan Cos-

craig, was killed by his father and his mother and his brother

in vengeance for their fosterling. Conchobar, son of Ruaidri

Hua Conchobair, whom Amalgaid had killed »].

Ben do breith da lena/« a n-ae«fecht isin hliadain-sï, 7 aen-

chorp aco otha a mbraghaid corigi a n-i;;/linn, 7 a mboill co

coir cenmotha s'iii, 7 aigedh càich dib aracheli [« A woman
brought forth two children at the same time in this year, and

they had one body from their neck to their navel, and their

members were normal with that exception, and the flice of

each was towards the other »].

[AU. 1104. es. iioo. ALC. 1104. FM. 1104].

Kl. Fiachra Hua Flai;îd, taisecb S'A Ma'ûKuanaid, occisns est

o Comiiaicnih. [« Fiachra Hua Flaind, chief of the Sil Mdil-

Rùanaid, was slain by the Conmaicni »].

Gilla Crist Hi'ia Echtig/rn, espcr Cluana maie Nois, [« bish-

op of Clonmacnois »], qwieuit.

Cu Ulad Hiia Caindelban do escar a Traigh baile 7 a ég ic

a thaig^ [« Cû Ulad Hi'ia Caindelbàin feJl (from his horse) at

Traig baile, and died in his house »].

[AU. 1105. es. iioi. ALC. 1105. FM. 1105].

Kl. Mac Gilla bruite maie Thighernan, r/ Hihi mBriui»

Brefne 7 Gaileng, do viàrhad do m^ïcaib a mâthar ïc'vi À. do

macaib Don;/caidh m^//c maie Ca'ûigHi'ii Ruairc. [« The son of

Gilla braite, son of Tigerndn, king of the Hûi Briuin of Brefne

and the Gailenga, wds killed by his own mother's sons, even

I. corruptly agcathaig, CS. 1000, which Hcnncssy rcndcrs by « of the

injury «
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the sons of Donnchad, grandson of Cailech (« the Cock »)

Hua Ruairc »].

Coiicohur Hua MielSechlainn maie Coitcohair do marbad .i.

r/ Midhi, le Mu/;niechaib, no îs la Huib Briui/i Brefne adbatli

[« Conchobar Hùa Mdil-Sechlainn, son of Conchobar, king of

Meath, was killed b}^ the Munstermen : or 'tis by the Hûi

Briuin of Brefne that he died »].

Muirgi//i" Hi'ia Concena'ind, r/ Hi'ia nDiarmuda [« king of

the Hûi Diarmata »] mortuns est.

Do;;/nall mac an Guit Hiii MaWSechlaiiiii do marb^ïJh do

Cenel Fiachach [« Domnall, son of the Stammerer Hùa Mail-

Sechlainn, was killed by the Kindred of Fiacha »].

[AU. 1106; es. II02. ALC. 1106. FM. 1106J.

Kl. Donucadh mac Murchaidh maie Flaiud H/h' MailSech-

lainn, ri Midhi, do ?;/arbad do Mu;;nieachaib [« Donnchad,

son of Murchad, son of Fland Hi'ia MaelSechlainn, king of

Meath, was killed by Munstermen »|.

Do/z/nall m^c Ruaidri H///Co;/cobair do aithrighadh do Con-

[n]^r/;/aib, 7 a brathair .i. Tairrdelb^r/; Môr, do. rigadh^ le

Ath in ter/;/ui/Ki do righadh [« Domnall, son of Ruaidri Hùa
Conchobair, was deposed by the Connaughtmcn, and his

brother, Toirdelbach the Great, was made king. At the Ford

of the Sanctuary he was made king »].

[fo. 20-'' 2]. Miàïchcnach Hua MadSechlaiini do aithrigad, 7

rige Midhi do Murchadh mac Flai/id [« Muirchertach, grand-

son of Mael-Sechlainn, was deposed, and the kingship of

Meath (was given) to Murchad, son of Fland »].

[AU. 1107. es. 1103. ALC. 1107. FM. 1107].

Kl. cnair ù)r cctam [« January i on a Wednesday «j.

I. in marg. tosacli rigi Tairrdclbu/i,'- f« the bci;inning (if Toirdclbach"s

reign »).
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Concobur Ciscnach Hua hEochada, r/ Vlad, do marbadh

[« Conchobar Cisenach, grandson ofEochaid, king of Ulster,

was killed »]. In marg. r/ Vlad.

Tene gelan 7 gaeth isin hViadain shi [« Lightning and wind

in this year »].

[AU. 1108. es. 1104. ALC. Î108. FxM. iro8].

Kl. Qnair ïor cetai/z 7 a .11. dec ïiiirn, 7 \Aiadan hïse\ 7 mi-

lisi/7/6 centesi/»o ochtauwj" annus ^ ab Incarnatione ' Domim.

[« January i on a Wednesday, and the 15''' of the moon the-

reon, and bisextile year, and the 1108''' year from the Incar-

nation of the Lord »].

Mael-Fin//en \nac Don//gaile airdespor Laigtv/ [d'éc. « Mael-

Finnéin, son of Donngal, archbishop of Leinster, died »].

Mac iwaic Aigenai;^^ r/ Laigse [« king of Leix »] subita

morte periit-.
*

Lui/;/neach do loscud [« Limerick was burnt »J in oc an/;o.

Do;;/nall mac Don//chaidh Hi'ii Ruairc, r/ Hihi mBriui;;

Brefne, occisus est o Cairpr/ [« Domnall, son of Donnchad
Hua Rûairc, king of the Hi'ii Briiiin of Brefne, was skiin by

(the men of) Cairbre »].

Diass do niaïhadh do t!icnidh3 gekin a Ter/vnmd Chaela/;;d

[« Two men were killed by lightning at Termonkeclin »|.

Crech la m^c nDoiinwill mac maie Lochlainn À. r/Vda;//na

AWig, ïslii Corand, co rue bu i;//da 7 bruid [» A raid by the

son of Domnall, grandson of Lochlann, crownprince of Ai-

lech, into the Corann, and he carried off many cows and

captives » |.

Creach la hUlltaib i ;/-Uib Meith, cor' airgset uili arbt bec

[« A raid by the Ulaid into Hûi Meith, and thcy rifled it ail

save a little »].

Goll Garbraidhe Hiui hEochada, r/ \J\ad, occisus est o

1. MS. aiidus X'ibi;/ car/zanonc

2 . pt'rait

3. thenigh
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[Hùu] Mathgamna [« Goll Garbraide Hua hEochada, king of

Ulster, was killed by Hua Mathgamna »]. In marg. ri Ulad.

Hiia Cerbaill, rig Eoganachta Locho Le'in, occisus est o

brathair fei;/ [« Hua Cerbaill, king of the Eoganacht of Loch

Léin, was slain by his own brother »].

Trosc//J samaidh Ciarain for Muiredhach Hi'ia MaelSechlainn

oc cuindchid saire Cilli Moire i Muig in tir, 7 as moch do-

righne Dia a indeachadh .i. tasc Muirc/;grtaig fo Erinn 7 ar-

gain Midhi [« The fasting of the community of S. Cianin on

Muiredach Hiia MailSechlainn, a-seeking the freedom of Cell

môr in Mag in fir (« the plain of the man »); and soon did

God take vengeance on him, by means of the march (?) of

Muirchertach throughout Ireland and the plundering of

Méath »].

[AU. 1109. es. 1105. ALC. 1109. FM. 1109].

Kl. enair for aine 7 .xx.ui. îiiine, 7 caisc for septkl. mai

(7 min)chasc a sa/;iradh [« Jan, i on a Friday, and the 26'''

(of the moon) thereon, and Easter on the 7"' of the calends

of May, and Little Easter (Low-Sunday) in summer »].

Creach la Muirc/;?rtach Hila M3.e\Sechlainn, la rig Tenn'acb,

cor' airg Firu Roiss 7 cor' maïhad a ri .i. Hi'ia Find, do fâesa;;^

Bachla Issa 7 comarba Fadmic [« A raid by Murchertach Hua
Mâil-Sechlainn king of Tara, and he plundered the Fir Rois

and their king Hiia Find, was killed while under the safeguard

of the Staff of Jésus and the Successor of S. Patrick »], sed

uindicauit' Deus.

Sluagad la Muircbcnacb Hi'ta mBriniii co feraib M//;//an 7
Midhe a Condachta'ih a n-Uib Briuin Brefne, co tue bu 7 brait

moir, 7 co ndechatar (or indsib Locha hUachtair, co tucsad

bruid esfih. Tanic iarsi» Ri'ia Ruairc 7 Hi'ia Bnmn, cor' cuir-

sed Hiui Mat^lSechlaiiiii asa longport 7 tucsat àr fer Midi vu

mac Gilla [FJulartaigh et alios - cum eo [« A hosting by Muir-

1 . MS. uin«iJi cauit

2. alias



The Annals of Tigcrnach. The continiuition. ic)

chertach Hua Briuin with the men of Munster and Meath,

into Connaught, into the Hùi Briuin of Brefne ; and he car-

ried off kine and many captives ; and tiiey went on the is-

lands of Lough Oughter and brought captives thereout. After

that came Hua MâelSechlainn out of his camp, and slaughter-

ed the men of Meath, including the son of Gilla Fulartaig

and others with him »].

Ard mBrecan cona templaib do loscud la Huib Briui/î 7

daine do loscadh 7 bruit do breth as [« Ardbraccan with its

cherches was burnt by the Hûi Briuin, and human beings

were burnt (aHve) and captives were taken out of it »].

[AU. II 10. es. 1106. ALC. II 10. FM. iiioj.

Kl. enair .uii. ùria .uii. \una.

Gilla Cohiiiii O Mail-muaidh, ri Fer cell, 7 a ben do mar-

badh don Géoccach Hi'tu Aillén [« Gilla Coluim Hua Mdil-

muaid, king ot the Fir cell, and his wife, were killed by the

Mummer Hiia Aillén »].

Màklin la Tairrdelbach m^Tc Ruaidri H/h' C/;c)/zcobair la ri[gj

Con[n]acbt 7 le Sil Mw/redhaigh for Coiimaicn'ib a Muigh Ai,

co tard ar Cojimaicne and ïdi mac G)//caille H/h' Fergail 7 a.m

Gilla na naem Hi'ia Fergail 7 aiii Duarcan mac Duib dara Ua
Eolais 7 sochaidhe ' drchena. [« A defeat inflicted by Toirdel-

bach, son of Rûaidri Hua Conchobair, king of Connaught,

and by the Sil Muiredaig on the Conmaicni in xMag Ai ; and

tliere the Conmaicni were skaughtered, including the son

of Cù-caille Hua Fergail and Giha na nôeb Hua Fergail and

Duarcân, son of Dub-dara Hua Eolais, and a multitude be-

sides »].

Maid/// re feraib Breifne for Sil Muiredhaigh a Muig Bre«-

gair, du a torchair sochaide- iin Mcninuin Hûa M///;edhaigh

7 am Ruaidhri Hi'ia Muiredhaigh [« A defeat inflicted by the

men of Brefne on the Sil Muredaig on Mag Brengair, where a

I MS. sochaight

2. sochaige
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multitude fell, including Menmuin Hua Muiredaig and Rûai-

dri Hua Muiredaig »].

Creach la M//rcadh mac Flaind H/// M-àtl-Sechlainii, rig

Midi, co Loch Uachtair, cor' marb(7t/ dreni do muint/r H///

Ruairc and [« A raid by Marcliad, son cf Fland Hiïa Mail-

Sechlainn, king of Meath, as far as Lough Oughter, and a

party of Hua Ruairc's people were killed there »].

Mac Gilla Colaiw Hiri Mael-muaidh, ri Fer cell, occisus est

o Uib Aillén a fiU [« The son of Gilla Coluimb Hua Mael-

muaid, king of the Fir chell, was treacherously slain by the

Hiii Ailléin »].

[AU. un. es. 1107. x\LC. un. FM. ].

Kl. enair (or downach 7 a .xuii. [leg. xuiii] f///n'i [« Ja-

nuary i on a Sunday, and the 17*'' (of the moon) thereon »].

Sicc mor, co téighdis groigthi 7 iwirgecha ar ïn eighridh

[« A great frost, so that studs and droves used to go on the

ice »].

Ctnaniius 7 Lughmadh ^ do loscadh [« Kells and Louth

were burnt «].

Crech mor la Murc/;tvt(/r/; Hi'ia mBriâiii (or Conmaicmh 7

for firu Teftha [« A great raid by Murchertach Hua Briain on

the Conmaicni and the men ofTeffii »].

Cathal mac Cathail Hiii Mughroi/z^ hùsccb Claiiiiie Cathail,

[« chief of Clan Cathail »] mortuus est.

Cluai;/ maie Nois d'argain do Dail Cais a cowairle Muir-

cbenaig Hi'ii Briain [« Clonmacnois was rifled by the Dal

Cais by the counsel of Murchertach Hûa Briain »].

Mordal fer nEvenn etir laechaib 7 cleirchib i Fiadh Aengnja

ini Minrchcnacb Hiia mBnai)i rig Miinnn, co feraib Mu///an,

7 MaelMuiri Hi'ia Dunan airdespor Mu;»an, 7 CeWach mac
Acda co/;/arba Padraic. Issi seo ui;/nr aesa g/'aidh batar isi«

mordail si» .uiii. ji-espw/V .1, 7 .ccc. xuiii. do sacartaib 7 .xxuii.

deochain, 7 ni fuil airi;» ara mcd do cleirchib. Ko cinded ria-

I . MS. liighmagh
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gla i/;/dha is'vi t[s]e;/adh sin [« A convention of the men of

Ireland, both laymen and clerics, at Fiad Oengusa, including

Murchertach Hùa Briàin, king of iMunster, with the men of

Munster, and Màel Maire Hùa Dundin, arclibishop of Mun-

ster, and Cellach, son of Aed, successor of S. Patrick. Tiiis

is the number of ecclesiastics who were in that convention :

57 bishops, and 318 priests, and 27 deacons, and there is no

counting the clerics because of their number. Many ruleswere

decreed in that synod »].

Senadh mor Uisnigh ism hliadain s'in [« The great synod of

Uisnech in this year »].

Crech h Tairrdelb^r/; o Concobair, cor'airg Termund da

Beoôc. Crech aile lais cor'airg co Bend Eachlabra 7 co Sliab

Raissen 7 co Loch Eirne [« A raid by Toirdelbach Hùa Con-

chobair, so that he plundered Termonn da Beoôic. Another

raid by him in which he plundered up to Binaghlon and

Slieve Rushel and Lough Erne »].

[AU. II 12. ALC. II 12. FM. II 12].

Kl. enair Ai. ieria .xx.ix. [luna], bisextilis annus ^

Tir da glass 7 Fabur do loscad [« Terryglass and Fore were

burnt »] ex parte.

Ugaire Hi'ia Lorcain, r/ Hiia M///Vedaigh [« king of the Hùi

Muredaig »] in penitcntia q/neuit a nGli;/d da lâcha [« in

Glendalough »].

Raith Aird Mâcha do loscad cona te/z/plaib [« The close of

Armagh, with its churches, was burnt »].

Crcch la Ce;2el [fo. 20'' i] nEogain a Fine Gall 7 co Droi-

ched Dubgaill, co rucsad bu 7 bruid i/;/da [« A raid by the

Kindrcd of Eogan into Fingal and as far as Dubgall's Bridge,

and they carried off kine and many captives »].

Gor;;/laith ïngeii Murchadha maie Mail nambô, bancomurba

Brighdi, mortua est. [« Gormilaith, daughter of Murchad, son

of Mael na mbô, female successor of S. Brigit, died »].

I . MS. andtis
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[AU, 1113. es. 1109. ALC. 1113. FM. 1113].

K\. enair qinnaïeria Auna .x. MaelSechlainnHûaConcohair,

n Corcowruadh, [« king of Corcomroe »] a ïratre suô [occi-

sus est].

Morsluaighed la Muh-chertach Hi'ia mBriâin, la rig nEveiin

7 la mathaib Evenii, laechaib cleirchib, co Grcnoic a comdail

maie Maie Lochlainn, 7 ni tanic-seo/;i and, 7 tanic co77mrba

Padra/c uadh 7 do iarrastair eadh cairdhi choni a thechtana ^

[« A great hosting by Murchertach Hiia Briain, king of Ire-

land, and by the nobles of Ireland, both laymen and clerics,

to Grenoc, to meet the son of Mac Lochlainn, and he came

not thither, but S. Patrick's successor came from him, and

asked as payment for his coming ^ a time of truce »].

Cliathach et/r Muint/r nGillgai/z 7 xMunter Mhael marthain_,

cor' marbad sochaide 5 do muntir Gillgan i///a taisech 7 i;;/a

mathaib ai'chena [« A conflict between the Muinter Gillgain

and the Muinter Mael-marthain, and a multitude of the

Muinter Gillgain were killed, including their chief and their

other nobles »].

Donnchadh m^cTaidhg HiuBriâiii 7 CelL?r/;m^2c maie Mail-

Issu, co;;/urba Pinraic-, 7 m^7c Aedacan espoc [d'éc. « Donn-
chad, son of Tadg Hua Bridin, and Cellach, grandson of

Mael-îsu, a successor of S. Patrick, and Mac Aedacdin bishop,

died »].

Gabail Murchaid Hiîi MadSecblainn la Muirc/;^;-t^r/; Hiia

mBriai» [« The capture of Murchad Hiia MaelSechlainn by

Muirchertach Hua Bridin »].

Bratan do gabail a Cluai/i maie Nois issi;i hliaJain-se^x, da

traigidh déc ina fad, da dorn déc i;m leithead cen scoltadh, tri

duirnjz 7 da mer a fada eithri a braighead [« A salmon was

caught at Clonmacnois in this year : twelve feet in length :

1. The tcxt is herc corrupt and tbe translation conjectural. I suppose

cboin to be a scribal error (or coina « bribe ».

2. MS. ceWach mac mailissa maie comurba patn/Zc

3 . sochaigc
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twelve hands in breadth without being split ; three hands and

two fingers was the lengthofits neckfin »].

[AU. 1114. es. iiio. ALC. 1114. FM. 1114].

Kl. enair for dardain 7 aen Jîchn (uine [« January 7 on a

Thursday, and the 2ist (of the moon) thereon »].

Maid/;; ar in Gilla Sro«mael Hiia Ruaircc ria Murchadh Hiia

MadSccblaitin, [« A defeat inflicted by Murchad Hua Mael-

Sechlainn on the Gilla Srônmael (the Blunt-nosed Boy) Hua
Ruairc »] uibi ceciddennzt...

Fabur 7 Cluai/z Iraird 7 Cell niBe;zéoi/z 7 Cunga 7 Ceall

Cuilind 7 Cell Caindigh 7 Ard Patraic do losc//J isin hliadaiti

si [« Fore and Clonard and Kilbannon and Gong and Kil-

cullen and Kilkenny and Ardpatrick wereburnt in thisyear »].

Galar do gabail Miikcbenaig H/h' Briai/i co ndechaidh ' a

tasc fo Erinn, 7 cor' i;;zpos.it fir Erenn air, 7 co ro gab Diar-

muid Hiia Briai/i rige Muina)i [« A disease attacked Muir-

chertach HùaBriain, so that the report thereof went through-

out Ireland, and the men of Ireland turned upon him, and

Diarmait Hua Briain seized the kingship of Munster «J.

INdarbaidh - didiu Tairrdelb^rr/; Hiia Co//cobair a brathair

.i. Do;/mall Hihi Conchobair a Mu/nain 7 Conmaicne do Muigh
Ai [« Then Toirdelbach Hùa Conchobair banishes into Mun-
ster his brother Domnall Hùa Conchobair, and (also) the

Conmaicni from Mag Ai »].

Morsluaigedh la Tairrdelbflt:/; Hiia Cojicoha'ir la rig Con-

\ï\\acht coiia. sochraidi o Leth Cuiwd .i. im Domnall mac Maie

Lochlain;/^ co tuaiscf/t nErcini 7 co feraib xMidi co Xulaigh I

Dcdaigh 3, cor' feradh debaidh 4 et/r marc[s]luagh Con[n]acbt

7 Muman, cm' muid5 for Muwnechaib, cor' murhad sochai-

dhe^ and iiii Cathal Ua nDuibci?/d 7 im Ua nGrada. Dober
d'idin Tairrdelb^Tf/; cairdi do feraib Mu/;/an [djar savugitd Le-

1. MS. ndeachaigh 4. dcbaigli

2

.

INdarbaiglî 5

.

muig

3. co tulaigh i/io'cj/ degaigh 6. sochaiglic

Revue Celtique, XVIII.
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the Cui?ïd, fri re mhliadne. [« A great hosting by Tordelbach

Hua Conchobair, king of Connaught, with bis army from

Leth Cuinn (tbe nortbern balt of Ireland), togetber with

Domnall, son of Mac Lochlainn, with the North of Ireland

and with the men of Meath as far as Tulach Hûi Dedaig. And
a combat took pLace between the cavalry of Connaught and

that of Munster, and tlie Munstermen were routed, and a

multitude was slain there including Cathal Hua Duibchinn

and Hua Grâda. Then, in spite of Leth Cuinn, Tordelbach

grants the men of Munster a truce for the space of a year »].

Domnall Hua Co7/chobair do gabail do Uib Maine 7 a tha-

bairt al-laim Tairrd67/w/o- [« Domnall Hua Conchobair was

captured by the Hûi Mdini and delivered into Toirdelbach's

hands »].

O Longsigh, r; Dal-Araidhi, oca'sus est a ndighail Bernai;?

Ciarai/z do kwugud dô isïn mis-sin ' [« Hûa Longsig, king of

Dalaradia, was slain in revenge for S. Ciaran's « Gapling »,

which had been desecrated by him in that month »].

Muirc/;^rtach macMaic Lochlainn^ r/<fda/;/na Ailig, [7 Ruai-

dri] Hi'ia Canannan, r/ Ceneoil Co//aill, occisi sunt ^ [« Muir-

chertach, son of Mac Lochlainn, crownprince of Ailech, and

Rùaidri Hûa Canannain, king of the Kindred of Conall, were

slain »].

Mor iiigen Ruaidri [« daughter of Rûaidri »] mortiia est.

Sil Muiredhaigh do dul i n-Aidhniu do chaïihein a feoir 7 a

harba [« The Sil Muiredaig invaded Aidne to consume its

grass and corn »].

Cath re MfiTcMurchadham^/c Dhiarmuda maie Mail na mbo
for Mael-mordha Hi'ia nDo;;/naill, rig Hi'ia Cends'ûaig [« A
battlc gained by the son of Murchad, son of Diarmait, son of

Mdel na mbô, over Mdel-Mordha Hûa Domnaill, king of the

Hûi Cennselaig »], uibi multî occisi sunt-.

Crech la T -^Irrdclhach Wi'ia Co;zcobair a w-vxnhar Midhi,

cor' airg uile [« A raid by Toirdelbach Hûa Conchobair into

the west of Meath, till hc plundercd the whole of it »].

1 . MS. dô isi.'î misi»
2 . occ\siis est

m
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Don;/cadh Hiia hEochada, r/ Ulad, do dalladh d'Û Math-

gamna', 7 rigi do gabail do fen [« Donnchad Hua hEochada,

king of Ulster, was bUnded by Hiia Mathgamna, who took

the kingship to himself »].

Boâr mor oband 7 gallra i;»arc;'ddacha isvi hliadain sin [« A
murrain great and sudden, and most tormenting diseases in

this vear ^)1.

[AU. II 15. es. II II. ALC. II 15. FM. 11 15].

Kl. enair for aine 7 ail dec [leg. ail uathaid ?] f/z/rri [« The
calends ot January on a Friday, and the twelfth (of the moon)
thereon. »J Tertius annwj bisex[t]ilis.

Dian//uit Hiia Briâiii, r/ Mu;;/an, do gabail do Gallaib

Lui;;/nigh i fiU, da brathair .i, do Mu'ircbenach [« Diarmait

Hûa Briain, king of Munster, was treacherously captured

by the Foreigners of Linierick, [or] by his brother Muircher-

tach »].

Tairrdelbrtf/; O Concobair do gabail giall Tuath-Mu;;/an 7

do tabairt a righi do mac Taidhg H/h" Briain. An mac Taidhg

c<//na do iwpodh fair-siu/» \s\n hUadain céfna, co tanic-siu i

Tuadh-M«/;zain, cor' marbad les mac Taidhg. [« Toirdelbach

Hûa Conchobair took the hostages of Thomond and gave the

kingship thereof to the son of Tadg Hûa Briain. The same

son of Tadg revolted against him in the same year : so Toir-

delbach marchedinto Thomond and killed the son of Tadg »].

Bualadh Taindelbaig Hiii Choncohair a nAth bô do dre/;; dia

muindc/> fen .i. do [macaib] MadSecblainn maie Aeda, maie

Rûaidhri, acht cena terno som ass iarom. [« The smiting of

Toirdelbach Hûa Conchobair at Ath bo, by a party of his

own people, namely, the sons of MaelSechlainn, son of

Aed, son of Ruaidri : howbeit he afterwards escaped from

thcm »].

Cath le Domnall mac Muirchenaig Hin Briain for Laign///^

du a torchair Don//chadh mac M/o'cadha, r/ Laigrn .1, cath

I . MS. matlid.w«na
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Atha cliath, 7 Concohar Hi'ia Concohair, ri Yli'ia Failghi, et alli

muilti [occisi sunt. « A battle gained by Domnall, son of

Murchertach Hua Briain, over the Leinstermen, wherein fell

Donnchad, son of Murchad, king of Leinster, to wit, the

battle of Dublin ; and Conchobar Hùa Conchobair, king of

Oifaly, and many others, were slain »].

Ôrlaith \ngen Mwrcadha Yiïd MaelSechlainn, ben Tairrdel-

baig Hi'ii Conchobair, mortiia est. [« Ôrflaith, daughter of

Murchad Hua Mael-Sechlainn, wife of Toirdelbach Hua Con-

chobair, died »].

Dub essa' ingeii maie Aedha maie Ruaidhri, q//ieuit [« Dub-

essa, daughter ofthe son ofÀed, son of Rùaidri, rested »].

Coblach la Taiirdelb^^/; Ua Concobair, rig Con[n]acht,

cor' airg Downall mac Con-slebe H/h' Ferghail, [fo. 20'' 2] 7

co tanic Murchadh Hûa MaelSecbiainii ina theach, 7 cor' dain-

gned les Bui;/di an beithe, 7 cor' idhbair tri seodu do Chiaran

i Cluai/z .i. corn co n-or 7 bledhe ^ co n-àr 7 mullôc uwa co

n-ôr [« A fleet (was brought) by Toirdelbach Haa Conchobair,

king of Connaught, till he plundered Domnall, son of Cù-

slébe Hiii Fergail, and Murchad Hùa MaelSechlainn made

submission to him5. And by him Buinne in beithi was forti-

fied, and he ofîered three jewels to S. Ciaràn in Clonmac-

nois, to wit, a drinkinghorn (inlaid) with gold, a goblet (in-

laid) with gold, and a paten of copper (inlaid) with gold »].

Mide do roi;/d et/r da mac Do;/maill H/// MaelSechlainn.

MaelSechlainn do toitiw focMôir la Murchadh [« Meatli was

dividûd between the two sons of Domnall Hua Mdelsechl.iinn,

(namely, MaelSechlainn and Murchad). MaelSechlainn

straightway fell by Murchad »].

[AU. II 16. es. II 12. ALC. II 16. FM. 11 16].

Kl. enair .uii. (cria, lima .xui. [leg. xiii.] bisextilis an////5.

1 . In marg. ùch so « sec this »

2. M S. bleghi

5. litcrally, came into his house.
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Creach la Tairrdelbach Wi'ia Coucobair a Mu;?/ain, cor' loisc

7 cor' mur Boro/;ia 7 Cend coradh, 7 cor' warb sochaidhe %
7 co tard budr 7 bruid i?;/dha lais, noco tard in mbruid do

Dia 7 do Flandan [« A raid by Toirdelbach Hùa Conchobair

into Munster, till he burnt and destroyed Boroma and Cenn
corad, and killed a multitude, and brought off with him many
captives; but hê gave up the captives to God and to S. Flan-

dan »].

Diarmuid Wua Briai» a righeMuwan 7 }Amïchenach d'aith-

righadh. [« Diarmait Hiia Bridin in the kingship of Munster,

and Murchertach was deposed »].

Gorta 7 cocadh môr a Leith Mogha. [« Famine and great

warfare in Mugh's Half » (the southern half of Ireland) »].

Ar muntiri Cille dara 6 Uib Bairrche. [« A slaughter by the

Hûi Bairrche of the monastic community of Kildare »].

Ar munt/re Achaidh- bô imon secnab Ua Scolaigi o Eilib

[« A slaughter, by the Eli, of the community of Aghabo, în-

cluding the prior Hiia Scolaigi »].

Sluaighed la Diarmuid H//r7 mBriai» 7 la ftvaib Mu;nan a

Condar/;/aib^ cor' ladh dr fer Mu/^/an isi« Ruaidh beithigh, co

facsad a Ion 7 a n-eich 7 a n-air/;; 7 a n-édedh [« A hosting

by Diarmait Hua Bridin and by the men of Munster into Con-

naught, and a slaughter of the men of Munster was inflicted

in the Ruad beithech (Roevehagb) , so that they lost their pro-

visions, their horses, their weapons, and their armour »].

Fassughudh Laigen uile acljt bec, 7 a scailedh fo Er/nu

[« Dévastation of almost the whole of Leinster, and a scatter-

ing of its people throughout Ireland »].

[AU. II 17. es. II 13. ALC. II 17. FM. 11 17].

Kl. tnair for luan 7 .xxuii. [leg. xxiiii.] fuirre [« January i

on a Monda}^ and the 24''' (of the moon) thereon »].

Diarmuid Wiï.i ^niiin 7 Hr M«//^an do indrudh Thire Fia-

1 . MS. sochaigc
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chrach 7 Tire Briui»^ cor' cuirsed Con[n]ach!àCAX.h. fodhcs mr-

aneisi ini Cathal mac meic Cathail H/// Coiichohair 7 am
Brian mac Murchadha, cor' indairset co Sliab Ciia, et/r losc?/i

7 marbadli 7 argain. Ro laiset Mu;//nigh caihi i;/andiaidh '^ cor'

fersad cath a Leatracha Odlirain, cor' wuidli ^ fodeass, cor'

marbad da hiia Ccndeidigh et alii nmlti [« Diarmait Hua
Bn'ain and tlie men of Munster ravaged Tir Fiachrach and Tir

Briuin ; so tlie Connaughtmen sent southwards in pursuit of

them a battalion including Cathal, grandson of Cathal Hùa
Conchobair, and Brian, son of Murchad ; and they ravaged as

far as Sliab Cua, both burning and killing and plundering.

The Munstermen despatched a battalion after them, and at

Lettracha Odrdin (Latteragh) they fought a battle, in which

the southerners were routed, and two grandsons of Cenn-éiig

and many others were killed »].

Mael-MwïVe Ua Dunai», airdespo^ Erciiii, q//ieuit i Clûain

Iraird [« Mael-Maire Hua Dundin, chief bishop of Ireland,

rested at Clonard »].

Geill Murchadha H/h' MaïlSi'cblaiiui la Tairrdelbach Hûa
Cowchobair [« Hostages for Murchad Hùa Mdel5echlainn (were

taken) by Toirdelbach Hua Conchobair »].

Diarmuid mac Enda maie Murchada, r/ Gall 7 Laigen,

q//ieuit a n-Ath cliath [« Diarmait, son of Enda, son of Mur-

chad, king of the Foreigners and Leinstermen, rested in Dub-

lin »].

[AU. 1118. es. 1114. ALC. iri8. FM. 1118].

Kl. enrtzV for Mairt 7 .u. ùiine [« January i on a Tuesday,

and the 5ch (of the moon) thereon »].

Diarmuit Hi'ia Briai/7, r/ Lethe Mogha [« king of the south-

ern halfof Ireland »] mortuus est.

Brian mac M/<rchada, ri Tuadh-Muwan [« king of Tho-
mond ))] occisus est.

1 . MS. i^/andiaigh

2 . muigh
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Sluaiged la Takrdelhach Hi'ui Concohair 7 la Murchadh Hiîa

MaelSechlainn a Mu/;/ain do gabail a ngiall, co tucsat a ngialla

leo, im Corwac mac Mec Carrtaigh a Des-M/^/;?ain [« A hos-

ting by Toirdelbach Hua Conchobair and by Murchad Hùa
MaelSechlainn into Munster, to take their hostages, and out

of Desmond they brought their hostages, including Cormac,

son of Mac Carthaig »].

Sluaighedh aile lasin lucht c//na, co tucsat gialla Laighen,

7 tucsad Do;;/nall mac Murchadha Hi'ii \[aelSecbIainn ar èicin

G Ath cliath [« Another hosting by the same folk, so that

they brought away the hostages of Leinster, and took Dom-
nall, son of Murchad Hua MaelSechlainn, by force out of Dub-

lin »].

Geill Leithe Cui;zd do tabairt a hAth cliath ar éiciii tria for-

bais la Takrdelhacb Hiia Concohair, 7 righe Gall do gabail dô,

iar ndichar Do/;/naill Gerrlaz/zaigh Hiii Briain [« The hostages

of Conn's Half (the northern half of Ireland) were forcibly

taken out of Dublin, by means of a beleaguerment, by Toir-

delbach Hùa Conchobair, and the kingship of the Foreigners

\vas assumed by him after expelling Domnall of the Short

Hands, grandson of Brian »].

Do;«nall mac Ruaidri Hi'ia Concob^'r do ég [« Domnall,

son of Ruaidri Hua Conchobair, died »].

Ruaidhri Hiia Conchobair, airdri Condacbt 7 fer indsaighe

Erenn, ina primsenoir uasal aithrigeach do éc a Cl//am maie

Nois [« Ruaidri Hùa Conchobair, overking of Connaught and

champion of Erin, died at Clonmacnois as a chief elder, noble

and repentant »].

Morsluaighedh Con[n]acht am Thairrdelbacb O Ct7;/chobair

co Ceand coradh, cor' chuirset he isi// Sinainn etir cloich 7
crand [« A great hosting of Connaught, including Toirdel-

bach Hùa Conchobair, to Cenn-corad, and they hurled it

into the Shannon, both stone and timber »].

O Baigellain, oWam Erenn, do marbadh 6n Spaillech O
Flandacan ar ngabail tighe fair. [« Hua Baigellain, chief poet

of Ireland, was killed by the Spaillech Hùa Flanducàin, after

his house had been stormed «].
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[AU. 1119. es. 1115. ALC. 1119. FM. 1119].

Kl. ena/V for cétain 7 .xui. fuirre [« January i on a Wednes-

day, and the 16''' (ot the moon) thereon »].

Murchfrtach Hi'ia Briain r/ Erenn do éc isin j-d'^edh hliadain

a t/;reblaidi iar n-aithrighe moir, 7 a adhnacol a lenipall Cille

da Lua. [« Murchertach Hua Bridin, king of Ireland, died in

the sixth year of his tribulation, after a great repentance, and

was buried in the church of Killaloe »]. In marg. r/ Erciin.

Aed Hûa Concenai;Ki, ri Hua nDiarmuda, [« king of the

Hûi Diarmata »] mortuus est.

Aed Hi'ia Braenan, r/ Airrt/;/V Laigt'n [« king of the East of

Leinster »] mortuus est.

Hihi Tuathail, r/ Hi'ia Muiredhaigh, [« king of the Hûi
Muiredaig »] occisus est.

Morcoblach la Tairrdelbrtc/; Hua Concobair, la xîgErenn^, ria

rédiughudh - Sinna lais, co righ Laigm .i. Enda mac Mur-
chadha, 7 co ri[g] n-Osraige .i. Dondchadh vaac Gilla Viàraic,

7 co mathaibh Gall Atha cliath u/;7e, co Cill da Lua, do cai-

thew bidh fer Muwan [« A great fleet led by Toirdelbach Hua
Conchobair, king of Ireland, before the Shannon was cleared

by him, with the king of Leinster, Enda, son of Murchad, and

with the king of Ossory, Donnchad, son of Gilla -Pdtraic, and

with the nobles of the Foreigners of Dublin, as far as Killaloe,

to consume the food of the mon of Munster »].

[AU. 1120. es. iri6. ALC. 1120. FM. 1120].

Kl. Qwair for dardain 7 .uii. ficljci fuirre [« January i on a

Thursday, and the 27''' (of the moon) thereon »].

Niall mac Do/;/naill, rigà.xinnx Ail/i; [« crownprince of Ai-

lech »] mort////5 est.

1 . in marg. ri Erciin

2. MS. regiughudh
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Aenach Taillten do deno/;/ la Tiùrrdelhach céina is'vi hlia-

dain si». [« The Assembly of Tailtiu (TeJtoivn) was held in

this year by tlie same Toirdelbacli
))J.

Tri primdrochaid àono do deno/;/ la Tairrdelbflf/; c//na a Con-
da^/;/aib .i. drochad Atha luaiu 7 drochad Atha Crocha for Si-

iidànn, 7 drochad Dui» |fo. 21^1] Leoda for Succa [« Three

chief bridges, also, were built in Connaught by the sameToir-

delbach : the bridge of Athlone, and the bridge of Ath Crocha

on the Shannon, and the bridge of Dunlo on the Suck »].

Crech drochaid Atha luai/z la Con[n]af/;/aib a M'ide la Tairr-

delbach H//a Concobair a Midhi, cor' indarb Murchadh Wiia

MàelSechlainn isi/z tuaiscert, 7 geill do tabairt leis ar £iesam

co/»urba Padn/zV 7 na Bachla Issa.

Do;/niall Hiici MaelSecblaiun 7 tuaisctvt Ereim do taidheacht

dia f«r/thin a Midhi dorisi, 7 doro//sad Ccn[n]acht3. 7 Tairr-

delbach sidh ceilgi friu.

[« The raid of the Bridge of Athlone, by the Connaughtmen
into Meath, led by Toirdelbach Hua Conchobair into Meath;

and he banished Murchad Hua MàelSechlainn into the North,

and brought with him hostages under the safeguard of S. Pa-

trick's successor and the Staff of Jésus.

Domnall Hua MailSechlainn and the North of Irdand mar-

ched again into Meath to help Murchad, and the Connaught-

men and Toirdelbach made a treacherous peace with them »].

[AU. 1121. es. II 17. ALC. 1121. FM. 1121],

Kl. cnair ior satharn 7 .ix. dec [leg. ix. uathaid ?] fuirre.

f« January i on a Saturday, and the 19''' (of the moon) there-

on »].

Do7;znall mac Mec Lochlainn, xi thuasce[i]rt 'Erenii 7 fer gab-

ala giall nExcwi, mortuus est [« Domnall, son of Mac Loch-

lainn, king of the North of Ireland, and the taker of Erin's

hostages, died »J.

Rigbardan mac Concoirnc, ri Eile, [« Rigbardân, son of

Cû-coirne, king of the Eli »! murtims est.

Mac Deoradh[a] Hiii Flai/zd, r/ tua'iscein Erenii, do batluidh
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al-Loch Eachar/; [« (Cû-maige), son of Deoraid Hua Flainci,

kingofthe North of Ireland, was drowned in Lough Neagh »].

Samuel espoc Atha cliath [« bishop of Dublin »] in peni-

tentia qmeiiit.

Muiredach Hiia Flaithbtrtaigh, r/ iarthair Con[n]acht [« king

of the west of Connaught »] mortuus est.

Morsluaigedh la T-àkrdeJbach Hûa Concohair, la r/V nEwun,

i Muigh Birra, oc caithem Urmu^nan 7 do thendad giall for

DesMwwain. Fri re tri mis in gemridh ^ dé and, 7 do raind

Mumain et;V Oainn Carrtaigh 7 Sil mBriai/z [« A great host-

ing b^^ Toirdelbach Hûa Conchobair, king of Ireland, into

Mag Birra, consuming Ormond and to force hostages on

Desmond. For the space of the three months of winter was he

there, and he divided Munster between the Clan Carthaig and

the Sil Briâin »].

Shuriged la Tairdellmcb Hiia Coiiœhair a Mu^nain, co ro

laised grithghair mor forro, 7 cor' airgset Ard Finain. TancM5

tria deiridh in tsluaigh ac dul fodeas, cor' marbadh and Aedh

Hûa hEdhin, r/ Ui'ia Fiachrach Aidne, 7 Muiredhach Hi'ia

Flaithbt'rtaigh, ri iarthair Con[n]acht, 7 Muirghiz/jr Ui'ia Lor-

can, et ailii. [« A hosting by Toirdelbach Hûa Conchobair

into Munster, and they, Toirdelbach and his troops, caused the

people of Munster to cry aloud, and they plundered Ard Fi-

nain. The rear of the army was intercepted as it was march-

ing southward, and there Aed Hûa hÉdin, king of the Hûi

Fiachrach of Aidne, was killed, and Muiredach Hûa Fiaithber

taig, king of the west of Connaught, and Muirgius Hûa Lor-

câin, and others »].

Conœhar Hua Focarta, ri Descf/rt Eli, [« king of the

south of Eli] occisus est.

[AU. 1122. es. 1118, ALC. 1122. FM. 1122].

Kl. cnair ïor domnach 7 .xx. f///rri [« January i on a Sun-

day, and the 20''' (of the moon) thcreon »J.

j . MS. genirigh
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Aedh mac Do;;/naill Hiii Ruaircc, r/ airt/;/;- Condacht, do

marbadh do Midheachaib [« Aed, son of Domnall Hiia Ruairc,

king of the east of Connaught, was killed by Meathmen »].

Mac Mec-Carrthaigh do taidhecht a tech Takrdelbaigh Hiii

Chonchohair rig Ereiuî, 7 Tairrdelbach Hih Briaiii do gabail

lais, 7 rigi Tuadh-Muwan do Tadhg Hiiii Briain .i. mac a

athar 7 a mâthar fen. [« The son of Mac Carthaig submitted

to Toirdelhach Hua Conchohair, king of Irehind, and Toir-

delbach Hua Briain was captured by him, and the kingship of

Thomond was given to Tadg Hiia Briain, the son of Toirdel-

bach's own flither and mother ))j.

Aed mac Duin//sleibe Hiii Eochada, n \J\ad, do marbadh

d'U Mathgawna '
i cath. [« Aed, son of Donn-slébe Hùa Eo-

chada, king of Ulster, was killed in battle by Hua Math-

gamna «].

Mael mordha Hiia Do;//naill, r/ Hiia Cends'ûaig, 7 a cleir-

cecht fuair bass [« Mael-mordha Hua Domnaill, king of the

Hiii Cennselaig, died /// ckricatu »].

MaelSechlainn O Don/mcan, r/ Aradh tire, [« king of Ara

tire »], occisus est.

Creach la Ta'irrdelbach Ht'ia Coiicobair co Loch n-Erne, co

tue broid 7 bu i/«da [« A raid by Toirdelbach Hua Conchobair

as far as Lough Erne, and he brought thence captives and kine

in abundance »].

[AU. 1123. es. II 19. ALC. 1123. FM. 1123].

Kl. enair for luan 7 p;im fuirre [« January i on a Monday,

and the first (of the moon) thereon »].

Croch Crist a nEriiiii isin hliadain s'vi, co tucadh mor-

chuairt di la rig nEreiiii .i. la Tàindclbach Hiia Concobair, 7

cor' chuindigh ni di d' fastadh a n-Erinn, 7 ro leced do, 7 do

c/////daighcdh lais hi a Ros Co/«an [« Christ's Cross in Irc-

land in tliis year, and a great tribute was given to it by the

king of Ircland, Toirdelbach Hiia Conchobair, and he asked

I . MS. mathdawna
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for some of it to keep in Ireland, and it was granted to him,

and it was ensiirined by him at Roscommon »].

Downall m'^c maie Don7zcadha, r/^dawna Midhi, do marhad

do Ga'ûengaib [« Domnall, grandson of Donnchad, crown-

prince of Meath, was killed by the Gailenga »].

Donwchadh m^c Taidhg Maie Carrthaigh, ri Des-Mw/wan,

mort IIus est, 7 Cor;//ac a brathair do righadli [« Donnchad,

son of Tadg Mac Carthaig, king of Desmond, died, and his

brother Cormac was made king »].

Ma'idm ar Conmaicnib re mumir Rosa Cre 7 o EiHb [« A de-

feat (infiicted) on the Conmaicni by the community of Roscrea

and the EH »], uibi ceci[di]t Dub dara mac Duib, et ahi muki.

Tadhg Hi'ia Maille, ri U;naill, do bddhudh ' cona. luing a n-

Araind [« Tadg Hua Maille, king of the Owles, was drown-

ed with his vessel at Aran »].

Dondchadh Hiia Gilla Fadraic, ri Osmige, do mzrhad

[« Donnchad Hua Gilla Patraic, king of Ossory, was killed »].

Morsluaighedh la T^xirrdelbach Hila Concohair ïor Mumai;/,

cor' airg Ciarra4''^^ co riacht fen Corcach, co tancatar maithe

'Dts-M.uDid.n ina theach, \m Dondchadh Mrtc Carrthaigh 7 \m

Coilach \{i'ia mBric 7 \m Wi'ta Faelan 7 iin Ua Coiichobuir Ciar-

raighe^. [« A great hosting (led) by Toirdelbach Hiia Concho-

bair into Munster, and he plundered Kerry and he himself

reached Cork; so the chiefs of Desmond submitted to him,

including Donnchad Mac Carthaig and Cellach Hua Bric and

Hua Faeldin, and Hùa Conchobair of Kerry »].

[AU. 1124, es. 1120. ALC. 1124. FM. 1124].

Kl. enair for mairt 7 .xii. îuine [« January i on a Tues-

day, and the 12''' (of the moon) thereon »].

Tadhg mac Maie Carrthaigh, r/ Des-Miini:i.)i, do éc iar mor-
aithrighe a Caisel [« Tadg, son of Mac Carthaig, king of

Desmond, died in Cashel after great rcpentance »].

Sluaiged la T^indelbach Hiia Conchobair for Loch Dergdtvc,

I . MS. bàdhugh
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7 cor' tairrngedh a longa leis seach Eas Danainde sis, co

riacht co Faind i n-Uib Coi.nll, 7 cor' airg [Hùu] Co^aill uile,

7 cor' facaib [leis] coblach Des-M//man, iar n-ai/;/riarug«^ dib

in righ [« A hosting by Toirdelbach Hùa Conchobair on

Lough Derg, and his vessels were dragged by him down past

Ess Danainne (Diinass Rapids), till he reached Fand in Hûi
Conaill, and he plundered the whole of Hûi Conaill, and rhe

fleet of Desmond was left with him, they, (the folk of Des-

mond), having been disobedient to the King »].

Tri caisde[oi]l la Coji[n]achtaih À. c^istél Gaillme 7 Cais/^7

Cul-maile 7 Caistél Duin leôdha [« Three castles (were built

this year) by the Connaughtnien, naniely, the castle of the

river Galway, and the castle of Cûl-maile (Colooiiey), and

the castle of Dunlo »].

Morlongport lasin rîg cclna ic Ath caille, co tucadh a oigh-

reir o Des-Miu^/ain dô, 7 cor' cuniaiscset Gaill Luiwnigh fns

and s'm, 7 is and robai im chaise 7 o samuin co beltai»e do

ïs'ui longport sin. Ro i/nposat dïdiii Conmaicnigh 7 Midhigh 7

Leth Mogha fair-siu» and si//. Dorindi-si« diu crech for Co«-

maicmh 7 for Airthtr Midi. Crech aile lais arnamarach ar bi

lucht célna. Do thinoilsed d'idiu Conmaicne 7 H/h' Briui;/ 7
Midhigh an oiris catha do Thahrdelhacb i///mon creich si;/, co-

mdh andsi;/ ro brisedh cath [fo. 21*2] Craibe for Connw/cnib

7 for Mideachaib, cor' c///Vedh a n-dr 7 cor' hairgeadh iat.

Tancatar d'idiu Des-iMu/;/a 7 Laig/// 7 Midigh 7 Co;/m^/cne

iarna ngrisadh doib a haithle an madhma si;/ a n-ianbur Mide

do tiai:/;/ain a Cond^c/;/aib, noco cualatar in r/ do beith mor-

tinol ic Ath luai;/ 7 co ro hindisedh doib ge[i]ll Des-MLi;;/an do

marbadh i/;/ Cor;;/ac mac [Maie] Carrthaigh. Scailidh ^ d'idiu

cdch o chele dib dia tigib, 7 sodidh ^ Ma[c] Carrtaigh co bro-

nach dia taigh ar marbadh a maie. Tucad cairdi do ct/rib in

luchta aile.

[« A great camp (pitched) by the same king at Ath caille

(IVoodford), und his full désire was given him by Desmond,
and there the Foreigncrs of Limcrick joined him 5, and there

1 . MS. Scâiligh
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he remained in that camp at Easter and from AU-saints-day to

Beltane. Then the Conmaicni and Meathmen and Mugh's

Half (the South of Ireland) turned upon him. So he made a

raid upon the Conmaicni and the east of Meath, and, on the

day after, another raid on the same people. Then the Con-

maicni and the Hûi Briuin and the Meathmen gathered to give

battle to Toirdelbach and stop that raid. And then in the battle

of Crâeb (Roiss dâ charn) the Conmaicni and the Meathmen

were defeated, and they were slaughtered and pkmdered. So

the men of Desmond and Meath and Leinster and the Con-

maicni, being egged on after that defeat, marched into the

west of Meath to invade Connaught ; but they heard that the

king was at Athlone with a great gathcring, and they were

told that the hostages of Desmond, inckiding Cormac, son of

Mac Carthaig, had been killed. So each of them séparâtes

from the other andgoes to his house, and Mac Carthaig returns

home mournfully because of his son's death. A respite was

given to the hostages of the other folk »].

Creach la T-Aindelbach a Midhe, co tue broid diairme laiss

[« A raid by Toirdelbach into Meath, whence he brought in-

numerable captives »].

MaelSt'^/;/rt/;2/z m^c Taidhg H/// MadSccblaiiin do 7«arbadh

do Midheachaibh [« MaelSechlainn, son of Tadg Hua Mael-

Sechlainn, was killed by Meathmen »].

Muiredhach mac maie Aeda, r/ Clainde Coscraigh ' do ec

a crabadh [« Muredach, grandson of Aed, king of Clan Cos-

craig ', died in dévotion »].

[AU. 1125. es. 1121. ALC. 1125. FM. 1125].

KL enajr for dardain 7 .xx.iii. fuirre [« January i on

Thursday, and the 2^^ (of the moon) thereon »].

Aedh mac Do;//naill H/h' Concohair do gabail dia brathair

[« Aed, son of Domnall Hua Concobair, was captured by his

brother »].

I . MS. coscmidh
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Flan;/ 7 an Gilla Riabach, da m.ac Aineislis H/h' Eidhin, do

marbrtt/ do Choncobitr H//// Flaithb^rtaigh [« Fland and the

Gilla Riabach, two sons of Aneisles Hiia Edin, were killed by

Conchobar Hùa Flaithbertaig »].

Gilla Bruide H//^ Ruairc occisus est.

Sluaigedh mor la Tairrdhel/W; mac Ruaidhri la ri[g]

TÎErenn, co hAchadh bô a n-Osraigi, co tardsat a lanridr dô isi«

i/7/podh doronsad foir ro;;/e [« A great hosting b}" Toirdelbach,

son of Ruaidri, king of Ireland, as far as Aghaboe in Ossory,

so that they gave him his full award in respect of the revolt

which they had made against him »].

Sluaigé^ti aile didiu lasi;/ ri[gh
|

cf'/na a Midhe co tanic Ti-

gernan Hiia Ruairc, r/ Hi'ia mBriuin 7 Coiimaicne ina tech, 7
co nder;/a co/z/luighe ris i///a reir, 7 co ndernsad indarba Miir-

cadha Hi'ii MaelScchlaiiin, rlg Midhi, a Mu/;/ai«, 7 co ro roi«d

Midhi a cethair et/V tri ua MatlSechlainn 7 Tigen/an. Do-
chuaidh d'idlu Taindelbach co hAth cliath co raibe aidche and,

co tard righi Gall Atha cliath do ri[g] Laigen.

[« Another hosting also, by the same king, into Meath, so

that Tigernan Hiia Ruairc, king of the Hûi Briuin and Con-

maicni, submitted to him and made an alliance with him as

to doing his will; and they banished Murchad Hùa MaelSech-

lain,n king of Meath, into Munster, and he (Toirdelbach)

divided Meath into four parts, among Tigernan and the three

grandsonsofMaelSechlainn. Then Toirdelbach went to Dublin

and abode there for a night, and he gave the kingship of the

Foreigners to the king of Leinster »].

Mac Don//cadha H/// MatlSccblainii do marbadh la Mur-

chadh Hi'ia MaelSecblaiiin. [« The son of Donnchad Hua Mael-

Sechlainn was killed by Murchad Hi'ia MaelSechlainn »].

Hi'ia Cerbaill, ri Fer//maighe, do marbad [« Hua Cerbaill,

king of Fernmag (Faniey) was killed »].

[AU. 1126. es. 1122. ALC. 1126. FM. 1126].

Kl. cnairîor aine 7 .iiii. dec f/Y/Vre[« January i on a Friday,

and the 14''' of the moon thcreon »].
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Enna mac Dondchadha maie M//rchadha, rî Laigcn, d'éc

[(( Enna, son of Donnchad, son of Murchad, king of Leinster,

died »].

Sluaiged la Tairrdelhacb Hiia Concohair, la ri[g] viErenn do

deno/;î ng al-Laig;z//' iarsi». Tanic àiâiii Cormac mac Carr-

thaigh, ri Desmuman, do cosnww La'igen fris, co Sliab in cai-

thligh, 7 ro grendaig im cath hé. Tan[ic] Tairrdelbacb ina fri-

theng anair da saigidh, corice an longport i raibe, cor' facaib-

siuni an longport, 7 ro cuirset Coii[n]acbta dr Desmu;//an 7 ro

loiscset an longport.

[« A hosting by Toirdelbach Hua Conchobair, king of Ire-

land. He was made king in Leinster thereafter. So to contest

Leinster with him, Cormac Mac Carthaig, king of Dcsmond,

marched as far as Sliab in chaithlig, and challenged him to

battle. Back from the east came Toirdelbach to attack him, and

reached the camp wherein was Cormac ; so Cormac quitted

it, and the Connaughtmen made havoc of the men of Des-

mond, and burnt the camp »].

Morlongport la Tiùrrdelbacb mac Ruaidhri a n-Urm//main o

Lughn//5a[d] co feil Brigde, cor' chrosErinn ass ria ré aenmis

amal nar' cross r/ roiwe nain, 7 ni folmuighthi an longport

enfecht dib. Feacht lais co hAth cliatb, co ndernsat Gaill a oig-

reir 7 cor' tacaib a mac a righe and .i. Concobur. Doluid

d'idiu o Ath cliath, 7 fir Midhi 7 Co/nnaicne i/;/maille fris, cor'

airg Tir ConaiW. Fecht aile leis asi;z longport ct'ïna cor'airg co

Monaidh^ Moir 7 co Glend maghair, 7 tue bai i/;/da 7 bruid

moir lais. Fecht aile lais cor' airg desc^'rt Osraige uile 7 cor'

marb Hua Caerôc andsen. Tancatar dïdiu Osraige uile ina

teach, 7 tucsad giallu do. Dochuaidh assidhe co Belach Mugh-
na ; cor' aithrigwtair mac Maie Murchadha, 7 cor' ordaigh

righe da mac fen forro .i. do Conchobflfr mac Tairrdelbaig.

[« A great encampment by Toirdelbach son of Ruaidri in

Ormond from Lammas to St. Bride's festival (Feb. i), and

thcnce, for the space of a month, he traversed Ireland as no

king bcfore him had ever traversed it, and not once was the

camp empticd thereby. Once he marched to Dublin, and the

I . MS. monaigh
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Foreigners did his will completely, and he left his son Con-

chobar there in the kingship. Then from Dublin he went,

accompanied by the Meathmen and the Conmaicni, and rava-

sed Tvrcounell. At another time he issued from the same

camp and plundered as far as Môin Môr and Glanmire, and

carried offmany kine and a great numberof captives. Another

time he plundered the whoie of the south of Ossory and kill-

ed there Hua Caerôic. Then ail the Ossorians submitted to

him and gave him hostages. Thence he marched to Ballagh-

moon and deposed the son of Mac Murchada, and ordained

the kingship over them to his own son, Conchobar, son of

Toirdelbach »].

Downall Find Hiia Dubda, r/ O n-A;«algaidh 7 O Fiach-

rach 7 Cera, do bathadh ac tabairt crèche a Tir CoKaill .i. an

duine nach tue éra ar neach ria;;/. [« Domnall the Fair, Hiia

Dubda, king of Hûi Amalgaid, Hûi Fiachrach and Cera, a

man who never gave a refusai to anyone, was drowned in

driving a prey out of Tyrconnell «].

[AU. 1127. es. 1123. ALC. 1127. FM. 1127].

Kl. enair .uii. {eria [luna] .xu. f«/rre [« January i on a

Saturday and the 15''' (of the moon) thereon »].

Sluajged la Tti'mdelbach la rîg n-Erenn co riacht Corcach, 7
se fén ar tir 7 a coblach ar muir tiwchell co Corcaig, ac in-

drudh Mu;«an do muir 7 do thir, cor' cuirset Cormac mac
Maie Carrtaigh il-Les môr a n-oilit/;/-i, 7 co ro roind Mumain ar

dô .i. in leath desc^rtach do Dondchadh mac Maie Carrth^^V

7 an leth tuaisct'/'tach do Chcvicohur Hiiu Bnaln, 7 tue tricha

ngiall leis dia thigh.

[« A hostingby Toirdelbach, king of Ireland, till he reach-

cd Cork, he himself on land and his fleet at sea going round

to Cork, ravaging Munster by sea and by land, so that they

drove Cormac, son of Mac Carthaig, into Lismore in pilgrim-

age ; and Toirdelbach dividcd Munster into two, the south-

ern half to Donnchad, son of Mac Carthaig, and the north-

ern half to Conchobar Hua Bridin, — and he brought home
thirty hostages »].

Rivue Celtique, XVIII. 4
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Cormac mac M^c Carrtaigh do taidecht o ailithre 7 comlui-

ghe [fo. 21'' i] do denow re Conchohar O mBriai;/ 7 re feraib

Muwan uile cenmotha Tuadmuwa. Tanic Don^zchadh mac
Maie Carrthaigh .xx.c. uaidhib, ar ni raibe issin cowluighe ',

vu Hi'm Caim 7 im Ua Muirc/7é?;'taigh 7 im mathaib i;;/dhaib

aile. [« Cormac, son of Mac Carthaig, came from his pilgrim-

age, and made an alliance with Conchobar Hùa Briain and

with ail the men of Munster save those of Thomond. Donn-
chad, son of Mac Carthaig, came from them, — for he was

not in the alliance, — with two thousand men, including

Hua Caim and Hua Murchertaig, and many other nobles »].

Morchoblach la rig Evenn, la Taindclbacb Hiia Conchobair,

nôcha ar cet long a lin, do indrudh 7 do fassughudh Muwan.
Ro fassaigh à\din machaire na Mu;;/an co Sliab Câin 7 co hArd
Padr^/V 7 co Huib Con:à\\, co tard iltaintiu, 7 cor' marbaJ

daine iwdha and [« A great fleet led by the king ot Ireland,

Toirdelbach Hua Conchobair — 190 ships his number — to

ravage and lay waste Munster. So he laid waste the plain of

Munster as far as Sliab Cain and Ard Pâtraic and Hûi Conaill,

and he carried ofFmany droves, and many people were killed

there »].

Co;»rac da choblach for fairrge .i. coblach Con\r{\acht 7 co-

hlach Mu;»an ; cor' muidh ^ ar Mui?«nechaib, cor' c/«Vedh a

n-ar [« A battle of two fleets at sea, to wit, the fleet of Con-
naught and the fleet of Munster; and the Munstermen were

routed and slaughtered »].

Tâirrdelbach Hiia Conchobair, airdri Eroin, 7 co;nurba lar-

laithe tiwchill coitchend Tuama da gualand ota cend descer-

tach Cluidh in renda co Finnmagh. Tue d'idiii in ri idhbairt

ferainn uadha fen don eclais doghres ota Ath mbô co Caill

Clu/»ain .i. in leath descertach iart/Mrac[h] d'iarthar Cluana do

cach cleireach maith do biadh do Sil Muiredaigh a Tuaim, 7
an leath aile di ac teach n-aighedh 3 Tuawa il-laiw in tsecna-

badh4.
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[« Toirdelbach Wua Conchobair, overking of IrelanJ, and

the successor of S. larkithe surround the common (?) of

Tuara from the southern end of Clad in renda to Findmûfg.

Then the king gave an ofFering of land from himself to the

church in perpetuity from Ath mbô (« the Ford of the Kine »)

to Caill Clumain, that is, the south-western half of the west-

ern part of Clûain, to every good cleric of the Sil Muredaig

who should dwell in Tuam, and the other half of it, at the

guesthouse of Tuam, into the hands of the prior »].

Murchadh Wi'ta Ma.e\Secblainn do athrighadh 7 a mac 'na

i;zadh .i. Do;;mall. Domnall d'idiii d'aithrighadh a cind raithe

7 Diarmuit Hua MaelSechlainn 'na inadh [« Murchad Hua
MaelSechlainn was deposed and his son Domnall put in his

place. Then, at the end of the quarter, Domnall was deposed

and DiarmaitHua MaelSechlainn was put in his place »].

Cath eu'r da righ \J\ad, du a torchair Aedh Ua Mathga;;/na

7 Niall mac Dui«d sleib[e] H/// Eochada, r/ Ulad. [« A battle

between two kings of Ulster, wherein fell Aed Hua Math-

gamna and Niall, son of Donn-slébe Hua Eochada, king of

Ulster ))].

[AU. 1128. ALC. 1128. FxM. 1128].

Kl. enair for downach 7 a .xx.ui. (uirre [« Jan. i on a

Sunday, and the 26* (of the moon) thereon »].

SluaigcJ la T^\ndelbach Hiïa Conchobair, \:ing'Eunn a n-Uib

Cendsek/cr^ cor' loisc uile cotainic timchell o Loch Garman 7

a lam re foirrge co hAth cMath [« A hosting by Toirdelbach

Hua Conchobair, king of Ircland, into Hûi Cennselaig, till hc

burnt everything and came round from Loch Garman, with

his (right) hand to the sea, unto Dublin »].

Maghn//i- m^c Mrt/c Lochlaiwd, ri Ccne[oi]l Eoga/» 7 an

Tuaisc^/rt, do marbad do Chen^;'/ Cho«aill 7 do Chcntf/ Muain

[« Magnus, son of Mac Lochlainn, king of the Kindred of

Eogan and of the North, was killcd by the Kindred of Conall

and the Kindred of Mûan »].
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[AU. 1129. es. 1125. ALC. 1129. FM. 1129].

Kl. [enair] (or mairt 7 .uii. fuirri [« Jan. i on a Tuesday,

and the 7*'' (of the moon) thereon »].

Cellacb comurba Fadraic, uasaleaspa" Erenn 7 an mac oighe

\)inu5aiiit [« Cellach, a successor of S. Patrick, archbishop of

Ireland, and the son of virginity, rested »].

Altoir mor dai;« liac Cluana maie Nois d'oslacadh 7 seoid

do breth est'i À. cairrecan Te;;/puill Solman tucadh o Mael-

Sechlainn mac Do/;/naill, 7 cià'Xm Dondchada m.aic Flai;2d, 7

na tri seoid tue Tairnielbacb Ua Concohair À. bledhi ^ argid 7

copan airgid 7 cros oir tairis, 7 corn co n-ôr, 7 corn H/h" Rian-

da Yig Aradh, 7 cailech airgid 7 main oir fliir, co ndeisc, 7 co-

pan CeWaig cowurba Padraic.

[« The great altar of the stone-house of Clonmacnois was
opened and treasures were taken thereout, to wit, the ca7're-

càn (model ?) of Solomon's Temple, which had been given by

MaelSechlainn, son of Domnall, and the standing-cup of

Donnchad, son of Fland, and the three treasures which Toir-

delbach Hua Concobair had given, to wit, a goblet of silver,

and a cup of silver with a golden cross over it, and a drink-

ing-horn inlaid with gold, and the horn of Hùa Rianda, king

of Ara, and a silvern chalice with lustre of gold thereon, to-

gether with a paten, and the cup of Cellach, a successor of

S. Patrick's »].

[AU. 1130. es. 1126. ALC. T130. FM. 1130].

Kl. tnair îor céfam 7 .xuiii. f/z/rre [« January i on a Wed-
nesday and the 18''' (of the moon) thereon »].

Cross-sluaigfJ la Tawvdcibacb Hnc Concohair la ri[g] Erenn

an ndescH't En';/;? 7 ana tuaiscr/t, co rancatar Toraig, co tucsad

I . MS. blcghi
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bai 7 bruid moir léo, 7 ro airgsed didiu an loinges teas Dair-

briu 7 Inis moir, 7 tucsad bruid léo.

[« A tliwart-hosting by Toirdelbach Hua Conchobair, king

of Ireland, intothesouth of Ireland and into the north there-

of, till they reaclied Tory islandand carried off kine and many
captives, and then the fleet in the south plundered Dairbri

(the island of Valencia) and Inis môr, and carried off captives »].

Cû Aifne Yii'ta Co;zcobair Failge do eg [« Cû Aifne, grand-

son of Conchobar Failge died »].

Diarmuid Hua Fallo//;ai;i^ taissrr/; Clai;/de hUadach [« chief

of Clan Uadach »] mortuus est.

Seôit Cluana maie Nois do foillsechadh ar Gallaib Lui/;migh

iarna ngaid do Gilla Comgan, 7 rocrochadh hé ac Dun Cluana

hi[c]htairiarnathidhnacol o Choncobar o Briai;z o ri[g] Muman.
Ro sir tra an fer-sa Corcach 7 Les môr 7 Port Lairge do dul

tar muir soir. In long a faghbadh ' inadh ni fighadh sen

gdeth, 7 ro gebdis na longa aile na bidh-son, uair do fastôdh -

Ciaran an long ana triallad soin dul, 7 dorad soin a cuibidil

fria nibass an;/sin, co;zadh eadh d'taicedh Ciaran coiin. bachaill

ic fastadh cacha luingi i;za triallad soin dul. Romarba^tair tra

an Coi/;idhiu 7 naemChiaran an fer si;/.

[« The treasures of Clonmacnois were discovered with the

Foreigners of Limerick, after they had been stolen by Gilla

Comgain ; and he was hung at the fort of Cluain ichtair, ha-

ving been delivered up by Conchobar Hùa Briain, king of

Munster. Now this man (Gilla Comgain) sought Cork and

Lismore and Waterford in order to go eastward over sea.

The vessel in which he would (fain) find a berth would not

get a wind, though the other ships, in which he was not, got

one : for S. Ciaran used to detain the ship in which he attempt-

ed to proceed. And therehe made his confession before death,

that he used to see this, S. Ciaran with his crozier detain ing

every vessel in which he would try to go. So the Lord and

S. Ciaran killed that man »].

Maidm Craibe treithi» la Tig^nian H//;? Ruairc for ainther

1. MS. fadhbadh
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Midhi, du atorchair DiarmuiJ Htia MielSéchlaiiDi, r/ airrt/;/V

Midhi, 7 Aengiis Hi'ia Caendelban n Laegaire, 7 Cochall fliucli

mac Maie Sen-[fo. 21'' 2]-ain, r/ Gaileng, et alii multi. [« The

rout of Craeb treithin (inflicted) by Tigerndn Hua Ruairc on

the east of Meath, wherein fell Diarmait Hua MùelSechlainn,

king of the east of Meath, and Oengus Hua Caendelbain, king

of Lôiguire, and Wet-Mantle, son of Mac Sendin, king of the

Gailenga, and many others »].

[AU. 1131. es. 1127. ALC. 1131. FM. 1131].

Kl. enair for dardai//^ 7 .xxi[x.] fuirre [« January i on a

Thursday, and the 29th (of the moon) thereon »].

Longes la Hi'ia Couchobair co R(oss) n-ailit/;n, co rancatar

c... Des-Muman 7 co ro indirscd co mor hi [« A fleet (Icd)

by Hua Conchobair to Ross Ailithri, till they reached Des-

mond, and ravaged it mightily »].

Debaidh ^ et/r marc(s)luagh Condor/;/ 7 marcsluagh Mu/y/an,

du a torchair Aedh mac Con-Con(n)acht Yiùa Conchohair 7 O
Carrthaigh oWaui Con[n\acht, et alii. [« A conflict between the

cavalry of Connaught and the cavalry of Munster, wherein

fell Aed son of Cû-Connacht Hua Conchobair 7 VLûa Carthaig,

çhief poet of Connaught, and others »].

Co;»luighe do tabairt et/r Leith Cui/zd 7 Leth Mogha tai-

dhecht a Con;?achtaib a n-aenfecht. Tancatar àidiii tuaisc^rt

nEunn tar Eas Ruaidh .uii. catha co Coirr[s]hab 7 co Seghais.

Ro thinoil ri Erenn Sil Muredhaigh dia saighidh, cor' cuirsed

Hiii Beicc lîan glaslaith is'in Segais dia frithaileam, co tardsad

amus forru, cor'bo maidm do C/;o//all 7 d'Eôghan 7 àon

tsluagh uile acht cath Vlad docûaidh tresin caill artz^^, co tucad

dr forro iwon nOarbanach Hua niBaigill 7 ara Chond Hua
Mael-gdithe et alii. 7 co flu-gsad a n-cocho 7 a n-airw 7 a n-

édach. Tue di(///^ ossadh mbccc an aidchi si;z^ co ndernsad

sith re Sil Muircdhaigh, awna tiucbadis a Cond(7r/;?aib co brath

aris a sochraide Leithe Moyha. Do ordaigh d'uiiu Tah-rdelbach
'O'

I. MS. Debaigh
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Hua Conchohair: do lucht an tûaiscein amal no raghdais dia taig

.i. CoHiùll 7 Eogûin tar Eas Riiaidh iin mac Maie Lochlaiiin, 7
dre/// do mathaib Con[n]acht dia n-idhnacol, 7 Ulaid 7 lucht

airrt/;//- tuaiscf/rt Erc/z« ar con//medh a Muigh Ai tri la 7 .iii.

haidche co ndechas da n-idhnacol co hAth Fir-dhiadh do

eneach Con[n]acht. Co cowranic etwrro 7 TigernanH//a Ruairc

rig Hi'ia mBriuin 7 Conmaicne a Muigh Conaille iar tabairt

creiche do a hVlhaib danessi. Maidhidh ^ for Ulkaib 7 ïor

Airgiallaib, cor' marbad and Ua hEochadha, ri Ulad, 7 O
Cridan (sic) ri Fer/miuige 7 a mac 7 O hln/^rechtaig, ri O
Méith, et ailii,

^Leth Mogha imuiorro, tancatar sen co Tuadhmu/^Kiin, cor'

tinolsat Co)i[n]acbt.\ do tabairt catha doib; acbt ni ro légset

Tuadhmuma doib. Arai sen tra ro ben cath iarthair Condacht

îrï cath Iarmu;;/an 7 Celkr/;ai;/ maie Mec-Carrtaigh, cor' blosc

cath Cellachai/z is'in abai//d ar teiced, 7 cor' baidhedh >, 7 cor'

marbatf co mor, 7 co ndechatar gan tsith dia tigh.

[« An alliance was made between Conn's Half and Mogh's
Half to invade Connaught at the same tirae. So (the forces of)

the North, seven battalions, came over Assaroe to the Curlews

and Segais. The king ot Ireland mustered Sil Muiredaig

against them, and the Hûi Beicc despatched a body of young
soldiers into the Segais to await them ; and they delivered an

attack upon them and routed Tyrconnell and Tyrone, and the

whole army, except a battalion of Ulstermen, which had at

first gone through the wood. So a slaughtcr was inflicted upon

them, including the Garbanach Hua Baigill and Conn Hua
Mdel-gdethe, and many others ; and they lost their horses and

their weapons and their armour. The king then granted a

little truce, that night, and they made peace with the Sil

Muiredaig, (agreeing) that never again should Connaught be

invaded by the army of the southern half of Ireland. To the

folk of the North Toirdelbach Hua Conchobair gave order

how they should repair to their homes, to wit, the men of

1 . MS. Maighigh
2. In the ms. this paragrapli cornes ncxt aftcr tlic cntry beginning Con-

cobitr 11(1 Briaiit.

3

.

bàighed



56 Whiiley Stokes.

Tyrconnell and Tyrone, including the son of Mac Lochhiinn,

over Assaroe, with a party of the nobles ot Connaught to

escort them ; and the Ulaid with the troops of the north-east

of Ireland were, by the generosity of the Connaughtmen, bil-

leted in Mag Ai for three days and three nights, and then.

escorted to Ardee. (But) a conflict took place on the Plain of

Conaille, betweenthem andTigerndn Hua Rûairc, king ofthe

Hiii Briuin and Conmaicni, he having driven a prey out of

Ulster in their absence. The ULiid and Airgéill were routed,

and Hua hEochada, king of Ulaid, was killed there, and Hua
Cridain, king of Farney, and his son, and Hùa hinnrechtaig,

king ofthe Hûi Meith, and others »].

Mogh's Half, however, came to Thomond, and the Con-
naughtmen mustered to give them battle; but they yielded

not Thomond voluntarilv ; so a battalion ofthe west of Con-

naught encountered a battalion of West Munster, and (one ot)

Cellachân, son of Mac Carthaig ; and Cellachân's battalion

crowded in flight into the river and was drowned and greatly

slain, and they went without peace home.

Concobur Ua Briam dobualadh do Gilla Padraig Huii Lond-

gargan .i. fer gradha dô îevi^ 7 a mmrhad feiw ind [« Con-

chobar Hua Briain %vas smitten by one of his own men of

trust, Gilla Patraic Hùa Londgargain, who was (straiglitway)

killed therefor »].

[AU. wanting. CS. 1128. ALC. 1132. FM. 1132].

Kl. QYiair for aine 7 decbmidh uatJndh fuirre[« January i on

aFriday, and the 10''' of the moon thereon »]. Bisextilis^ an«M.f.

Morchoblach la Ta'ivrdelbacb Hua Co;;cobair, la rig nErenn,

for Loch nDergderc do in/zrudh Mu;;/an, co ndcrna crecha

imda a Muma'vi 7 cor' fasaig co môr [« A great fleet led by

Toirdelbach Hua Conchobair, king of Ireland, on Lough Derg,

to ravage Munster; and it made many preys in Munster, and

wasted it greatly »].

1 . MS. biscxilibw
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Sluaiged la Tairvdelbach Hua Concobair i/;/-Mu///aiD, cor' airg

7 cor' mill Cro///adh 7 dochuaidh tarais isin Midhe, co tard

righi Mide do Murcht'/tach H/'m M:\e\Secblaimi, 7 co tard rige

7 giallu lais [« A hosting by Toirdelbach HuaConchobair into

Munster, and he plundered and consumed Croom, and marched

over it into Meath, and gave the kingship of Meath to Mur-

chertach Hua MaelSechlainn, and gave kingship and hostages

with it »J.

Crech la Coiicohar Hi'ia mBi'iai)i a Macnmuigh, cor' airg

Cill m[B]îan 7 co rue bu i;//da. [« A raid by Conchobar Hua
Briâin into Moenmag, and he plundered Cell Bian and carried

off many cows »].

IMpodh do Tuadh-M//;//ain 7 do Hi'iib Briuin 7 do Chon-

maicmh ar Ua Coiicbobair [« A revolt of Thomond and the

Hùi Briuin and the Conmacni against Hua Conchobair »].

Fuabairt Atha luai» la Co;/cob^r H//(/ mBriaiu 7 la Coumaic-

nib 7 la firu Midhi : tri catha Gaeidilcc/; 7 grinde Gall do in-

drudh Coii[n]acbt, 7 ni ro léced tairis iat [« An attack on Ath-

lone by Conchobar Hua Briain and by the Conmacni and

the men of Meath. Three battalions of Gaels and a band of

Foreigners ravaged Connaught and they were not allowed

over it »].

Câisléii Gaillme do muradh la cohlach fer Mu///an. Loch-

laind Hua Lochlaiiui do marb(7i/ doib isiu 16 C('7na. Flaithbcr-

tach Hua Flaithbcrtaigh ba tïiscch an coblaigh
|
« The castle

of Galway was destroyed by the fleet of the Munstermen. Loch-

lann Hua Lochlainn was killed by them on the same day.

Flaithbertach HùaFlaithbertaig was the admirai of the fleet »].

Athfuabairt Atha luai// hs'in lucht cétna, acht nochor' fo-

ghai/z doib [« A second attack on Athlonc by the same fleet
;

but it served them not »].

Loscadh Indsi Bui//de mbcithe la Muiwncchaib [« Tiie bur-

ning, by the Munstermen, of the Island ofBuindc beithe »].

Conchobur Hûa Flaithbcrtaigh 7 da Hua Mugroi// do mar-

had la sluagh Mu;//an [« Conchobar Hiia Flaithbertaig and

two descendants of Mugron were killed bv the army of

Munster »|.

CrechsluaigCi/ hi Ta'nvdclbach Hiui Conchobair a n-Ib l-arii;a
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[« A foray by Toirdelbach Hiâa Conchobaîr into Hùi Farga »].

Diarwait mac Mrt/c Eidi;/én, txxsscch Clainne Diarmuda

[« chief of Clan Diarmata »] mortuns est.

[AU. wanting. CS. 1129. ALC. 1133. FM. 1133].

Kl. enair for do/;/nach 7 .xx.i. f////[r]e [« january i on a

Sunday, and the 2ist (of the moon) thereon »].

Flaithbi'/'tach Hiia Flaithbtrtaigh do marhad do m^fc Loch-

laind a ndighail a athar [« Flaithbertach Hua Flaithbertaig

was killed by the son of Lochlann, i.e. Lochlann, in revenge

for his father »].

Morsluaiged la Leith Mogha ule ini Cormmac mac Maie

Carrtlw/V y [m Concohar Hi'ia MaelSechlaiiiii a Condacbtaïh,

cor' marhad leo mac Maie Cathail Hûi Concobair 7 Gilla na

nae/;i Hiïa Flai/îd, tais^r/; Sil Mail Ruain, [fo. 22^ ij 7 cor'

loisc Du» Mughdorn 7 Dun môr, 7 do i;»pôsat gan geill cen

tsith diatigh [« Agreathosting into Connaughtby the whole of

Mogh Half, including Cormac, son ofMac Carthaig, and Con-
chobar Hua MaelSechlainn ; and by them were slain the grand-

son of Cathal Hua Conchobair and Gilla na nôeb Hua Flaind,

chief of the Race of Mdel Ruain; and they burnt Dûn Mug-
dorn and Dunmore, and returned home without hostages,

without peace »].

Righrechtaire ^renn .i. Gilla na naew Ô Birn/z^ vAsech Tiri

Briuiw, mortuusest, 7 a adhnocol a tey»poll Rosso connu [« The
royal steward of Ireland, Gilla na nôeb Hua Birnn, chieftain

of Tir Briuin, died, and was buried in the church ot Ros-

common »].

Da mac Con-Condacht Hi'ii Choiicbobair do badhudh (or

Loch Ri [« Two sons of Cû Chonnacht Hùa Conchobair were

drowncd in Lough Ree »].

Maidw rc feraib Tcftha for Sil Muiredaigh, dû atorchair

Amlaiw mac Airechtaigh H/h" Radhuib, msech Clai«de To//ial-

taig, 7 Raduban Mac in Lt'^/air î Ainlighi [« A defcat inflicted

by the mcn of Teffa on the Sil Muiredaig, wherein fell Ôlaf,

son of Airechtach Hùa Raduib, chief of the Clan Tomaltaig,

and Radubdn, son of the Vessel Hiia Ainlighi »].
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Conchohar mac MMrcadha H/// MaelSechlainn, rigdamna.

Midhe, do marbadh do Don»cadh mac Gilla mo Colmoc 7 do

G'Alaib [« Conchobar, son of Murchad Hua MaelSechlainn,

crownprince of Meath, was killed by Donnchad, son of Gilla

moCholmoic and by Foreigners »].

Mac Gilla mo Colmôcdo marba^do Midheachaib [« the son

of Gilla mo Cholmôic was killed by Meathmen »].

Lusca do loscad uile comi te;«plaib do Donnchad mac Miir-

chada Hiii MaelSecblaijin [« The whole of Lusk was burnt,

with its churches, by Donnchad, son of Murchad Hua Mael-

Sechlainn »j.

Whitley Stokes.

(To he continucd.)



NIMPTHA EN VIEIL-IRLANDAIS

DU PRONOM SUFFIXE DE LA PREMIÈRE PERSONNE

EN GAÉLIQUE ET BRITTONIQ.UE.

I. M. Ferdinand Sommer, dans sa thèse de doctorat si

consciencieuse et si utile qui a pour objet l'étude des pronoms

personnels infixes en vieil-irlandais % consacre, page 6, une

note à la forme niniptba (jiiniptha firion, non sum justus), et

en fait remarquer la singularité au point de vue de la compo-

sition, et surtout à cause de la présence d'un p après m, pro-

nom personnel à cas oblique, semble-t-il, de la première per-

sonne du singulier. Il revient sur cette forme dont il a bien

reconnu l'intérêt, page 50. Il rappelle l'opinion de M. Whitley

Stokes qui voit dans mp le reste d'une forme vieille-celtique

* mihi (passant par in'b'), et ne croit pas la présence du p dé-

cisive : c'est peut-être, dit-il, un essai de transcription phoné-

tique, comme dans les formes latines siimpsi, siimptus. La con-

struction avec le datif offrirait également des difficultés.

La solution du problème soulevé par niwptha doit être cher-

chée dans l'irlandais moderne et l'étude de ses particularités

dialectales.

Dialectalcmcnt, en irlandais moderne, le groupe m -|- ch,

m -\- ib se prononce nip : ioiiicbur (action de porter), se pro-

nonce eiiipur ((' féminin français ou :) bref; û non accentué,

I . Zur Lchic voiii pnvionicn personalc iiijixiiiii ht Allirischcn Glosscn.

Mal II', US96.
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très réduit; timcheall (circuit) se prononce timpah (ou mieux

tyimpal; a voisin de e féminin français). Dans les Tri bior-ghaiîhe

an bhàis, je relève timpireacht, action de servir, qui est pour

un plus ancien timthirccht ; et à ce propos, M. Atkinson foit la

remarque que le ^ représente l'effet du //; aspiré sur m précé-

dent et cite thimchioU, prononcé himpU, etc. En vieil-irlandais,

nous trouvons aussi -mp pour mm (= *amhi^ devant /; rem-

plaçant s intervocalique5. En résumé, -mp apparaît après m
non spirant, devant /; = ih, cb, s intervocalique. Il semble

donc qu'il faille admettre l'équivalence mp= mh. Il y a à ce

fait un parallèle intéressant en breton et en gallois. Le gallois

mh a pour équivalent le breton -mp : gall. cymher, confluent

= bret. kemper = *comh'her = *combéro; cymhen = kcmpen,

bien arrangé, élégant. Si on réfléchit que /;//; gallois est un m
sourd, c'est-à-dire un ;;/ sans résonnance des cordes vocales

avec expiration de l'air par le nez, on sera tenté de ranger le

cas de mp = nib dans toute une catégorie de phénomènes
caractérisés par l'assourdissement d'une sonore explosive ou

spirante devant h, en irlandais moderne :

séidthe se prononce séite

leaglba — leaca

liomhtha — liofa"^.

Les noms propres O'Dubthaigh et O'Cobbtbaigb sont devenus,

en anglais, par une transcription à peu près phonétique,

O'Duffey, O'Coffey.

Au développement spontané de p après m et devant b, on

peut objecter que dans tous les exemples cités plus haut, -mm
remonte à -mb, et on peut se demander si mp ne Remonte pas

diakctakmeni et directement à -mb, si l'écriture traditionnelle

et littéraire n'a pas ici, comme en beaucoup de cas, voilé la

forme réellement prononcée, en un mot si mp ne représente

1. 0'Grownc\\ Simple h'ssons in irish, Part. II, p. 58, § 455. Dublin, 1895.
2. Atkinson, Tri hior-^lmoithe, Glossary, au mot tiinpireacht.

3 Grainmat. Celt.^, p. 876 Dans ce cas, il est vrai, -mp est l'orthographe
consacrée en vieil-irlandais et en irlandais moderne.

4. Cf. en gallois byddo et bytho, diweddaf et diwcthaf : la spirante est as-

sourdie devant l'accent.
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pas directement vib avec h assourdi devant /;. Cette hypothèse,

peu vraisemblable d'ailleurs, doit être rejetée : il y a des cas où

m devant /; développe après lui un p, sans que ce p puisse

avoir aucune valeur étymologique, par exemple dans le com-

posé de la préposition rein, rorn, avant, avec le pronom per-

sonnel suffixe de la 3^ pers. du sing. fém. et de la 3' pers. du

plur. ^ :

Sg. I romham (vieil-irl. reinani)

2 romhat

. ^ ( masc. roimhe
*

\ fém. roimpe

Plur, I ronihainn

2 romhaihh

3 roiupa

Atkinson donne les mêmes paradigmes 2. Pour rompa, cf. la

forme plus ancienne rcmpu, rompue. Le gaélique d'Ecosse est

ici d'accord avec l'irlandais 4 :

Sg. I romham-sa Plur. i romhainn-se

2 romhad-sa 2 rotnbaibh-se

3

roith-se 3 rompa-san

roimhpe-se 5

Nous sommes donc ici en présence du développement spon-

tané d'un/?, après/;/ non spirant, devant h, car aucun fait d'ana-

logie ne saurait être invoqué. Pourquoi m est-il invariable à la

3^ personne du féminin et du pluriel, lorsqu'il est spirant aux

autres personnes ? Si l'on suppose que s intervocalique est de-

venu /; avant l'évolution de ni intervocalique en spirante, on

ne fiiit que déplacer la difficulté. On conçoit très bien une

forme renio-bu avec m invariable, succédant à *renio-snx, mais

1. O'Donoyan, Irish paniiiiar,
Y>- 145-

2. Tri hior-i^haoithc, Glossary, p. 423.

3. Hogan, Cath Kitis un Rig. Gloss. ind , p. 243. Cf.

4. Mac-Alpin's Gaclic and englisb Dictionary, p. xxx.

5

.

Roimhpc est une faute d'impression ou une protestation contre la pro-

nonciation réelle amenée par romhc. Le dictionnaire, p. 212, donne roimpe,

bcforc lier.
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romhain prouve bien qu'ici m a suivi la loi générale, c'est-à-

dire, est devenue v avant la chute de o. Une forme, remo-sûs de-

vait donc aboutir à rev-hu, ce qui dialectalement eût abouti à

refu (cf. liofa =: Uomthd). Une solution satisfaisante du pro-

blème nous est offerte par la double forme de la préposition en

question : à côté de remo- existe re(n) et à côté de ren, on

peut et on doit supposer rem sans désinence vocalique, comme
pour con, com^. On a eu deux séries de formes composées:

l'une avec remo- aboutissant à. rev, rov ; l'autre avec rem, rom.

Le gaélique de Man ne connaît que la première série 2. Le
gaélique d'Ecosse est non seulement d'accord avec l'irlandais,

mais présente les mêmes particularités que pour rem, dans la

combinaison avec le pronom personnel d'une autre prépo-

sition qui, tout justement, offre les mêmes caractères que rejn:

c'est trem :

Sg. I thromham-sa Plur. i throjiihainn-ne

2 ihromhad-sa 2 thromhaibh-se

{ ms. îhroimhe-san 3 thrompa-san î

( fém. throimhe-se

On remarquera ici que la 3* pers. du féminin présente trev.

On peut conclure pour nimptha que le p n'a aucune valeur

étymologique. Une seule chose, assurée en outre par les trans-

criptions du vieil-irlandais, est certaine : c'est que m infixe,

dans ce composé, n'était pas spirant.

Pourquoi p n'apparaît-il après;;/ que devant /; en irlandais4?

Il résulte des nombreuses expériences faites à Rennes sous

la direction de M. l'abbé Rousselot, expériences dont les résultats

seront publiés dans les Annales de Bretagne, que p peut se pro-

duire après m, à la fin du mot ou à la fin de la syllabe. Un
exemple intéressant de ce phénomène à la fin du mot nous est

fourni par le haut vannetais memp, memb qui n'est autre chose

T . Gr. ceU.i, p. 642-643.
2. OKelly, Manx Grammar, pp. 84-85.

3. Mac-Alpin's, Gaïlx Engl. Dict., p, xxx.

4. Rien ne dit qu'une transcription vraiment phonétique de l'irlandais

ne nous en fournisse des exemples dans d'autres situations.
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que le français iiicine. Il est facile, sans appareil enregistreur,

de se rendre compte de la façon dont le phénomène se pro-

duit. Si on prononce ;;/, à la fin du mot, en envoyant l'air par

le nez, sans ouvrir la bouche avant les dernières vibrations de

m^ pas d'explosive. Si on ouvre rapidement la bouche, il peut

se produire une explosive sourde homorgane, c'est-à-dire p. A
la finale du mot ou devant un mot commençant par une

voyelle, quatre personnes sur cinq, sur lesquelles l'expérience

a été faite à diverses reprises, ont prononcé -nip Qnb devant

voyelle) ^ En union réelle avec un mot suivant commençant

par une consonne, régulièrement^ ne se produit pas. Il faut se

méfier en pareille matière des illusions de l'oreille. Quelle que

soit la marche physiologique du phénomène, il semble bien

que rciii-bii, par exemple, ait dû passer par remp-hii (ouver-

ture brusque des livres; ;// nasale finissant ainsi en consonne

orale, c'est-à-dire en p devant une sourde), puis ait abouti,

avec affaiblissement dans l'expression de /; et prédominance de

l'accent sur la première syllabe, à rciiipit.

Quant à la construction de nimptba firion qui serait mot-à-

mot non inihi est justiis, sans faire intervenir ici des questions

de philosophie linguistique, elle pourrait s'exphquer en don-

nant à firion une valeur de substantif neutre (non mihi est jus-

tum). En tout cas, cette construction n'est pas isolée en vieil-

irlandais. L à où dans nos idées modernes, nous nous attendrions

à trouver le verbe substantif, on se trouve en présence d'une

construction avec le datif: ni fess can do, non sciebatur unde

esset (il n'était pas su d'où à lui), Goidclica, p. 93 ; ni in oen

diaithir doih non sunt in uno centro (non dans un seul centre

à eux), Granini. Ce!t.-, p. ^20; Both diin i fochilh futuros esse

nos in tribulatione, etc. Cf. Ropad maith liin-sa labrad ilbelre

duib-si esset acceptum miln vos loqui linguas multas, mot-à-

mot, serait bon pour moi le parler de nombreuses langues à vous.

Cette construction me paraît être partie de la construction

avec l'infinitif comme objet: labrad illbclre duib-si : parler dif-

férentes langues par vous équivaut à vous parler différentes langues.

I . Un enfont de huit ans à qui je ùisnis prononcer scJmvinvt, dernière-

ment, disait régulièrement scim'ainp.
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Pour être, il en est de même ; c'est la construction galloise :

am eich bod « pour de vous l'être = parce que vous êtes » . Sup-

posons que eich soit au datif et nous avons l'équivalent de la

construction qui paraît si singulière dans nimptha. L'infinitif

du verbe t'/;t% en vieil-irlandais, est un vrai substantif qui d'ail-

leurs se décline. Mais l'infinitif a acquis de bonne heure une

valeur verbale et a fortement influencé le verbe à sufiixe per-

sonnel ^ Voici avec l'infinitif un exemple équivalent à nimp-

iha, en vieil-irlandais : couihad oé/ Jeu buid domsa in iriss « de

façon à ce qu'ils fussent jaloux que j'aie la foi {luot-à-mot,

de façon que jalousie fût à eux être à moi en foi) {Gloses de

lViii\biirg, fol. 5''20, ap. Stokes, The old-irish glosses at

IViii^hurg and Carlsruhe, p. 26).

IL La question du suffixe personnel de la i""^ personne du

singulier et de la i"'*' du pluriel dans le verbe et dans la com-

binaison avec la préposition a toujours vivement préoccupé les

celtistes et suscité bon nombre d'hypothèses, sans amener au-

cune solution satisfaisante. Il reste encore à savoir pourquoi

-m, en irlandais, aux V^^ personnes, est invariable, tandis que,

en brittonique, elle devient spirante à la i'^ personne du sing.,

tout en se maintenant intacte à la première du pluriel. La

question est assurément complexe, mais il me semble qu'on a

encore ajouté aux difficultés qu'elle présente, en ne distinguant

pas assez soigneusement le procédé de formation dans le verbe,

de celui qui a donné naissance à l'agglutination avec la prépo-

sition. De plus on n'a pas tenu suffisamment compte de l'ir-

landais moderne et on n'a pas examiné d'assez près les maté-

riaux dont il dispose.

A. — La première personne du sif{i^uJier du pronom personnel en

cond'inaison avec la préposition.

En brittonique, en exceptant le gallois im « à moi, à mon »

(mn, mes), dont il sera question plus loin, ///_, étant spirant, ne

I . La construction par te Jutif est également très usitée en irlandais mo-
derne: ag teacht a n-Eirinu dô « à son arrivée en Irlande » (avec venir en Ir-

Rcvue Celtique^ XVllL 5
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présente aucune difficulté, sinon dans la détermination de la

voyelle finale, sur laquelle on pourrait longtemps épiloguer

sans arriver à aucun résultat sérieux. Dans certains cas, m a été

suivi d'un î long (gcnnyf), dans d'autres d'une voyelle non

palatale.

Pour l'irlandais, on admet généralement que ;;/ ne varie pas,

conclusion vraiment trop hâtive. Il y a, en effet, à cette règle

une exception des plus significatives, elle concerne le composé

avec do. Voici la règle que l'on peut poser pour une partie

considérable du domaine irlandais : m dans le composé dom,

dam, à moi, est spirant, quand la nota augens « sa » suit ; à la

finale, m dans dom, dam, ne change pas. M. Atkinson^ donne

dam, mais trois fois damh-sa. Dans les contes irlandais publiés

par M. Douglas Hyde avec traduction par M. Dottin dans les

Afinales de Bretagne, il y a toujours damh-sa, toujours ailleurs

dam^. Dans le dialecte de Munster, la règle est également ab-

solue. Je relève dans un recueil de contes de ce dialecte 5 :

dom{^ïëi. IV, pp. II, i8, 32, 39, 63, 95, etc.), mais toujours

domh-sa (p. 2, 16, 32, 33, 42).

Les grammairiens, n'ayant pas compris la règle, ou ne con-

naissant qu'un dialecte y échappant, varient. O'Donovan
{Iris}} Grammar, p. 140) donne domb. Wright ÇA Grammar

of modem irish, Dublin, 1860, p. 22) donne les deux formes

domb et dom. O'Growney (Simple kssoiis in irisb, II, p. 407)
n'a que dotn ; c'est également la seule forme que l'on trouve

dans le conte transcrit par M. Dottin (Revue Celtique, XYV, 2,

Le gaélique de Man a partout m spirant, en toute situation:

hinde à lui) ; iar m-heith fiche bUadliain i bb-flaithios Connacht dô « après être

vingt années dans le gouvernement du Connaught à lui » (O'Donovan, Irish

Grammar, p. 141).

1. Tri bior-i[baoithe, Gloss., p. 354, à do.

2. Annales, X-XII. Dam ailleurs que devant sa: X, 2 (iiS95) pp. 220,

226, 238, 246, 250; no
3, p. 456, 462, 464; XI, no

3 (1896), p. 252;
no 2, p. 272, 274, 276, 282, 286, 288, 290; XII (1896), pp. 102, 110, 112,

118, 120, 122, 124 — Dawh-sa : X, pp. 248, 250, 442, 456; XI. p. 262;
XII, pp. 112, 120, etc.

3 Siieuhtidheacht chaire Miunhdn, Dublin, 1895.
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dou^. Le gaélique d'Ecosse, de même : partout domh^. Et cet

accord est d'autant plus remarquable que m est invariable, dans

ces deux langues, en toute situation, comme en irlandais, dans

tous les autres composés avec préposition 3,

En présence de cet accord, on peut regarder domh comme
primitif. En irlandais, l'ancienne forme a été protégée par sa

et figée en quelque sorte dans ce composé. Ailleurs, elle a

subi l'analogie des autres composés. Dans domhsa même, elle

a commencé à subir l'influence des composés analogues

(liom-sa, agam-sa, etc.). Il a donc existé, en vieil-irlandais,

des composés où le suffixe personnel de la i""^ personne du

sing. avait ;// spirant , domh (= daw avec légèrement nasal)

=zdo -{- mil (mû ?).

La variation de la langue dans l'écriture actuelle, tantôt dom,

tantôt dam, ne paraît pas importante : dom se prononce à peu

près dem (c fém. en français, à peu près; son entre aciô ouvert

ou fermé). C'est cet^ que les Bretons ont transcrit par a à la

fin des mots : promessa = promesse ; finessa = finesse ; Per-

rina = Perriiie, etc. Cf. pour l'irlandais rompa, rompu.

Si l'on réfléchit que tous les dialectes brittoniques ont par-

tout m spirant, on doit logiquement considérer domh comme
le seul reste de toute une série de composés où m était traité

de même. Commentées formes ont-elles été évincées par d'au-

tres où m était ferme, et comment ces deux séries ont-elles pu

coexister ?

On assimile souvent à la flexion verbale la suffixation pro-

nominale à la préposition. Et nul doute que l'une n'ait influé

sur l'autre. Mais les différences sont profondes entre les deux

procédés. La ffexion verbale remonte à l'unité indo-européenne j

la suffixation est beaucoup plus récente, et si elle est commune
à toutes les langues celtiques, il n'est pas du tout prouvé

qu'elle ne se soit pas développée isolément dans chacun de

1. O'Kdly, Manx Gr., p. 32. Cf. Conaanl noa (nouveau testament),

London, 1819, Evang. selon s. Mathieu, IV, 9; VIII, 21, etc.

2. Mac-Alpin's, Gael-Eugl. Dict., pp. xxix-xxx. — Cf. Timnadh miadh,

Ev. selon s. Mathieu, IV, 9; VIII, 21; VII, 4.

3. Mon collègue, M. Dottin,'me fait remarquer, d'après le Gadic
Jounial (V, 1)8) qu'en Ulster la règle est Jonib.
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ses groupes. Dans le verbe, on a affaire à de véritables suffixes

pronominaux ; dans la suffixation, à de véritables pronoms :

c'est une véritable agglutination ou soudure, au moins à

l'origine.

L'agglutination s'est sans doute d'abord produite entre les

prépositions terminées par une voyelle et les pronoms : de

*do mû on est arrivé facilement à * do-mu, puis dow. Les prépo-

sitions terminées par une consonne ont dû rester plus long-

temps séparées phonétiquement du pronom. L'histoire de l'ag-

glutination de la préposition avec le pronom possessif, que

nous pouvons suivre en partie, le prouve. En vieil-irlandais,

le pronom mo s'unit avec le mot suivant commençant par une

voyelle : mort, ma mort (— moort). Après les prépositions ter-

minées par une consonne, la plupart du temps on a la forme

indépendante : iar mu chenu, gl. pro me. L'analogie commence
cependant ici à taire son œuvre: on trouve darmchen-sa K II

en est de même pour do.

Or, parmi les prépositions agglutinantes, bon nombre se

terminaient par une consonne et ne causaient pas d'infection,

comme as, for, is, ôs, le (la), fri (fris), eter (etir), et même ar^.

Il fout ajouter à cette liste co(^n), re{ii), iar(ii), sech(ji), ter-

minées par une nasale ^.

Après ces prépositions, m restait invariable (^for, ar, eter^,

ou bien m devait être doublée par l'assimilation de la con-

sonne finale à la consonne initiale du pronom :
* ex mû devait

donner * ajiuii en passant par * asmu ; frismu : frimm (friumm),

etc. Après con ou com, de même. Dans la majorité des cas d'ag-

glutination du pronom avec la préposition, ;;/ devait rester

invariable. On conçoit dès lors que l'analogie ait pu faire pen-

cher la balance en flivcur de ces formes au détriment des

1. Grammctl. Cdt.', p. 338. — En breton, actuellement la forme pos-

sessive suflîxée est encore souvent remplacée par la forme indépendante,

chez les enfants surtout-, au lieu de dcm ^ad « à mon père », j'ai entendu
souvent de nie lad.

2. Atkinson (Tii bior-ghaoithe, p. 510) constate que a^ n'aspire pas, en
règle générale, s'il n'est suivi du génitif.

3. La combinaison de la préposition avec l'article et le relatif est un bon
cnleriuin pour juger de la valeur de la terminaison de la préposition au
point de vue qui nous occupe.



Nimptha en vieil-irlandais. 69

formes avec m spirant et les faire peu à peu disparaître. On
conçoit aussi qu'une forme comme donih (doiu), continuel-

lement usitée, où le pronom et la préposition étaient phonéti-

quement si intimement fondues, ait survécu, surtout protégée

par la composition (d&iu-sa). Des formes primitives agglu-

tinées on a tiré de nouvelles formations ; de formes comme
rem, où la préposition se terminait par une consonne, on a tiré

un thème re et procédé à une nouvelle construction. * Anim a

été évincé par asafn^. Pour la 2*^ personne du sing., il en a

été de même. Il faut ajouter qu'ici le f a dû être aussi influencé

par la nota augeus qui le suit si souvent. Cette influence du

mot suivant sur la finale du mot précédent est frappante en

irlandais moderne. C'est ainsi qu'à la place de ora//'/; « sur eux »,

je relève à la fin d'une phrase oraip (orop)^. Au lieu de jaghadh

(prononcez fad), on a devant se, faghat 3 ; go bh-fadhadh se

(prononcez gô waat se^, pour qu'il obtînt : s àt sa n'a pu pro-

duire aucun effet sur m, comme le prouve domh-sa, mais s

de la nota augens a dû influencer le t de la 2^ pers, et le bh de

la 2* du pluriel et parfois de la 3^ du plur. : oraip pour oraibh

est évidemment très ancien : on a dû avoir, ici encore, deux

séries de formes : oraibh à la finale réelle, oraib, puis oraip de-

vant la nota augens.

Mé, til, à l'état indépendant, continuellement rappelés à l'es-

prit par m, t ont pu exercer aussi dans le sens de l'invaria-

bilité une sérieuse influence, et cette hypothèse est corroborée

par l'histoire des pronoms possessifs infixes. Cette combinaison

(v. plus haut, page 68) est incontestablement moins ancienne

que l'autre. La fusion entre les éléments est moins intime et

moins étendue, plus étendue toutefois en irlandais moderne
qu'en irlandais ancien, sans arriver cependant à égaler l'autre 4.

Dans une combinaison comme darmchenn, on avait incontes-

tablement à l'esprit dar mu chenu qui était d'ailleurs usité en

même temps; dans do m'athir « à mon père », l'évolution de m

1. Les 3" pers. du sing. ont joué également un rôle important dans
l'évolution de ces composés, ainsi qu'en brittonique.

2. Revue Cclt., XIV, p. 122.

3. Ibid., p. 122.

4. Cf. O'Donovan, Ir. Gr., p. 147.
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entre deux voyelles était arrêtée par le sentiment très net qu'on

avait de l'équivalence de do mo athir. Ce n'est pas évidem-

ment la seule raison de l'inflexibilité de m. Il est probable qu'au

moment où l'agglutination a commencé, la loi qui voulait que

m intervocalique devînt spirante n'avait plus d'effet. De plus,

ici aussi, les terminaisons consonnantiques des prépositions pro-

duisaient leur effet. Tont sépare les deux genres d'aggluti-

nation, jusqu'à la construction : le pronom possessif dans

cette agglutination est toujours intercalé entre la prépo-

sition et un substantif avec lequel il ne contracte aucune union

intime '.

L'histoire des pronoms personnels suffixes, en brittonique,

présente avec celle que je viens d'esquisser pour l'irlandais, de

graves diftérences. A l'origine, elle a sans doute été la même.
Les pronoms agglutinés sont des pronoms indépendants,

comme il est facile de le reconnaître pour la 2'^-pers. du sing.

et du pluriel, pour la 3^ personne, et même en comique la

I" du pluriel. L'agglutination est fort ancienne. Elle a com-
mencé avant la chute des voyelles finales. Comme en irlan-

dais, il y a eu, certainement, deux groupes : l'un avec m spi-

rant, l'autre avec }n invariable. Ce qui sépare le brittonique de

l'irlandais, c'est une union analogique plus intime avec le

verbe. C'est à l'analogie verbale que le gallois et le breton

doivent la première personne du pluriel en -ni et le gallois

certaines de ses troisièmes personnes du pluriel (v///; sporadi-

quement cela existe aussi en breton). Cette action du verbe

n'a pas cessé de s'exercer. On a relevé des formes dialectales

comme ynnost, attast, en gallois, clairement imitées de la

2^ pers. du sing. du prétérit (buost, tu fus)-. La spiration de

m qui était régulière dans les formes avec la préposition à ter-

minaison vocahque n'eût peut-être pas prévalu sans l'influence

du verbe. C'est aussi, en grande partie, à l'influence du verbe

-qu'il faut attribuer les voyelles dites de li:;ison précédant le

suflixe personnel (gallois -yf, -af, -of). Ce trait caractéristique

I . Les matériaux pour suivre l'histoire des pronoms possessifs infixes

ne sont pas assez nombreux dans la 6V. CeJt. C'est un point ù compléter.

2. Nettlau, Y C\mwrodor, VIII (1887), p. 123.
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existait avant la séparation du gallois, du comique et du

breton: on le retrouve dans les trois groupes.

I?n, à moi, et in, à nous, paraissent hystérogènes et sont

continuellement échangés avec imi et ini.

L'histoire des pronoms possessifs agglutinés est à peu près

la même qu'en irlandais. La seule personne qui présente de

sérieuses difficultés est la 2*^ du singulier : //;. Elle est réa;ulière

en gallois avec ac, oc, après ivor, wiirt : pour aih dad, cf. a thi,

et toi; vurt -{- t devait donner wiirth, etc. Comme en irlan-

dais, l'agglutination est moins étendue et la fusion moins

complète.

B. — La première personne du si)igulier et du pluriel dans

Je verbe.

La première chose qui frappe quand on étudie la i'^ per-

sonne du sing. en -ui, en irlandais, dans le verbe, c'est que

son domaine est extrêmement restreint ; on ne la trouve ré-

gulièrement qu'à la i'^ personne du singulier de l'indicatif

présent des formes absolues. Ailleurs, elle est tombée. Et en-

core, aux formes absolues a-t-elle été refaite souvent d'après les

formes en -/;//.• si cre-nim est primitif, berini ne l'est pas.

Quelle était la valeur de -ni en vieil-irlandais? M était vrai-

semblablement parfois spirant, le plus souvent, non. Ani, je

suis, de la i""^ pers. du sing. est toujours écrit avec un ni,

jamais amni, ce qui semble indiquer un m spirant. Le type des

formations athématiques avec tlième consonantique + mi a

dominé
; peut-être l'influence du pronom personnel suffixe n'y

a-t-elle pas été étrangère.

En brittonique, c'est la terminaison verbale qui a influencé

le pronom suffixe. Ici le type des verbes en -mi avec voyelle

finale à la racine, a dominé. La forme en -ni s'y est étendue de

bonne heure à tous les verbes au présent et au conjonctif.

Dans ces conditions, les formes verbales où -m était intervo-

calique représentaient Timmcnse majorité.

A la première personne du pluriel qui, soit dans les temps

primaires, soit dans les temps secondaires, était toujours suivie

d'une voyelle, m n'était pas exposée à tomber et avait un do-
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maine incomparablement plus considérable. Mais ;;/ se trou-

vait aussi après une consonne, non seulement dans les verbes

en -mi il thème consonantique, mais dans d'autres formations,

comme à un groupes d'aoristes en -s; au parfltit à thème con-

sonantique; de plus, en irlandais, an prétérit en- 1 (asrubart-

mar). Néanmoins, on ne s'expliquerait pas a priori la prédo-

minance des formes en -m invariable, par l'analogie, les formes

avec m intervocaliques ayant été évidemment les plus nom-
breuses. Mais il ne faut pas oublier que les verbes irlandais, au

point de vue de la i''^ personne, au présent indicatif, conjonctif,

au prétérit en -s^ au futur à redoublement, au futur en s, se par-

tagent en verb'es joints et en verbes absolus ou en verbes avec

particule et verbes indépendants. Dans les verbes indépen-

dants, soit par suite d'un fait remontant au vieux-celtique et

cà l'indo-européen, soit par suite d'une chute plus ou moins

ancienne de la voyelle précédant -mi, me Qui) se trouve im-

médiatement en contact avec une consonne ^
; le résultat a été

que vie a été le type de la i'''' personne à m invariable. Que
la forme absolue ait exercé une influence considérable sur les

formes jointes, ce n'est pas douteux. L'une s'échange pour

l'autre, suivant que le fuéiiie verbe est composé ou non.

En brittonique, nous avons vraisemblablement à compter

avec les terminaisons -*mos et -* Diesi. La première paraît avoir

disparu, au présent, en gallois et avoir été remplacé par la

forme du pronom personnel avec m caractéristique (ccznf»)-. La

seconde peut avoir passé par la forme mehi, m'hi, auquel cas,

on peut songer à ce phénomène que nous avons constaté

pour nimptha, pour rempu = rem'hu. Il aura eu pour résultat en

gallois un ;;/ sourd, non susceptible de variation, en breton

-inp.

Cet article n'est qu'une ébauche. Pour arriver à une solu-

tion définitive, les matériaux sont à classer et à suivre dans

1 . L'influence de la terminaison actuelle peut s'exercer à toutes les épo-
ques d'une langue. C'est ainsi que le passif en -thar (5c pers. du sing.) a

toujours / dur, en irlandais moderne, après /, n, s et les aspirées //;, dh (cf.

Atkinson, Tri bior-i^baoithc, p. xiv, Appendice).
2. *Bcnu ne peut facilement venir ^\Q*hcro-mos, mais une forme ' ber-uios

peut arrivera bcrw: cf. avrw, bière, quia passé \x\rcwnv/, civif=zcûriih'(it).
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leur évolution depuis le vieil-irlandais jusqu'aux temps mo-
dernes. Mon intention est de continuer à les réunir. J'ai, dans

cette intention, laissé de côté la question des pronoms infixes,

quoiqu'elle soit intimement liée pour diverses raisons ^ à celle

des pronoms suffixes et en particulier à celle des pronoms

possessifs dits infixes. En brittonique, notamment, par la con-

struction du possessif avec l'infinitif, le possessif a fortement

influencé le pronom personnel, en pénétrant, avec l'infinitif,

dans le système verbal. C'est ainsi que le pronom infixe de la

2^ pers. du sin^. n'est autre chose que le pronom possessif

J. LOTH.

I . Le pronom infixé n'est à l'oi ii^iite que le pronom suffixe (sufiixc à

préposition), influencé par la combinaison avec le verbe et le poisjssif.



THE ANNALS OF ULSTER

The Annals of Ulster or, as they are sometimes called, the

Annals of Sénat, are a chronicle of Irish affairs from A.D.

431 to 15 41, with a gap of twenty-four years between 1131

and 1155. A grossly inaccurate édition of the part ending

with the year 1141 was given by O'Conor in 1826. Thèse

Annals hâve recently been pubHshed in three volumes at the

expense of the British Government and under the direction of

the Council of the Royal Irish Academy. The first volume,

edited by the late W.-M. Hennessy, was reviewed in The

Academy for Sep. 28, Oct. 5, and Oct. 12, 1889. The text

of the third volume, edited by Dr B. Mac Carthy, was noticed

in the same journal for Sept. 12 and 26, 1896, and over 270
mistakes were then pointed out and corrected. The second vo-

lume, whichcovers the periods A.D. 105 7-1 131 and 1155-1378,

is also edited by Dr. Mac Carthy, and has hitherto escaped

much-needed criticism. I now propose to supply this v>'ant,

and shall deal, first, with the text of vol. II, secondly, with

the translation in vols. II and III, and, thirdly, with the notes

in the same volumes.

I. The Text of vol. II.

In addition to the corrections contained in the leaf inserted after the

title-page, this text rcquires the following: —
P. 26. 1. 17, for torrachtur ?rai torrachtad;»-, as in B. i. e. the Bodleian

ms. RawHnson B. 489. P. 28, 1. 19, for crabad, (gen. sg. !), read crâbaid.

P. 34, 1. 7, afier la inserl Donn sleiblie (B.). P. 36, 1. 8, /or taraidh read

taraid =; tarât, 1. 15. Pp. 44, 1. 13, 156, 1. 2, 149, 1. i<),for roloiscet read
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roloiscset. P. 48, 1. i,Jor co cet taighi[b] read co cet taighe, lit. « with a

hundred of houses ». So in p. 94, 1. 7, /or co fichit taighi[bh] rcadco ficliit

taiglie « with a score of houses ». Dr Mac Carthy is evidently ignorant of

the rule that in Irish the decads from 20 to 100 govern the gen. pi.

Pp. 50, 1. 19, 146, 1. 8, 152, 1. 25, 182, I. 8, 190, 1. 6, 234, 1. 12,460,

1. 23, for innarba[dh] read innarba. So Jor do thogha[dh], p. 370, 1. 5,

p. 480, 1. 2, p. 502, 1. 14, read do thogha, and /or d'fuagra[dh], p. 356,

1. 14, read d'fuagra.

P. 56, i. 5, /or i cliathaib read i cliathji/ « in a combat ». Dr. M'. s i clia-

thaih could only mean « in hurdles ».

P. 66, 1. 5, /or Riaghân read Righân, 1. 11, jor for read tar

P. 82, last line, for Eine Arann read Einne Arann
P. 93, 11. 13, 14, jor ria GallaibhVmf? ria nGallaibh

P. 98, 1. 4,yormor (dat. sg. feni. !) read moir, 1. i<), jor i Sleib-Elpha

(translated « at Mount Elpha ») read i Sléib Elpa « at the Alps », 1. 21, jor

muirduchon read ni«rduchonn. P. 102, 1, 1^, jor Echraarchach read Ech-

marcach.

P. 104, 1. 12, jor Lissmhoir rt':7(^ Lis mhôir, So in p. 136, 1. 6, jor Liis-

mhoir read Liss mhôir.

P. 112, 1. 2, for Marbid, read Màrhaid, 1. 20, /or Righdherus reod RÎgh-

therus. P. 118, 1. 22, jor an l-sluaighaidh read an tsluaghaidh. P. 126,

1. 21, for Sighlen read Sighlenn. P. 140, !. 15, for Mac Liach l'cad Mac
liac.

P. 144, 1. 15, 432, 1. 16, jor Aer[th]cr Gaidhel read Amr Gâidhel, gen.

sg. of Airer Gâidhel, now Argyle. P. 146, 1. 2, for ra read la. P. 164, 1. 14,

for cenamotha read cenmotha. Last line, for rotinoilat read rothinôlsat.

P. 170, 1. 2, for Aonmaicne read Conmaicnc, 1. \g, for episcopus hUa
Maine 7 Connacht read espoc Hua Maine Connacht. P. 212, 1. 10, for

lothradh read letradh

P. 224, 1. 4, for co n-der gâr read co ndcrgâr a with red slaughter »,

P. 226, 1. 20, for gabhas read gabhais. P. 234, 1. 16, for Feraidh (dat.

pi. !) read Feraibh. P. 242, 11, 5, 6, for abad (ace. sg. !) read ubaid. P. 246,

1. 5, for sribinn read scribinn. P. 254, 1. 6, for do read don. P. 236, 1. 20,

for Cairlongport read Carriongport, and for loa read lo. P. 238, 1. 10, for

caun read cuan. P. 272, 1. i'],for Gall espuc read Gaillesp?/c (B.). P. 274,

1. i^,for Ghallaidh (dat. pi.!) rc(/(/Ghallaibh. P. 276, 1. 5, /or hUu (nom.

sg. !) 1-ead Hua. P. 292, 1. 3, for Innsi-mic-n-Erin read Innsi mac n-Erin.

Soin p. 372, 1. 8, /or Cille-mic-nDuach read Cille mac nDuach. Such

blunders prove that Dr Mac Carthy does not understand the transported h.

P. 296, l. 12, /or in[d] madhmu read in madhma. P. 298, 1. 6, for

Thire-Connaill readThke Conaill. P. 310, 1. 12, for Goilmaithi read Goill

mhaithi (B.). P. 324, 1. 5, /or mach read mac. P. 344, 1. 9, for Rius read

Ruis. P. 352, 1. 6, for inme read imme. P. 554, 1. 8, for Dartaaighi read

Dartraighi (Dartraighibh, B.)- P- 366, I. 19, /or a n-dhighailt read a ndi-

ghailt. P. 368, 1, 18, /or do bhcanaidh nW do bhcanadh. P. 376, 1. 26,

Jor l'hiaclniidh (gen. sg. !) read Fhiach(^f/j. P. 380, 1. 12, for Sabluill read\
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Sabhull. P. 384, 1. 21, for môs read môr. P. 386, 1. 24, for Lochlainn

(nom. sg. !) read LochLinn. P. 402, 1. 8, for do Thellach-nDunchadha

read do Thellach Dhunchadha. P. 422, 1. 10, for bo bf read do bi. P. 428,

1. 5, /or fer read ferr, 1. 22, for Roibeat read Roibert. P. 434, 1. 20, for in

tire (nom. sg. !) reml in tir. P. 440, 1. 19, for Fraingc (gen. pi.!) read

Frange. P. 464, 1. i^-,for do marbabh read do marbadli.

P. 466, 11. 9-10, for Muiris Muiris, read Muiris 7 Muiris, 1. 18, /or illiamh

read\\-\j.m\\. P. 472,1. 2,/07'beadhail «^^ baedhail (better baeghail). P.484,

L 15, /or leth[r]adh read lethadh. P. 486, 1. 22, for Muinntir (gen. sg. !)

réfliMuinntire. P. 492, 1. 5, /or machaidh (dat. pi. !) read macaibh. P. 502,

1. 12, for Aedh (gen. sg.!) r^ai Aedha. P. 504, 1. i'i,for conadh read co-

madh (.i. coimhédadh, O'Cl.), 1. 16, for mac caem read maccaem. P. 518,

1. 22, for Relean gan fie an feile read Rolean gan f l'ch anfeile. P. 524, 1. 4,

for olchaibh read olcaibh. P. 532, 1. 9, /or sebhach read sebhac. P. 534,

1. 6, for asin t-sluaig read asin tshiagh. P. 536, 1. ly, for ar creic read ar

creich. P. 558, 1. 11, foi- nulli read multi. P. 542, 1. 26, /or Maghnura read

Maghnusa. P. 544, 1- 19, for Duin read Duinn. P. 546, 1. 3, for Ghallaidh

(dat. pi. 1) read do Ghallaibh. P. 548, last line, for Megh read Meg.

Some of thèse errors are typographical, resulting from the

employment of theso-called Irish character: others are caused

by careltssness in transcribing the mss. ; but most are due to

ignorance of the éléments of Middle-Irish palaeography and

grammar, and to conséquent inability to extend contractions

rightly.

II. The Tr.\xslatio\.

(a). Volume II.

P. 5,1. 18, niuire « steward », read « lord » (Ir. tigheriia), as the Four

Masters knew. The same correction is required in pp. 7, 19, 35, 42, 47,

54, 65, 97. Muire, as well as other Irish words (muiredach, muirenn, miii-

riticân), is cognate with A. S. mare « clarus, insignis, nobilis ». So probably

the British (Cono-)morios, ace. sg. Qiionomoriiun, Rev. Celt., V, 431. The
Irish words for « steward » are viaer (p. 22, 1. 22) = nwer (p. 24, 1. 16),

borrowed fromLat. maior, rechtaireÇ^. 70, 1. 6, p. 169,1. 18), zndferthigis.

P. 9, 1. 2, robitilidb « very décisive », read « very beautiful ».

P. 15, 1. 16, adcidh « it is seen », read « ye see ».

P. 19, 1. 22, soeb « vain », read « bad ».

P. 25, 1. II, Frainc « the Franks », hère means the Freneh, i. e. the

Anglonormans. So in p. 53, 1. 2 (lio Fraucaih).

P. 45, 1. 8, in c[h]rahhaidh coir « the devotee just », read « of the just

dévotion ». The editor mistook the gen. sg. of cràbiid for the nom. sg. of

a Personal noun in -aid. L. 10, griaiian « sunny mansion », read « sollcr »,

an uppcr room.
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P. 53, 1. 4, nûmact, gen. sg. nômaide, « a space of nine days », is hère

and in p. 109, I. 16, and in niany oiher places, inaccurately rendered by

« novena », preces seu missae per novem dies continentes pro defunctis

celebrandae, Dacange.

P. 63, 1. 13, tescait « uproot », read « they eut down ». L. 20, Ja si!

Eogain ieil « by gênerons Sil Eogain » rcad « by the race of gênerons

Eogan y. L. 24, do righadl) DoDinaill « to the royal power of Domnall ».

read « to crown Domnall ». L. 26, co inhlaidh « blooming », 7ead « with

famé ». Dr M. confounded i/a^/; « famé » with Mdth « flower ».

P. 71, 1- 7, p. 169, 1. 18, rechtaire « lawgiver » read « steward ».

P. 77, 1. 17, for sceiided, p. 129, 1, 17, for scéinikd, p. 223, 1. 7, ar

scèimhkadh « on a surprise-party » read « while scouting », and cf. sgeimh-

iolta « scouts », O'Don. Supp. In vol. III, p. 615, 1. 6, Dr. M. renders

sceimled by « advance party ».

P. 83, 1. 20, ic cor cloiche « playing a game », read « putting a stone ».

Dr M. mistook chiche (gen. sg. oï cloch) for chiiche.

P. 85, 1. 23, rolhescsat « they uprooted », read « they eut down ».

P. 89, 1. 22, imese catha « imminence of battle », read « joining of

battle » — iiiicse being either for imiii-fese, root ved, or a scribe's mistake

for iiiuiise .i. coimhcheangal, O'Cl., root ned.

P. 91, 1. 15, tdinig ina thech « came into his house », a very common
idiom, which should be rendered by « submitted to him » '.

P. 95, 1. 21, inna niete nuclithata « to an (in]conceivable degree », read

« of the wonderful greatness ».

P. 107, 1. \), ferchubat « a man's grave », read « a man's cubit ».

P. 119, 1. 12, maccleirech... doln fo chuilebadh « a student who was in

charge of the sacred requisites and relies », read a young cleric... who was
carrying (lit. under) a flabellum ».

P. 129, last line, p. 155, 1. 19, tar sdnrghiidh coinarha <.( who therchy àis-

honoured the successor », « in dishonour of the successor ». Hère we ha%'e

another common idiom, of which Dr M. is strangely ignorant : tar (or dar)

sdrtigtid means « in spite of», as the old translator of thèse Annals rightly

renders it. See Iriscbe Texte, ^d ser. pp. 223, 283. The same correction is

needed in p. 243, 1. i.

P. 133, 1. I, raiigadur « they reach », read « they came to ».

P. 141, 1. 26, co n-ermhor « with very large portion », read « with the

greater part ». The same correction is needed in p. 361, 1. 2, and p. 369,

1. 10, and in vol. III, p. 437, 1. 21, and p. 583, 1. 12

P. 149, 1. 16, p. 177, 1. 4, re muir anair « by the sea on the cast »,

read « to the east of the sea ».

P. 151, last line, arai « in the incidence of », read « as regards ».

P. 153, 1. 6, recles « monastery », reicles Brigbti « the house of the Ca-
nons Regular of Brigit », p. 195, 1. 22 : Reicles Poil 7 Petair « the house

I. The same correction is requircd in p. 107, 1. 18, and p. 133, 1. 2.
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of the Canons Regular of Paul and Peter, p. 225, 1. 11 : 7-eiclesa « of the

establishment», p. 39, 1. 10: « of the Regular abbey », p. 181, 1. 17: dat.

sg. / reicles « in the monastcry [of Canons Regular »] p. 187, 1. 4 : i rei-

cles Phoil « in the Regular Canons', house of St Paul », p. 221, 1. 24: ace.

sg. co reicles Brighii « to the Regular church of Brigit », p. 217, 1. 3 : pi.

nom. na huile rciclesa « ail the houses of Canons Regular », gen. pi. iar

ndenum... reicles « after building... regular churches », p. 175, 1. 18, ace.

pi. reiglesa « oratories », vol. III, p. m, 1. 14. To thèse spécimens of

guesswork we may add Dr M. 's version of the compound duh-reicles « Pe-

nitentiary », p. 1^53, 1. 12, gen. p, 219, 1. 18. Reclès M. (the second e is

long, as we see from the rime lès-duhreclès) is a compound of the intensive

prefix ro and eclés, a loan from ecclèsia, but with change of gender. It thus

means « a large church », or as Bp. Reeves translates it (Columba 276),

« an abbey-church 1 » and hence » an abbey » « a monastery ». Duib-regles

is rendered in the same work, p. 277, by Blach Clmrch. Perhaps hère, as

elsewhere, the dub is only an intensive prefix.

P. 161, 1. 14, after Sechlainn i)isert and the east of Meath. Diarmait Hua
Mail Sechlainn.

P. 163, 1. 9, iiasahacart « eminent priest », rend « archpresbyter », and

so in p. 281, 1. 25, p. 283, 1. 6, etc.

P. 165, 1. I), aiiijial « unbecoming », p. 193, 1. 11, ainfial « inhospi-

table ». In both places read^a shameless ».

P. 167, 1. 6, triaformat 7 baidh choUaidhe « through carnal jealousy and

self-love », rcad « through envy and carnal affection ».

P. 173,1. 7, àfter rested insert peacefully.

P. 177, 1. 18, cowarthamail « observant » read « remarkable » : last Une,

co lanfechlnach « fuU piously », rend « fuU prosperously ».

P. 179, 1. 4, p. 181, 1. 10, cofechtnach V piously », read « prosperously».

P. 179, 1. II, trebair « diligent » read « prudent ».

P. 195, 1. 13,/ ndorus iaighi « at the door of the house » read « before,

or in front of, the house », / ndorus being hère a nominal préposition. The
same correction is required in p. 189, I. 14, p. 255, 1. 20, p. 257, 1. 12,

p 473, 1. 32, and in vol. III, p. 5, 1. 16, p. 93, 1. 3, p. 447, 1. 28.

P. 195, 1. 24", tempoU na ferta « the church of the Relies », read « the

church of the Grave ». L. 28, tria dochinataid « through dearth » read

« through impotence ».

P. 203, 1. 20, after was /«.fcrMreacherously.

P. 207, 1. 25, Tacbaisi « disturbance » read « scarcity », and compare

tacha À. teirce, O'Cl.

P. 213, 1. II, ig gait asclaiiine connaidh « while cutting a faggot of fire-

I. Cf. abb reiclesa Poil 7 Petair, AU. 1173, la abaid reiclesa Poil 7 Pe-
tair i nArdmacha 7 la... abaid reiclesa Doire, AU. 1204. abb reiglesa Gilla

Molaisi, prioir reiglesa Indsi mac nErin, AU. 1229. abb reiglesa canonach
Esa dura, AU. 1230.
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wood » read « while stealing a load of firewood ». L. 28, ar taigbedtis

« for excellence », read o for hospitalit}- » (lit. housekeeping »).

P. 229, 1. 9, ciiiiig « link », read « yoke ».

P. 235, 1. 2, p. 291, I. 19, rî Gallgaidheî « king of the Foreign-Irish »

read « king of Galloway ».

P. 243, 1. 28, innredach « destroyer », read « invader » (« assaulter, at-

tacker »).

P. 249, 1. 4, do sochur « to succour », read « to profit », « to benefit ».

The English succour and the Irish sochiir begin and end alike, and this

seems enough for Dr Mac Carthy.

P. 249, lâst Une, for feraibh Sciadh « against the Men of Sciadh ». Hère

Sciadh, gen. sg. oi Soi, now the Isle of Sk^-e, is given as a nom. sg. So in

p. 443, 1 25, p. 557, 1. 41, Liighbhaidh, gen. sg. o{ Lughbhadh « Louth »,

and in vol. III, p. 61, 1. 22, Muaidhe, gen. sg. o( Miiadh, p. 123, 1 i,

Nechtain, gen. sg. oiNechtân. p. 299, 1. 18, Sgathdergi, gen. sg. oi Scath-

derc, p. 499, last line, Muaidh, ace. sg. oi Muadh, p. 529, 1. 30, Rosa, gen.

sg. o{ Ross, are given as nominatives.

P. 257, 1. 20, roscaih'dh... clachaiia « the... fences were pulled down ».

read « the... causeways were demoiished ». Dr. M. is more nearly right in

p. 412, note 2, whare Coill in clachain is rendered by « wood of the (step-

ping) stones ».

P. 271, 1. II, heoil « Word » (gen. sg. of hèC) read « mouth ».

P. 273, 1. 7, tresaghiniir « very fortunate », read « battle-warlike »,

(Iress-dghmar). Dr M. seems to hâve got his « very » from a fancied iden-

tity of très with Fr. très, and his « fortunate » from confounding (as

O'Reilly did) ighmar with adhmar.

P. 291, 1. 26, fo n-eiribh a under burdens » read « under their burdens »

— the 11 being hère a relie of the possessive pron. of 3d pi.

P. 297. 1. 13, a hailhli « on the morrow of », read after

P. 317, I. 4, tenn « hold », read « strength », tenu being cognate with

theadj. tend, Cymr. tynn. So we hâve trén « strength » and trèn « strong ».

P. 343, 1. 24, a hundred horses cona hiirechaibh « with their breastplates »,

read « with iheir mailcoats » '. Thèse horses were destriers: « hi equi coo-

pertoriis ferreis, id est, veste ex circulis ferreis contexta », see Ducange, s.

V. Equus vestitiis.

P. 347, 1. >, tinnlacadh « gratuity », is rendered, p. 357, 1. 9 « bestow-

al ». The latter rendering is right.

P. 349, 1. 4, 409, 1. 2y,jeichein-c( benefactor ».The same word is trans-

lated by « guarantor », p. 361, 1. 5, p. 453, 1. 7: by « protector», p. 303,

1. 16, and vol. III. p. 53, 1. 5, p. 57, 1. 9: by « patron », vol. II, p. 519,

1. 20. The word really means « an advocale », O'Don. Supp. Root vec in

ablaut-relation to voc.

P. 363, 1. I, lamhach « dexterity », read « shooting » or « casting »

I. So in vol. III, p. 137, 1. 24, do luirecihiibb iia laech is misrendercd by
« from the breastplates of ihe heroes ».
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(darts, stones, etc.). L. 6, egntim « valeur ». Read « prowess » as (rightly)

in p. 339, 1. 20, p. 371, 1. 19. Thèse are lucky guesses, for the very same

word (spelî eghiiom) is misrendered « benevolence » in p. 379, 1. 22.

P. 383, 1. 5, do dhenum crech môr « made a great foray » read « made
great forays ». — Dr. M. has hère mistaken a gen. pi. for a gen. sg.

P. 387, 1. 10, Muire baintigherna « Mary, the Q.ueen », read « Lady

Mary». So in vol. III, p. 571, 1. 14, read « Finnghuala, Lady ofTirConaill».

P. 389, 1. 19, troid 7 tachur « courage and prowess », an alliterative

phrase, whichmay be rendered, more correctly, by « quarrel and combat ».

P. 391, 1. 5, d'escur « by concussion », read « by a fall ». L. 8 gan tren,

gan treisi, « without conquest, without sway », another alliterative phrase,

translatable by « without power or puissance ».

P. 409, 1. 6, d'['i]orha « in great part », read « completely », tw ;:avTL'.

L. i^ffo cJnaiiiis « under condition ». This is surelywrong, though I can-

not translate the phrase with certainty. Perhaps ciimus stands for cuvithns

« mutual advantage ». O'Don. Supp. L. 15, ar trill « upon sufierance »,

a bad guess ! Read » after a while « : ar for iar, trill, dat. sg. oitrell: cf.

iar trill, LB. 210» 35.

P. 417, 11. 16-18, Caislen Bona-finve do loscadh y d'argain, eter criiacbaib

7 tighibh « The castle of Bun-finne was burned and despoiled both [corn-]

reeks and houses ». By « corn-reeks » Dr M. doubtiess means ricks or

stacks of corn, and for this he has the high authority of O'Donovan (FM.

1310, p. 405). But the context shews that the cruaich hère mentioned

were the outworks of the castle, tumtili terreni thrown up for its defence.

P. 451, 1. 5, in choraind « of the Weir », read of the Corann », name of

a well-known barony in the county of Sligo, which Dr M. confounds with

cora « weir », gen. coradh, dat. coraidh, vol. III, p. 504, 1. 10.

P. 451, 1. 16, gorta « want », read « famine ».

P. 453, 1. 26, 'Braighde « Pledge », read « Pledges » or « Hostages ».

Braighde, which Dr M. takes tohe a nom. sg., is the ace. pi. (hère used as

nom. pi.) of theH/-stem bragha « hostage », whencQbrai^hlcchiis, p. 1 50, 1. 5.

P. 467, 1. II, after Maurice ijisert and Maurice.

P. 477, 1. 25, iirraim « superiority », read « homage ».

P. 519, 1. 25, gan fie (leg. iich, alliterating with aiiîeik and riming with

crîch in the nextline) « without reward », read « without contest ».

At the year 1365 (p. 520) we hâve an account of the murder of Soniair-

led, heir to the Lordship of thelsles, by drowning in a lake; Thisis follow-

ed by the following quatrain
;

In loch-sa ar' cuiredh cenn caich
|
Somairle[d| na slegh rinnaith.

eter gnai ocus g*16r is gen
|
or is fin fai do foilghedh.

Dr Mac Carthy's version of thèse easy lines is as follows :

This [is] the lake wherein was put an innocent one

Somuirle of the sharp-pointed spears,

Mid nierriment and noise and laughter,

For it is winc 'ncath which he was submcrgcd.
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Hère three out of the four Unes are misrendered. Read : « This is the

lake into which was cast every one's chief, Somarlid of the sharp-pointed

spears. Both delight(?) and speech and laughter, gold and wine were

hidden beneath it ».

In other words, when Somarlid wasdrowned, five of the most precious

things in the world perished with him.

P. 523, 1. I, Icithrigh Oirgiall « half-l<ing of Oirgialla »,read « one ofthe

two kings of Oriel ». So in vol. III, p. 55, 1. 21, lethrî Connacht « joint-

king of Connacht », read « one of the two kings of Connaught ». p. 195,

1. 27 For the use of leth to dénote one of a pair, see O'Don. Gramm. 338.

P. 527, 1. I, after slain insert and [otherj persons were slain.

P. 529, 1. 9, istiuih « support », read « treasury ».

P. 531, 1. I, Ci'i-Chonuacht... sgel uirrigh is mô taiiiig » the greatest taie

respecting a subking that came ». Hère, as often, the literal translation of

the Irish idioni into English makes nonsense. Read « Cù-Chonnacht, the

most renowned subking that hath come ».

P. 333,1. 26, coinuirle « a compact » read « a counsel ».

P. 335, 1. 19, eiliughiidh « challenge », read « accusation ».

P. 539, 1. 12, enmacamh... a seinm « the unique youth... in joyance » read

« in making music». So at the year 1371, ('p. 544) Olaf, son of Senach, is

called « the loveable emperor of music » (iiiipir sogradhach 1 na semna), and

other such entries are found at the years 11 10, 1269, 1568, 1396, 1405,

1433, 1489, 1537. So at the year 1369 two youths are described as crtith-

eladhuacha, a corrupt compound which Dr M. (p. 541, 1. 8) renders by

« athletic », iiterally (he says in a note) « form-expert ». But « form-ex-

pert » is nonsense, and the Four Masters are certainly right in regarding the

Irish word as a scribal error for criiit-eladhnacha « skilled in the harp ».

P. 555, 1. i'],fi}uii « glandular disease », a vague guess : filûn, gen.

fiJûin, means « a scrofulous tumour », and is borrowed from the Low Latin

Jello « struma », as to which see Ducange, and also Egerton 159, fo. 2b,

where anthrax is glossed hy fiolûn saith « malignant struma ». The same

correction is required at the year 1432 (vol. III, p. 121, 1. 14), the year 1447

(vol. III, p. 159, last line), and the year 1497 (vol. III, p. 419. 1. 21).

P. 565, 1. I, « Lasairghina ... died », with the note: Lasairghina etc. —
« This obit I hâve not found elsewhere ». Very likely, the name being vox

nihili. Read Lasair-fina « flame of wine », a commun Irish female name,

O'Donovan, Top. Poems, [62].

(/'). Volume III.

Want of space prccludes me from noticing more than the worst mistakes

in the translation contained in this volume.

I. Dr Mac Carthy translates sogradhach by « accomplished ».

Revue Celtique, XVI II. 6



82 Whiiley Stokes.

P. 41, 1. 26. The Earl of Desmond died this year (1398), and fa lan

Etre da egaine, words which Dr M. renders by « Ireland was full [of the

faîne] of his knowledge ». Rcad « Ireland was full of lamentation for him » '

— egaine (for O. Ir. êcdine), now spelt eagcaoine. So in p. 533, 1. 20, for

tercjer a egaine is rendered by « a man of his ruthlessness [!] was scarce ».

Read « a man lamenting him was scarce ». In the former place Dr M.

confounded egaine with cicne « wisdom ». It is hard to say what he was

thinking of when he rendered egaine by « ruthlessness »

.

P. 79, 1. 29, hefore Connacht insert the western part of

P. loi, I. 13, ar aithne 7 ar eolus « for réputation and for knowledge »,

read « for knowledge and for guidance ».

P. 113, 1. 18, ar icht [Dr M., perperam, a richt] Meg Radhnaill « at the

disposai of Mag Raghnaill », read ic underthe safeguard of Mac Ragnaill »

and compare ara n-icht fein, p. 114, 1. 2.

P. 149, 1. 14, aihh « fehcity », read « beauty ».

P. 161, 1. 8, cenn Frangcach « aFrench roof ». This, the literal version,

is as unintelligible to an English reader as it seems to hâve been to Dr
Mac Carthy. It means a voûte à la mode française, a voûte à nervures, that

is, a ribbed vault, a groined roof, as Miss Margaret Stokes informs me.

(see Blavignac, Histoire de l'architecture sacrée dans les anciens cvèchês de Ge-

nève, Lausanne et Sien, pp. 224, 225).

P. 275, 1. 17, cenn... deoradh « lord... of mendicants, » read « head... of

pilgrims ».

P. 307, 1. 7, p. 315, 1. 3, gallda « the Foreign », read « the Anglified ».

P. 309, 1. 12, for Ath-na-riadh read Ard na riagh.

P. 341, 1. 6, gu... sénainail « victoriously », read « luckily ».

P. 371, 1. 29, /or Baile-na-bathlach read Baile na mbachlach

P. 377, 1. 3, don chleith « from the couch », read u from the hurdle ».

L. 5, sarchalma « ver}' splendid », read « very gallant ».

P. 383, 1. 29, after October insert in Oronsay^.

P. 403, 1. I, for Baile-na-gedh read Baile na ngédh.

P. 411, 1. 10, il-hliadhna « much of the year », read « many years ».

P. 417, 1. 21, and p. 431, V. 7, after Friday, and p. 425, 1. 14, after

Thursday, insert as regards

P. 461, 1. 21, treabthacLaibh « tillage », read « cultivators ».

P. 469, last line, tescudb « falling », read « cutting down ».

P. 477, 11. 5, 6, dele « (that is. Sir William Walsh) ». L. 7, ofter And
insert « the daughter of Sir William Welles, i. e. ». Hère Dr M. mistook

the siglum of ingen « daughter » for the siglum of cdôu « that is ».

P. 509, 1. 18, Seomuirlin « Surrey », read « Chamberlain ».

P. 511, 1. 29, teinnti « a fire », read « fîres ».

P. 537, 1. 2(),Spainnich [misprintcd Prusainnich] « Prussians», read « Spa-

1. Compare dohi Eire uile lan do cumaidh an righ sin, AU. 1460 (vol. III,

p. 200).

2. a small island in Argylcshirc, duc south of Colonsay.
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niards ». Dr M. misread the ligature oi s andp as Prtts, and thus made the

annalist assert that the Prussians were at war with the French in the

year 1522.

P. 55), 1. 3, cenn-Uler « literary head », rend « capital letter ». 1. 4,

cenn uidhe « protecting head », read « goal », lit. « end of a journey ».

The same expression is rendered, p. 613, 1. 32, by « Head'preceptor »!

Dr M. evidently confounding uidhe with aite.

P. 559, II. 7, 8, cosmtmach ar a dhuthaidh fèn « who was pretender to

[the lordship of] his own district », read « contentious on behalf of his own
héritage ». Lines23, 24, écht « deed », read « homicide ». — So in vol. III,

p. 35, note 3*, echta « feats » read « homicides » : écht has nothing to do (as

Dr M. supposes) with Lat. actiis. It is cognate with Ir. éc « death » from

*anku, W. angou, Gr. vî'/.j;.

P. 565, 1. 23, do lethad « were dispersed », read « were wounded ».

P. 617, 1. 9, Brian in duhhthari [leg. with the ms. Duhhthair] « of the

Sternness » [I], read « Brian of the Dubthar », nomen loci.

Notes. — Vol. II.

P. 7, n. 3, i\a (misprinted '«-a) tescaidh « in their excision », read « do

not ye excise ». Dr M. mistakes the 2d pi. imperat. of tescaiin for an im-

possible dat. sg. of the verbal noun tescadh, which is masc.

P. 14, n. 4. Hère the « Echmarcach rex inna Renn » of Marianus Scotus

is conjecturally corrected into « in Manenn, ofManann ». But rex inna Renn
means « king of the Renna », a district mentioned in p. 476, 1. 20.

P. 41, n. 5. « The athloech », says Dr M., « was the laicus orfrater con-

versus of the Latin Monastic Rules », and he renders arra na n-athlaech 7

na n-qthlaeches by « the commutation of lay brothers and lay-sisters ». But

the Irish for « lay-brother » is hrdlhair tuata. An athhiech (as the word
should be written) was a monk who had been a layman, just as an ath-

cUrech (FM. A.D. 1093) was a layman who had been a cleric. The nom.

pi. occurs in \Vb. 9'^ 1 1 : (adldig bile oc pennit in ecclesiis, gl. contemp-

tibiles qui sunt in aeclesia), a ms. of the 8th century : the tractate from

which Dr M. cites arra na n-athlaech was certainly composed before the

tenth century; and according to Mabillon, it was not till the ii'^i cen-

tury that conversi came to mean laybrothers. .Strictly speaking. athloech,

like the Pâli viiddha-pahbajito, means a nian who bccomes a monk in his

old âge, and, like the Pâli word, it generally connotes contempt.

P. 45, note 2-2. « The sruth was the senior of the Latin Rule ». Dr M.
means srtiilh. Sruth is a stream.

P. 56, note 2. « According to the so-called [Second] Vision of Adamnân
(LB. p. 258''-259''), great havoc of the men of Ireland was to be wrought

by a fiery ploughshare ». The word in the original is bura (pi. burae bran-

doncs, Ducange), which Dr. M. confounds with buris.

P. 58, n. 6, « the pinguin is onc third of the scrcpal ». He mcanspinginn.
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P. 94, n. 4, « Termonn = Latin terminus ». It is borrowed from Lat.

term5ne)n, or some other oblique case of tenno.

P. 84, note f-f , B. (the Bodleian ms. of the Annals of Ulstcr) is quoted

as having idoii, stii sruiti rechta, gibberish which Dr M. renders by « na-

mely, very distinguished master oi laiv ». B. bas hère .i. sùi cruiterec/;/a,

« namely, a master of harpplaying » ^= the sui criiitirechta of the DubHn
codex.

P. 85, note 4, « Fiadh-Mic-Oéiigtisa. — The wooi oj the son of Oengus. »

Hère Dr M. confounds_/rW/; (.i. fearann, a land, O'Cl.) with^rf/; « a wood ».

P. 90, n. 5, L 3 for Donnsleible read Donnsléibhe. P. 95, note 1, 1. 4,

for Ath-claith read Àth cliath. Thèse doubtless are mère misprints, Hke Cilla

(p. 108, n. 6, 1. I, read Gilla), Nemsenchas (p. 251, n. 4, read Noemsen-

chas), inflected (p. 294, n. i, read infected), espuip, (p. 406, n. 6, read

espuic), soigdhe (p. 480, note d-d, read soighde).

P. ICI, n. 7. Hère Dr M. says that he has not found the feast of the

tliree Innocent Childrea in native authorities. Possibly he has not looked

for it. Ananias, Zacharias and Misael are commemorated in the Martyro-

logy of Gorman at Dec. 16.

P, 1 14, n. 7, for « grave accent of a » read « mark of length over a ».

P. 154, note, a Choinidiu « O God », read « O Lord ;).

P. 176, note 5, coroiiihuir in aair « so that it ov'ercame the [night]air »,

read « in (the) air, as far as (the) great sea ». For romuir, gen. rouira, see

Fél. Oeng. Nov. 5, 11, Dec. 8, ep. 42, and LL. 98^40. Dr M. perhaps

took romuir to stand for romûir ; but then it would mean (not « over-

came », but) « destroyed ». See his note. p. 197, note 8.

P. 254, note c-c. feraidh deahaidb « an attack is delivered », read « he

gives battle ».

P. 257, note I. Hère equomimus (leg. equouimus (or occoiiomus) is equated

with Ir. Fertighe. Dr M. means Ferthigis « steward » a conimon word, ex-

plained in O'Don. Supp.

P. 280, n. 2, for Garr read Gcarr.

P. 304, A.D. 1246 « rotharraigedh, B. » This is mère gibberish. B. has

plainly rotarraiwg^c^h « was drawn ».

P. 373, n. 4. Hère the gen. pi. gallôglach, acorruption o( gall-ôc-laecb, is

explained as « Foreigii youlb (a collective substantive) ».

P. 393 (A.D. 1294) « Ua-Niiinan. — Rightly, Ua n-Finnain. The/, when
eclipsed by n, was silent and consequently omittcd by the copyist ». Dr M.
therefore does not know that/is eclipsed by hh, but never by n. His pro-

posed édition of O'Donovan's Grauimar will be a curiosity.

P. 426, (A.D. 13 13), note g-g. Hère, for the docomoradh of his printed

text Dr M. allèges that B. (the Bodleian ms.) has docutn omoradh. This is

mère editorial gibberish. B. has, rightly, docommoradh.

P. 482, 1. 26, for idon, laisech given as the reading of B. and translatcd

by « namely, chief », read mrtctaisech « young chieftain », a compound
like viac-clirech, viac-caillech, mac-dalta, etc. Dr. M. mistook the compcn-
dium .1. with c superscript (i. c. mac) for .i. (i. e. idôn).
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P. 509, n. 2. Hore suadb (gen. sg. of siii) is used as a nom. sg.

P. 542, 1. 51. For an tiri B. has, rightly, in tire.

Notes. — Vol. III.

P. 98, 1. 28, for vinai (gen. sg. !) read mlmà, as it is in the ms.

P. 102, note i^. Fonn « slope » (confounded by Dr M. with fân ?), rcad

« land ».

P. 170, note c. Hère bainchend einigh « female head (chieftainess) of hos-

pitality » is misprinted and misrendered ban cend enigh « fair head of hos-

pitality ».

P. 182, note d-d, after dubh insert xnac MegsamrrtJain.

P. 210, note c. For Maduibne read Magdhuibnc.

P. 260, note c-c. for « sluaghad hosting » read « sluagh hosl ».

P. 326, note I, Es-r(uaid) is hère rendered by « redcataract» : it means

« (Aed) Ruad's cataract ». See the Dindsenchas, Rev. Celt., XVI, 3 1

.

P. 354, note 3, « nomaide (novena) ». Hère, as often, Dr M. puts the

gen. sg. for the nom. (nôniad).

P. 429, note 9. Hère cnuasaigh, gen. sg. of the substantive cmiasach « a

gathering, collection, cluster », is rendered by « Fruitfuî. — Lit. niiffy ».

— Dr M. obviously supposing that it is an adj. derived from cnû «nut ».

P. 430, note, 1. 2, for sgribedh read sgnhadb.

P. 459, 1. 16, /// hordlaighe do bhiiain do bhod Eiiiain Moirtla « Edmond
Mortel... was partially mutilated », read « three inches were struck off E.

M. 's pénis ». One would think that Dr M. wrote solely for la jeune per-

sonne comme il faut. His prudishness rendersthe restof the sentence pointless.

P. 470, note, 1. 4, for cosgrach read cosgurach. L. 6, for air read ar

P. 476, note 9, for « Nugent of Delvin, co. Westm. », read « James,

twelfth baron of Slane », who is expressly called « a great lord of the

Flemings », AU. 1492 :

So much for Dr MacCarthy's récent achievements in Irish

and Irish palaeography . His Latin is less peculiar. VVc hâve hère

nothing so bad as « Nig[r]is flicta est oçcidfens] », which he

translated « the West became black » (Todd Lectures, III, 267).

But his rendering oijugiihitus est by « was strangled » (voL II,

p. 83, L 26) : his statements that the names Celsus and Do-
natus are « meaningless » (ibid., p. 76, note 3, and 319,
note 3); and his « evangehsteria » (p. 137, n.) « fraude-

Icnter » (p. 327, note i), « caudem » (p. 353, note 2), « mi-
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sae » (vol. III, p. 462 n), prove that of Latin as well as of Irish

he lias somewhat to learn. His Greek may be estimated from

his TiOpzT.z: (vol. II, p. 107, note i) : his German from his

« âeltesten » (ib. 104). It is hardly too much to say that the

volumes hère noticed are worse than worthless, as their exis-

tence \vill for years, perhaps for ever, preclude the publication

of an accurate édition of one of the best documentary sources

of the history of Ireland.

Whitley Stokes.



MATANTES, SEXTANMAND UIUS, MULLO

Des travaux de construction récemment exécutés à Rennes

dans le vieux mur d'enceinte gallo-romaine y ont mis au jour

deux inscriptions qui font connaître les noms nouveaux de

deux pagi et d'un Mars gaulois. Il suffit de reproduire ici les

premières lignes de chacun des textes qui les contiennent^ :

1° 2°

IN H O X O R E M IN H O X O R E M
DOMVS DIVINAE DOMVS DIVINAE
ET • PAGI • MATANTIS ET • PAGI • SEXTANMAXDVI

MARTI -MVLLOXI M ART I • MVLLOXI
etc. etc.

Le I surhaussé à la fin de la 3^ ligne équivaut ici à un I re-

doublé; il faut donc orthographier ainsi au nominatif les noms
du pagus Matantes, à\i pagiis Scxtanmanduius et de Mars MiiUo.

Dans le nom géographique Mat-ant-cs le suffixe -ant est de

nature participiale comme dans Brig-ant-es, Brig-ant-io, Brig-

ant-iiim, Trinob-ant-es, Scarah-ant-ia, Nmn-ant-ia. Quant au

radical 7nat- il peut signifier « sanglier » comme dans Malu-
genus « fils du sanglier »2; en sorte que le sens de Matantes

serait « abondant en sangliers ». Cette explication convient très

1 . Les textes complets de ces inscriptions et d'une autre faisant partie de
la même découverte ont été communiqués et commentés par M. Movvat
dans la séance du 11 novembre 1896 a la Société des Antiquaires de l'rance;

voir le Bulletin de cette Société.

2. D'Arbois de Jubainville, dans Revue Celtique, VIII, p. iii.
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bien au nom d'un canton boisé et giboyeux comme l'était le

pavs des Riedones ' à l'époque gallo-romaine.

Comparez la formation analogue des noms géographiques

latins et grecs au moyen des suffixes participiaux -eut, -iint,

tels que : Tauroentiini, Laurent uni, Florentia, Piccnîia, Buxcn-

tuin, Selinunt-(is).

Les éléments constitutifs du mot composé Sextaninanduius

se retrouvent, d'une part, dans Sextantio, nom de lieu appelé

aujourd'hui Substantion, prés de Montpellier; d'autre part,

dans les noms d'homme Manduus, Mandubilus, Mandubratius,

Cartisniandua, les noms de peuple Mandubii, Viroinandui, les

noms de lieu Manduessedum , Eponiaïuiuoduruni.

Robert Mowat.

I . Telle est la forme correcte, donnée par un texte cpigraphique officiel

découvert à Rennes même, du nom de peuple, que les manuscrits des Com-
mentaires de César et de la Noiitiii dignitalmn, orthographient Redoues, et

que les manuscrits de Ptolémée transcrivent en 'Pr,TJôovi;. 'l'r,'.o6v£;, 'PtrJ-

Bovcç.



BIBLIOGRAPHIE

Remarques sur le Wortschatz der Keltischen Spracheinheit
de M. Whitley Stokes, avec additions de Bezzenberger (Fick, VcigJei-

chender JVorterlmcb, 4e éd., 1894). — (Suite).

haros, cher. Le breton </wtT (prononcez her ou kj-er, avec k

palatal) ne représente pas haros, qui n'eût donné (\UQcar, mais

un vieux-français (normand) her = français cher. Ker n'existe

pas en gallois.

karbanto-n, harbito-n : le breton calve:^, charpentier, me parait

difficile à ramener à un de ces types. Le changement de / en

r devant v ne s'explique pas. De plus, il faudrait supposer, au

moins, harbido-. Y aurait-il eu confusion avec une forme ana-

logue au gallois celfydd, habile ? (cf. daffue~, defnydd = *dam-

njo-): cf. irl. calma.

kentâ, hentatâ. Cannct gl. vas, vadis, doit être corrigé en

cannât. En outre, l'accentuation eût dû être précisée. Si l'accent

avait suivi hent-, en breton, on eût eu henlad et non hennad

(v. J. Loth, Chrestom., pp. 68-69).

harehhi-. L'anglais crag viendrait de carrée ; ne serait-il pas

plutôt emprunté à craig ou une forme analogue disparue,

sans i? Le breton krag, variante hreg, a le sens de grès dans

l'expression luean hrag,pod krag, à rapprocher du gallois cragen,

tesson.

hluhâ, pierre, roche. Au gallois clog, on peut ajouter les

noms de lieux bretons Cleguer (vieux-bret. Clcher), Clegiierec

(vieux-breton *Cleheriic) ; ces noms sont identiques au gallois

clegyr, roche, colline rocheuse.

kahimon-, hiilnio-, chaume. Cette dernière forme a été ima-
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ginéeenvue du breton ro/o, mais ne saurait l'expliquer, comme
suJÊîiraient à le prouver les formes vannetais colo et colon (pron.

colôj, avec ô = on français), à défaut du gallois colof, tige de

blé, plur. colofau, dont aucune des voyelles n'est irration-

nelle. Calamon- serait aussi cà remplacer p^r caJamen, comme le

montre le pluriel vieux-gallois calamennou. Le pluriel caJafon

est h3'stérogène. Calaf est à rapprocher du Iiaut-vannetais

calavr, et est sans doute celtique. Quant à colof el colô, ils ne

peuvent remonter directement à cuhnus ni culinen : a-t-il existé

une forme *coliinicnl (cf. Mots latins, p. 151). On attendrait

d'ailleurs, en gallois, dans ce cas, plutôt cohuf.

kassri- serait le prototype de l'irlandais cesair, grêle, gallois

ccsair, breton ka~erc'b. Kassri- aurait, vraisemblablement,

abouti à carr ou tout au plus ccir ; cf. pcdeir = *qetesres.

koiniô : ne peut, semble-t-il, donner en gallois ac;)'/?^;, mais

eût évolué en cuno. Le comique chen paraît également devoir

être séparé de cette racine.

heito-n, bois. Le latin hucêtum est à supprimer : -cëtu-m est

né par voie d'analogie de noms comme niic-êtii-m, ilic-ètu-ni

(Brugmann, Gnindriss, II, p. 18).

kerno-, kernâ : le gallois cern, bret. kern, sont très obscurs

{Mots latins, p. 148).

kladô : au gallois claddii, fouir, on peut ajouter le breton

cla:(a, haut-vannet. claoucin, même sens (Pierre de Châlons,

Dict. breton-français de Vannes, réédité et augm. par J. Loth,

Rennes, Plihon, 1895).

kaldet- ne saurait expliquer le gallois cclli, corn, kelli, breton

celli ÇCbrest. bret., p. 115).

Kunagno-s : si bragno-s àonne braen, bret. brcin, Kunagno-s

eût dû donner Conacn ?

kôm-ahto- aurait donné en gallois cyfaclh (cf. c\facth, nourri

ensemhXe =^''co-niahlo-^;cyfoeth suppo'ie coin-okto- (cf. poctb =
*qokto, dans les composés comme tryhoeth ; arnoeth, nu).

kôm-ango-s peut expliquer l'irlandais cum-ang, mais non le

gallois cyfyng qui suppose plutôt com-angio-s ou coin-ongio-s.

Quant à *co-angéd, ou mieux co-angeid-, il arriverait à coaiiwe:;^

et non concoc^, étranguillon
;

par * co-angiuc^- : cf. onoi, ex-

trême-onction. = unencnluni.
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kotii-misko- : ne faudrait-il pas remonter plus tôt à koDi-

miksco-? {Mots latins, p. 83).

koilâ paraît devoir être remplacé par heiïa: il eût abouti

à cul.

koksd : l'irlandais coss est celtique, mais c'est à tort que le

gallois coes lui est identifié : coxa celtique eût donné en gallois

cûch. Coes vient du latin coxa, comme croes de crux, comme
pais de pexa, comme Sais de Saxo {Mots latins, p. 82-83).

kondutu est destiné à expliquer le gallois cynnud, bois à

brûler; condutu-, avec u bref eût abouti à cynwd. Le breton

keuneud, keuned est pour un plus ancien keniïd.

k^sto- cant, dans Mor-cant, paraît phonétiquement différent

de cann, blanc, qui suppost càndo-, avec accent sur la pre-

mière.

korajat- ne donnerait-il pas corat plutôt que coret, par la

chute du j intervocalique ?

korgjo-s, héros, ne peut-être le prototype du gallois crychydd,

bret. kerchci^ (vieux-breton corcid). Le groupe rg, Ig arrive, en

gallois, à ry, ra, ly, en passant par r -j- spirante gutturale so-

nore; en breton, la spirante gutturale s'assourdit et devient

ch: gwyry, vierge, bret. gwerch = virgo; eiry, bret. erc'b =
* argià ; giualy ,

gvjala, satiété, breton gwalc'h = *valg-, etc.

kolenno- : le gallois cel\n, bret. kelen supposent *colennjo-.

Kolinno expliquerait le gallois celyn, mais moins bien le breton

(cf. gall. cebystr, breton cabestr = caphtrnni).

kolumbâ. Les mots brittoniques sont sûrement empruntés.

Le breton couhn est né d'un transfert de l'accent sur la pre-

mière syllabe, comme le montrent le vannetais cloin pour co-

lôm, le gallois colonien.

kolto- : le breton cant ne peut s'expliquer ainsi, comme le

prouvent les formes dialectales de ce mot. Le haut-vannetais,

en effet, change régulièrement -oit-, ult en ei'it (pron. œwt^ et

-ah- en -aot, çt : miiltô a donné, en haut-vannetais meiit, léon.

bas-vannet. inaoïtt ; sol'do- a abouti à sent, vacher, léon. bas-

vannet. saoïit. Caot est emprunté au latin cal'du-s ^our càlidus;

cf. espagnol caldo, bouillon, sauce {Mots latins, p. 144).

krdjo-n, cœur. Le breton crei::^, gallois craidd sont rappor-

tés, avec raison, à cette forme, mais s final breton vannetais,
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corn, et trégorois a besoin d'explication; il eût dû régulière-

ment disparaître. Cette anomalie s'explique par la composition,

par des formes comme le vannetais creiste, milieu du jour

pour crei^ de:^ : cf. hisciuach = gallois bythgzoaitb.

krik- : le gallois crycb ne signifie pas mucus, enroué. C'est

cryg qui suggère une racine krik-; Verrata rapporte d'ailleurs

crych, crépu, à krik-so-s.

klâro-s, table, planche. Au gallois claïur, ajoutez le breton

cleur, limon de charrette.

vo-klijâ, nord. Le hïtlow giualern ne peut, en aucune fliçon,

sortir de *vo-klijano, par une forme d'ailleurs impossible * guo-

cleziî. Son origine paraît continentale et française. Le vent de

galerne est connu dans beaucoup de dialectes français. Il signifie,

en breton, d'ailleurs, proprement vent d'ouest. On distingue

entre giualern hueï et giualern î:^el, vent de nord-ouest, vent de

sud-ouest (vent haut, vent bas).

kluncmi : le gallois cigkii = * kuklova ou kiiklova. C'est la

dernière forme qu'il faut préférer, / étant long.

klukko-tegos : est-on fondé pour des formes comme clochdy,

à reconstituer des formes vieilles-celtiques? Il faudrait, dans ce

cas, expliquer aussi nninachty, monastère, par *iiioiiacbo-îegos :

*clochdy, niauacbty, claudy, Jelty, etc. sont des composés de

l'époque du vieux ou du moyen breton faits d'après un type

ancien mais n'existaient sans doute pas en vieux-celtique. Pcr

vra:(, le grand Pierre, est fltit d'après le type Peunoviudos,'

sans que * Pctro-brassos ait jamais existé.

gaianio-, gaiino : *giamo- me paraît rendre mieux compte

du vieux-gallois ^^rti-w, mo(\erne gacaf, bret. moy . goajf, haut-

vannctais actuel gouyàw : cf. gall. baearn, bret. bouarii =
* isariio-.

galô, galijô ne peuvent expliquer le gallois gaku dont le

thème verbal est, en breton, galv-, galiv: le zv, v est étymo-

logique comme le prouve l'infinitif breton gcrvcll pour gdvcU.

gailia: le gallois 3'' pers. du sing. gcill, bret. gell, indiquent
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un verbe en -io- ; ce verbe a été souvent rapproché du lith.

gûliù.

galro-n : le gûlols gaJar, bret. glabar, montrent un a éty-

mologique et supposent *galàro-n.

gavo-, mensonge : le haut-vannetais geu (pron. gœw^ néces-

site govo- ainsi que le gallois gau : gavo eût donné gaw et en

gallois o-fl'zt' ; cf. itaw, gall. naw ^= * navan (et non uôvau'),

scaiv, gallois ysgaiu ; glaw, pluie, gallois giulaiu, etc.

ga^do- : le picte carîit (^our gartit) serait emprunté, à cause

de son r : cf. v.-h.-a. gart, gotique gcixds, aiguillon. Or, il est

aujourd'hui reconnu que le v.-h.-a. gërla, haut-ail. gerte,

anglo-saxon gcrd avec g spirant (vieux-slavon gi'fidl) ont r

étymologique et doivent être séparés du got. gci::^ds, vieux-

norrois gaddr (Beitràgc :^ur geschichte der dcHtscbcii Sprache und

Literatur, XIX, 3 heft, p. 5 19). Le hrtion gar:{ou, \annet. garheu,

giWo'is garthon, aiguillon, sont vraisemblablement celtiques.

goru- : au gallois o-J/', pus, ajoutez le breton gôr.

gorto- explique gort et le gallois gorlh ; pour le gallois gctrih,

vannetais gcirh, il faut un doublet *gartd. Le sens de jardin

pour le gallois paraît moderne.

gidhano-s : le hvQion golvan, passereau, y remonte directe-

ment. Le gdWoïs gylfin avec son i long sn^^osc goJbîno-: cf.

V. -breton golbinoc, gl. rosi ratus.

gustn-s : le gallois deiuis avec son /, sans parler de deiu-, ne

peut dériver de cette forme, non plus que le breton dius avec

son û long français. Le doublet breton divis me paraît à dius,

comme le vannetais reïvis à reiis = refus.

gnavo- : le breton gnou se retrouve dans la vieille inscription

armoricaine (du viii^ siècle ?) Bodo-cnou-s pour Bodo-gnou-s :

Disideri filius Bodocnous {s est s latin du nominatif). Bodocnou

a donné dans le Cartulaire de Redon Budnou.

grciis- : le breton groes ne peut être cité ici ni rapproché de

l'irlandais gris, comme le montre le gallois givres: pour groc-,

givre-, c(. groeg, femme, gallois givra ig, etc.

* gred, être fort. L'auteur rapporte à cette racine l'irlandais

grcit par une forme indo-européenne ghredhiii. Une racine

*grel- se retrouve en breton dans le vannetais gredus, hardi,

bouillant (au moral) : eu den youauc gredus (Guillôme, Livr
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el labourer, p. 24). Ce mot explique l'expression en gret de^, au

milieu du jour; dre gret, par l'opération (par la torce du Saint-

Esprit), en moyen-breton.

gkivo- : le vannetais glouaihue (prononcez glwfi', en une

syllabe avec accent sur f), rare, est à citer ici.

T

tailo- : ne peut aboutir au gallois tail ni au breton teil

(pron. teïl): il eût donné foel, twyl.

*tab, lancer: tahallâ ne peut être la forme fondamentale du

breton taul, léon. tnol, vannet. tôl, coup, gall. tafl, tawl : on

eût eu iavall ; le mot est masculin; de plus l'absence de

double // en gallois est à noter. Il faut reconstituer pour le

brittonique * tabla-.

*trâ, percer. Le gallois cynrhonyn, termes, lendix, à côté du

breton contronen (léon. controunen') aurait eu besoin d'expli-

cation ; il faut supposer un plus ancien cynhronyn. De plus la

forme cynrhawn n'est pas décisive pour la quantité : ouvert,

en syllabe accentué, a été assez souvent traité comme ô =^éi :

ex. prawf de prôb-o ; tymmaïur de teinpôre. Le breton et le cor-

nique feraient pencher pour un ô bref.

targsâ : le breton a, en outre de torr, tor et tar (vieux-breton),

ventre, la forme léonarde teiir ; le comique a ior. Le breton

/{); se prononce avec ô long et fermé, ce qui fait supposer la

forme torr peu exacte. La forme galloise est ior avec une seule

r. Le mot est employé dans certaines parties de la Bretagne

(par exemple à l'Ile-aux-Moines, Morbihan) pour indiquer une

éminence arrondie (cf. gall. Tor y mynydd^. Toutes ces formes

me paraissent difficiles à ramener à targsâ.

te(p)nos-, feu : l'auteur a été amené par les noms propres

bretons Teingui, Taingui à supposer une forme tein, tain.

Taingui est, en réalité, identique à Tangiii (v.-bret. Tanhi).

La graphie Teing- veut exprimer la nasale-gutturale palalalisée.

Dans beaucoup de lieux Taiigi se prononce Tangi avec un a

très voisin de e ouvert, prononciation amenée par le contact de
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la nasale-gutturale avec /. Quant au breton tanijen, il ne peut

sortir de *tenetinnâ qui eût donné îenden ou tanden. Les formes

en -ijen remontent à -ision, devenu isjon (j
= yod), comme le

montre le haut-vannetais : tevalijcn, obscurité = haut-vannet.

tihoelision; bourchijen, bourgeois = vannet. bourc'hision. En
breton, le son français / ne remonte à t, d que lorsque la den-

tale est suivie de yod : gallois eidion, bœuf =:= haut-vannet.

eijôn, bas-vannet. eijen, Itonirà ijen; cf. Pn/-^^?î devenu Prijen

par Prit-yen ; Rat-yen devenu Rajen dans Larajen (Lan-Ratieu).

Vonr -si-, il ne donne pas /en haut-vannetais.

tonketo-, tonkctd : au gallois tynged, ajoutez le breton ioncadur,

destin, prédestination, le v&r\>Q tonka qui a aujourd'hui un sens

particulier, analogue à celui du gallois tyngu, mais auquel Gré-

goire de Rostrenen donne le sens de prédéterminer.

*teb. La forme tehato- a été reconstituée, malgré le verbe

tâva, pour expliquer le breton teod, ce qui était inutile. Teod

est identique au gallois tafod ; eo breton remonte à -avo-, ao-

:

cf. teol, patelle, patience (herbe) = gall. tafol ; cf. eost, août

= gall. azust ; cf. Meoc = vieux-breton Maoc (Maioc) dans

Lan-veoc, Tremeoc. Les mots brittoniques supposent donc * ta-

bato. Le verbe tava, tàva doit en être séparé.

tanavos : le vannetais a tenaiv, qui pourrait, surtout en haut-

vannetais, remonter à tanaiu, mais le gallois teneii laisse place

au doute.

temelo-s, obscurité. Le gallois tywyll ne peut, comme l'au-

teur le reconnaît, sortir de tèmèlo-s. Les formes vannetaises

sont également difficiles à y ramener. Le haut-vannetais a ti-

hoel (prononcez ti/jwcl), le bas-vannetais tàhwçl, avec à nasal
;

l'absence de nasalisation, en haut-vannetais, peut être dû à la

présence d'un fort accent sur la dernière. La forme commune
au vannetais eût été, scmble-t-il, en vieux-breton : *temoel. Le
gallois peut avoir passé par une forme tyfwyll. Quant au

léonard et corn, tèval, il a pu être précédé par ièiual, tèwcl

(le comique a eu la forme teival). Si les formes brittoniques

remontent à un type commun, il faudrait supposer *temeiUo-.

En gallois, la terminaison a pu être influencé par_i^tt'v/, obscu-

rité (yngivyll y nos, dans l'obscurité de la nuit) (Richards,

Welsh Dict.^ ou confondu avec ce mot. Il a pu en être de
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même en breton. Une dernière hypothèse est possible, c'est

que tyiuyJl (lyfwyll) et * fêvzuel aient été anciennement un

composé de tcni et d'un autre adjectif, un composé par ren-

forcement de sens^ comme le breton giueiin cann (clair, blanc

= tout blanc)

.

troi, tri : dans les formes du vieux-breton Tre-loiuen, il faut

supposer tri avec / bref: cf. gallois moderne try, terme inten-

sif, comme dans try-boeîh, très chaud, ce qui ferait reporter

les mots cités, en grande partie, à l'article suivant Qri- parti-

cule intensive).

trns : le gallois tra(= *tras) me paraît difficile à séparer de

tros, breton Ireus = *trâs =r. *trans ^=.*trns. C'est, semble-t-

il, la forme enclytique ancienne de tros : cf. gallois mor, si

(dans mor dda, si bon) et breton mar. Une forme de tros qui

a évolué comme * tras se trouve dans le moyen-breton didreii,

au-delà de, et dans le vieux-breton Pou-tro-coct

.

tô : le breton da est pour do, comme ma, mon, pour iJio

Ce féminin français) : e (ô) non accentué a une tendance mar-

quée à se colorer en a (a réduit) en breton : cf. Perrina =
français Perrine, proinessa = promesse etc. (emprunté à une épo-

que où e final français se prononçait encore). Cgci est vrai du

léonard, d'une partie du trégorrois, d'une partie de la Cor-

nouailles. En vannetais, où cette tendance existe peu, on a de

(de) de do, comme re de ro en flice du léonard da, ra.

tonahâ : la forme tonach a pu venir de tiinica par une forme

bretonne tônèca et serait plus ancienne ; tuinech serait posté-

rieure et semi-savante ?

* twn : le breton tun avec ;/ oral, sans nasalisation, ne

peut représenter Imii; dans di-dinva, germe, l'écriture repré-

sente la nasale régulière sortant de m intervocalique : on pro-

nonce di- déva ou di-dçva suivant les dialectes (J représente

/'// français dans vin; ë est une voyelle nasale correspondant à e

fermé).

Iiimbo-s, petite colline ; le breton dastuni a // français dans

tous les dialectes et ne peut se rapporter à liinibo. Au con-

traire, tàmbo- ou mïciwtfnnbd est bien le prototype du gallois

tomen, élévation, colline.

trehsno-s, hardi : un prototype Ireksjôs, comparatif, n'cût-il
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pas dû donner trycb, en gallois, en passant par treksîns ? trek-

siiï? Cf. hyn = * senjôs, hen = *seno-s.

treis, tesores. Les formes brittoniques, teir, si elles remontent

htesores, indiquent inaccentué Qesorés ou tésores) ; tesrés =
skr. tisrâs explique bien teir.

trohâ, urine. Au gallois trodh, joindre le breton troa:;^, van-

netais troeh. De plus, à côté de troeth existe, en gallois, la

forme trimgc, urine,

tro^di, tro~deiâ, étourneau, aurait donné drudiuy, en gallois,

troet en corn, et trct en breton. Il semble cependant que zA

dût donner en gallois et breton th : gall. nyth, bret. nei:^

breton-vannet. nec'h = * 711:^0-5.

D

damo-s : le breton don, daim, chevreuil, ne peut lui être re-

porté en aucune lliçon. D'ailleurs J('/« vient du français daim,

comme arem à'airain.

daviô ; je brûle. Le breton dcvijf, diva, le gallois dcifio, qui

n'est pas cité, supposent * dahiô ou debiô, et remontent, vrai-

semblablement, à la racine indo-européenne dhegh Çgh aspirée

vélaire labialisée en celtique), cf. le vieux-slavon ::iega, je brûle,

le vieil-indou ni-dâgbâ-s, temps chaud (Brugmann, Grnndriss,

I, p. 329). Ces mots brittoniques paraissent devoir être séparés

de l'irlandais dôim, je brûle ?

divo-, jour : au gallois he-ddyw, ajoutez le haut-vannetais

hi:(iw, hiniw, le léon., corn., bas-vannet. hirîo, hiriw =z hi:^iw :

le ;( a été remplacé par un ; dental qui a à peu près le même
lieu d'articulation, changement flicilité par le voisinage de i. A
côté de hirio, on a encore hiso= hisjo.

dênô, je tette. Le breton dena, avec son è qui existe dans

tous les dialectes, ne peut remonter à une forme vieille-cel-

tique avec ê : on eût eu certainement dina. Le comique a de

même dena. Richards donne une forme galloise dynu, con-

traction, dit-il, de dyfnu. Une forme galloise est identique pho-

nétiquement à dena : c'est denu, attirer par séduction : ce serait

le sens métaphorique du même mot.

Rtvue Cehlque, XVIII. 7
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dervitâ , le breton dervoed suppose *dervcilâ. Lorsque // con-

sonne est suivi de è= ci, ai, en vannetais on a wc (et ici haut-

vannetais, sporadiquement, sorte de lue) avec lu consonne
;

si u consonne est suivi de c (= è, î), u consonne devient w

consonne (« consonne). Le fait pour gw initiale est commun
au vannetais et au cornouaillais : Gwenet, Vannes, en vannet.

et en corn. = Vënëti ; gwé, arbres = vida- ; au contraire, gwé

(goué) sauvage = irl. fiad = *veida.

*derg, *dreg est à supprimer : cette racine est destinée à ex-

pliquer le breton derchell. Or dercbell n'est qu'un doublet de

delchell, comme le prouve clairement la conjugaison de der-

chell : tous les temps de dercbell comme de delchell sont tirés de

dalch-. Pour l'évolution de delchell, variante delchcr, cf. gervell,

appeler, pour gelvell, dont les temps sont tirés de galv-. L'in-

finitif en -ell a pour caractéristique l'infection vocalique :

bret. sevell, se lever, gallois sefyll, être debout (jav, lève-toi).

Pour delchell, derchell (dalch), il est dérivé de la même racine

que le gallois daly, dala (monosyllabique), tenir; tous les

deux supposent une racine dalg-, à rapprocher de l'irl. delg,

agrafe.

dûro-s, dur. Si le breton dir, acier, peut en so^rtir, le gallois

dur, même sens, représente assurément une autre racine. Dur
est probablement emprunté au latin dnru-s ; cf. gallois diiro,

affermir. Le breton dir serait, au cas où il serait emprunté au

latin, un emprunt un peu plus ancien, de l'époque de cip ^
cûpa.

doklo-, frange. Le gallois dull a li, c'est-à-dire /? = ()= ou

(eu, au) vieux-celtique ; de plus -klo- devrait donner -gl, en

gallois ; on aurait donc eu dogl ou diugl : cf. deigr = dakrû.

dubo-s, noir. Le gallois, le comique et le breton ont // ; on

ne peut supposer que ce soit ///;- qui ait produit /'/ (Jagu, Jegu

vient de Jacôhus) ; l'écriture duff existe encore en breton, ce

qui montre que jusqu'au moyen-breton, on a prononcé encore

diïv ou quelque chose d'approchant. Il fout donc faire remonter

du à doubch, deuho-. Le nom propre vicux-brcton Galduho rap-

pelle le nom d'oiseau actuel galdu, macreuse, judelle. Il est

possible d'ailleurs que le sens ait été entièrement différent

(étranger noir; cf. DubGiut.)
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drengô, Je grimpe. Le gallois dringo, monter, montre un t

long actuellement,. L'auteur l'explique comme i de elin, coude,

à côté d'wXÉv^. Peut-être y a-t-il dans dringo un fait analogue

à celui de nïth, nièce, = *neplï (par *neyjï, *nïyjî), par l'in-

fluence de formes disparues.

B

* bât, frapper. Le gallois bath, monnaie, baîhti, frapper mon-
naie, avec son sens si particulier, paraît bien emprunté au

latin, quoique la racine de batiiere ait pu être celtique. Baîhii

est emprunté non à batuere mais au latin bàtt-o, batt-ere (sur

ces formes, cf. Grôber. Arch. IFolffl, I, 249).

bârennikâ, coquillage: au gallois brennigen ajoutez breton

brennik.

bargo-, pain. Le gallois bava, s'il était monosyllabique,

pourrait en sortir (gwaly, giuala; eiry, cira), mais le breton lui

répondrait par barc'h.

bardo-s, barde. La remarque suivante {Revue Celt., VII,

p. 138) que l'auteur reproduit aurait dû être laissée de côté :

« le tréc. baix et le vannet. barh, du gaulois bàrdos sont d'ac-

cord avec le comique barth et non avec le gall. bardd. » En
comique le //; final représente aussi bien la spirante sonore que

la spirante sourde : ex. gwreoneth, meneth, etc. Quant à la pro-

nonciation, Lhwyd {Arch., p. 229, col. 2) nous apprend que

ih se prononçait sonore dans forth, chemin, gall. fordd par

exemple.

{A suivre.)

J. LOTH.



CORRESPONDANCE

Paris, 2 s
novembre 1896.

Monsieur,

Je rencontre dans une inscription que j'ai récemment découverte en

Asie-Mineure, sur l'emplacement du temple d'Apollon Didvméen, un pas-

sage qui me semble devoir vous intéresser, et je m'empresse de vous le

communiquer.

L'inscription est un inventaire. Les objets inventoriés sont des phiales en

argent. A la 1. 35 ou lit :

...aÀÀa; ojo Iz'.foa.-

çf,v syo'jaai -BpOYt'tapo; Ar;'.OT5épo'j Fa-

XaTûv Tpoxaiov tSTpâpyr]; -/.at f, ao-

t\oT] a-JTOu 'AoaSoY'.tova 'A~c!XÀa)v;

A'.SuacT KX'po'y.oyi yap'.çjrrlpiov Iule.

Le titre porté par Brogitaros, l'épithète de ratpwo; donné à Apollon me
semblent intéressants non moins que le nom propre Abadogiona. Ce dernier

nom était en partie connu. Dans son Reise aiif der Insel Lesbos (1865),

p. 19 et planche X, i, M. Conze a publié l'inscription suivante :

'O ôà;xo;

////// OBOriQNANAHIOTAPQ...

La copie de Conze est fautive, ou, si l'on admet une erreur du lapicide,

la leçon de Didyraes doit être préférée à celle de Lesbos, puisque l'inven-

taire de Didymes copie l'inscription même gravée sur la phiale qu'ont donnée

Brogitaros et sa sœur.

L'inscription de Lesbos a malheureusement disparu. Le savant anglais

qui imprime en ce moment le recueil des inscriptions grecques de Lesbos

m'a dit l'avoir vainement cherchée. Le même M. W. Paton est venu me
voir cet été à Didymes et je lui ai montré Tinventaire : il lit comme moi
'AÊaooYioSva. La septième lettre du nom seule paraît au premier abord in-

certaine, mais l'exahien très attentif de la pierre et l'estampage ne laissent

pas de doute : il faut lire un iota.

J'ai pensé, Monsieur, que ce texte inédit vous intéresserait, et je vous prie

d'agréer, etc.

B. H.WSSOULLIER.
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Le cartuiaire de l'abbaye de Sainte-Croix de Quimperlé est un des prin-

cipaux documents dont M. J. Loth s'est servi quand, dans sa Cbrestoiiiathie

hrelonue, p. 181-256, il a voulu dresser la liste des noms bretons que nous

fournissent les chartes pour la période qui s'étend du xi*-' au xvii^ siècle.

Dans ce cartuiaire, dont la plus grande partie paraît avoir été écrite au

xiic siècle, on peut distinguer deux sections : la première, qui pourrait être

qualifiée d'historique, contient : 1° deux documents hagiographiques, la

vie de saint Gurthiern et celle de sainte Ninnoc ; 20 une liste des papes qui

se termine à Jean XXIII, mort en 1334; 3° les listes: des archevêques de

Tours jusqu'à Gilbert, 1118-1125 ; des évêques de Nantes jusqu'à François

Hamon, mort en 1532 (l'éditeur a écrit, p. x: Robert Guibé, 1507-15 15,

mais voyez p. 40); des évêques de Vannes jusques à Cadioc, 1235-1254;

des évêques de Quimper jusqu'à Ranulfus, 12 19- 1245 ; des comtes de Cor-

nouailles jusqu'à Jean III, 13 12-1346. Vient en quatrième lieu une chro-

nique universelle qui commence à la création du monde et qui finit en 1 3
1
4.

La portion de cette chronique, qui commence à l'année 843, date sous la-
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quelle est mentionnée la prise de Nantes par les Normands, et qui finit à

l'année 1279, où mourut Blanchard, évêque de QjLiimper, a été publiée par

Baluze, MisceUanea, t. I, in-8, 1678, p. 520-527; on la trouve aussi dans

l'édition in-fol. des MisceUanea, t. I, p. 265 et suiv. ; enfin elle a reparu,

découpée en fragments, dans le Recueil des Historiens de France.

Le cartulaire proprement dit forme la seconde section du nis. Il a

pour auteur un moine appelé Gurheden, qui paraît l'avoir composé vers

l'année 11 50. D'autres chartes y ont été ajoutées après lui, en sorte

que le cartulaire contient aujourd'hui, outre cent cinq chartes réunies et

remaniées par Gurheden, et qui se placent entre les années 10 19 et

II 28, trente chartes plus récentes, rédigées dans le courant du siècle

suivant, et dont une appartient même à l'année 1252. Le manuscrit était

resté, pendant la période révolutionnaire, entre les mains d'un moine

de Quimperlé, et par conséquent n'est point entré dans les archives dé-

partementales du Finistère. Ce moine en fit présent au docteur Guillou,

médecin à Quimper, dont il ne crut point, paraît-il, pouvoir rétribuer

autrement les soins. De la bibliothèque du docteur Guillou, ce vo-

lume arriva vers 1836 à Paris entre les mains d'un libraire, celui-ci le

vendit à M. Thomas Stappleton en la possession duquel le précieux ma-

nuscrit se trouvait en 1841 ;
puis il passa par succession à Lord Beaumont,

neveu de M. Thomas Stappleton 1. En 1881, M. L. Maître, envoyé parle

Ministre de l'Instruction publique, alla prendre copie du cartulaire de

Qiumperlé chez lord Beaumont, au château de*Carlton Towers, dans le

comté d'York. C'était là, dit M. L. Maître, que M. Stapleton avait « déposé

« toutes les richesses de sa bibliothèque... après lui avoir fait construire un

« splendide abri qui a dû coûter plusieurs millions. Cette bibliothèque est

« imfliobilisée par son testament; elle fait partie du château, elle est de-

« venue immeuble par destination et passera intacte à tous les propriétaires

« successifs. » Hélas! homme propose et Dieu — ou femme — dispose.

Le précieux manuscrit appartient aujourd'hui au Musée Britannique.

M. L. Maître avait fait de sa copie, il y a une quinzaine d'années, deux

exemplaires qui ont été déposés, l'un aux archives départementales du Fi-

nistère à Quimper, l'autre à la Bibliothèque nationale de Paris. Une édi-

tion, exécutée d'après une de ces copies, vient de paraître chez le libraire

Le Chevalier, 39, quai des Augustins, à Paris. C'est un volume in-4 de

Xin et 33 1 pages intitulé : Cartulaire de l'abbaye de Sainte-Croix de Oiiiniperlc

(Finistère) publié d'après l'original par Léon Maître, membre de la Société^

de l'Ecole des Chartes, meml^re non résident du Comité des Travaux his-

toriques, archiviste de la Loire-Inférieure, officier de l'Instruction publique,

et Paul de Berthou, archiviste paléographe, membre de la Société de

l'École des Chartes.

Cette édition est due à la générosité des héritiers du docteur Guillou,

I. Voir dans la Bibliothèque de l'École des Chartes, t. XLIl (1881), p. 250-

233, une note intéressante de M. L. Delisle.
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qui tout honteux d'avoir dépouillé leur pays de ce monument au profit de

l'Angleterre, ont voulu effacer cette tache à leur patriotisme. M. de Ber-

thou paraît être le principal auteur de l'édition; en tout cas, c'est à sa plume

que sont dues les notes. Il paraît avoir exécuté son travail avec soin. Nous
avons cependant un regret, c'est qu'il n'ait pas collationné les épreuves

avec le manuscrit original. Aujourd'hui, grâce aux années, M. L. Maître

est passé à l'état de demi-dieu ; mais il n'était pas encore parvenu à cette

haute dignité quand, en 1881, il a fait ses copies.

Je ne pourrais pas admettre, avant une seconde vérification, que par

exemple Gurheden ait écrit Riniekii avec un ni et non Riiiiiek)i avec deux u

le nom des deux premiers comtes de Cornouaille (p. 51) et Bioidic au

lieu de Biiiidic le nom du dix-septième (p. 52). Je trouve aussi Rimelen dans

un acte de l'année 1191, p. 104, déjà publié par De Morice, Preuves, t. I,

col. 560; D. Morice a écrit avec raison, ce semble, Rh-vekn. A la p. 113,

miniki reproduit d'après M. Maître par M. Loth, Chrestoniathie, p. 221, ne

devrait-il pas être corrigé en mhiihi? etc.

Une collation complète de l'édition sur le ms. original au Musée Britan-

nique me semble indispensable. Autrement les noms de personnes et de

lieux, si faciles à trouver grâce aux index, ne pourront être utilisés par les

linguistes qu'avec un peu d'inquiétude et d'hésitation. Les notes sont géné-

ralement bonnes. Seulement M. de Berthou est-il bien sûr, comme il le

paraît croire, p. 117, que les noms de témoins apposés au bas des actes

soient des signatures ?

II.

1.C Dictionnaire général de la langue française de MM. Hatzfeld et A. Dar-

mesteter, publié avec la collaboration de M. A. Thomas, atteint la 19'^ li-

vraison dont le dernier mot est mercaxtille.

Les savants auteurs présentent comme celtiques, d'un ton plus ou moins

affirmatif, les cinquante-neuf mots suivants :

aderne, alouette, arpent
;

baderne, baille, balai, banne, baragouin, barde, barge, barnache, bec,

benne, berge, bedoine, bijou, bille, biniou, bouette, bouge, bouleau, braie,

brais, bran, brasser, briser, broder, bruyère;

cagou, cervoise, char, chemin, chêne, claie, claymore, combe, cormoran,

cromlech :

darne, dartre, dia, dolmen, drille, dru, druide, dune;

écagne

;

flanelle
;

gobct, goéland, goémon, grève;

if;

jarousse, jarret;

lieue
;

marne, matras, menhir.

Dans cette liste il y a six mots savants qui n'appartiennent qu'.'i la langue
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littéraire, ce sont d'abord deux mots tires des auteurs classiques, Barde

(Holder, Allceltischer Sprachschat~, t. I, col. 347), et Druide (/^/(^., col. 1321,

où se trouve une étymologie celtique proposée par M. Thurneysen et bien

préférable à l'étymologie grecque opù; « chêne » acceptée par le Diction-

naire, t. I, p. 799). Viennent ensuite trois mots empruntés au breton:

cromlech, dolmen, menhir ; enfin claymore, venu du gaélique d'Ecosse clai-

dheamh mùr « grande épée », par l'intermédiaire de l'anglais.

Ces mots savants retranchés, il en reste cinquante-trois, parmi lesquels

on peut distinguer plusieurs catégories. Dix-sept mots français sont des

mots gaulois qui ont pénétré dans la langue latine sous des formes que les

textes nous font connaître :

ALOUETTE, diminutif d'« aloue «, en latin alaiida (Holder, t. I, col. 75;

Thurneysen, Kelto-romanisches, p. 29).

ARPENT, en latin arcpennis (Holder, col. 203).

B.WNE, en latin heiina (Holder, col. 399; Thurneysen, Kdlo-romanischcs,

p. 46).

BEC, en latin heccjts (Holder, col. 364).

BENNE, en latin henna (Holder, col. 399).

BETOINE, nom d'une plante herbacée, en latin hettcnica (Diefenbach, Ori-

gines europeae, p. 438, au mot Vettoniçg., substantif dérivé de VcUoncs, nom
d'un peuple celtique d'Espagne).

BOUGE « poche et soufflet de forge », du latin bnh^a (Holder, col. 629;

Thurneysen, Kelto-romanisches, p. 46).

BOULEAU, diminutif de « boule » en latin bctiilla (Holder, col. 412;

Thurneysen, Kelto-romanisches, p. 46).

BRAiE « culotte », du latin hraca (Holder, col. 501 ; Thurneysen, A't7/o-

ro7nanisches,^. 47).
' BRAis (d'où brasser) « Orge broyée pour préparer la bière », du thème

latin braci- (Holder, col. 509).

CERVOisE, du latin ccrvcsia, ccrvisia (Holder, col. 995).

CHAR, du latin carrus (Holder, col. 810).

COMBE, du bas-latin citmha (Holder, col. 11 89; cf. Thurneysen, 7vi;7/o-

romaniscbes, p. 55).

LIEUE, du latin Icuga (Holder, t. II, col. 197).

MARNE, du bas-latin margula, dérivé du latin classique marga (Diefenbach,

Origines europeae, p. 380).

On rattache à des mois gaulois hypothétiques les vingt-deux mots fran-

çais suivants dont huit au moins sont d'origine très douteuse :

(?) BARGE « barque », en irlandais Z^a;-^ (cf. Thurneysen, Kelto-romanisches,

P-40-
BERGE, en gallois bargod « bord » (cf. Thurneysen, Kelto-romanisches,

p. 43-44)-

(?) BILLE, en irlandais bille « tronc d'arbre » suivant O'Reilly. Ce mot

manque dans le dictionnaire d'O'Brien et dans celui de la Highland Society.
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BRAN « son », Cil breton bretin, en gallois brann (Whitley Sto4ces, LV-

keltischer Sprachschat:^, p. 172; Thurneysen, Kelto-ronianisches, p. 48).

BRISER, en irlandais hrissim (Whitley Stokes, Urkdtischer Sprachsclniti,

p. 134, qui compare le vieux haut-allemand hrcstan ; cf. Brugmann,
Gritndriss, II, 1039).

(?)broder, viendrait d'un mot celtique *broido-s, en irlandais brot

« pointe, aiguillon » (Brugmann, Gniiidriss, t. I, p. 452, qui en rapproche

l'anglo-saxon brord, même sens, et le vieil-allemand broi't « bord ».)

BRUYÈRE s'explique par un bas-latin brucaria, mais celui-ci serait dérivé

d'un thème celtique *vroiko-, *i';o/H- (Whitley Stokes, Urkeltischer Sprachs-

chati, p. 287; Ernault, Glossaire moyen-breton, p. 85).

CHEMIN, d'un bas latin *cainniinns, qui parait d'origine celtique. Le vieil-

irlandais cêiniin est le produit, a-t-on supposé, d'un thème celtique primitif

*keng-men-; le breton kamni peut s'expliquer par un dérivé d'une forme ré-

duite de la racine et du suffixe *hig-niii- qui se serait prononcé *kdmmn-,

*kamniui- (cf. Whitley Stokes, Urkeltischer Sprachschat:^. p. 77, Thurneysen,

Kelto-romanisches
, p. 52) et qui pourrait aussi bien que *kengincn avoir donné

l'irlandais céiiinn. * Kàninim- serait devenu *kànimlno- en latin, ou le suffixe

in n'existe pas et où le suffixe -Ino- est beaucoup plus fréquent que le suf-

fixe -hio-.

(?) CHÊNE, d'un bas latin *caxaiitiin, qui serait d"origine gauloise. Je n'en

sais pas de preuve.

CL.ME, d'un b,as-latin clcta, clida qui n'apparaît qu'au moyen âge(Ducange,

édit. Favre, t. II, p. 365) et qui est d'origine celtique comme le prouvent

l'irlandais cliathct le gallois c/unv/ (Whitley Stokes, Urkelt ischer Spracbschat~,

p. ici). Cf. le pluriel breton cloedoii (Loth, Chrestoinalhie bretonne, p. 117,

et Ernault dans son index du Cartulaire de Landèvennec au mot clocd).

(?)dia « à gauche » dans la langue des charretiers. On ne peut, à ma
connaissance, y rattacher aucun mot celtique.

DARTRE, d'abord « darte, derte », d'un primitif gaulois *dervilâ, *darvitii,

d'où le breton daroued, deroited (Whitley Stokes, Urkeltischer Sprachschat^,

p. 148; Ernault, Glossaire, p. 146).

DRILLE, lambeau d'étoile, en gallois dr\ll.

(?)drlj « nombreux, serré, vigoureux »; comparez le radical celtique

dlitto-, dlïtti-, qui explique l'adjectif irlandais dlûith « épais » et le verbe ir-

landais dlûthaiin « je rends épais ».

DUNE expliqué par un gau\o\s *dfina(?) à comparer au gaulois dûno-n, à

l'irlandais diht, gén. diiine, thème *dnnos-, * dunes-. De dtina(?) le néerlandais

dune, d'où le mot frani^ais (cf. Thurneysen, Kelto-romanisches, p. 58).

(?)ecagne « écheveau », de l'anglais skein qui serait lui-même emprunté

à l'irlandais sgainne, plus anciennement * scainne.

GOBET « bouche », et gober « avaler », d'un celtique ,^''0/', mieux *gobo-.

On trouve en effet dans le dictionnaire d'O'Reilly et d'O'Brien l'irlandais

gob « bouche, bec, museau ». Le dictionnaire de la Highland Society donne
le génitif singulier gnib qui suppose un thème masculin ou neutre *gobo-

(cf. Thurneysen, Kelto-ionianisches, p. 60).
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GRÈVE, d'un substantif féminin celtique *grin'a dont le masculin ou

neutre *gravo- explique le gallois ^ro « sable », le comique giou, même
sens, et le dérivé breton grouaii (Whitley Stokej, Urheltischer Sprachschati,

p. 117; Ernault, Glossaire, p. 294).

IF, d'un celtique "ivo-, d'où l'irlandais co, le gallois iiv, le breton ivhi

(Whitlev Stokes, Urkeltischer Spracbscbati, p. 46; Thurneysen, Kcllo-roDia-

nisches, p. 65).

(?) jAROUSSE, sorte de plante, d'origine inconnue, peut être celtique.

JARRET, expliqué parle brittonnique cta;-/-, en breton « jambe », en gal-

lois « jarret », qui s'explique lui-même par un thème celtique * garri- d'où

l'accusatif pluriel irlandais gairri « mollets » (Whitley Stokes, UrkeJtischer

Sprachschai^, p. 107; Thurneysen, Kelto-romanischcs, p 6;).

(?)matras, arme de jet, serait dérivé du gaulois iiiataris (Diefenbach,

Origines t'iiropeaej p. 285; Whitley Stokes, Urkellischer Sprachsclial-, p. 200).

Douze autres mots ont été empruntés directement par le français au breton :

baderne, du breton baJeni, tresse de cordages à l'usage des marins.

BAILLE, sorte de baquet à l'usage des marins ; en breton bal avec /

mouillée. «

BALAI, plus anciennement « balain », du breton haîan ; mieux banal, pour

*baiiad!on.

BARAGOUIN, des deux mots breton bara « pain » et giviii « vin »6.

BIJOU, du breton bi~ou.

BiN'iou, nom d'un instrument de musique breton, sorte de cornemuse.

BOUETTE, appât pour la pêche, le même mot que le breton boct, boiicd

« nourriture »

.

CAGOU, du breton kakoti:( « lépreux, cordier, tonnelier ».

DARXE « tranche de poisson », a-derne compartiment dans un marais

salant, du breton dam « partie ».

GOÉLAND, oiseau de mer, en breton gicclan.

GOÉMON, plante marine, d'un mot breton, écrit go:i»ioii par L'Armerv aux

mots goémon et varech.

Nous terminerons par trois mots qu'on peut mettre à part:

cor.morax, venant du latin cori'i/s iiiarimis, devrait être en français « cor-

marin y. ; ce mot a peut-être emprunté deux voyelles au nom breton corres-

pondant nior-vraii, composé dont le premier terme veut dire « mer » et le

second « corbeau ».

harnache, nom d'une espèce de coquillage, viendrait de l'irlandais /'j//;/C(;i7.'.

ELANELLE, du gallois, givlaiieii, dérivé de gwlan « laine » ; ce mot est

arrivé chez nous par l'intermédiaire de l'anglais flaunel, variante du dialectal

flaunen qui reproduit moins mal le mot gallois {d. Thurneysen, Kelto-

romauisches, p. •^g).

I . Etymologie aujourd'hui contestée.
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Cette liste pourrait être un peu augmentée. Il est difficile de séparer de

carras « char » carnica, d'où vient notre mot « charrue » quoi qu'il ait un

sens un pe:i différent. Le bas-latin camhirc, cauihiare « changer » semble d'ori-

gine celtique ; à comparer l'irlandais cimb « argent, tribut » =r * huiibi-s =
*ki)iln-s; ciiiibid « prisonnier de guerre « = kaiiibiti-s = Inubiti-s ; il s'agit

ici du prisonnier de guerre ou en général de l'esclave considéré comme va-

leur vénale, comme objet d'échange par conséquent : usage que nous trou-

vons chez les Gaulois indépendants quand en échange d'une amphore de

vin ils donnaient au marchand un esclave (Diodore de Sicile, 1. V, c. 26)

usage dont le droit irlandais a conservé le souvenir dans le tarif: un homme
vaut sept femmes, et une femme vaut trois vaches. Sur l'étymologie des

mois ciinb,ciiiibid, voir Whitley Stokes, Urkclliscb:r Sprachscbcil:^, p. 78-79.

m.

La neuvième livraison du savant ouvrage de M. Holder: Allcdlischer

Sprachschal^, vient de paraître. Elle est la première du second volume. Elle

comprend tous les mots dont / est la lettre initiale, et la première partie de

ceux qui commencent par la lettre /; elle se termine au milieu de l'article

consacré au gentilice romain Livius qui parait être, comme on le sait, d'ori-

gine celtique.

Depuis que les premières feuilles de cette livraison sont imprimées, on a

trouvé une inscription qui complète l'article Iiitarabos. C'est une dédicace

DEO Marti Intairabo découverte à Loewenbrùcken, faubourg de Trêves,

et publiée par le D'' Lehner, Korrcspondenililatt des IVestdeiitschen Zeitschrift

fur Geschichlc iiiid Kuust, 1896, t. X'V, p. 122. Une étude sur ce sujet a été

publiée par M. Waltzing, Bulletin de FAcadcniic royale de Bel<^ique,t. XXXÎI,

P- 744-747-

IV.

J'attendais avec grande impatience depuis de longues années le tome

deuxième de M. Otto Meltzer, Geschichlc dcr Carlhagcr, avec, l'espérance

d'y trouver quelque lumière nouvelle sur le rôle joué en Espagne par les

populations de race celtique au temps des Barcides, 236-218. La conquête

de l'Espagne par Hamilcar, Hasdrub.il et Hannibal est en effet le principal

sujet traité dans le chapitre IW du troisième livre, p. 392-4)6, dont les

notes sont rejetées à la fin du volume, p. ^91-611. Mais Rome et Car-

tilage paraissent plus que les Celtes occuper l'esprit du savant auteur, et

nous ne pouvons lui en faire un reproche.

Dans le t. XI'V de la Revue Cellique, p. 345, j'ai parlé des tomes I et II

et des deux premiers fascicules du tome III des Poetac laltiii aevi caroUui,

publiés dans la collection des Moiiuuunila Germauiae historica; j'ai signalé

dans ces volumes plusieurs morceaux dûs à des plumes irlandaises. Le se-
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cond fascicule de la seconde partie du tome III par M. Traube vient de pa-

raître. On y trouve (p. 518-556) les poèmes de Jean Scott dit Erigène, où

l'on peut remarquer des vers grecs; et, p. 685-704, les compositions poé-

tiques latines et grecques de divers compatriotes du célèbre écrivain.

A la page 345 du tome XIV de la Revue Celtique, j'ai oublié d'indiquer

dans la première partie du tome III des Poctac latiuiaci'i caroiini, les poèmes
latins de Sedulius, p. 151-240.

Parmi les index qui terminent ce tome III, on peut signaler, p. 795, 796,
VIndex orthographicus in carmina Scottorum. M. Traube y relève notamment
plusieurs exemples de l'emploi du h pour le v, qui est de règle en irlandais

;

et il donne d'après M.. Bruno Gùterbock une étymologie du nom propre

d'homme Diarmait = dia-arniit (annit- pour airmitiu') « honneur de

Dieu » (?).

VI.

Le tome III des Scriptores rerum merovingicaruni compris aussi dans la

collection des Monuineiila Germaniae historica vient d'être livré au public.

C'est un recueil de vies de saints. Les noms propres qu'elles contiennent

peuvent donner lieu à quelques observations intéressantes. On y trouve par

exemple la confirmation d'une hypothèse de M. Holder, Altceltischer Spracli-

schati, t. I, col. 548, c'est que Brigona est la forme primitive du nom de

Brienne (Aube); Brena, dans les textes latins du xiii^ siècle, est une forme

fabriquée d'après le nom français. En effet, Biionenses, nom des habitants

de cette localité dans les éditions de la Vie de saint Loup, évêque de Troyes,

publiées jusqu'ici, a été corrigé en Brigonenses par M. Krusch, parce que la

gutturale médiale, supprimée par les éditeurs, se trouve dans les trois ma-
nuscrits de la première rédaction et dans la vie interpolée (voyez la nouvelle

édition, p. 123, 1. 13, note f).

Dans l'index on peut relever plusieurs noms propres qui sont absents du

dictionnaire de M. Holder: Brhîena, nom de la Brennc, affluent de l'Ar-

mançon, qui est lui-même un affluent de l'Yonne; CeilusviUa, aujourd'hui

Sault-les-Réthel, Ardennes; Crappo castruni, localité située près de Vienne,

et qui serait aujourd'hui un des deux Saint-Just de l'Isère.

Signalons encore les noms de personnes Cattusio et Dorai.

M. Krusch, p. 505 et suivantes, écrit Rionunis et non Reomauslc nom de

Moutiers-Saint-Jean, Côte-d'Or. Cette correction, paléographiquement

fondée, confirme l'hypothèse que ce mot a perdu à l'époque mérovienne

deux gutturales primitives, et qu'on doit restituer Rigomagus, que, par cor.-

séquent, ce nom est identique à celui de la ville de Riom.
Dans une note de la page 210, le savant auteur montre qu'on peut être

à la fois habile paléographe et contester avec talent la valeur historique de

certaines vies de saints sans être pour cela très compétent quand on s'avise

de porter un jugement sur les doctrines des linguistes. L'opinion de ceux

que je connais est que Nemetodurus a dû être dans les textes latins la plus

ancienne forme du nom gaulois devenu plus tard Nanterrc en français. On
sait que tel est le nom de la localité où naquit sainte Geneviève. Suivant
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M. Krusch, les linguistes en restituant Ncineto-diiriis agissent contrairement

aux règles de la saine critique qui exige un p au lieu d'un e entre l'm et le

/; Kempto-. En effet, le plus ancien auteur qui ait parlé de Nanterre est

Grégoire de Tours, Historia Franconim, X, 28. II l'appelle à l'ablatif Xeinp-

tudoro ou Nemptodoro, avec un p entre Vm et le t {Scriptores reriim merovin-

gicarum, t. le"", p. 439,1. 23). On trouve ce p au début de la vie de sainte

Geneviève: In Nymptoierinse (ibid., t. III, p. 215, 1. 15). Au chapitre XI

de la même vie (ibid., p. 219, 1. 11) le meilleur manuscrit donne encore

Kimptodero, et la variante Nemetodero, dont on a tiré Nemetodurus n'est

donnée que par des manuscrits de valeur secondaire.

M. Krusch, au milieu de ses savantes études, ne s'est jamais occupé de

la chute des voyelles atones, ni des cas dans lesquels un p hystérogène

s'intercale entre m et t, comme dans emptiis, siunptus. Il n'a pas lu dans le

Manuel de l'antiquité classique d'Ivan von Mùller, 2e édit, p. 312, ce que

M. Stolz dit de ce phénomène, ni les observations faites sur le même point

par M. Brugmann, Gnuidriss, t. I, p. 176.

Constatons d'autre part que, p. 126 et 134, il adopte notre manière de

voir sur le sens du nom de lieu Isartio-diiriis. Il le traduit comme nous

par « forteresse d'Isarnos » et, d'accord avec nous, il croit que la traduction

ferreiiin ostiiim a été inspirée par une langue germanique, et non par le

gaulois, langue complètement oubliée en Gaule vers le commencement du

ix'^ siècle, date à laquelle a été écrite la vie de saint Oyand.

VII.

J'ai publié en 1881, à la librairie Vieweg, 67, rue de Richelieu, à Paris,

le premier volume d"un recueil intitulé : Eludes granu)iaticalcs sur les langues

celtiques. Ce volume est consacré : 1° à la phonétique, 2° à la dérivation

dans le breton continental. Un des défauts de ce travail arriéré est de

manquer d'index, ce qui y rend les recherches peu commodes. Le second

volume de ce recueil vient de paraître à la librairie de Bouillon, successeur

de Vieweg. Il est dû à M. E. Ernault, professeur à l'Université de Poitiers.

On y trouve les index du premier volume. Mais la partie la plus impor-

tante est un glossaire du moyen-breton, xv^ et xv!"-' siècles. Ce n'est pas le

premier travail de ce genre publié par le savant auteur. A la fin du Myslère

de Sainte Barbe publié par M. Ernault en 188S dans la Collection des Bi-

bliophiles bretons, et dont on trouve un tirage à part chez Fontemoing,

successeur de Thorin, 210 pages in-4 sur 400 sont occupées par un Diction-

naire étymologique du breton moyen. En insérant dans les Etudes graniina-

ticules le Glossaire moyen-breton qui vient de paraître, M. Ernault n'a pas eu

l'intention de recommencer le Dictionnaire étymologique du breton-moyen placé

à la suite du Mystère de Sainte Barbe. Son but a été de compléter cette pre-

mière œuvre lexicographique en apportant, de certains mots déjà signalés,

des exemples nouveaux et intéressants, en indiquant par exemple pour ces

mots des sens dont il n'avait rien dit, enfin en donnant aujourd'hui des

mots qu'il ne connaissait pas encore en 1888.
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Le Glossaire nioven-hreton de M. Ernault et le Diclionnaire étymologique du

breton moyen par le même auteur forment donc un tout. On peut consi-

dérer ce travail comme une suite à l'étude sur le vieil-arnioricain, viiie-

xii^ siècle, qui occupe les pages 82-181 de la Chrestomathie bretonne de

MrJ. Loth. Le sujet est le même que celui qu'a traité M. Loth aux pages

181-3 19 du même ouvrage sous le titre de Moyen armoricain, xi^-XYiie siècle,

mais il est étudié d'une façon différente, une chrestomathie est un recueil

de textes et non le dictionnaire d'une langue malgré les index dont une

bonne chrestomathie est toujours accompagnée.

Voici quelques corrections que me communique ?vL Ernault :

Page vui, ligne 6, au lieu de Britanuicus, lisez : Bérénice (acte IV,

scène v).

P. S3, au mot ban 2, 2^ §, ligue 5, au lieu de « échelon », lisez « montant,

bras d'une échelle ».

P. 76, V. boiiyll, dernière ligne, au lieu de « G. » lisez « Gr. ».

P. 481, V. per-, 4e ligne avant la fin, ajoutez perb après hai.

VIII.

M. Humbert Molière, médecin de l'Hôtel-Dieu de Lyon, vient de publier

sous le titre d' Introduction à l'histoire des Gaulois, proto-celtes, Celtes et Ca-

lâtes, une étude ethnographique sur les plus anciennes populations de la

Gaule. Il rappelle ce qu'en ont dit Augustin Thierry, Broca, Lagneau,

MM. Hamy, Alexandre Bertrand, Salomon Reinach, l'auteur de cette chro-

nique, bien d'autres encore, et il donne son sentiment sur chacun. On ne

peut lui reprocher de manquer de politesse. Mais malgré son incontestable

compétence en craniologie, il n'a pas encore indiqué comment, l'indice cé-

phalique étant connu, on peut arriver à déterminer la langue que parlait

lorsqu'il était en vie l'homme dont on a mesuré le crâne. Les anthropo-

logistes et les linguistes vivent dans deux domaines différents entre lesquels

il est bien difficile d'établir un rapprochement.

IX.

La Lyra celtica, an Anthology of reprentative Cehic Poetry, edited by Elisabeth

A. Sharp, u'ith introduction and notes by William Sharp ' , nous transporte

I. Un volume petit in-8 de Li-422 pages, 1896, chez Patrick Geddes
and CoUeagues, Edimbourg.

La Lyra celtica fait partie d'une « Bibliothèque celtique », Celtic library,

qui comprend six autres volumes : The Sin liater and other taies « le man-
geur de péché et autres contes » by Fiona Macleod ; Tbe Fiddler oj Carne
« le Ménétrier de Carne », a romance by Ernest Rhys; The IVasher oJ the

Ford « le laveur du gué » by Fiona Macleod; The Shadoiv of Arvor « l'ombre

d'Arvor ; Legendary Romances and Folk-Taies of Brittanv, bv Edith Wingate
Rinder ; From tbe hills ofdream « Du haut des montagnes du rêve », by Fiona
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en un monde littéraire qui n'a rien à faire avec la science. C'est un recueil

de vers anglais mélangés d'un peu de prose également anglaise. L'Ossian

de Macpherson est une des sources, le Bar-^a^ Brcii de M. de La Ville-

marqué en est une autre; ils sont là côte à côte avec le Livre de Leinster

et avec le Livre de Lismore, ces monuments authentiques de la vieille litté-

rature d'Irlande. Parmi les poèmes celtiques traduits en vers anglais il y en

a qui ont pour auteur Villiers de l'Isle-Adam et Leconte de l'Isle. Le faux

celtique et le vrai se coudoient pêle-mêle. Il y a dans ce volume de jolis

vers anglais, si toutefois j'ai assez de compétence pour l'apprécier, mais

d'érudition, les auteurs ne se sont point occupés, l'esthétique est le seul

objet qui les intéresse. Leur volume réussira près des personnes qui consi-

dèrent la littérature au même point de vue. C'est le plus grand nombre.

X.

L'ouvrage de M. Godcfroid Kurth: La frontière linguistique en Belgique et

dans le nord de la France, contient, p. 429 et suivantes, un chapitre intitulé:

« Eléments celtiques et romains ». On peut y remarquer une liste de noms
de cours d'eau, p. 437-460, des listes de noms de lieux habités, p. 461-

472. Une partie de ces noms remonte à l'époque romaine, d'autres au

moyen âge, et M. Kurth a soin d'indiquer les sources. Les noms en -acus

sont réunis dans le chapitre intitulé : « La toponymie Belgo-romaine »,

p. 474 et suivantes. On trouve dans les listes publiées par M. Kurth un
certain nombre de mots dont il n'est question ni dans les livres écrits par le

directeur de la Revue Celtique, ni dans VAltceltiscber Sprachscbat~dc .M. Holder

et qui peuvent servir de complément à ces ouvrages.

XL

La thèse de M. Ferdinand Sommer sur le pronom infixe en vieil-irlan-

dais : Zur Lehrevom Pronomen personale infixum in altirischen Glossen, Halle,

1896, in-8, 55 pages, consiste principalement en un recueil d'exemples,

1212, fort intelligemment classés; ce recueil nous donne la statistique des

différentes formes de chaque pronom infixe :

Macleod ; Thepoems of Ossian translated by James Macpberson, zvitb notes an.i

luilhan introduction by William Sharp. La « Bibliothèque celtique » s'adresse

aux amateurs de littérature et non aux érudits. Ainsi la préface de Tbe
Sbadoîv oj Arvor nous apprend que ce livre consiste en traductions ou ar-

rangements des écrits de six folkloristesou romanciers, ronmncists, bretons :

M.M. de La Villemarqué, Emile Souvestre, Luzel, Paul Féval, Anatole Le
Braz, Henri Eon. C'est envers M. Le Braz, ajoute-t-on, qu'est la dette la

plus grande. Puis viennent dix-huit morceaux, et l'auteur ne prend pas la

peine de nous dire auxquels de ces sis écrivains revient l'honneur d'avoir
le premier publié chacun de ces morceaux.
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i""^ personne sing. : -m'-, -nui'-, -om'-, -ani'-, -ini'-, -dont'-, -diim'-,

-dam'-, variantes -11! m'-, -amm'-, -uinn'-, -dainin'-';

ire personne plur. : -n-, -un-, -au-, -tu-, -don-, -dun-, -dan-, variantes

-nn-, -unn-, -donn-, -dann-'^;

2^ p. sing. : -t'-, -at'-, -if-, -dot'-, -dut'- ' ;

2^ p. pi. : -h-, -ob-, -ih-, -dih-, -doh-, -duh-, -dah-^;
3e personne singulier masculin: -n-, -an-, -dan-, -du-, -idn- \ -a-', -d-' ^,

-id , -did- '

;

3e personne singulier neutre: -a'-, -rf'- (expliquant /oi7tvrt/»; =zfo-d'-fe-

raim « efficit »), -id'-, -did'- '

;

3e personne singulier féminin : -s-, -su-, -a-, -du-, -d-, -id-, -did-^;
3e personne du pluriel: -s-, -as-, -us-, -sn-, -a-, -da- (la forme la plus

fréquente), -d-^.

M. Sommer cherche à déterminer en quels cas telle ou telle de ces formes

est préférée. Le préfixe qui précède paraît être la cause déterminante du
choix.

En certains cas nous voyons apparaître les formes d' et id' du pronom
neutre de la 3e personne sans qu'un sens pronominal quelconque soit per-

ceptible, nous avons cité foderaim.

M. Sommer considère le pronom personnel suffixe de la 5^ p. sing.

comme une variante du pronom infixe, seulement, ferons-nous observer,

le pronom suffixe delà 3^ p. masculin singulier est/ qui ne se trouve pas

employé comme pronom infixe.

Il recherche ensuite l'origine du pronom infixe. Il ne veut pas admettre

que le pronom neutre de la troisième personne (/'- représente un primitif

*fod; tod, dit-il, ne rendrait pas spirante la sourde qui suit; mais la diffi-

culté disparaît si l'on admet que la dentale finale tombait en celtique, comme
en grec, ce qui est la doctrine de la Gramnmtica celtica, 2« éd., p. 173.

Cette thèse fait du reste grand honneur tant à M. Sommer qu'au maître

qui l'a inspiré et qui doit être M. Tiiurneysen.

XII.

Dans les deux premiers volumes de la nouvelle édition de Pauly, Rcal-

encychpccdie, les articles concernant la Gaule sont, ce me semble, en général,

signés de MM. Ihm et Klebs. Ils valent sensiblement mieux que ceux de

l'édition précédente. Prenons comme exemple l'article Aedui. Tacite, An-

iiales, XI, 25 a dit: Orationem principis secuto patrum consuUo priini Acdiii

seuatorum in urhe jus adepti snnt, c'est-à-dire qu'un discours de l'empereur

Claude provoqua un sénatus-consulte en vertu duquel les Aedui furent, les

premiers des Gaulois transalpins, reconnus aptes à entrer dans le Sénat.

Or que lit-on dans la seconde édition de la ReaJ-encydopacdie, t. I, p. 222?

1 . La sourde initiale suivante devient spirante.

2. La sourde initiale suivante persiste.
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« Chez les Aedui, à côté d'un vergohretiis, élu toujours pour un an par les

« prêtres, il y avait un sénat. » Puis après avoir cité César {De bello gal-

lico, I, i6 ; VII, 52) pour justifier la partie de cette phrase relative au ver-

gobretits, l'auteur renvoie à la phrase précitée de Tacite pour établir que

les Aediti avaient un sénat. Nous ne trouvons pas cette méprise dans la nou-

velle édition, où avec raison le passage de Tacite n'est mentionné que

lorsqu'il est question du jus honorum accordé aux Aediti par Claude. Pour

établir que les Aedui avaient un sénat, le nouvel auteur aurait pu citer : De

bello gallico, I, 31; VII, 52.

Toutefois les articles de la nouvelle édition n'ajoutent en général pas

grand'chose d'important à ce que l'on peut savoir par le Trésor vieux-cel-

tique, Alt-cellischer Sprachschati, de M. Holder. Je ferai exception pour l'ar-

ticle Britanni qui paraîtra dans le troisième volume et dont l'auteur,

M. Hûbner, vient de m'envover un tirage à part. M. Hûbner, auteur du

tome VII du Corpus inscriptionum laiiuanim, est certainement le collabo-

rateur le plus compétent auquel M. G. Wissowa pût confier la rédaction de

cet article. On ne regrettera qu'une chose, c'est que M. Hûbner, dont les

connaissances épigraphiques sont si étendues et si sûres, n'ait pas étudié

un peu ce qu'on sait de la langue des populations celtiques. Ainsi quand,

dans une publication scientifiqne on consacre une colonne au plus ancien

nom de la Grande-Bretagne, en grec 'AÀo''.)v, on devrait trouver une pe-

tite place pour rapprocher cette forme grecque de la leçon irlandaise AUm,

géxùxM Alhan, d'abord nom de la Grande-Bretagne en vieil-irlandais, plus

tard nom de la partie septentrionale de cette grande île en irlandais moyen

et moderne.

XIII.

M. F. Martins Sarmento dans son étude sur Avienus, Ora maritima i

,

essaie de refaire la première partie du mémoire de K. Mûllenhoff sur le

même poème d'Avienus {Deutsche Allertumskunde, t. I, p. 73-143); il s'ar-

rête au détroit de Gibraltar, sans pénétrer dans la Méditerranée. Le point

principal sur lequel il se met en désaccord avec le savant allemand est

l'emplacement hypothétique de la plus septentrionale des colonnes ima-

ginaires qui, suivant une vieille théorie cosmogénique, soutenaient le ciel

au-dessus de la terre {Deutsche Allertuiuskunde, I, 89). Suivant Mûllenhoff,

cette colonne aurait été placée par Avienus en France à l'extrémité occiden-

tale de la Bretagne. Dans le système de M. Sarmento, il faut la mettre en

Espagne, à la Corogne. D'accord avec l'auteur du présent compte rendu,

il admet l'antique prépondérance des Ligures dans l'Europe occidentale.

XIV.

Le livre de M. E. Babelon, Les origines de la vionnaie considérées au point

I. R. Festus Avienus. Ora maritima, esludo d'esté poema na parte respectiva

as costas occidentaes da Europa, por F. Martins Sarmento. Porto, 1896, in-8,

XV- 164 pages et une carte.

Revut Cchiquc, XVIII. 8
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demie historique^, pourrait être lu avec fruit par les personnes qui voudraient

se rendre compte de ce qu'a été le contrat de vente dans les régions celtiques

avant l'invention du monnayage légal ; il leur fera comprendre pourquoi en

Irlande il n'y a pas eu d'expression celtique pour désigner la monnaie,

pourquoi aucun mot latin rendant l'idée de monnaie n'a pénétré dans la

lano-ue irlandaise, pourquoi le plus ancien nom de monnaie qui ait pris

place dans le vocabulaire irlandais est d'origine germanique et a été intro-

duit par les conquérants Scandinaves : piiingcne, aujourd'hui en anglais

penny, en allQmimdpfeiuiig^.

Il y a deux mots latins que le vieil-irlandais a adopté et qu'on voit inter-

venir quand il est question de prix. L'un est scripiiluvi, devenu en irlandais

scrlpul, screpul, screpal ; le plus ancien exemple de ce substantif est donné

par le ms. de Saint-Gall, fol. 49^) lo : fere oholo (ms. obilld) dignus est glosé

par: ni ferr leth-scripid « ne vaut pas plus d'un demi scripidiim »; l'obole

est chez les Romains un poids dont il faut deux pour faire un scriptdum :

Duo oboli scripidum compleiit, et le scripidus est la vingt-quatrième .partie de

l'once. L'autre mot latin est uncia « once » qu'on trouve à la fois dans

les <y\osQS de Saint-Gall, fol. 4s ^ 17, et dans les additions à Tirechan (livre

d'Armao'h, fol. 17) ^ sous la forme ungae, 1° au nominatif, 2° au génitif

singulier.

Quand les Irlandais des premiers siècles de l'ère chrétienne voulaient

faire un paiement en or ou en argent, c'était au poids et par l'emploi de la

balance que la valeur du métal précieux était déterminée. On avait en vieil-

irlandais deux noms pour la balance: ined, et Idith; le second s'employait

au pluriel Idthi et le sens propre de ce mot semble avoir été « plateau de

balance » (Glossaire de Cormac aux mots Jîr et làith) ; « Je pèse » se disait

for-do-midiur ou do-midiur (Whitley Stokes, Three irish ghssaries, p. 20, au

mot fir; p. 26, au motîdith; cf. Urkellischer Sprachscbati, p. 204; Windisch,

Woerterlmch, p. 498).

Avant l'adoption des poids romains, les Irlandais se servaient d'un poids

national appelé dirna, qui paraît avoir été l'équivalent de l'once, avoir

comme l'once valu une vache {Glossaire de Cormac au mot//V). Ce poids

irlandais était, aux yeux de certains Irlandais, bien plus joli que l'équiva-

lent romain, l'once par lequel il fut supplanté; de là vient la comparaison

conteiuie dans les vers de Colnian mac Lénéne :

Ltiin oc claib, uiige oc-di'rnaib,

crotha han-athech o[c]-crothaib rigna

ri'g oc-Domiiall, dordd oc-aibsi,

adand oc-cainndill, colgg oc-om-choilgg-se 4.

1, Paris, Didot, 1897, in- 12, x;i-427 pages.

2. Cimb désigne l'argent monnayé ou non servant aux échanges et ac-

cepté au poids.

3 . Wliitley Stokes, The bipartite Life, t. II, p. 340, 1. 20. E. Hogan,

dans Analecta BoUandiana, t. II, p. 222.

4. Whitley Stokes, Goidelica, 2^ édition, p. 1 57 ; cf. Sanas Chonuaic, Cor-
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Comparez :

Les merles aux cygnes, les onces aux dirna,

les traits d'une vassale aux traits d'une reine,

un roi vulgaire à Domnall, un solo de basse à un chœur,

une torche à une chandelle, une épée ordinaire à mon épée.

Les quelques monnaies romaines qui pénétrèrent en Irlande par le com-
merce, y furent acceptées pour leur poids en argent ou en or comme tout

autre objet d'or ou d'argent. Les trois onces d'argent que Cummen reçut en

payement, suivant le passage des additions à Tirechan ciié plus haut, peu-

vent lui avoir été pesées en monnaie romaine aussi bien qu'en lingots. On
me racontait ces jours-ci que tout récemment encore la monnaie de France

à Madagascar n'était acceptée qu'au poids.

XV.

L'article Mcrcurius de VAusfïtrliches Lexicon der Griechischen nnd rômischen

Mythologie de M. W.-H. Roscher contient, t. II, col. 2828-2830, un para-

graphe qui concerne le Mercure des Celtes, c'est-à-diie les dieux celtiques

assimilés au Mercure romain à partir de l'époque où la Gaule conquise

perdit son indépendance.

XVI.

Dans le tome LV (6<= série, t. V) daté de 1894 (mais qui n'a paru qu'au

commencement de 1897) des Mémoires de la Société des Antiquaires de

France, M. Maxe Werly a publié, p. 109 et ss., une note sur des plombs

antiques trouvés en Gaule. On en peut signaler, avec légendes géogra-

phiques intéressantes : Alisiexs, Perte, Mediol, Lingoxe, Nasi, Divio.

— M. Arnauldet a donné, p. 265 et suivantes, un recueil des inscriptions

romaines du musée de Sens. Une de ces inscriptions, no 21, p. 270, offre

le génitif pluriel ethnique : Tricassium. Une autre, no 35, p. 274, est l'épi-

taplie de m. mestrius catussa et de son fils qui paraît avoir eu le cognomen:

Catu[t]ianus.

XVII.

La Bibliothèque nationale a acheté à la vente de M. Pol de Courcy, au

commencement de l'année 1896, un missel en caractères gothiques dont le

titre débute ainsi : Missale sccundnm veruin usiim insignis ecclesie Leonensis

uita cum dicte ecclesie institutis consuetudinihusquc hue risque nunquam iniffres-

sutn adiectis pluribus midtum desideratis Suivent la date: anno Domini

viiUesimo quingentesimo vigesimo sexto, et l'indication du libraire: venuuidatur

Parisius ah Yvone Quilleuere. On peut distinguer dans ce missel trois par-

niac's glossary, p. 1 1 ; O'Bcirne Crowe, The Anna Chohiiinb Chilli, p. 10;
Lebur na h-Uidre, p. 5, col. 2, 1. 7-10.
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ties : la première foliotée, la seconde sans numéros sur les feuillets, la troi-

sième foliotée comme la première. L'administration de la Bibliothèque na-

tionale constata que les folios cxxix de la première partie, et xxx de la

troisième faisaient défaut au précieux volume. Mais heureusement la biblio-

thèque du séminaire de Quimper possède un autre exemplaire de cet introu-

vable livre, et M. L. Delisle put foire exécuter une reproduction en photo-

gravure des deux feuillets manquants. Dans le second se trouve un texte fort

important sur lequel M. L. Dehsleaeu l'obligeance d'attirer notre attention;

ce sont les paroles qu'à la célébration du mariage, le prêtre, les assistants et

le marié devaient prononcer en breton. En voici la traduction :

Le prêtre : « Messieurs, nous avons fait trois fois les publications des

« bans de ces gens-ci, et nous les faisons encore afin que s'il y a quelqu'un

« qui sache un empêchement à ce que l'un puisse prendre l'autre en ma-

te riage, il le dise. »

Les assistants : « Nous ne savons que du bien. »

Le prêtre: « Vous un tel et vous une telle, chacun de vous promet à

« l'autre de lui tenir compagnie loyale en sacrement de mariage, maladie

« et santé, jusqu'à la mort, comme il est prescrit par Dieu et ordonné par

« l'église. ».

Le mari à sa femme : « Une telle, par cet anneau-ci je t'épouse ; de mon
« corps je t'honore et de mes biens te sera part et douaire comme c'est la

« coutume du pays, »

Le texte original est conçu ainsi qu'il suit :

« Autronez great eo gueneomp a«n embawnou teyrguez an tutma?2 : ha

« hoaz en greomp eguyt mardeus den a goufïe ampechemant na galhe an

« eyl caffout cquile e dimizitï": en lauaro. Et respondcnt assistentcs. Ne gou-

« somp nemet mat. Ouo aitdito accipiat sacerdos maniun dcxterava. sponse : et

« po)!at in dcxterava. nianiim sponsi et dicat ista verha 710111 inando eos. Huy. N.

« ha huy. N. a diongan an eil de guile delchell cojwpainunez leal en sacra-

« mant a priadelez, [e] yechet hac e clefuet bede an marv, euel maz eu

« ga/;t doe gourche^^mez/net, ha ga»t an ylis ordo/met. Tune sacerdos tra-

« dat aniilum sponso: spoiisns atitem per inantim sacerdotis primo ponit in pol-

« lice sponse: post preshytenim dicens isia verba. N gant en besou man ez

« demeza dit : hac am corff ez henoraff hac am madou ez vezo queffra//n

« hac enebarz euel mazeo custum an hro. »

Ala page 57 des Middk-breton Hotirs, Calcutta, 1876, excellent livre qui a

rendu grand service aux celtisants, notamment à celui qui écrit ces lignes,

M. Whitley Stokes a pubHé ce texte d'après une copie duc à M. de La Vil-

lemarqué; et M. J. Loth, dans sa Cl)restomatliie bretonne, p. 157-158, a re-

produit l'édition de M. Stokes. Cette édition, dont l'auteur responsable est

M. de La Villemarqué, apporte au texte original un certain nombre de mo-
difications, dont une partie peut être défendue grammaticalement, mais qui

ont le tort de se présenter comme reproduction de l'original :
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ganeomp
tud

pour gueneomp
tut

ampechamant — ampechement
eguile — equile

gouzomp
M

gousomp
N.

compaignunez

hag

— compainunez

hac

clesuet — clefuet

henoriff — henoraff

Equile au lieu à''eguile, gousomp au lieu de gousomp, henoraff au lieu d'heiioriff,

sont des fautes d'impression commises par l'imprimeur du xvi« siècle, et

que M. de La Villemarqué a eu raison de corriger; les autres différences

sont des variantes sans importance, sauf clesuet pour clefuet, aujourd'hui

klenved « maladie ».

XVIII.

La librairie Alfred Nutt vient de publier : The éléments of gaelic Grmnmar
based on the ivork of the Rev. Alexander Steward, D. D. by Cameron Gil-

lies, M. D., in-8, xn-176 pages, et The Gaelic Class hook, part. I, exercises

on Grammar, par le même. in-8. iv-48 pages. Ces deux livres, composés

sans aucune préoccupation historique, peuvent être utiles à ceux qui dési-

rent savoir ce qu'est aujourd'hui le gaélique d'Ecosse dans l'esprit des gram-

mairiens qui n'ont lu ni la Granimatica celtica ni les travaux postérieurs.

M. H. Cameron Gillies connaît la Grammaire d'O'Donovan, 1845, et le

grammairien type pour lui est Alex. Steward dont la 2^ édition date

de 18 12. — Un linguiste, qui a eu en épreuve communication de cette ap-

préciation, proteste. Le gaélique d'Ecosse, me dit-il, est une langue vivante,

et toute grammaire qui constate l'usage actuel d'un idiome actuellement

parlé, mérite d'être lue attentivement par les savants auxquels elle peut ré-

véler des vérités qui échappent aux érudits absorbés par l'étude chronolo-

gique des documents écrits. Je donne à mon critique acte de sa réclamation,

contre laquelle je n'ai pas d'objection.

XIX.

Sous ce titre: Histoire de France, La Gaule primitive', M. Emile Lambin

a publié un résumé des doctrines énoncées dans le second volume de l'ou-

vrage intitulé: Les premiers habitants de l'Europe. II y a cependant entre son

livre et le nôtre quelques divergences, notamment sur la question de savoir

par quelle voie les Celtes ont pénétré de lEurope centrale en Italie.

I. Paris, Charles Schmid, éditeur, 1897, in-12, viii-83 pages.
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XX.

Je ne sais pas si beaucoup des lecteurs français de la Revue Celtique savent

ce que c'est que l'Arizona. Ce matin même je l'ignorais. C'est, depuis 1892,

un des états qui forment la Confédération des Etats-Unis ; il est situé entre

le Mexique au sud, l'Utah au nord, la Californie et le Nevada à l'ouest,

le New-Mexico à l'est. Il s'y trouve une ville nommée Tucson. Le Rév.

E. O'Growney, professeur d'irlandais au collège de Maynooth, en Irlande,

et qui, il y a quatre ans, collaborait au t. XIV delà Revue Celtique, p. 97-136,

date de Tucson, fête de saint Finnian (c'est-à-dire, je suppose, 12 dé-

cembre) 1895, la préface d'un petit volume intitulé : Simple lessous in Irish,

Part III, qui a paru à la librairie Gill and Son, Dublin, 1896. C'est un livre

élémentaire qui peut être commode pour l'enseignement de l'irlandais mo-
derne, soit publiquement dans un cours, soit en particulier à l'usage du

curieux qui, sans professeur, veut étudier une langue inconnue en sa forme

actuelle et que l'histoire de cette langue ne préoccupe pas, car, bien que le

Rév. O'Growney connaisse l'histoire de l'irlandais, il croit avec raison

qu'elle serait déplacée dans un livre élémentaire. La Revue Celtique (t. XII,

p. 404), a déjà annoncé un ouvrage du même auteur.

XXI.

La rédaction de la Revue Celtique a reçu le t. I de VHistoire de Bretagne,

composée par M. de La Borderie, Paris, Picard, in-8, 1896. Un compte

rendu spécial sera consacré à cette importante publication où le talent et la

science du savant de Vitré apparaissent avec plus d'éclat qu'en aucun de

ses précédents ouvrages. Disons cependant que, suivant le Directeur de la

Revue Celtique, l'auteur de VHistoire de Bretagiw semble avoir un côté fitible

et que pour la critique des documents hagiographiques il ne paraît pas très

au courant des procédés de l'érudition moderne. Ce jugement peut n'être

pas définitif. Voilà toutefois notre impression première, dont le mérite sera

apprécié en dernier ressort par de plus expérimentés.

H. d'Arbois de Jubainville.
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I.

The Catholic University Bulletin, octobre 1896, nous apprend la

création d'une chaire d'irlandais, Gaelic Chair, à l'Université catholique de

Washington. Cette fondation a été célébrée par une assemblée solennelle

tenue le 2 octobre dernier, à quatre heures après-midi, au siège de l'Univer-

sité, dans une salle appelée Mac-Mabon Hall of Philosophy, sous la présidence

du cardinal Gibbons, assisté de onze archevêques et de quatre évèques.

Le Dr Carrigan, recteur, introduisit M. P.-J. O'Connor, président de la

Société dite Ancient OrJer of Hibcrnians of America, qui raconta que cette

Société avait réuni une somme de cinquante mille dollars pour la dotation

d'une chaire d'irlandais : Hibernian chair, dit-il, dans la « grande Uni-

versité catholique d'Amérique », et il termina son discours en remettant au

cardinal Gibbons un chèque de la somme susdite. Le cardinal répondit par

une allocution où il parla des savants d'Europe qui s'occupent d'études cel-

tiques en Allemagne, en France, en Italie, dans les Iles-Britanniques. Nous
avons remarqué avec un vif regret le silence injuste que l'orateur a gardé

sur les travaux si éminents de M. Whitley Stokes.

Chose étrange? dans le compte rendu de cette séance il n'est pas dit un

mot du professeur qui montera dans la chaire fondée. Une lettre adressées

Mme Bouillon, éditeur de la Revtie Celtique, par le Rév. Thomas J. Shahan,

professeur d'histoire ecclésiastique à l'Université catholique de Washington,

répare cette omission ; elle dit que le titulaire de la « chaire celtique » sera

le Rév. Richard Henebry, prêtre irlandais, élève de M. Thurneysen.

Q.uant au titre de la chaire, sera-t-il Gaelic chair, Hibernian chair ou

Cellic chair ? D'après ce qui précède, il est difficile de le deviner. La direc-

tion du Catholic University Bulletin préfère l'adjectif Gaelic, les membres
de VAncient Order oj Hihernians paraissent désirer Hibernian, le professeur

d'histoire écrit « celtique ». L'avenir nous donnera la solution de cette

grave question. Les payeurs semblent vouloir Hibernian, Celtic serait plus

scientifique; Gaelic est-il pré&îrable? On verra ce que décidera le Sénat uni-

versitaire.
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II.

Zeitschrift fur Romanische Philologie, XX^ volume, 4e livraison,

1896, p. 350. — Intéressant article de M. Willelm Meyer-Lùbke où nous

signalerons deux études étymologiques.

Dès 1857, Gluck, Die bei C. Juliiis Caesar vorkoiiimendenkeltiscben Nanien,

p. 55, attirait l'attention sur le passage de Ptolémée, 1. II, c. 9, § i (édi-

tion donnée chez Didot par Charles Mùller, p. 219, 1. 3) où l'embouchure

d'une rivière de la Gaule Belgique est appelée : 'ï>pojo;o; TioxaijLoD' È/.5oXaL.

Il s'agit, semble-t-il, de la Somme. Le nom donné par Ptolémée à cette

rivière serait un nom commun gaulois signifiant « cours d'eau », cspoûôi;,

ou mieux * ypoÛTi;, et ce mot gaulois serait identique au vieux breton fmt,

frot (Loth, Chrestomathie, p. 131, 204, 205), plus tard froiui (Ernault,

Glossaire inoyeji breton, p. 248), en vieux-gallois frut (Liber lamlavensis,

édition de MM. Gwenogfryn Evans et John Rhys, p. 42, 122, 124, 134,

180, 221, 237, 255, 363, 365), aujourd'hui ffnvd, pluriel ffrydiau. L'/ini-

tial tient lieu d'un s primitif conservé dans le correspondant irlandais sruth,

thème srutii- de la même racine que le verbe grec ps'to et que l'allemand

strom. Cette doctrine a été acceptée par M. Whitley Stokes (Irish Ghsses,

Dublin, 1860, p. 116, no 999), par l'auteur du présent compte-rendu dans

SQS Etîides grammaticales sur les langues celtiques, 1881. On la retrouve à la

p. 318 de VUrkeltischer Sprachschat^ de M. Whitley Stokes, 1894, et dans la

sixième livraison de VAltceltischer Sprachslhat\ de M. Holder, même date.

A cette thèse linguistique il y a quelques difficultés : cppoûoL; est un thème

en i tandis que le substantif irlandais sruth, étant un thème en u, n'est pas

le même mot. D'autre part, bien qu'il soit démontré que le groupe initial

sr devient/;- en breton et en gallois, aucun celtiste n'a donné de preuve

péremptoire que le même phénomène se produisît en gaulois.

Or, M. Meyer-Lùbke a remarqué dans le Glossario del dialetto d'Arbedo

en Suisse, canton du Tessin, publié en 1895 par M. Pellandini, le mot friula

« cascade de ruisseau, torrent », ce nom, sous différentes formes : froda,

froa, frua, fruva, fodra, est usité dans les vallées des Alpes à partir du mont
Rosa, limite de l'Italie et du canton du Valais, en allant à l'est, jusqu'au

Splugen qui sépare de l'ItaHe le canton des Grisons. De ces formes romanes

on peut rapprocher le nom germanique d'un village italien situé à l'extré-

mité septentrionale de la province de Novare sur le Toce, près de la source

de cette rivière, entre les cantons du Tessin et du Valais. Ce nom est Frutt

(Andrée, Hand-Allas, 5 1 E 4, 64 C i). M. Meyer-Lùbke écrit and der Frut. A
peu de distance au sud, toujours en Italie, est situé Fruttwald (General Karte

derScbwcii, Blatt IV). On a relevé d'autres exemples de ce mot en Suisse.

Frut paraît être le résultat de l'application de la seconde substitution des

consonnes à un bas-latin *fruda, d'origine celtique. Nous pouvons ajouter à

cette observation ceci, que dans la région la phis occidentale de l'empire

d'Autriche, dans le Vorarlberg, qui touche à l'ouest le canton suisse de Saint-

Gall, coule un petit aflluent du Rhin, appelé Frul:-^, et qui, avant la seconde
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substitution des consonnes, c'est-à-dire pendant la période romaine, a dû

s'appeler * F?7//?/5 ou *Fruta, avec maintien du / primitif changé en d dans

"Friida.

Une autre étymologie de M. Meyer-Lùbke intéressera, croyons-nous, les

celtistes, sans être celtique cependant. En Savoie et dans la partie de la

Suisse où l'on parle français, le mot prune se prononce autrement qu'en

français. Dans la seconde syllabe un m prend la place de Vu de notre langue

et du latin. M. Meyer-Lùbke l'explique en supposant que le mot grec

7:po-ju.vov « prune » avait un féminin * prumiia thrace et illyrien en même
temps que germanique. La chute de Vn est le résultat de l'assimilation par

l'effet de laquelle le latin soiiiniis est devenu « somme » en français. Il est

peu probable que le mot savoj'ard et suisse français vienne de l'allemand

pflaïunc ; ce mot a conservé l'r primitif, changé en / dans tous les dialectes

germaniques, sauf le hollandais pniiin.

in.

Archaeologi.\ Cambrexsis, THE Journal of the Cambrian asso-

ciation.

Juillet 1896. Premier mémoire de M. Romilly Allen sur la dernière

époque de l'art celtique dans les Iles-Britanniques. Il appelle dernière

époque celle où commence à se faire sentir l'influence romaine et même
l'influence saxonne, c'est le commencement de l'âge du fer. L'auteur cons-

tate qu'il n'y a pas de musée archéologique dans le Pays de Galles, et que

les trouvailles archéologiques faites dans cette principauté servent à enri-

chir des collections situées hors du Pays de Galles, telles que le Musée Bri-

tannique, les musées de Chester, Manchester, Liverpool. C'est par exemple

au musée Mayer, à Liverpool, qu'a été transporté un fort joli pot en bronze

trouvé dans une tourbière, à Trawsfynydd, comté de Merioneth, et dont

l'auteur'donne plusieurs dessins qui représentent cet objet d'art sous plu-

sieers aspects. M. Romilly Allen divise les trouvailles en quatre catégories;

elles ont été faites : i" dans des sépultures, 2° dans des lieux habités,

30 dans des cachettes, 4° elles consistent en objets perdus.

Parmi les sépultures, on peut remarquer deux des tombelles d'Arras,

dans le comté d'York, qui couvraient chacune le squelette d'un guerrier

inhumé, dans l'une avec son char, ses deux chevaux et deux sangliers,

dans l'autre avec une roue de char et les débris de deux brides. Citons en-

core à Beverley, même comté, une tombelle où l'on trouva deux roues

de char, un débris de bride, deux défenses de sanglier, mais pas d'os

humains'. M. Romilly Allen rapproche ces découvertes de celles de Berru

et de Gorgc-Meillet, Marne, qui ont aussi donné des chars gaulois. Dans la

période antérieure, qui est lâge du bronze, on brûlait les morts. La période

celtique du fer, qui est celle de l'inhumation, est représentée en Angleterre

1 . M. Salomon Reinach me renvoie sur ce point à Greenwell et Rol-
leston, BrilisJi Barrâtes, p. 454.



122 Périodiques.

par un nombre de sépultures très restreint. Hors du comté d'York on n'en

a iouillé jusqu'ici que dans six comtés, ceux de Derby, Stafford, Kent,

Gloucester, Devon, Cornouaille. Dans une sépulture du comté de Cor-

nouaille, a été trouvé un miroir celtique en bronze conservé au Musée Bri-

tannique. Au lieu de nous donner la reproduction de ce miroir, M. Ro-

milly Allen publie le dessin d'un miroir analogue acheté à Paris et qui ap-

partient au musée Mayer, à Liverpool.

L'usage de l'inhumation avait été probablement apporté du continent par

une population conquérante, mais la population conquise avait conservé

l'usage de l'incinération. On a recueilli des urne^ cinéraires de la dernière

époque celtique à Aylesford, comté de Kent.

Des sépultures, M.. Romilly Allen passe aux lieux habités, qui sont pour

la plupart des lieux fortifiés. Il faut distinguer: 1° cette catégorie d'habi-

tations lacustres qu'on appelle en irlandais crannog et dont on trouve des

exemples non seulement en Irlande, en Ecosse, mais même en Angleterre,

près de Glastonburv ;
2° des forteresses avec rempart et fossé, comme Yop-

pidinn de Hunsbury, comté de Northampton, comme celui de Mount-Ca-

brun, près de Lews, comté de Sussex
;
3° les villes romaines ;

4° les habitations

souterraines dites weems ; 5° les tours d'Ecosse attribuées aux Pietés et con-

nues sous le nom de hrochs. Les habitations souterraines étaient occupées

d'une façon permanente pendant les périodes paléolithique et néolithique
;

elles servirent de séjour temporaire aux populations bretonnes après l'éva-

cuation de la Grande-Bretagne par les Romains, pendant les incursions des

Pietés et des Scots. M. Romilly Allen signale comme principalement re-

marquable sept de ces habitations souterraines situées dans les comtés de

Lancastre, d'York, de Derby, de Stafford. de Devon.

Q.uant aux cachettes, l'auteur en mentionne trois, dans l'une desquelles

on découvrit un beau miroir de bronze; c'était en Ecosse, au comté de

Kirkendbright.

Les objets perdus sont aujourd'hui recueillis dans les rivières, surtout dans

la Tamise, la Withani, la Tyne et la Tweed.

Suit le compte rendu de l'excursion archéologique faite en 1895 les 15

et 16 août. Le premier jour, à Tavistock, comté de Devon, dans le jardin

du vicariat, visite aux stèles qui portent les inscriptions :

NePRANI

FILI CONbeVI

SABINI FILI

mACCO DECHETI

30

DOBVNNIS

FABRI FILI

KNABARRI

et en caractères ogamiques : [eJn'abarr[i).
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La première est le no 27 de Hùbner, Iiiscriptiones Britaiiuiae Christianae,

la seconde le n° 26 ', la troisième le n" 2^ 2. ;m. Hùbner a lu Saiini au lieu

de Sdhini. La correction b pour r est due à M. Rhys. Dans l'inscription que

nous avons numérotée 3, M. Hùbner et M. Rhys ont lu tous deux Do^i/;////,

corrigé ici en Dobuiinis avec un s final. Au texte, YArchaeoJogia Canihretisis

joint des planches préférables à celles de M. Hùbner.

Les excursionistes visitèrent ensuite un pont de pierre dont deux vues

sont données et qu'ils considèrent comme antérieur aux Romains, il n'est

pas voûté, les piles, au nombre de deux, et les culées supportent des pierres

plates. Ils virent aussi deux villages primitifs composés de cabanes qui ont

été construites en pierre. L'un d'eux a une enceinte en pierre et comprend

vingt-quatre cabanes.

Le second jour, ils étudièrent à Levannick deux stèles, la première dé-

couverte en 1892; elle porte deux inscriptions, l'une en capitales romaines:

I.NXEN

VI

MEM
ORIA

l'autre ogamique : Igenavi iiiemor.

La seconde stèle a été découverte en 1894. On y lit trois inscriptions :

1° en caractères latins : [i]c i.\ciT vlcagni, 2° en ogams, Ulcagiii, 30 éga-

lement en ogams, Ingaclu. C'est la troisième fois que le nom d'Ukagniis

est trouvé dans les inscriptions de Grande-Bretagne, voyez : Hùbner,
n°s 14 et 92; Rhys, nos 53, 91 ; cf. Whitley Stokes, Urkeltischer Sprachschali,

P- 55- -

Une deuxième stèle avec inscription fut visitée le même jour à Southill :

cvmREGni
FILI m.wci

Au-dessus le monogramme du Christ: xp.

L'auteur du co.mpte rendu de l'excursion prétend que le monument re-

monte au vie siècle (?) 3.

Octobre 1896. — Notes sur la dernière époque de l'art celtique par

M. Romilly Allen. L'auteur donne comté par comté pour l'ensemble des

Iles-Britanniques le relevé des trouvailles archéologiques relatives à cette

période. Seulement il ne dit pas dans quel musée sont conservés les monu-
ments qu'il mentionne, ni dans quel livre chacun a été décrit. De là résulte

1. Rhys, Lectures on ivelsh Pbilology, 2^ édition, p. 401, n" 86.

2. Rhys, ibid., p. 400, no 85.

3. Teriiae aetati (600-800 post Christum) paullo etiam recentiori, quae
tamen praecessissc videatur ei tempori quo litterae minusculae tantum so-

lebant adhiberi, cos titulos attribuo, in quibus niinuscularum littcrarum

usum videmus incipcre (Hùbner, Iiiscriptiones Britanniae christianae, p. xxi).
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que ce travail qui occupe seize pages à deux colonnes de texte très fin ne

peut guère avoir d'utilité pour personne, sauf peut-être pour M. Romilly

Allen, s'il a en portefeuille les renseignements dont il nous prive.

Janvier 1897. -— Etude par M. D. Cristison sur les forteresses préhisto-

riques de Treceiri « ville des géants » en Galles, comté de Carnarvon, et

d'Eildon-Hill en Ecosse.

IV.

RoMANiA, no de juillet 1896, t. XXV, p. 585 et suivantes. — Note de

M. F. Lot sur le roman d'Ille et Galeron. Ces deux noms sont bretons : ///

et ///a apparaissent comme noms de témoins dans le Cartulaire de Redon,

Galeron est un personnage historique appelé Gahiroii dans la Chronique de

Nantes, publiée avec introduction et notes par M. René Merlet, et qui

forme le t. XIX de la Collection de textes pour servir à l'étude et à l'enseigne-

ment de l'histoire, Paris, Alphonse Picard, 1896. D'Ille et Galeron, M.Lot
passe à Erec qui, suivant Chrétien de Troves, fut couronné à Nantes, et,

s'âppuyant sur la publication précitée de M. R. Merlet, il montre que cet

Erec est identique à Erec, comte de Nantes, mort en 990. Enfin il parle du

« blanc porc » de Guingamor dans le lai de Guingamor. Cet animal fan-

tastique, appelé deux fois blanc sengler, parak proche parent de Tivrch

Trivyth gaWoïS, en irlandaisorc trèilh « sanglier du roi ^>, dont il a été ques-

tion dans le tome précédent de h\ Revue Celtique, p. 100, lOi.

V.

Indogerm.wische Forschun'gen, t. VII, p. 276 et suivantes. — Mé-

moire de M. Kossinna sur la situation ethnographique des Germains occi-

dentaux. L'auteur débute par une étude sur les premiers établissements des

Germains. Suivant lui, à la fin de l'âge de la pierre, vers l'an mille avant

notre ère", la limite septentrionale du territoire occupé par les Germains dé-

passait un peu en Scandinavie le 39e degré de latitude, elle atteignait la

côte septentrionale du lac Venier, et la côte méridionale du lac Maelar,

près de Stockholm. A la fin de l'âge du bronze, vers l'an 300 avant J.-C. 2,

les Germains s'étaient avancés déjà jusqu'au Dal-elf, au nord du soixantième

degré de latitude; ils ne dépassèrent cette limite qu'au troisième ou au

quatrième siècle après J.-C. Pendant Fâge de la pierre qui se terminerait,

on vient de le dire, en l'an 1000 av. J.-C, et pendant l'âge du bronze.

1000-300 avant J.-C , le Danemark fut le centre de la civilisation germa-

nique, qui avait pour limite l'Elbe à l'ouest et qui à l'est s'arrêtait d'abord à

l'Oder, n'aj'ant d'auti'e domaine que les provinces modernes du Schlewig-

Holstein, du Mecklenbourg et la partie occidentale de la Poméranie. Les

1. M. Montclius (Revue Celtique, XVI, 255) met la fin de l'âge de pierre

au xviie siècle avant |.-C.

2. Suivant M. Montelius {ibid.) TAge de bronze se serait terminé vers

Tan 500 av. J.-C.
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Germains dépassèrent l'Oder en occupant la Poméranie orientale et la

Prusse occidentale jusqu'à la Vistule dans les derniers temps de l'âge du

bronze, 600-300 av. J.-C, ou dans la période de transition entre l'âge du

bronze et l'âge du fer, 600-500, mais dans la première période du fer, 500-

300 av. J.-C. suivant un autre système. Les Germains, qui s'établirent ainsi

entre l'Oder et la Vistule vers l'an 600 avant notre ère au plus tôt, venaient

de Scandinavie. Les Variiii, Rugi, Lemovii, Vandali, Goti, étaient des Scan-

dinaves. Etaient Scandinaves les Burgtaidioites qui venaient de l'île de

Bornholm, BiirgiindarL'oli)!. A cette époque la limite septentrionale du do-

maine germanique était le Dal-elf, la limite méridionale ne devait pas dé-

passer Halle sur la Saale, à peu de distance de la rive gauche de l'Elbe.

Avant l'établissement des Scandinaves entre l'Oder et la Vistule il n'y avait

pas, suppose M. Kossinna, d'importantes différences dialectales entre les

races diverses des Germains.

Le même auteur place vers l'année 300 av. J.-C. la conquête par les

Germains de la région située entre l'Ems, la Leine (affluent oriental du

Weser) à l'est, et le Rhin à l'ouest.

Les Germains auraient envahi, sans doute peu de temps avant cela, l'in-

tervalle entre l'Elbe à l'est, l'Ems et la Leine à l'ouest, M. Kossinna place

cette invasion entre les années 300 et 300. Le pays qui s'étend de l'Elbe au

Rhin a été conquis par les Germains sur les Celtes. La permutation germa-

nique des consonnes se serait produite au quatrième siècle avant J.-C. et non
vers l'an mille comme le croyait Mùllenhoff. Elle aurait eu lieu à la date

où fut conquis sur les Celtes le pays qui est devenu l'Allemagne occidentale,

entre l'Elbe et le Rhin. Les Cimhri, dont le nom germanique moderne est

Himmer, mot conservé dans Himmer-land, nom de la province de Danemark
oij est Aalborg, ont eu jusqu'au quatrième siècle avant. J.-C. un k pour

lettre initiale de leur nom, conservé intact postérieurement au quatrième

siècle avant notre ère par les Gaulois et les Romains.

La doctrine de M. Kossinna sur la limite primitive des Celtes et des Ger-

mains s'accorde avec la Géographie de l'école de Milet au commencement
du cinquième siècle avant notre ère, géographie reproduite à la fin du pre-

mier siècle avant notre ère par Denysd'Halicarnasse qui donne à la Celtique

une étendue qu'à cette époque elle n'avait plus depuis longtemps. La doc-

trine de M. Kossinna est donc très séduisante. Mais dans quelle mesure
peut-on considérer comme certaine une théorie dont la base est l'identité

des circonscriptions territoriales archéologiques avec les régions politiques

et linguistiques. Ce sont des ordres de faits entre lesquels il n'y a pas de

rapport nécessaire. Rome conquérante par les armes et la politique a été au

point de vue des arts une conquête de la Grèce. La conquête de l'Europe

par l'art italien à partir du xvie siècle et jusqu'au xixe a eu lieu sans qu'une

conquête semblable se soit produite ni dans le domaine politique, ni dans

l'histoire des langues. De ce qu'en France, en Angleterre, en Allemagne,

on a fait du xvf au xix^ siècle tant de copies des monuments italiens on
ne pourrait conclure que la langue italienne ait à la même époque supplanté

en France, en Angleterre, en Allemagne les idiomes nationaux ou qu'un
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monarque italien ait mis sous le joug du xvi^ au xix^ siècle la France,

l'Angleterre et l'Allemagne. L'art italien a pénétré même en Russie, de-

vons nous en tirer la conséquence qu'un prince italien aurait imposé à la

Russie sa suprématie politique? Si ce raisonnement bizarre est faux quand

on l'applique aux temps modernes, pourquoi aurait-il été vrai dans l'anti-

quité? Quelle preuve avons-nous que la circonscription géographique, dans

laquelle le commerce a répandu un objet artistique ou industriel quelconque

à une date reculée, ait été à cette date occupée par des peuples qui parlaient

la même langue ou qui formaient le même groupe politique?

VI.

The Jourx.\l of the Royal Society of Antiquaries of Ireland. —
Juillet 1896, p. ICI. Mémoire de M. F.-J. Bigger sur les antiquités de

Cruach mac Data, île située près de la côte de Connemara, comté de

Galway en Connaught. Saint Sinach Mac Dara habita jadis cette île; on y
montre son oratoire, c'est-à-dire une petite maison de pierre dont M. Big-

ger donne un plan, une vue et des détails. Ce saint est mentionné au

28 septembre dans le martyrologe d'O'Gorman (éd. Whitley Stokes, p. 186).

On suppose qu'il vécut au vi^ siècle (?). — P. 122. Suite du mémoire de

M. Barry sur les inscriptions ogamiques du comté de Kilkenny. A La-

mogue, paroisse de Tullahought, rectification des lectures données dans

Reiuc Celtique, t. XVII, p. 315-, lisez: 1° Dofatuci [af]fi Tulotaxagi

« [Tombe] de Dubthach, petit-fils de Toltanach » ; 2° Seferit[a Ukcn .mu-

coi ro]tt.\is « (Tombe de Sefred, fils du descendant de Rott. » A Legan,

paroisse de Ballylinch : Lobb[i] xoi MAaai moccoi irei'. A Hook Point:

Sedax[i . . . der]ca masoci « [Tombe] de Sétna [fils du descendant de

Der]g Mosach. » A Kilbeg, paroisse de Kilbarrymeaden : Beffi maq.i muc-

coi Trexachti « [Tombe] de Beo, fils du descendant de Trén-chit. » Sur

le sommet de Topped Mountain, près Enniskillen : . . . Nettace. . . frag-

ment. M. Barry rapproche de ces inscriptions ogamiques lapidaires une

inscription ogamique gravée sur une broche d'argent trouvée en 1806 à

Ballyspellan, comté de Kilkenny: Cnae.msech cellach maelmaire minodor

MUAD MAELUADAIG MAELMAIRE. Le premier mot est un nom de femme,

les suivants sont, sauf peut-être muad, d'autres noms propres constituant une

généalogie. Cette inscription daterait du x<; siècle(?). — P. 142. Etude, par

M. Th. Westropp, sur les forts préhistoriques de pierre du comté de Clare,

en Munster; comparaison avec d'autres forts continentaux. — Les pierres

percées en Irlande, parM.W. Frazer, inventaire comprenant 27 numéros. —
P. 175. Note de M. Macalister sur la question de savoir si l'on trouve des

I . Rapprocher cette inscription des deux inscriptions ogamiques de Kil-

grovan publiées par M. Barry dans VAcademy du 9 mars 1895, p. 217:
1° fedamar[i] M(A]a[i ule]l(.\|s .mocoi odar[i) [i]re[i]; 2° ull[e]l.\s iuei

afi odari; 1° Tombe de Fedbar, fils d'.-Mlill, descendant d'Odhar Ireo (ou

le jeune?); 2° Tombe d'Ailill Ireo (ou le jeune?), petit-fils d'Odhar.
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mots latins dans les inscriptions ogamiques d'Irlande. En lisant l'inscription

ogamique care paitair udi (Revue Celtique, t. XVII, p. 313) en sens

inverse, on trouve: . . . ' eluri (ou elaori) avi akeras qui serait la suite

de l'autre inscription ogamique gravée sur la même pierre : Axavlamattias

Mucoi, ce qui voudrait dire: « [Tombe] d'Anavlamatt [descendant du fils]

d'Elur (ou d'Elaor), petit-fils d'Aicher ». A cette leçon proposée par M. Ma-

calister nous joindrons les observations que voici : Les Annales des Q.uatre

Maîtres mentionnent en 1002 la mort d'Aicher ua Traighthech. Elur ou

Elaor paraît être un nom de Wiking; les Annales des Quatre Maîtres par-

lent de deux personnages de ce nom; en l'année 885 apparaît Elôîr mac

Jarpii do Xortmannaib (cf. Chronicon Scotoruni, année 886); en l'année 888,

Eloir mac Baritha (à comparer ce que dit de cet EloirJ.-H. Todd, The war

of ihe Gaedbiî, p. lxxvi, note 3, et p. 273). — Notice nécrologique avec

portrait du Rév. Denis Murphy, S. J., éditeur des Annales de Clonmac-
noise (cf. Revue Celtique, t. XVII, p. 296), mort le 18 mai 1896 à l'âge

d'environ 65 ans.

Septembre 1896. — P. 199. Monuments de pierre d'origine monastique

dans l'île d'Ardoiléan, sur la côte de Connemara, comté de Gahvay, en

Munster, article de xM. Macalister. — P. 276. Compte rendu d'excursions

archéologiques faites en juin 1896; entre autres monuments, on visita une

allée couverte dans le comté de Sligo, prés de Drumclifï (elle est connue

sous le nom de « tombe du géant », Giant's grave), un dolmen appelé Leaba

lia bh-fian « tombe des guerriers » à Carrowmore, une pierre percée dite

cloch-hhreac ou cloch-lia à Tobernavean.

Décembre 1896. — P. 325. Notice par le Rév. professeur Stokes sur

saint Hugh de Rahue, son église, sa vie et son temps. Rahue est en irlan-

dais Rath Aedha « forteresse d'Aed ». Le vrai nom de saint Hugh est Aed,

ou Aodh, au génitif Aedha, Aodha : d'abord Aidus, au génitif Aido pour
* Aidas-. La forme anglaise Hugh est le résultat d'une confusion entre ce

nom celtique et le nom germanique hypocoristique Hugo qui n'y a aucun

rapport ni comme notation ni comme sens. Le pieux personnage qui a été

victime de cette erreur vivait au vie siècle. Il était fils d'un nommé Brecc,

il fut par conséquent surnommé Mac Bric[c] >. Le Rév. Stokes, ignorant

que Bricc est le génitif de Brecc, dit que le père de son héros s'appelait

Breacc ou Bric. Le Rév. Stokes est un très savant homme dont les écrits

jouissent d'une réputation légitime, mais quand on s'occupe comme lui de

l'histoire d'Irlande on devrait ou tâcher de savoir un peu plus d'irlandais, ou

consulter ceux qui en savent. — P. 365. Suite de l'étude de M. Westropp

1 . Probablement [m.\q|i.

2. L'orthographe Aidi dans la vie publiée par Colgan est le résultat

d'une confusion entre la seconde et la quatrième déclinaison.

5 Martyrologe d"0'Gorman, 10 novembre, éd. Wh. Stokes, p. 214;
Martyrologe d'Oengus à la même date, éd. Wh. Stokes, p. clxhi, clxviii;

Chronicon Scotoruni, année 588, p. 62; Annales deTigernach, même année,

Rnnie Celtique, t. XVII, p. 158.
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sur les forts préhistoriques de pierre du comté de Clare. — P. 392. Relevé

par M. Macalister des inscriptions ogamiques trouvées en Irlande et dans le

pays de Galles en 1896. Il y en a quinze dont cinq données ci-dessus, plu-

sieurs illisibles, d'autres mieux conservées, par exemple : Maqiliag maq.i

ERCA à Corkaguiney, comté de Kerry, Luguq.ami- et velitas ou cavidet

à Trughanacmy, même comté.

VIT.

BOLETIN DE LA REAL AcADEML\ DE LA HISTORIA. — Octobre 1896, p. 365.

Inscription d'Algâmitas publiée par le père Fi ta, et donnant deux termes

géographiques, l'un au datif, Baegensi, l'autre au nominatif, Cembricinus, qu'il

est difficile d'identifier. — Janvier 1897, p. 86. Inscription de Bobadilla

éditée par le même et donnant le nom servile Arvcro au nominatif.

VIII.

L'Anthropologie, t. VI, 1896, p. 3)3. Xote de M. S. Reinach sur les

cornes de bovidés terminées par des boules. Le savant auteur partant de

cette doctrine que les Gaulois ornaient leurs casques de cornes terminées

par des boules, croit pouvoir considérer comme gauloise une tète de bovidé

conservée au musée de Troyes, et dont les cornes sont terminées par des

boules. — P. 686. Sous ce titre; « La question d'Orient en anthropologie «

le même auteur, résumant un discours de M. Evans, établit que la spirale,

considérée comme spécialement celtique par divers archéologues, appartient

à l'ornementation égyptienne et égéenne comme à celle des régions danu-

biennes et de l'Irlande. On la trouve même à une époque préhistorique

dans les gorges des Pyrénées.

IX.

AxxALES DE Bretagne.

Juillet 1896. — Observations sur le cartulaire de Sainte-Croix de Quim-

perlé, par M. P. de Berthou. Travail intéressant, mais rédigé un peu vite.

Prenons comme exemple les « titres donnés aux souverains de Bretagne » :

l'auteur ne fait pas de distinction entre les titres pris par les comtes de

Bretagne dans les actes émanés d'eux ou dans les souscriptions des actes où

ils apparaissent comme témoins, et les titres qui leur sont attribués soit dans

des actes où l'on s'adresse à eux, soit dans des actes où on parle d'eux :

Hoeliis, gloriosusprinceps, est ainsi qualifié dans uns bulle du pape Grégoire VII

(Cartulaire, p. 248); c'est lui-même qui, dans une charte de l'amiée 1070,

se dit Hocî, gracia Dei conies Britanniae (Cartulaire, p. 1 3 3). Suivant M. P. de

Berthou, on lirait dans la charte no lu : Hoel Brilannonim ditx, le texte im-

primé porte, p. 150, non pas diix mais consul, et plus bas Hottel coiiies. Ce

n'est pas dans cette pièce, émanée de Hoël lui-même, qu'apparaît le titre

de duc de Bretagne, c'est dans une charte de l'année 1076 émanée de la

comtesse Berte où l'on trouve ces mots : Hadeuis, comilisse, Hoelis, diicis

Biitanuie, coujugis (p. 183), a prediclo duce HoeJe (ihid.), mais plus bas la
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première des souscriptions de témoins est ainsi conçue : Hoeï, cornes, et filii

ejiis Alauus et Mathias, testes (p. 184). C'est enfin après sa mort que Hoël

est traité de duc dans une notice sans date, p. 133, et dans deux diplômes,

l'un de sa belle-fille Constance, 1088, p. 230; l'autre de son fils Alain,

1096, p. 196. On ne peut donc s'appuyer sur le cartulaire de duimperlé

pour prouver que Hoël ait pris le titre de duc de Bretagne ou de duc des

Bretons. — Intéressant mémoire de M. de La Borderie sur les origines de

la Domnonée armoricaine. — Les Classes rurales en Bretagne au moyen
âge, par M. H. Sée. — Suite des jolis contes irlandais, texte original et

traduction, publiés par M. Dottin.

Novembre 1896. — Bonne étude sur les mutations et assimilations de

consonnes dans le dialecte de Pleubian (Côtes-du-Nord), par M. Pierre Le
Roux. L'auteur s'est servi des appareils de M. l'abbé Rousselot pour déter-

miner avec rigueur les sons. 11 étudie la transformation : 1° des explosives

sourdes initiales p, t, k, en spirantes ; 2° des mêmes explosives sourdes

initiales en explosives sonores b, d, g, et des explosives sonores initiales b,

d, g, plus m en continues sonores
;

3° des explosives sonores initiales b, d,

g, en explosives sourdes p, t, k; 4.0 des explosives sonores initiales plus m
en spirantes après une particule terminée anciennement par une dentale

sourde ou sonore (dans ce paragraphe est compris le changement de i en /

qui est une mutation d'explosive sonore en explosive sourde). M. Le Roux
termine par un cinquième paragraphe où il établit que, dans le dialecte de

Pleubian, la sonore initiale devient rourde quand le mot précédent se ter-

mine par une sourde : « chaque année » se dit, à Pleubian, pop pla, et en

léonard pep bJoa:^. J'ignore pourquoi dans ce paragraphe l'auteur donne à

hib, peigne, substantif féminin, un g initial qui n'apparaît que lorsque la

construction l'exige, et à hep « sans » un b final qui n'est pas plus primitif

que le g de krib. — Les conquêtes bretonnes au-delà de la Loire, par

M. L. Maître, étude sur trois ^ao^/; 1° Arbatilicus « Herbauge » ; 2° Metallia

ou Metallica regio « Mauge »; 3° Taiphalia « Tifïauge ». — Les classes ru-

rales en Bretagne au moyen âge, par M. Sée. — M. Dottin continue la

publication si intéressante des contes irlandais de M. Douglas Hyde.

X.

Revue .\rchéologiq.ue.

Mars-avril. M. Cagnat, dans sa Revue des publications archéologiques rela-

tives à l'antiquité romaine, p. 265 etsuiv., signale, outre les inscriptions pu-

bliées dans notre t. XVH, p. m, la suivante: no 16, une dédicace deae

BRiG.^NTiAE, Southshields, Angleterre (cf. Revue Celtique, XVI, 259).

Juillet-août 1896, p. 97. Dans l'index des inscriptions grecques et latines

de la Syrie publiées par Waddington, le nom de lieu au génitif: PaTOjxàv'^'j.

— Dans la Revue des publications archéologiques relatives à l'antiquité romaine,

par M. Cagnat, p. 134 et suivantes, n" 25: camuloduni.
Septembre-octobre 1896, p. 172. Note sur un fragment de poterie gau-

loise, par M. J. Dechelette.

Revue Celtique, XVIII. 9
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Novembre-décembre, p. 273. Les druides et le druidisme, leur rôle en

Gaule, par M. Al. Bertrand. — Dans la Revue des piiblicalions archéologiques

relatives à l'antiquité romaine de M. Gagnât, p. 389 et suiv. : no 59, dédi-

cace I. O. M. BussuMARio à Apulum, aujourd'hui Karlsburg en Transyl-

vanie ;
no 72, épitaphe de Bloena Gamali filia Galabricensis, à Braga,

Portugal; no 97, épitaphe d'AxiLiA Runa, à Ma3'ence; no 99, noms
d'hommes Divixt[us], Luppa, Miccio, Boudus, Varicos, Vimpus, ihid.;

no 100, dédicace: deo Marti Intairabo, ibid.; n° 103, dédicace: Ollo-
gabiabus, ibid. ; n° 122, Meddu [fecit] par deux d barrés; Tocca [fJecit,

à Markôbel, près de Cassel, Allemagne.

XI.

Revue épigraphiq.ue du midi de la France. — Juillet-décembre 1896,

no 1176, dédicace deo marti et damonae trouvée à Ghassenay, Gôte-d'Or.

— Nos 1178-1180, suite du catalogue des dieux delà Gaule par M. Allmer:

Mars Cicolluis, Jupiter Cingiduus, Circius. M. Allmer profite de l'occasion

pour exécuter définitivement tous ceux qui en fait de mythologie gauloise

ne partagent pas ses doctrines. — Le dieu Liigus, qu'il appelle Lug, en

supprimant deux lettres de son nom, est suivant lui « si bien mort que

« déjà on ne parle plus de lui. » M. Whitley Stokes aurait dû demander

l'avis de M. Allmer avant d'écrire dans son Urkeltiscber Spracbschati, p. 257:
« Gall. Lugus, Gottes name mLugu-dunum, Lugu-selva, Lugu-dunum, Lugii-

vallium. N. PI. Liigoves. Ir. Lug. » M. Whitley Stokes est donc enveloppé

dans la condamnation sans appel prononcée contre le Directeur de la Revue

Celtique par le juge infaillible qui siège à Lyon. Avis à M. Holder qui,

heureusement, n'a pas encore publié l'article Lugus de son Altceltischer

Sprachschati, qu'il prenne bien garde à lui !

XIL

The Academy. — Juillet-décembre 1896. P. 13, M. Whitley Stokes

publie un extrait d'un ms. irlandais, Bibliothèque royale de Bruxelles,

nos 5301-5320, p. 68, où il est raconté que les Saxons et les Gaels, assiégés

dans Ghester, employèrent des abeilles comme auxiliaires contre les assail-

lants. — P. 82, note de M. Whitley Stokes sur le Book of Mulling, ms. du

viii^ ou du ix>: siècle appartenant au collège de la Trinité de Dublin. —
P. 115, textes recueillis par M. Whitley Stokes sur l'usage établi dans l'an-

cienne Irlande de faire en certains cas jeûner les animaux. — P. 147,

lettre de M. Alfred Nutt disant que la légende d'Etain se reconnaît dans la

légende bretonne qui est devenue le lai û'Eliduc dans les poésies de Marie

de France. — P. 183, Lettre de M. J.-P. Owensur Fétymologie du gallois

hettiL's, nom de plus de vingt églises dans la principauté de Galles, ce serait

le latin beatus. — P. 182-183, 223-224, corrections par M. Whitley Stokes

à l'édition nouvelle des Annales d'Ulster. — P. 244, Note de M. Edmond
Barry sur l'inscription ogamique de Garraneniillion, près Kilmacthomas,
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1

comté de Waterford : moelagxi maclq.! ercagni mucoi rottaqq.1. —
P. 285; M. Rhys ayant revu l'inscription no 9 de Hùbner, Iitscriptiones Bri-

tanniae Christiauae, a lu ISN Loc avant les mots Vitali fili torrici. Isn

loc veut dire « c'est la place, le tombeau ».

Dans le t. XVII, p. ^14, de la Revue Celtique, rendant compte de VAca-

dcmy, janvier-juin 1896, p. 224-225, nous avons dit qu'il y a dans le Land-

nÂiiiabék (Statistique onomastique de l'Islande, xiii^-xive siècles) fort peu

de noms d'origine celtique; nous en citions deux en note. Un relevé d'une

quarantaine de noms de personnes islandais mentionnés dans le Land-nima-

hdk et qui paraissent celtiques, a été donné par M. Whitley Stokes, Revue

Celtique, t. III, p. 186-187. Le savant auteur cite en outre, p. 186-187, un
nom de lieu d'Islande qui peut être aussi d'origine celtique. Cela ne change

rien à la conclusion à laquelle nous sommes arrivés dans l'article précité, à

savoir que la colonisation celtique effectuée en Islande, antérieurement à la

conquête Scandinave, a laissé peu de traces. Les quelques noms d'origine

celtique qu'on trouve dans le Landiuvnabôk peuvent avoir été importés d'Ir-

lande et d'Ecosse en Islande postérieurement à l'établissement des Scandi-

naves en Islande et être le résultat du mélange relatif que les établissements

Scandinaves dans les Iles-Britanniques avaient produits entre les Celtes et

les Vikings. Le nom islandais de Niai (Revue Celtique, XVII, 88) qui est

d'origine irlandaise, est un des résultats de ce mélange.

XIII.

ZeITSCHRIFT fur VERGLEICHEXDE SpRACHFORSCHUNG, t. XXXV, p. ISO.

— Note de M. Whitley Stokes sur les mots irlandais: ath-lde-ch « ex-laïc »;

fo-cbra, parent à'er-chre « interitus » ; bruiden « palais » à rapprocher du

gothique haùrd ; uag « caverne » = *aughâ à rapprocher du gothique augo

« œil » = *aughôn ; aesc « coquille » d'où dériverait le latin aesculus, nom
d'un chêne dont les noix sont mansreables.

XIV.

Bezzenberger's Beitraege, t. XXII. — M. Prellwitz, Studien ^ur iudo-

germanischcn Etymohgie uiid IVortbildung, examine quelques articles deTL^r-

keltischer Spiacbschati de M. Whitley Stokes.

Ansi, p. 164, M. Stokes rapproche le celtique *belo-s « brillant » (d'où

Beîcnus) du sanscrit bhâla « éclat ». M. Prellwitz, p. 80, se demande si le

verbe hypothétique sanscrit *bhilatê « il brille », dont le causatif se recon-

naît dans le composé iii-bhâlâyatê « il remarque » n'aurait pas dû plutôt

être cité; mais le sanscrit bhâla- = *bholô-(}) peut donner précisément la

forme fléchie de la racine dont l'hypothétique *bb.)ldlë rr *bbëlêtai(}) offri-

rait la forme normale, et un mot qui existe est préférable à un mot inventé

par les grammairiens. D'ailleurs, il n'est pas sûr du tout que la voyelle de

la racine sanscrite bh.\l, BHâL, soit c, ô et non a, ù; cf. le grec saXio;
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« blanc » et le lituanien baltas, même sens (Curtius-Windisch, Griechische

Etymologie, j^ éd., p. 297).

M. Prelhvitz, p. loi, accepte l'identification de l'irlandais Zic/;/) « chèvre »

avec le grec "j'fiso; « chevreau » (St., p. 40).

P. 103, il rapproche de l'irlandais dnh « noir », en breton du, le gothique

dtibô, en anglais dove, en allemand tauh « pigeon ».

Dans un second mémoire, sous un titre différent, Etyiiiologische MisceUen,

M. Prelhvitz traite le même sujet. M. Whitley Stokes, p. 44, avait expliqué

l'irlandais ess « chute d'eau » par un primitif *pes-ii-, qui serait pour *pet-ti-

suivant M. Bezzenburger, car celui-ci en rapproche le sanscrit â-patti- « ac-

cident fâcheux » venu de la racine sanscrite pat, indo-européen pet

« voler, se hâter, tomber ». Jusqu'ici M. Prelhvitz ne trouve rien à redire,

mais il conteste le rapprochement avec le latin pesti-s ; en effet *pet-ti-s,

suivant la règle (Brugraann, Grundriss, I, 369) aurait donné en latin

pessi-s et non pesti-s, exemple: tiiessis « moisson » de *mct-ti-s. L'expli-

cation proposée T^o\yx pcstis par M. Bezzenbcrger est donc douteuse, mais on

ne peut la rejeter d'une façon absolument certaine : aestas pour aed-îat-s,

acstiis, pour aed-tii-s, sont une exception à la règle (voyez Stolz, dans le

manuel d'Ivan von MùUer, t. II, 2^ édition, p. 305), pestis pour *pellis

pourrait en être une autre ; comparez cependant Brcal et Bailly, Diclioii-

naire étymologique latin, p. 261.

Plus loin, dans le même mémoire, M. Prelhvitz critique l'étymologie de

l'irlandais iiiis « île » =*iniss'i, par M. Strachan: î; âv GaXâtTT) IcjTôicja,

c'est-â-dire = *eni-slâ, devenu *eni-stï par un phénomène phonétiquement

difficile. Il propose f, iv àXl ojaa; je ne comprends pas.

XV.

AxALECTA BoLLANDiAXA, t. XV, fasc. I, p. 92-93. — Dans le bulletin

des publications hagiographiques qui termine cette livraison, signalons

une brochure intéressante au point de vue celtique : Adamnanus abt

VON Ioxa. 1. Teil. Programm ~u dein Jahresherichie des k. k. Gymiiasiuvis

bei St. Anna in Augshiirg. Augsburg, Ph.-J. Pfeifïer, 1895, in-8, 47 pages.

L'auteur, M. Geyer « après avoir résumé la vie d'Adamnan (p. 3-6)

« consacre quelques pages fort soignées aux sources du De locis sanctis

« (p. 10-18), aux rapports de cet écrit avec le De locis sanctis du Pseudo-

ce Eucher dont il place la rédaction au viii^ siècle (p. ^3-54), au style

« d'Adamnan (p. 39-47). Il est naturellement question maintes fois dans

« ce travail d'un autre écrit d'Adamnan, la vie de saint Columba. AI. Geyer

(' montre notamment que ce biographe a souvent imité la vie de saint

« Martin par Sulpice Sévère (p. 37-38). »

H. d'ArBOIS DE JUBAIWILLE.
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XVI.

LoxDON Philological Society, 1895-8, Part. I, pp. 77-193. — At the

editors rcquest I hâve put together a brief summary of main points of the

above paper, ail the more readily that an opportunity is thus lurnished of

correcting some errors. For the convenience of those who may hâve the

separate copy the références to that are added in brackets.

The paper falls into two parts. Part I. Materials, pp. 80-138 (4-62),

Part II. Remarks, pp. 139-192 (63-116).

Part I contains under various headings the Preterital forms of the Old

Irish Glosses in fuU, so far as no forms hâve escaped observation. Besides,

there is material froni other old te.xts. which throughout is kept apart

Irom the material derived from the Glosses.

Part II contains observations on the foregoing collections arranged un-

der the following heads.

I. ^ The Origix and Funxtiox of ro-.

In agreement with Thurneysen and Zimmer it has been assumed that

the original function of ro- was perfcclive. Of distinction between perfective

and imperfective action there is in the indicative of historical Irish no trace.

Following Ebel I hâve indicated p. 143 (69) such a distinction in the sub-

junctive mood. Further investigation of the subjunctive has made this ap-

pear to me more than doubtful. A strong argument against it is that such

verbs as hâve an 5 subjunctive hâve hardly a subjunctive from the présent

stem except in an imperative sensé. On p. 157 (81) ctimgaitis is an imper-

fect indicative, the sentence is consécutive not final; on p. 159 (83) incois-

ged is more probably an imperfect indicative. I hope to deal more fully

with the subject on another occasion. At the same time the assumption

that ro- was in its origin perfective seems to me still best to suit the histo-

rical developments. A strong argument in favour of this niay be found in

the fact that in the s subjunctive ro- is most rare. cf. p. 159 (83).

II. — The Présence axd Absenxe of ro-.

In simple verbs in the earliest Irish the gênerai rule is that ro- is regu-

larly présent. But in one or two preterites ro- is regularly absent, luid, fn'lh,

and possibly itadiis. A few verbs vary throughout between orthotonic forms

with ro- and enclitic forms without ro-; thus roclinmthar , rocûala, but nis-

duiuelhar, ni cln'uihi, rofelar but nifetar, rolaiinemniar but niconhiviaumarni

otherwise ro- is rarely absent in the Glosses, in later texts its absence be-

comes more fréquent. Certain new formations, the absolute forms of the 5

prcterite like creitset, and tho passive participle used for the perfect passive

do not take ro-.

In compound verbs the gênerai rule is that certain verbs hâve ro- in their

compounds, others havc not; the number of cases in which the usage va-

ries is comparativcly very small. There it is to bc notcd that most of the
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verbs that bave not ro- in the preterite of the indicative hâve for tlieir

subjunctive of the s aorist pp. 157-1 )9 (81-83). O" ^1^^ assumption that ro-

was in its origin perfective a simple explanation offers itself hère ; verbs

that preserved the Indo-Germanie perfective form, the s aorist, did not deve-

lope a new perfective stem. Of the remaining ro- less verbs -gniniin is most
common, and it has an aorist subjonctive -gnc, similarly reiiim and clu-

nim. For the remaining cases no gênerai rule can be laid down; some
verbs may hâve been in themselve perfective. There is a tendency for ro-

to disappear in compounds in which it was originally présent. The exam-
ples of this in the Glosses are few, later they become numerous.

III. — The position of ro-.

The original position of ro- was next to the verb both in orthotonesis

and in enclisis. A comparison with Vedic, Sanskrit and Greck indicates

that this order was proethnic p. 170 (94). The later rule is that in ortho-

tonesis ro- cornes after the first préposition, in enclisis it stands at the head

of the compound directly after the particles ni, nâd, etc. The tendency in

Irish is for the former principle to give place to the lattcr ; already in the

Glosses instances of transition are found. Many of the compounds of the

latter class are manifestly of later origin. Certain exceptional compounds
havc ro- before the last préposition both in orthotonesis and in enclisis,

pp. 1 71-17 3 (95-97). In the Glosses ro- is rarely prefixed in orthotonic

lorms of compound verbs; by the latter half of the tenth century such pre-

fixation has become very common p. 175 (99).

IV. — The forms of ro-.

In a numbcr of cases ro- appears as ru-, a variation also found in other

particles. The proportion of n to varies in différent texts. The précise

conditions are notclear; n is particularly fréquent after ma, ce, an. In part

the variation may dépend on accent. In the interior of a word ru appears

in a number of common verbs, e. g. asriihart, but asrohrad, and in somc
rare and artificial compounds. The cause in the majority of instances may
be found partly in the nature of the neighbouring sounds partly in the

accent.

Under the accent ro- occasionally becomes ra- whcn the following svl-

lable originally containcd a; this is most fréquent in là- « throw >;, and /i-

« go «.

In verbs compounded with for-, foror appears in orthotonic forms of the

preterite, when the verb contains an infîxed pronoun ; ihus/c'//o;;<,'('// but

forro-gels-ani. forlanroichanni shews that this rule did not hold where ro-

combined with the vowel of a reduplicated perfect to form roi-.

After the accent ro- losses its vowel, -dirha.hui= dl-ro-hâchd. If the resuit

be rr -j- consonant, the rr is generally simplified, -àrgensat= -àr-ro-geiisat.

If r is unpronounceable as consonant, it becomes ,'j, and this develops

according to the timbre of the following consonant, thus -liihhirsiaiiz= là-

ind-ro-scaii, but diiminuncrchcll = to-in-imin-rocbcU.
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If a slender vowel has been lost in the foUowing syllable, infection of

ro- is legularly expressed, -roUgiiis = -ro-legus, otherwise as a ruie it is

not expressed, though there are exceptions. Peculiar vocalism in dorigiiius

and -rèJic. In the reduplicated perfect ro- under tlie accent combined with

the vowel of the reduplicated syllable to form roi-, forroichan = for-ro-

cechan. Excepts are found in new and artificial compounds.

Before a following vowel, or s and / followed by a vowel, ro- is va

riously treated, being sometimes elided, sometimes remaining. The dif-

férent treatment seems to dépend partly on the nature of the verb, whether

the compound be old or new, partly on the accent.

V. — Accentuation of ro-.

Wliere ro- stands at the beginning of a verb, in enclisis the accent ori-

ginally fell on the ro-. By the time of the Sallair iia Rann the accent hère

fell on the syllable following ro- except in certain peculiar forms like -râla.

The Glosses fall in a transition period : there are indications in thera both

of the old accentuation and of the new, and in many cases the accentuation

is uncertain. It may be said that after an infixed pronoun and after njd the

accent fell on the foUo'.ving syllable, after m (and perhaps some other par-

ticles) the accent had in 'part shifted to the following syllable. The new
accentuation seems to hâve corne about through the généralisation of the

orthotonic forms.

In compound verbs in orthotonic forms ro-, when it stands in the second

place, regularly bears the accent. In the Glosses there are some exceptions

of a spécial kind, but they are of no importance for the later development

of the language.

VI. — Aspiration after ro-.

Where the verb does not contain an infixed pronoun, the rule in the

ortho:onic forms where ro- stands first is that relative forms hâve aspi-

ration, non relative forms hâve not. In the interior of compound verbs and

the beginning of words after ni, nâd- etc. aspiration is regular.

There is no trace in the Glosses of the Middle Irish rules that in verbs

beginning with a vowel /; is inserted after ro- in the passive but not in the

active, and that in the preterite there is aspiration after ro- in the active

not in the passive.

I would added a few additions and corrections, some of which I owe to

the kindness of Professor Thurneysen.

P. 88 (12) I. 4 add taichm. 32b 24.

iio (54) 1. 4 add do-ess-glennim, duêrglas Ml. 120^2.

148 (72J 1. 13 dorothnusa \s suh]uncX.We.

1. 14 niusluinjcmni should, I think, be corrected to nun-

sliiiiifemni.

144 (68) 1. 31. For riinfolngar imrinifolitgar is required (Thurneysen).

183 (107)1. 10. Thurneysen convincingly dérives «(/?t)/////« froni ad-ro-

sli-, cf. do-sli O'Don. Suppl.

J. Strachax.



CORRIGENDA

Revue Celtique, iojiie XVII.

, for Fadg read Tadg.

, a/ter Domnall insert Hua Néill and Congalach, son of

Domnall

, after and insert through Coemgen's miracle

, dele '.

, for manifest read savage

, for Donchad read Donnchad

, read and may not vengeance like that occur till Doomsday !

, for the Britons of the North read Nortli Britain

, for week read week

, fw brother read first cousin.

, fer before them read forward

, for left, theni with read llicy had

, for Old-Fergal read Fergal Senior

, for Donncha read Donnchad

, for pilgrinage read pilgrimage

, after and insert his daughter

, hefore .xui. insert [luna]

, dele « great »

, for Britons read Britain

, after moon iusert thereon

, dele « thirly and ».

, for one read the same.

, after Catharnaig iusert, king of Tefïa,

, Jor c/;t^tna. Tanic read chêtna. tanic

For ten of the above corrections I am indebted to Father Henebrv-

P. 258, I . 16,

339' 1 19,

344, 1 . 10,

345, ' • 8,

• 14,

347, 1 • 15,

350, 1 . 18,

551, 1 . 12,

3)2, : . 20,

3)3, 1 . 14,

. 28,

334, 1
• 7,

3)8, 1 . 16,

365, I . 27,

367, 1 • 30,

381, 1 • î9,

382, 1 • 3,

397. 1 . 16,

410, 1 • 12,

414, 1 • 23,

417, 1 • 5,

418, 1 . 12,

• 23,

419, 1 • 25,

Whitlev Stokes.

Le Proprictairc-Gcrant : Veuve E. BOUILLON.

Chartres. — Imprimerie D'Jrand, rue Fulbert.



TEUTATÈS, ESUS, TARANIS

Tous les auteurs qui se sont occupés de mythologie cel-

tique ont cité et commenté le texte de la Pbarsale où, en

deux vers, Lucain mentionne trois divinités gauloises, Ten-
tâtes, Esus et Taranis. Il peut donc sembler téméraire de re-

venir sur ce passage dans le dessein de l'interpréter un peu au-

trement qu'on ne l'a fait. C'est pourtant ce que nous voudrions

essayer.

Rappelons d'abord ces lignes célèbres (PharsaJe, I, 445-446):

[Et quibus inmitis placatur sanguine diro\

Teutates horrensqiie feris altaribns Esus

El Taranis scythicae non mitior ara Dianae.

Le texte n'offre d'incertitude que sur un point. Quelques

savants ont pensé qu'il follait lire (v. 446) : Tarani scy-

thicae, QIC, Tarani étant le génitif de Tarams ou Taranus^.

S'il y a erreur, elle doit être fort ancienne, car les scholiastes

ont bien lu Taranis. On a aussi émis l'idée que Taranis dési-

gnait une divinité féminine, et cette hypothèse peut s'auto-

riser du rapprochement avec l'Artémis taurique, contenu dans

le même vers-. Jusqu'à ce jour, cependant, aucune décou-

verte épigraphique n'est venue confirmer la lecture Tarani ni

l'hypothèse qui fliit de Taranis une déesse : il fiiut donc sus-

pendre son jugement.

1. Cf. Mowat, Bull, épigr., t. I. p. 123; d'Arbois, Cycle mythologique,

p. 109; Ccrquand, Rcv. Celt., t. V, p. 381. Pour les variantes des mss.,

voir l'édition de M. Lejay, p. 61.

2. Barth, Ucher die Druiden, 1826, p. 75 (cf. Belloguet, Ethuo^. gau-

loise, t. III, p. 222); Rhys, Celtic heathendom, 1888, p. 70; Lejay, De Bell.

Civ., I, p. 61.

Rtvue Celtique, XVllI.
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Les mythologues sont unanimes à penser que Tentâtes,

Esus et Taranis désignent de grandes divinités gauloises, des

divinités panceUiques. Comme il n'en est pas question dans

César, qui donne aux divinités gauloises des noms romains,

on s'est naturellement aussi préoccupé d'identifier à Jupiter,

Mercure, Mars, etc., les trois dieux nommés dans la Pharsale.

Écoutons quelques-uns des savants les plus autorisés :

1° H. Martin, Histoire de France, 4e éd. (1865), t. I, p. 57: « Esus...

c'est le vrai Dieu de nos pères, c'est le Jéhovah des Gaulois, etc. «

2° Roget de Belloguet, Ethnogènie gauloise, t. III, p. 146 : « Cette triade

fut le fondement de toute la religion extérieure des Druides. Ce qui le

prouve, et jette en même temps un trait de lumière sur Tunité originelle de

ces trois dieux, c'est qu'ils disparaissent tous les trois avec le culte public

du Druidisme. » — Ibid., p. 204: « Ils [les Druides] n'eurent pas, dans le

principe, d'autres dieux que les trois représentants de l'ancien Etre suprême

des peuples indo-européens. . . Ces dieux étaient les seuls auxquels les Druides

sacrifiaient des victimes humaines. »

30 Desjardins, Géographie de la Gaule, t. II, p. 513 : « Il est probable que

l'autre intime de César, le Druide Divitiacus, agit de même que Procillus...

Tous deux croyaient peut-être répondre en cela aux secrètes intentions du

vainqueur... Au lieu de nommer Tentâtes, Taran {sic) et Esus, ils lui per-

suadèrent, avec d'autant moins de peine que César dut s'y prêter volontiers,

que ces dieux étaient les mêmes que Mercure, Jupiter et Mars. »
'

40 Gaidoz, Esquisse de la religion des Gaulois (1879), P- ^3 • " Lucain

mentionne Taranis, Esus et Tentâtes comme les trois grandes- divinités des

Gaulois. »

50 Bertrand, L'autel de Saintes et les triades gauloises (extrait de la Rez'.

archèol., juin-août 1880), p. 59-41 : « R. de Belloguet, s'il avait eu entre les

mains les documents que nous possédons, n'aurait pas manqué certainement

de rapprocher de la triade du poète les triades des monuments... Qu'est-ce

que Tentâtes, Esus, Taranis ? Taranis, notre confrère et ami M. A de Bar-

thélémy l'a récemment mis en lumière, Taranis est le dieu du tonnerre et

de la foudre, le dieu de la lumière céleste, le Jupiter gaulois, une des per-

sonnes de la triade primitive identifiable à Zeus, Apollon et Pan... Je crois

avec Dom Martin et R. de Belloguet que Teutatès est le Mercure infernal,

une sorte de Hadès- Pluton... Si Esus était la troisième personne de la

triade, le dieu un contenant les autres en son essence éternelle et immuable,

le caractère vague et indécis du dieu qui était à l'origine le dieu sans nom
ne devrait pas nous étonner. »

6° D'Arbois de Jubainville, Le Cycle mythologique irlandais (1884), p. 109 :

« Lucain, s'adressant aux Druides, chante le culte cruel rendu par eux à

trois divinités gauloises... » — Ihid., p. 378, après avoir assimilé Teutatès

à Mars, M. d'Arbois écrit : « Teutatès, Taranis ou Taranus et Esus sont
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autant de formes de ce dieu de la mort, père du genre humain, appelé

Disputer par César. »

70 Lejay, Édition du livre /er de la Pharsale (1894), p. 61 : « La triade

mentionnée par Lucain est celle des dieux pères et méchants, des dieux de

l'ignorance, de la mort et de la nuit. Ils sont les fils ou, si l'on veut, les

doublets de Cernonnos, le dieu cornu qui porte à son front le croissant de

la lune, le dieu fondamental de la nuit et de la mort. »

Je pourrais multiplier les citations, mais cela serait peu

utile. J'ai seulement voulu montrer qu'aux yeux des modernes,

Teutatès, Esus et Taranis sont de grandes divinités gauloises,

et même les divinités gauloises par excellence. On s'est

étonné, il est vrai, que leur nom se rencontrât si rarement

dans les inscriptions ^ Teutatès, sous la forme Joiitatis, est

une épithète de Mars en Grande-Bretagne ^ et dans le No-
rique3. On trouve un Jupiter Taranuciis en Dalmatien, mw Ju-

piter Tananis ou Taranus en Grande-Bretagne 5, un Deiis Ta-

ranucus dans la vallée du Rhin 6, une forme TAPANOOY
dans une dédicace celtique d'Orgon7. Le nom d'Esus se lit

sur l'autel de Notre-Dame, au-dessous de l'image inexpliquée

d'un bûcheron^. M. d'Arbois, suivi par Steuding et d'autres9,

paraît avoir eu tort d'écrire ^°
: « Esus, dont une variante Aesiis

nous a été conservée par une monnaie de la Grande-Bre-

tagne... » Cette monnaie, qui appartient à Sir John Evans, a

été pubhée par lui" ; le savant numismate en a rapproché une

pièce de type identique donnée par Camden, qui porte l'ins-

1 . Dans les textes, ils ne se rencontrent que chez Lucain et ses scho-

liastes; Lactance (I, 21) n'a fait que paraphraser Lucani en mentionnant

Esus.

2. Corp. inscr. lat., t. VII, 84 ; Ephem. epigr., t. III (1877), p. 128.

3. Corpus, t. III, 5320.

4. Ibid., t. III, 2804.

5. Bid., t. VII, 168; cf. Rev. Ccll., t. V, p. 382.

6. Bull, ipigr., t. L p. 126.

7. Rev. archéol., 1887, I, 122; Corpus, t. XII, p. 820. Rien ne prouve

que TAPANOf )T(*, dans cette mscription, désigne le dieu Taranus, ni même
un dieu quelconque.

8. Héliogravure dans Desjardins, Géogr. de la Gaule, t. III, pi. xi.

9. Cf. l'art. Esus dans le Lexikon de Roscher et dans \c Sprachschati de

Holder.

10. D'Arbois, Cycle mythoL, p. 380.

11 . Xuniisiiiatic Chrouicle, t. XVI, p. 80; Brilish Coins, p. 386, pi. xv, 8.
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cription EISV. Sir John n'a pas songé à voir là un nom de

divinité, mais celui d'une bourgade inconnue des Iceni; il n'y

a donc pas lieu d'alléguer le témoignage d'une monnaie pour

introduire le nom ou le culte d'Aesus en Grande-Bretagne. —
Tout cela, on le voit, est peu de chose : sauf Esus, aucun des

.« grands dieux gaulois » ne paraît en Gaule sous le nom que

lui a donné Lucain. Cette difficulté a été écartée de deux ma-

nières. Les uns ont supposé que Tentâtes, Esus, Taranis

étaient des dieux spécifiquement druidiques et que leur culte a

dû disparaître avec le druidisme, c'est-à-dire au début même
de la période où les monuments figurés deviennent abondants.

D'autres ont pensé que les noms gaulois de ces dieux ont fait

place presque partout aux noms romains équivalents, Jupiter,

Mars, Mercurius. Mais aucune de ces deux solutions n'est ac-

ceptable. D'abord, quoi qu'en dise Belloguet, nous n'avons

point de raison d'admettre l'existence d'un panthéon spécia-

lement druidique; il n'y a pas, dans les textes, l'ombre d'une

mention de ce genre, et M. d'Arbois se trompe quand il dit

que Lucain célèbre le culte rendu par les Druides aux trois di-

vinités dont il s'agita En second Heu, les noms de Jupiter,

Mars, Mercure, etc., dans les inscriptions gallo-romaines, sont

très souvent suivis d'équivalents indigènes, de sorte que l'iden-

tification de Tentâtes avec Mars, par exemple, ne devait pas

empêcher qu'il existât une série de dédicaces Marti TeutaU. Or,

nous avons vu qu'il y en a trois, dont aucune n'a été trouvée

entre les Pyrénées et le Rhin, alors que le nom d'une divinité

après tout secondaire, Epona, paraît dix fois sur des textes épi-

graphiques dans les limites de l'ancienne Gaule. Nous savons,

en outre, que les soldats recrutés dans l'Occident de l'Em-

pire ont porté, en Italie, le culte des divinités indigènes :

ainsi l'on a trouvé à Rome une dédicace d'un soldat rémois à

la déesse Ardainna^; on connaît, tant en Italie qu'à Rome, une

douzaine d'inscriptions avec le nom d'Epona; celui des Ma-
tres Sulcviae n'est pas moins commun'. Si donc Tentâtes,

1. D'Arbois, Cyde viytliot., p. 109.

2. Corpus, t. VI, 46.

3. Rcv. (ircli., 1895, I, p. 324.



Tentâtes y Esus, Taranis. 141

Taranis, Esus ont été les grandes divinités gauloises, comment
se fait-il qu'il n'y en ait pas la moindre trace dans l'épigraphie

de la ville de Rome ? Et si ces grandes divinités gauloises ont

été l'objet d'une proscription, comment se fait-il qu'on trouve

trois fois des dédicaces à Mars Toutatis ?

Je crois pouvoir établir, à l'encontre des opinions reçues,

que les modernes se sont trompés et que les trois dieux cités

par Lucain ne sont pas de « grands dieux », mais des divinités

locales sans grande importance.

L'erreur des modernes vient de ce qu'ils ont voulu, à tout

prix, identifier les trois dieux de Lucain aux dieux à déguise-

ment romain de César. Or, cette erreur a déjà été commise dans

l'antiquité. On lisait, dans les écoles, le De Bello GaUico et la

Pharsalc ; on était naturellement tenté, comme aujourd'hui,

de commenter l'un de cqs ouvrages par l'autre. L'identification

de l'Esus de Lucain avec le Mercure de César me semble percer

d'abord dans trois passages de Minucius Félix et de Ter-

tullien, suivant lesquels les Gaulois sacrifiaient des victimes

humaines à Mercure ^ Les scholiastes de Lucain montrent

cependant que l'on n'était pas d'accord sur la synonymie des

dieux du BcUtim GaJUcuin et de la Pharsalc. Il y a trace, dans

les scholies de Berne, de deux traditions d'école nettement

distinctes ^
:

1° Esus. — A) Hesus Mars sic placatur : honio in arbore sus-

penditur usqiie doiiec per cruoretiif?) tncmhra digesserit.

B) Hesum Mercurium credunt, siquidem a mercatoribus co-

litur (même passage, précédé des mots : item aliter exinde in

aliis invenimus').

1. Minucius Fclix, Octaviiis, XXX (éd. OrcUi-Muralt, p. 77): Et Mer-
curio Gallos hiimaiias vcl iiihniiiaiius victiiims cacdcie. Tcrtullion, Scorp'uicc,

VII (éd. minor d'Oehler, p. 280): Scythaniin Dianain aiit Gallortivi Mercu-
rium aut Afrorum Salnniiiiii hominum viclitna plaairi apud saeculum Ucuit

(même rapprochement avec la Diane scytiiique que dans le passage de Lu-
cain). Cf. Apologétique, IX (Œhler, p. 76) : Major aelas apud Gallos Mercurio

prosecatur. Reiiiitto fabulas Tauricas thcatris suis.

2. Lucani Comm. Benwnsia, éd. Usener. p. 32. C'est tout récemment
que M. Michaelis a appelé l'attention sur ces textes négligés {Jahrbiicher fiir

lothring. Geschichle, 1895, p. 160).
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2° Tentâtes. — A) Teutates Mercurius sic apud GalJos

plaçât iir : in plénum semicupiuni (?) homo in caput deniittitur ut

ibi suffocetur.

B). Teutates Mars sanguine diro placatur, sive quod proelia

nuniinis ejus instinctu administrantur, sive quod Galli antea so-

liti ut aliis deis biiic quoque homines immolare.

3° Taranis. — A) Praesidem helloruni et caelestium deorum

maximum Taranin Joven, adsuetumolim humanis placare capi-

tibus, niinc vero gaudere pecorum.

B) Taranis Ditis pater hoc modo apud eos placatur : in alvco

ligneo aliquot homines crenmntur.

Cette dernière doctrine, on le voit, est celle qui, restée ina-

perçue dans une scholie, a été renouvelée par Grivaud de la

Vincelle, par Chardin et par M. A. de Barthélémy, refaisant

à leur manière, Lucain et César en main, le travail d'exégèse

des grammairiens de l'antiquité ^

Les deux doctrines des scholiastes peuvent se résumer

comme il suit :

1° 2°

Esus = Mars Esus = Mercure

Teutates = Mercure Teutates = Mars

Taranis = Jupiter Taranis =z Dispater

La première est de beaucoup la plus ordinaire dans les

scholies que nous possédons. M. Michaelis écrit à ce sujet ^ :

« D'après une lettre que m'adresse M. Usener, la seconde col-

lection des scholies, les adnotationes super Lucanum (représentée

par le Bernensis 370 et un ms. Wallerstein à Munich, indirec-

tement par le Vossianus II à Leyde et un Gcmblacensis à

Bruxelles) offre les mômes identifications : Teutates Mercu-

rius, Esus Mars, Taranis Juppitcr ; comme le fait observer

1. Cf. mes Bvjjiies figurés, p. 157. J'ignorais également, au moment où

j'ai rédigé ce livre, la scholie de Berne.

2. Loc. latid., p. 160.
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Usener, elles reparaissent dans Papias, f. 72 ÇHesiis Mars^,

f. 166 (Tharanis Jiippiter), f. 170 {Teutates Mercurius) »,

Les scholiastes de Lucain n'en savaient pas, sur la mytho-
logique celtique, beaucoup plus long que nous. Ils éprouvaient,

comme nous, de l'embarras à identifier les dieux celtiques

avec les dieux romains et se tiraient d'affaire en fabriquant

des systèmes. Mais les deux systèmes qu'ils ont proposés sont

également inadmissibles, étant condamnés par les seuls monu-
ments dignes de foi que nous possédions. En effet, sur l'autel de

Notre-Dame, Esus désigne un bûcheron : ce n'est donc ni Mars

ni Mercure. Sur un autel récemment découvert à Trêves ^, la

face principale est occupée par Mercure et une divinité fémi-

mine (Rosmerta); au-dessous on lit une dédicace à Mercure

par un Mediomatrix. Une des faces latérales, malheureusement

anépigraphe, offre l'image d'un bûcheron coupant les branches

d'un saule sur lequel on aperçoit une tête de taureau et trois

grues : c'est l'équivalent exact du mystérieux Tarvos triga-

raniis, associé, sur l'autel de Notre-Dame, au bûcheron Esus.

Nous ne comprenons pas ces représentations; mais il est cer-

tain que le bûcheron de l'autel de Trêves ne peut être Mer-

cure, puisque Mercure est représenté à côté. J'ajoute que le

témoignage de l'autel de Trêves suffirait à détruire le svstème

qui fait d'Esus un grand dieu druidique proscrit par les Ro-

mains, et de l'autel de Notre-Dame le dernier monument
avoué du druidisme. En revanche, tout se comprend (sauf la

signification même des symboles) si Esus, comme Tarvos

Trigaranus, est une divinité locale de peu d'importance, dieu

d'une région et non d'un vaste ensemble de cités.

L'analyse même du texte de Lucain, et surtout du contexte,

va justifier nos conclusions en les précisant.

César a passé le Rubicon et s'est emparé d'Ariminum. Il se

prépare à marcher sur Rome et rappelle ses légions disséminées

en Gaule. Ici commence (v. 396 sq.) un de ces développe-

ments géographiques qu'afiectionne le poète. Cette énumé-
ration n'est pas une accumulation de noms pris au hasard.

I. Korrespondeniblalt der westdeutschen Zeilschrijt, 1896, p. 55; Boniier

Jahibûclxr, t. C, p. 209.
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Telle n'est pas, il est vrai, l'opinion du dernier éditeur fran-

çais de Lucain, M. l'abbé Lejay. « Lucain, dit-il % avait dans

ses papiers une liste, peut-être une carte des peuples de la

Gaule, avec les noms de quelques fleuves et de quelques mon-
tagnes. D'autre part, outre quelques notes sur la conquête et

sur les Druides, il possédait une description générale et sché-

matique des Gaulois. Pour grouper et utiliser cette double

série de renseignements, il n'y avait plus qu'à appliquer au

petit bonheur chacun des traits de la description à l'un des

noms de peuples... Restait à placer les notes sur les Druides

et sur les dieux, dont les noms barbares témoignaient de l'éru-

dition du poète. Lucain les a jetés pêle-mêle à la fin, en les

rattachant au reste par la plus banale des transitions : et

qnihiis ».

J'en suis bien fâché pour mon ami M. l'abbé Lejay, et bien

heureux pour mon poète favori : mais je crois que toutes ces

accusations sont frivoles. Lucain aime à montrer son savoir,

mais ce savoir est réel. Là où nous croyons constater de la

confusion et de l'arbitraire, c'est peut-être notre ignorance qui

est en cause. Du reste, la suite de l'analyse va nous éclairer;

je conseille au lecteur bienveillant de pointer les noms, comme
je l'ai foit moi-môme, sur une carte de la Gaule romaine.

Voici, dans l'ordre, les contrées qu'évacuent les légions :

1° les bords du lac Léman. — 2° Le pays des Lingons, sur les

bords de la Vosège (il s'agit évidemment d'une rivière, non

de la chaîne des Vosges). — 3° Les bords de l'Isère. — 4° Le

pays des Rutènes (Rouergue). — 5°, 6° Les bords de l'Aude

et du Var. — 7° Monaco. — 8° La côte de l'Océan. — 9° Le

pays des Némètes, certainement distinct, comme l'a reconnu

M. Lejay, de celui des Némètes de Worms; mais il faut, je

crois, chercher cette région vers le sud-ouest de la Gaule et

non pas, comme il le propose, dans le Gard. — 10° Les bords de

l'Adour. — 11°, 12°, 13°, 14, 15°, 16" Les pays des Santons

(Saintonge), des Bituriges, des Suessones, des Leuques, des

Rèmes, des Séquanes. — 17°, 18", 19°, 20°, 21° Les pays des

Belges, des Arvernes, des Nerviens, des Vangions (Spire),

I . Lejay, édition citcc, p. XLix.
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des Bataves. — 22° Les bords de la Cinga. M. Lejay reconnaît

là une rivière de l'Espagne citérieure et ajoute que, dans ces

derniers vers de l'énumération, « le poète ne suit plus

d'ordre ». Mais Lucain était espagnol; il est raisonnable de

croire qu'il ne confondait pas une rivière d'Espagne avec une

rivière de Gaule. Weber a proposé autrefois de lire Sulga (la

Sorgue), nom d'un affluent du Rhône; cette conjecture est

très digne d'attention. — 23° Les bords du Rhône. — 24° Les

Cévennes. — 25° Le pays des Trévires.

Arrêtons-nous ici (v. 441). Entre la mention des Cévennes

et celle des Trévires sont interpolés cinq mauvais vers, qui

manquent de' première main dans tous les manuscrits ^ « Les

vers 436-439, dit M. Lejay, ont été rétablis. en marge dans

MRT à une époque qui n'est pas postérieure aux quin;^e pre-

mières années du xii^ siècle. Le v. 440, qui n'est dans aucun

ms. connu, a été publié avec les autres par le premier qui les a

fait connaître, Michel-Ange Accorsi (1490-15 54 env.) »

Guyet a attribué ces vers à Marbode, sans dire pourquoi
;

M. Lejay en fait honneur à quelque « clerc instruit » des

bords de la Loire, qui aura été surpris de voir négliger, dans

l'énumération du poète, la région qu'il habitait. En effet, dans

les cinq vers interpolés, sont mentionnés les Pictons, les Tu-
rons, la Mayenne, les Andes, la Loire et Genabum. Il con-

vient d'en faire abstraction.

La suite mérite d'être citée intégralement (v. 443-444):

[Tu qitoqtie laetaius converti proelia Trevir]

Et, luiiic tonse, Ligiir, quoiidam per colla décore -

Crinihus effitsis toti praclate Cotnatae.

Bien que l'exégèse de ces vers ne se rapporte pas directe-

ment au sujet de notre article, elle mérite de nous retenir un

instant, car l'importance historique du passage ne semble pas

avoir encore été reconnue. Les trois derniers éditeurs de Lucain,

MM. Haskins, Lejay et_Francken, ne le commentent même
pas. Quelques anciens critiques ont voulu substituer à Ligur le

1 . Lejay, p. c.

2. Les mss. ont dtcorae, décora, decon's. Si l'on conserve coUa décora, on

peut en rapprocher lactea colla dans VEiiiide, VIH, 660 (en parlant des

Gaulois).
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mot Liger, entendant par là les riverains de la Loire, ce qui est

manifestement absurde et impossible. La seule traduction, à

mon avis, est celle-ci : « Et toi, Ligure, aujourd'hui tondu,

qui autrefois, tes longs cheveux flottant avec grâce sur tes

épaules, avais le pas dans toute la Gaule chevelue. » ^ Praelate

n'exprime pas l'idée de domination, mais celle d'excellence,

comme dans cette phrase où César dit des Gaulois : Virtute

belli omnibus gentibus praeferehantur (Bell. Gall.,Y, 54). Mais,

dans cet exemple, virtute est un ablatif de cause : dira-t-on

qu'il en est de même dans les vers de Lucain, et que, suivant

lui, le Ligure l'a autrefois emporté sur toute la Gaule che-

velue par la longueur de sa chevelure ? L'idée serait bien

puérile et, d'ailleurs, on s'attendrait alors à trouver Gallis

praelate coinalis au lieu de toti praelate Comatae. Je crois que

crinihus effusis est un ablatif absolu, comme dans cet autre

passage de la Pharsale (VII, 369-70) :

Crédite pendentes e sumniis moeuihus Urbis

Crinibus effusis hortari in proelia matree.

Si l'on admet mon interprétation, il faudra désormais citer

les vers de Lucain à lappui de la thèse qui attribue à l'élément

ligure un grand rôle dans l'histoire préromaine de la Gaule.

On sait assez que cette thèse, présentée avec quelque exagé-

ration par Belloguet-, a été solidement fondée par MM. Mûl-

Icnhoffetd'Arbois de Jubainville sur des arguments empruntés

à la toponymie?. Aucun de ces auteurs n'a, que je sache,

allégué le passage de la Pharsale sur lequel nous venons

d'insister.

I . Voici l'incroyable traduction de Philarète Chasies, dans le Lucain de

la collection Panckoucke (t. I, p. 35): « Vous voilà libres. Cornâtes aux

longs cheveux errants sur des épaules blanches ; et toi, Ligurien, dont le

front est sans chevelure, mais dont la valeur est plus célèbre. » Il est impos-

sible d'accumuler plus de contre-sens en quelques mots.

2 Belloguet, Elbiogeiiie j^aiitoise, t. III, p. 45 : « Nous avons présumé
que ces premiers — ou tout au moins précédents — habitants de notre sol

étaient des Ligures, race que nous avons trouvée répandue sous ce nom
dans les Gaules, en Espagne et en Italie... Nous réclamons l'honneur de

les avoir le premier présentés au monde savant comme la véritable souche

de notre arbre généalogique. »

]. Voir Les premiers habitants de l'Europe. 2*^ éd., t. II, p. vu.
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La Ligurie ne fut entièrement soumise à Rome que l'an 14
av. J.-C, mais les Ligures avaient déjà commencé à adopter

les mœurs romaines dans les régions antérieurement conquises.

Les derniers Ligures restés libres étaient appelés Chevelus,

Capillati\ par opposition aux Ligures soumis qui avaient re-

noncé à la chevelure nationale (les îonsi de Lucain). Il est

probable que dans le vers 443, nuiic tome s'applique au moment
dont parle le poète, c'est-à-dire à l'époque de la conquête de

César, plutôt qu'à celui où il écrit. Dès cette époque, en effet,

la plus grande partie de la Ligurie avait cessé d'être indépen-

dante ou avait subi l'influence romaine-.

Nous sommes parvenus à la fin de l'énumération géogra-

phique; les vers qui suivent sont le célèbre passage sur les

dieux :

Et qiiilms inmitis placatur sanguine diro

Tentâtes, horrcnsque feris altaribiis Esiis

Et Tarants scythicae non milior ara Dianae.

Or, jusqu'à présent, la carte sur laquelle nous avons pointé

les indications géographiques de Lucain présente un blanc con-

sidérable : c'est toute la région qui s'étend entre la Loire, la

Seine et l'Océan, y compris l'Armorique. On a donc lieu de

penser que le passage commençant par et quibus s'applique à des

peuples qui n'ont pas été mentionnés jusque-là'^. Ces peuples ne

sont pas les Belges, dont il a été question, mais ceux de la

Gaule du nord-ouest: Lucain ne dit pas qu'ils offrent des sa-

crifices humains à une triade composée de Tentâtes, d'Esus

et de Taranis ; il ne dit pas non plus que ces trois divinités

reçussent le culte d'un même peuple. Cela est possible, mais

I . Dion, LIV, 24: a'. "AÀ-r.: a'. -apaOaX).aa;ô:oi u-ô A'.yjwv -wt Koar/-

tôiv /.aXccj'jLcV'DV i\vj^iziiit ï-.: v.x'. -o'te vc|j.o;i.tva'., iooyXwOrjiav. Cf. Pline,

Hist. Nat., III, 47, 135; XI, 150, qui connaît encore des Ligures Capillali

dans les Alpes.

2. Cf. Nissen, Ilalische Landesknnde, t I, p. 474.

3 . Peut-être leurs noms n'entraient-ils pas dans des vers hexamètres.
— Dans le travail de L. Paul. Das Druidentuni (Xene Jalirb., 1892, p. 769-

797) — travail d'ailleurs aussi faible qu'il est verbeux — je lis à la p. 790
que les peuples désignés par le et quibus de Lucain ne peuvent pas être

« ein::^elne gullische Voclkerschaften » parce que, dit M. Paul, die genannten

drei Goeltcr sind .\lle\ Kellen geineinsani. La pétition de principe est évidente.



iaS Salomon Reinach.

possible seulement, et ne doit pas être admis sans plus ample

informé. Il se pourrait bien qu'un des peuples visés par Lu-

cain eût sacrifié à Tentâtes, un autre à Esus, un troisième à

Taranis. Quels étaient ces peuples? Un seul nous est connu:

c'est celui des Parisii, sur le territoire duquel on a trouvé un

autel consacré à Esus. Encore faut-il se rappeler que cet autel

a été dédié par une corporation de bateliers, ce qui n'implique

pas d'une manière absolue que le centre du culte d'Esus fût à

Paris. De Tentâtes et de Taranis, nous ne savons rien ; mais

c'est déjà quelque chose de se rendre compte de la vanité des

romans mythologiques fondés sur la « grande triade gauloise »

et de réduire à sa juste valeur un témoignage dont on a tant

abusé.

Lucain continue en s'adressant aux Bardes (v. 447-449):

« Vous aussi, qui célébrez les morts tombés avec vaillance,

vous pouvez chanter en paix. » Puis il passe aux Druides :

« Et vous, Druides, vous reprenez vos rites barbares et vos

sacrifices sinistres. »

Et vos, harharicos ritus vioremqiie sinistritm

Sacroruni, Druidac, positis repctistis ah armis.

M. Lejay ne dit rien des trois derniers mots, qui sont pourtant

difficiles. M. Haskins traduit : laid asidc your anus andreturned

to your rites. » Mais cela est inadmissible, car, suivant César

(Bell. GalL, VI, 14, 2), les Druides étaient exempts du ser-

vice militaire. Lucain n'a pu s'y tromper. Donc, positis ah

armis signifie « par suite de la suspension des hostilités ». De

même que César empêchait les Bardes de chanter en paix, il

fliut croire qu'il gênait la célébration des rites druidiques.

Peut-être même l'avait-il prohibée; peut-être Tibère et Claude

n'ont-ils fait que renouveler une défense édictée par César.

Cette dernière hypothèse s'est déjà présentée à l'esprit attentif

de Belloguet^ dont on voudrait que les commentateurs de

Lucain n'eussent pas négligé les écrits.

On voit, d'ailleurs, que, dans la Pharsale, il n'y a aucun

lien entre les Druides et les trois dieux Tentâtes, Esus, Ta-

I. BcUoguct, Etbiiog. gauloise, t. III, p. 365-6.
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ranis. S'il est vrai, comme l'ont dit les anciens ^, que tous les

sacrifices des Gaulois étaient offerts par des Druides, il faut

croire que ces prêtres ont aussi été les ministres de Tentâtes,

d'Esus et de Taranis^; mais ils ont sacrifié, à ces dieux-là

comme à beaucoup d'autres, et le passage de Lucain ne peut

servir à prouver que ce fassent des « divinités druidiques ».

Enfin, les noms mêmes des dieux gaulois cités par Lucain

n'autorisent pas à leur attribuer un caractère « panceltique ».

Teutatès paraît être le dieu du peuple (teutd), équivalant au

grec Démos; Taranis est le dieu du tonnerre (tarait), grec

Bronton. Or, dans le monde gréco-romain, Dcdios n'a de culte

qu'à Athènes, et Bronton ne se trouve qu'à Rome et à Aquilée.

Quant à Esus, son nom signifierait simplement le « maître » 3

(cf. la Dcspoina grecque en Arcadie); les dérivés de ce nom,

comme Esimertus, Esugeniis, Esuviiis, etc.. ne prouvent pas

que le nom du dieu fût très répandu; car, comme l'a fait

observer M. Rhys « the name may simply be derived from esus as

a conwion noun, meaning a lord or rider «

.

Je pense donc qu'on peut, sans pousser trop loin le scepti-

cisme, admettre les thèses suivantes :

1° Teutatès, Esus, Taranis ne sont pas des divinités pan-

celtiques ;

2° Rien ne prouve qu'elles aient formé une triade
;

3° Elles n'ont rien de spécialement druidique;

4° Ce sont les divinités de certains peuples habitant entre

la Seine et la Loire
;

5° Esus est peut-être le dieu des Parisii.

Salomon Reinach.

1. César, Bell. Cuil., VI, 15 et 16; Strabon, IV, 4, 5, p. 198; Diodore,

V, 3r.

2. César n'a pas distingué les différentes classes de Druides. Les Druides

proprement dits paraissent avoir été plutôt des théologiens; les sacrificateurs

formaient une classe inférieure du clergé gaulois.

5. Rhys, Celtic tlealhcndom, p. 61.
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[AU. wanting. CS. 1130. ALC. 1134. FM. 1134].

Kl. euûir for luan 7 .ii. nathaid ïuirn [« Jnnuary i on a

Monday, and the second (day of the moon) upon it »].

Mac Mec Cathail I Chonchobair do niarbad le Hihi n-Egra

[« The grandson of Cathal Hua Conchobair was killed by Hi'ia

hEgra »].

Coisergadh tewpaill Cor/;/aic a Caisil le mathaib Erenn, lae-

chaib cleirchib [« The consécration of the church of Cormac
in Cashel, by the nobles ofireland, both laymen and clerics »].

Sith do deno/;/ o Leth Mogha re Co;/[n]^f/;/aib iarna cuin-

dchidh o M/^/Vedach O Dubthaigh .i. uasalespoc na hEreiin

7 do mac ôghi da co;»urba larlaithe .i. Aedh Hua hOisin

[« Peace was made by Mugh's Half^ with Connaught, at the

demand of Muiredach Hua Dubthaig, archbishop of Ireland,

and of a son of virginity, a successor of S. larlaithe, to wit,

Aed Hiia hOisin »].

Cith cloichsncchta do fcrthai;/ im Caisil na rig 7 a Muig
Femin. Uball a mbiad mir duine sa///ail gach cloiche 7 si tre-

ben«ach, cor'bo sna;;/ dona heachaib ar margadh Chaissil 7 a

I . Tlic southcrn half of Ireland.
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fantaib \n muighe archena m la tha;/catar cleirigh Con\\\\acht

uaidhib fo diwdhaidh ^. Cith aile ton cumà cétr\i o Mungairid

co Luiwnech, cor' bris gach oirbi i tarla tend co talmui;/.

[« A shower of bail fell around Cashel of the Kings and in

Magh Femin. Each stone was like an apple as big as a man's

mouthful, and it had three points, and (when the hailstones

melted) the horses were swimming on the marketplace of

Cashel and also in the hollows of the plain on the day that

the clerics of Connaught went away in displeasure. Another

shower of the same kind, from Mungret as far as Limerick,

which broke every fence where it came hard to the earth »].

Cocadh mor do fass il-Leth Mogha uile tre easgaine clei-

reach 'Erenn 7 Con\yL\acht, cor' ciiired da cath [ejaturro .i. cath

la hOsmige ar mac M«;-chada 7 ar Ib Cenàs'ûaig, du i»ar'

marbadh Ugaire Hiia Tuathail. Cath ele la mac Miirchada

co w-Uib Cendsik/V 7 co nGaWaib Atha cliath for Conchobar

Hi'ia mBriain 7 ior Osraige 7 for Gallaib Puirt Lairge, du 'nar'

mavhad moran 7 inar' cuired ar môr iorro \m m.ac Gilla Muire

maie Gilla Guit 7 \m mathaib Puirt Lairge 7 \m mathaib Os-

xaige 7 im Gilla Cae;/zgen Wûa Cendétigh do gabadh and.

[« A great war grew up in the whole of iMugh's Half through

the malédiction of the clerics of Ireland and Connaught, and

two battles were fought between them (the people of the south-

ern half of Ireland), to wit, a battle by the Ossorians with

Mac Murchada and the Hûi Cennselaig, wherein Ugaire Hua
Tuathail was killed, (and) another battle by Mac Murchada,

the Hûi Cennselaig and the Foreigners of Dublin with Con-
chobar Hua Briain, the Ossorians and the Foreigners ofWa-
terford, wherein many were killed, and great slaughter was

inflicted on them, including the son of Gilla Maire, son of the

Gilla Gott, and nobles of Waterford, and nobles of Ossory,

and Gilla Coemgin Hua Ccnnétig, who was captured there »].

Ar mor la Deas-Muwain for Dal Cais im Don»cadh m^c
Maie Murchada Uni Briai/?^ 7 '\m a m^ïc, et alîi multi, tria

am//^ longpuirt [« A great slaughter (inflicted) by (the men
ot) Desmond on the Dalcassians, including Donnchad, grand-

I. MS. diwdhaigh
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son of Murchad Hùa Briain, and many others, by means of

an attack on a camp »].

Aed mac maie Taidhg H/'ii CeWaig, ri H/'ia Maine, mortiius

est [« Aed, grandson of Tadg Hua Cellaig, king of the Hùi

Maini, died »].

Cathach larlaitlie do sarugliudli la Dal Cais. Tuadhmu;;;a

d'falmoclîLidli \s\n raithe c^^Vna tria fotaib larlaithe. [« Tlie

Cathach'^ of S. larlaithe was desecrated by the Dalcassians, (and)

Thomond was laid waste in the same quarter ot the year

through S. larlaithe's miracles »].

Mael m'Aedhoic Wi'ta Morgair- do dhiil a cathair Padr^/V

[« Mael m'AedôicHûa Morgair ascended S. Patrick's throne ».

Cenel Eog^/zz Tulcha Oc do chocar [Mael] m'Aedhoic 3, y

teni gelain do loscwti da fer déc dib \s\n iiiadh ar' cogradar é

[« The Kindred of Eogan of Tulach Oc conspired against

Mael m'Aedôic, and a flash of lightning consumed twelve men
of them on the spot where they conspired against him »].

Aedh mac Maie Lochlainn Hi'ii Chochlain r/ Delbna Eat/;;'a,

moi'tuus est [« Aed, grandson of Lochlann Hua Cochlâin,

king of Delbna Ethra, died »].

Murc[h]ad Hua hEgra y a ben .i. iiigen T^irrdelbaig Hin

Chonchobak, do marb^/J do Thaichleach H/'iu Eagra [« Mur-

chad Hua hEgra and his wife, a daughter of Toirdelbach Hiia

Conchobair, were killed by Taichlech Hua hEgra »].

[AU. wanting. CS. 1131. ALC. 113 5. FM. 1135].

Kl. enair for mairt 7 .xui. [leg. xiii ?] [« January i on a

Tuesday, and the 16''' (of the moon thereon »].

Cathal mac Taidg Hiii Chonchobair occisiis est o £?r[aib]

Teftha iarww [« Cathal, son of Tadg Hùa Conchobair, was

killed by men of Tefta »J.

Ros Co/;/an do \oscud, 7 a hairchindcach 7 a ter léigi^d do

1. i. e. « pracliator », a rcliquary takcn to battlc.

2. MS. mongair

3

.

nircghoic
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marbadh o feraib Brefne [« Roscommon was burnt, and its

Principal and its Lector \vere killed by the men of Brefne »].

Muirc/;t'rtach O Cadhla occisus est o feraib Mu/»an [« Mur-

chertach Hua Cadla was killed by men of Munster »].

Maid/n aenais^h Maenniuis^he la Co;/cobur mac Tiùrrdelhai^

ar Uib Maine, du in ro marhad CoMchobur Hi'ia Cdlaig 7

Maindi;;, r/ Soghain, et alii. [« The defeat of the fair of Moin-

mag (inflicted) by Conchobar, son of Toirdelbach, on the

Hûi Maini, ^vherein Conchobar Hùa Cellaig was killed, and

Hua Mainnin, kingofSogan, and others »].

Ua Maille occisus est o mac Domnaill H/// Dubda a ndam-

liag Nuachongbala % 7 a ghai fein dia marbadh sow tna fîrt

Colai/» cille isi/z raithe cétiri [« Hua Maille was slain by the

son of Domnall Hua Dubda in the stone-house of Nuachong-

bdil, and in the same quarter of the year, through S. Colomb

cille's miracle, his own spear killed him »].

Cunga 7 Enach nDuin 7 Ros Comain do \oscud [« Cong and

Annadown and Roscommon were burnt »].

Cu mara Môr do marbadh tre fert cathaire larlaithe do sa-

rMgud [« Cù mara the Great was killed through a miracle of

S. larlaithe's throne, which had been desecrated »].

Ruaidhri Wi'ia Canandan, xi Cheneoil CbonAW occisus est o

Chencl Eogain [« Ruaidri Hiia Cananndin, king of the Kin-

dred of Conall, was slain by the Kindred of Eogan »].

Mael Issa Hiia hAin»;ire, espo^ Puirt Lairge [« bishop of

Waterford »] <\u\euit.

Hua Madadhan, r/ Sil nAnwchadha 7 Wia Maine, do mar-

\>ad a fin do m^Tc Gilla Caewgen H/// Cendédigh [« Hi'ia Matu-

dain, king ofthe Sil Anmchada and the Hûi Maini, was trea-

chcrously killed by the son of Gilla Côcmgin Hua Cinn-étig »].

Downall Gcrrlamach, mac maie Muirc/^Ttaigh, [« Domnall

of the Short Hands, grandson of Murchcrtach »] in clericatu -

qu'ieuit.

Cinaeth Hiia Baigill, espor Clochair [« bishop ofClogher »]

quieuit.

1 . MS. nahaachongbala

2 . MS. clciri catu

Revue Celtique, XVlll.
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Enri r/ Saxan [« Henry I, king of England »] mortiius

est.

[AU. and CS. wanting. ALC. 1136. FM. 113^].

[fo. 22-^2] Kl. enair îor cétam 7 .iiii.xx. în.inc [« January i

on a Wednesday, and the 24''' (day of the moon) thereon »].

millisi?;/us .c.xxxui. annus ab Incarnatiône Doiiiini.

Aed mac Downaill Hùi Chonchohair occisus est coin aes

grada iar fell dona Tuathaib fair [« Aed, son of Domnall Hua
Conchobair, was killed, with his servants of trust, after trea-

chery had been practised upon him by the (folk of the Three)

Districts »].

Ruaidri Yii'ia Concohair 7 Uada Hi'ia Concenai;/d do gabail

[la Tairrdelbach Hua Conchobair] ar cowairge cho;//urba lar-

laithe 7 H/h" Dubthaigh 7 na Bachla Buidhi 7 H/'ii Domnal-
lai«. Galar do gabail Taurdelbaig isïn 16-sa, co raibe fada 'na

laighe [« Ruaidri Hua Conchobair and Uada Hiia Concenainn

were taken prisoners by Toirdelbach Hùa Conchobair while

they were under the safeguard of S. larlaithe's successor and

Hua Dubthaig, and the Yellow Crozier, and Hiia Domnallain.

On this day illness attacked Toirdelbach, so that he was

long in his bed »].

Do;»nall mac maie Lochlaiini, ri tuaiscf/Vt Eroin, do mar-

badh la Cenel nEogaiit [« Domnall, grandson of Lochlann,

king of the North of Ireland, was killed by the Kindred of

Eogan »].

Doiimall Hiia Dubth(7/V in t-espor .i. co;/Rirba Ciarai;;, do

éc [« Domnall Hua Dubthaig the bishop, a successor of

S. Ciarân, died »].

Néidhe Hiia Mael-Conaire, in senchaidh [« the historian »]

quieuit.

Aed Hiia Find, airdespoi: na Brefne, q«ieuit a n-Inis Cloth-

rand [« Aed Hua Find, the archbishop of Brefne, rested in

Inis Clothrann »].

Aed mac Tnknielbaig Hi'ii Concobair do dalkrJ la derbrathair

fen .i. la Concob^r 7 la Diarmuid mac Taidg Hiii Mael-R//rt-

naid [« Aed, son of Toirdelbach Hua Conchobair, was blinded
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by his own brother Conchobar, and by Diarmait, son of Tadg
Hua MaelRuanaid »].

Downall H//a Caendelban, r/ Laegaire, do marbadh do Ti-

ghernan H/m Ruairc [« Domnall Hua Câindelbàin, king of

Loeguire, was killed by Tigernàn Hua Ruairc »].

Crech Locha Cairrgi/ï la feraib Teftha, 7 ro loiscset a chais-

\én [« The raid on Loch Cairrgin by the men of Teffa, and

they burnt its castle »].

Cluai/î Iraird do argain do Brcfnechaib 7 do feraib Fern-

muighe [« Clonard was plundered by the men of Brefne and

by the men of Farney »]. Muirc/^^rtach m^c Neill maie Loch-

\ainn do rigadh andsi;/
[
« Murchertach, son of Nfoll, son of

Lochlann, was then made king »].

[AU. and CS. wanting. ALC. 1137. FM. 1137].

Kl. QX\air îor aine 7 .u. uatljctid înirre [« Januarv i on a Fri-

da}', and the 5''' (of the moon) thcreon »].

Coblach mor la T^in-dclhach Hûa Co;zcobairla rîg nEnv/;/ for

Loch Ri, 7 do tinoladh Conmaicnt 7 lir Teftha a fuaratar do

ethraib .i.uii. ficlni serrcend, dia fuabairt, 7 ni cae;/inacair ni

doib [« A huge fleet led by Toirdelbach Hua Conchobair, king

of Ireland, on Lough Ree ; and the Conmacni and men of

Teffa gathered ail the vessels which they found, to wit, seven

score galleys, to attack it ; but they could do nothing to

them »].

Mor, mgeii Murchadha H/h' Briai?/, ben Murchadha H///

M:it\Secblainn, do ce [Mor, daughter ofMurchad Hua Bridin,

wife of Murchad Hua MaelSechlainn, died »].

Tâh-rdelbûcb Hiia Briain do gabail dia brathair [« Toirdel-

bach Hua Briain was taken prisoner by his first cousin »].

Do;;znall mac M/zrcadha H///' MadSecblainn do marbadh do

airrtfe/- Midhi 7 dona Saidnib [« Domnall, son ofMurchad Hiia

MaelSechlainn, was killed by (the people of) the east of Meath
and by the Saithni »].

Domnall Wita Con^âng, airdespoc Mu»/an [« chief bishop of

Munster »] quieuit.
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Crech la Tigernan Hi'ia P.uaircc 7 la firu Brefne a Con[n]-

achtàih tar Ath indsin tsruthra, cor' airg Gland Uadach a

nDrui;« Drestan 7 cor' marb^'J Ai//ll mac Gille Enan, 7 tar

Ath luai» dia tigh [« A raid by Tigernan Hua Ruairc and the

men of Brefne into Connaught over the Ford of the Islet of

streams, and he plundered Clann Uadach in Druim Drestan,

and Ailill, son of Gilla Enain, was slain, and (Tigerndn went)

home over Athlone »].

Mac in Lestair Hûi Ainlighe, taisech Cene[oi]l Doftha do

marhad d'Ua Grada 7 do Luighnib [« The son of the Lestar

(Vessel) Hua Ainlighi, chief of Genél Doftha. was killed by

Hua Grdda and by the Luigni »].

Dali Find edha .i. Gilla Muire, o coi;z alita mortiius est.

[« The BHnd one of.... that is, Gilla Maire, was killed by

wolves »J.

Conàacht^ dïdiu do fasugw^ o Eas Ruaidh co Sinai^d 7 co

hEchtaigh Mu/;/an, 7 a cur fén a n-iarthur Condacbt [« Con-

naught, then, was laid waste from Assaroe to the Shannon and

to Echtach (Slieve Aughty ?) of Munster, and the people

themselves were driven into the west of Connaught »].

[AU. and CS. wanting. ALC. 1138. FM. 1138].

Kl. enair ïor satharn 7 .ui. dec fuirri [« January i on a Sa-

turday, and the 16* (of the moon) thereon »].

Uada O Co;zchenai;/d do dalki la Tairniclbach Hua Coiico-

bair, ina migni/;/aib fén do dalladh [« Uada Hi'ui Conchenainn

was blinded by Toirdelbach Hua Conchobair. For his own
misdeeds he was blinded »].

Mathgamai» Hi'ia Coucohair, r/ Ciarra4^^ 7 Corco Duibni,

tanaisti rig Mnmun, q/àeuit [« Mathgamain Hua Conchobair,

king of Ciarraige and CorcoDuibni, tanist of the king ot

Munster, rested »].

Creach i Midhe la Tigher;/an Hiia Ruairc, cor' marb Aedh
Hiia Ct)//fiacla [« A raid into Meath by Tigernan Hiia Ruairc,

where he killed Aed Hua Con-iiacla »].

Maidm Berna na bo maile la Tighcrnan Hiia Ruairc 7 re
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Delbna moir, înar' marbadh Do;;7nall O Ciardha, ri Cairpr/^

[« The rout of the Gap of the Hornless Cow by Tigernân

Hiia Ruairc and by the people of Delbna Môr, wherein was

slain Domnall Hua Garda, king of Carbury »].

Corniac mac Maie Carrth^7/V do marba^ do Tairnielbach O
Br'iain À. da cliamuiw 7 da cairdes Crist 7 da altrai/zd a fill .i.

indsaigtheach Erenn uile 7 r/ Leithe Moga co conihn [« Cor-

mac, son of Mac Carthaig, was treacherously kiUed by Toir-

delbach Hua Briain, his father-in-law, gossip and fosterer. He
was the attacker of the whole of Ireland and king of Ltth

Moga completely »].

Conchohar O Briain a n-airdrigi Miinian [« in the over-

kingship of Munster »].

AmLaim Mor mac Firbisigh, oWaiii O Viachnicb uile re sen-

chus 7 re filidhecht^, 7 sdi clerigh co mbethaigib ecailsi i///da,

7 togha do Cunga, 7 a ec and iar mbuaidh ongtha 7 aithrige

[« Olaf the Great, son of Firbisech, doctor of ail the Hiii Fia-

chrach in history and poetry, a sage ofa cleric with many
of the church, and the choice of Gong, died there, after vie-

tory of (extrême) unction and repentance »].

[AU. GS. and ALG. wanting. FM. 1139].

Kl. enair (or do;//nach 7 .xxuii. iiiirri [« January i on a Sun
day, and the 27''' (day of the moon) thereon »].

Cu Condacht O Dàlaigh, o Lecain Midi, in fer dana is terr

dobâi a n-Eritiu, do ég ina senoir[« Gû Gonnacht Hua Dàlaig,

of Lacan of Meath, the best poet that hath been in Ireland,

died as an old man »].

Don»chad O Mail-Muaidh, r/ Fer cell, do marbadh la Mur-
cadh Hiia M aelStr/;/^ /;///. Murcliad Hihi Mïi\-Miiaid r/ aile Fer

cell, do \oscHd à Uib Luaini/;/ a tempuU Rathain. [« Donn-
chad Hiïa Mail-Muaidh, a king of the Fir cell, was killed by
Murchad Hua MaelSechlainn. Murchad Hiia MailSechlainn,

I . MS. filighcc/;/
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another king of the Fir cell, was burnt (alive) hy the Hùi

Luainim in the church of Rahen »].

Mac Ragnaill maie Mw/Vedhaigh, tàisecb Munt/re hEolais,

do marbadh la Tigernan Hi'ia Ruairc [« The son of Ragnall,

son of Muredach, chief ofthe Munter Eohiis, was killed by

Tigernan Hua Ruairc »].

IN tSuca do tochailt la Tah-rdelbacb O Choncobair co tanic i

T;/;'loch dcscein in muighe 7 Turhch Aeda, co nderna locha

mora dib 7 co ndechaidh^ a n-Abaind na hEidhnighe 7 a Loch

Ri, 7 robdi tinol Con[n](7r/;tach ac deno;» an gni/na sin [« The
(river) Suça was dug by Toirdelbach Hiui Conchobair, so

that it came into the marsh of the south of the plain and the

marsh of Aed, making large lakes of them, and it then entered

the river of Ednech and Lough Ree ; and there was a muster

of Connaughtmen performing that work »].

Aedh Hi'ia Cadhla, ri Conniaicne mara, do marbadh da

muint/V fen a fill [« Aed Hua Cadhla, king of Connemara,

\vas treacherously killed by his own household »].

Gilla Vadraic mac Gilla na naew Hi'ii Fergail do marb^ti

[fo. 22'' ij da brathair fén .i. do Murchadh [« Gilla Patraic,

son of Gilla na nôeb Hua Fergail, was killed by his own bro-

ther, Murchad »].

[AU. and ALC. wanting. FM. 1140].

Kl. cnair for luan 7 nômad uathaid iiiirre [« January i on a

Monday, and the ninth (day of the moon) thereon »].

Eochaidh ^ Hiia CeWaig, airdespor fer Midhi, [« chief bishop

ofthe men of Meath »] mortiius est.

Mael m'Aedoic Ô Morgair3 do taidhecht o Roi;;/ [« Mael-

m'Aedôic Hua Morgairî came from Rome »].

Tir da glass do loscud d'Uib Maine 7 do feraib Teftha 7 do

cethernaib Conchobair maie Tm-nlclbaig, 7 taiss/ Cohiin maie

I . MS. ndechaigh

2 Eochaigh

3 . mongair

i
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Cri/;/thai;/d J'fogbail doib ar-niid mothair iar mbrisidh na

serine ir-raibe [« Tir da glass (Terrygïass) was burnt by the

Hûi Maini and the men ofTetili and the footsoldiers of Con-

chobar, son of Toirdelbach ; and the relies of S. Colomb, son

of Crimthann, were found by them at the point of a thicket,

the shrine in which they were having been broken open »].

Droiched Atha lùaiw do deno?« la Tairrdelbacb Hiia Coii-

cobair, cor' airg da lanbuailigh àéc do Tcftha, 7 dergdr na

Midhech la Sil Muredaigh, co ton7r/;/atar .iii. Jïcljit cend aen-

baile, acbt chenatucadh ârailear Sil Muiredhaigh. Muiredhach

mac maie Muredhaigh H/h' F'machta, taisech Clainne Murcbcr-

taigh 7 clainne Condmuigh 7 cend ceille 7 co;;/airle Sil Mure-

daigh ule, do marbadh a frithguiw and.

[«The bridge ofAthlone was built by Toirdelbach Hua Con-

chobair, and he plundered twelve full b3Tes of Teffa; and a

red slaughter of the Meathmen (was inflicted) by Sil Muire-

daig, so that three score heads came to one place. Howbeit,

another slaughter was inflicted on the Sil Muiredaig, and Mui-

redach, grandson of Muiredach Hiia Finachta, chief of Clan

Muirchertaig and Clan Connmaig, and foremost in sensé and

counsel of the whole Sil Muiredaig, was killed therein in the

counterstroke »].

Droiched aile la Tairrdelbacb Hiia Concohair ar Ath luain,

7 coblach Coii[n]acbt ica àenoin, cor' gabsat giallu fer Teftha

7 cor' indarbsad Murchadh Hi'ia MailSccblaiiiu a Mumai;/.

[« Another bridge (was built) by Toirdelbach Hua Concho-

bair at Athlône, and (the men of the) fleet of Connaught
were a-building it; and thcy took the hostages of the men
of Teffa, and banished Murchad Hiia MdilSechlainn into

Munster »].

An fer léighind Hi'ia Catharnaigh morluus csl [« The lector

Hua Catharnaig died »].

[AU. and ALC. wanting. CS. 1141. FM. 1141].

Kl. enfl/V ior Ci^Yain 7 xx.i. f/z/Vrc [« January i on a Wcd-
nesday, and the 2i''(day ofthemoon) thcrcon »].
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Gilla na naem Hna Fergail do eg ina senoir 7 a adnacol a

n-inis Clothrand [« Gilla na nôeb Hi'ui Fergail died as an old

man, and was buried in Inis Clothrann »].

Domnall mac Ruaidhri Hi'ii Mail-muaidh, r/ Fer cell, do mar-

badh do Uib Luanaim [« Domnall, son of Ruaidri Hua Mdil-

muaid, king of the Fir cell, was killed by the Hùi Lùanaim »].

Concohar, mac Don/zcadha, maie DonmaillHûi MaelSechlainn,

do marbadh a ngem'û la Mz/rcadh Hûa lS\ûilSech\ainu[a Con-

chobar, son of Donnchad, son of Domnall H.'ia MdelSech-

lainn, was killed in prison by Murchad H//rt MailSechlainn »].

Art Hiia MaelSechlainn, rigdamna Teinrach [« crownprince

of Tara »] mortuiis est.

Secht fir dég do rigraidh Laighen do marbadh 7 do dalladh

la Mwrcadh mac Mzo'chadha, wi Domnall mac Faelain 7 \m

}Anrchen^ch mac Gilla mo Colmôc 7 \m Nliirchad H/'ia Tua-

thail 7 iw tri macu Megor;»an.

[« Seventeen men of the kingfolk of Leinster were killed

or blinded by Murchad, son of Murchad, including Domnall,

son of Faelân, and Murchertach, son of Gilla mo-Cholmôic,

and Murchad HùaTùathail, and three sons ofMac Gormain »].

[AU. and ALC. wanting. CS. 1142. FM. 1142].

Kl. enair for dardain 7 aenmadh déc f///V[rJe [« January i

on a Thursday, and the ii^'^ (day of the moon) thereon «j.

Concobar mac Didrmuda Hiii Bviâin, ri Tuadh-m«;//an 7

Des-Muman 7 Lethe Mogha, 7 fer indsaighe Erenn, do gabail

cjalair 7 a es: de a Cill da Lua a n-ailithre. ToirrdelbarZ? a der-

brathair do gabail righe Mu;;/an [« Conchobar, son of Diar-

mait Hûa Bridin, king of Thomond and Desmond and Leth

Moga, and an attacker of Erin, contractcd an illness and died

thereof at Killaloe in his pilgrimage. Toirdelbach, his brothcr,

assumed the kingship of Munster »].

Gilla Sinitan mac maie Amalgaidh, tais^r/; Callra/V/ in Cha-

laidh% do marbaJ do Bregmuinc [« Gilla Sinitdin, grandson

I . MS. calaigh
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of Amalgad, chief of the Calraige of the Calad, was killed by

(the people of) Bregmuine »].

Don;zchadh Hiia Coiicohair, r/ Ciarraigi, do marb^J la Coin

mara mnc Co;/mara [« Donnchad Hùa Conchobair, king of

Kerry, was killed by Cû-mara, son of Cû-mara »].

Dondchrt^/ mac Maie Carrth(7/cT hi Sil Mz/redaigh ocdsus est

[« Donnchad, son of Mac Carthaig, was slain by the Sil Mu-
redaig »].

M(7c Fergail Yii'ii Maelmhu[a]idh, r/ Fer cell, do mirhad o

n\ac Ruaidhri H/h' Mael-muaidh a «Durmaig Coluiin chille

[« The son of Fergal Hiia Mael-muid, king ofthe Fir cell, was

killed by the son of Ruaidri Hi'ia Mael-muaid in S. Colum
cille's Durrow »].

Fer léigind Aird Mâcha .i. Cathusach Hua Geir-chacrach

qincuit [« The lector of Armagh, Cathasach H/zr? Geir-chaerach

(« Sheep's suet ») rested »].

[AU. and ALC. wanting. CS. 1143. FM. 1143].

Kl. enair {or aine 7 ail déc ùiirre [« January i on a Friday,

and the 12''' (day ofthe moon) thereon »].

Murchadh Hi'ia MaelSechlainn, ardflaith Temvacb, a bâss co

felltach [« Murchad Hua MaelSechlainn, chicf lord of Tara,

his death treacherously »].

Don/zchadh Hi'ia Conchcnai;/d do ég. [« Donnchad Hua
Conchenaind died »].

Taindelbach Hiia Briai// 7 fir M/z/;zan do techt a Coii[n]acb-

taih co Ruaidh-bethigh, cor' ma.rhad foirent môr dib and, im

Hua nDo/;niaill rig Corco-baiscizzd, 7 Ro hescradh Gilla Bre-

nain;z mac maie Flai»d H/// Murcadha, laisech lochta tighe

Tairvdelbaig Hi'ii Cboncohair, gérait gaisc/J Chon[n\acbl uile,

cor«j-dichendsad Mu//niigh. Gairid iarsin co rancatar Muwnigh
an Ruaid-beithcch c^'Vna, cor' cuirset Coii[n]acht,i a n-ar, 7

cor' marhad and Hua Co;/cobuir Ciarn7/V/^ 7 co// ndechatar

drem ar dasacht dib.

[« Toirdelbach Hùa Briain and the men of Munster invaded

Connaught as tar as Ruad-bcthech (Roevchagh), and a large
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party of them was killed tliere, including Hua Domnaill, king

of Corco-bascinn ; and Gilla Brénainn, grandson ofFkind Hua
Murchada, chief of the household of Toirdelbach Hiia Con-
chobair, champion of valour of the \vhole of Connaught, fell,

and the Munstermen beheaded him. Shortlv afterwards the

Munstermen came to the same Ruad-bethech, and the Con-

naughtmen skaughtered them, and Hua Conchobair of Kerry

was killed there, and some of them went mad »].

Aithrighadh Murcadha Hi'ii MaelSechlainn 7 a indarba a Mu-
niâm la Ta'irrdelbacb Hiia Concohair la rig nEniin, 7 Conchohar

mac Taindelbaig a mac fen do righadh for Midhi o Sinai^d co

fairrge [« The déposition of Murchad Hua MdelSechlainn and

his banishment into Munster by Toirdelbach Hua Conchobair,

king of Ireland. And his own son, Conchobar mac Toirdel-

baig, was made king over Meath from the Shannon to the sea »].

Morthinol ac cleirchib Ert'/nz 7 Coii[n]acbt uile im Murea-

dhach Hi'ici nDubthaigh, .u. cet sacart 7 da espoc dég a hn,

d'iarraidh^ fuasiaicthe do Ruaidhri macTairrdclbaig Hi'ii Cbon-

cohair ara athair iarna gabail do Tighernan Hiia Ruaircc 7 do

Conchobar da brathair fen ria lamaib Ta'irrdelbaig ina aindli-

gedh. Rogell d'idiu Tairrdelbar/; co tibredh aram?/5 na cleirech

iin belltaine robo neassa doib.

[« A great assembly (held) by the clerics of Ireland and

Connaught, including MuredachHûa Dubthaig — 500 priests

and twelve bishops their complément — demanded from his

father the libération of Rûaidri, son of Toirdelbach Hua Con-

chobair, who had been illegally taken prisoner by Tigerndn

Hua Ruairc and by Conchobar, his own brother, as Toirdel-

bach 's deputies. So Toirdelbach promised that he would de-

liver him to the clergy at the next beltane »].

Oighsith do déno?» lasin rig la Tviirrdelbach 7 la mac fri re

tri n-aidhche ar mis iar mhliadain co leith in hoc anno- [« A
perfect peace was made in this year by the king Toirdelbach

and his son for the space of three nights and a month and a

year and a hall »].

1 . MS. diarraigh

2. in occando
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M.ac Neill [fo. 22'' 2] Hi'ii Lochlaind do indarba a T4r nEo-

gain 7 Hiia Gair/;ilegaigh do righadh 'na inadh [« The son of

Niall Hiia Lochiainn was banished into Tyrone, and Hua
Goirmlecaig was made king in place of him »].

Aedh mac M///rcertaigh Hi'ii Dubda, r/ Hiia nAmalgaidh^

7 Hiia F'iachrach moîiuus est [« Aed, son of Murchertach Hua
Dubda, king of the Hûi Amalgaid and the Hùi Fiachrach,

died »].

ISin hliadain ct^7na-sa rue riErenn .i. Tairrdelb^7r/; Hi'ia Coii-

cobair, an baile et/V Loch 7 Ckiain I Birn/z 7 it/V Loch na n-én

7 an abai;/d sair, 7 tue GiUa na naew O Flai«d, cowurba Co-
A»ain ôr do fén 7 da brait/jrib da cind 7 Murcadh mac maie

Aireachtaigh Hi'ii Raduib 'ma dilsi dogress.

[« In this same year the king of IreLand, Toirdelbach Hiia

Conchobair, gave the stead between Loch and Clùain Hi'ii

Birnn and between Loch na n-En [« the Lake of the birds »)

and the river in the east, and Gilla na nôeb Hùa Fhtind, S.

Comman's successor, by himself and his (monastic) brothers,

and Murchad, grandson of Airechtach Hiia Raduib, gave gold

therefor, (and) for the property therein perpetually »].

[AU. and ALC. wanting. CS. 1144. FM. 1144].

KL enair ïor sathar» 7 .xx.iii. ïuine, 7 h\iûda}i bisex. [« Ja-

nuary i on aSaturday, and the 24''' (day of the moon) thereon,

and a bisextile year »].

Concobar mac Tn'irrdelbaig Hûi Cbo)icohair do marbadh do

Uib Dublaich 7 do Feraib Tulach, 7 do choccar fer Midhe

uile co hincleithe romarbadh, 7 ac BeLach mune na sirride

rofelW fair, 7 se a rige Teinrach 'ga marba^f [« Conchobar,

son of Toirdelbach Hua Conchobair, was killed by the Hûi

Dublaich and the Fir Tulach. It was owing to a secret conspi-

racy of ail the men of Meath that he was killed, and at Be-

lach mune na sirrite (« the Pass of the Sprite's brakc ») that

I . namalgaigh
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treachery was practised upon him, and he in the kingship of

Tara when he was killed »].

Dow/nall Hûa Co7/fïacla, ri Teftha, [« king of Teffa »] obit.

Cerball Hi'ia Fi/zdallan, r/ Delbna, do éc [« Cerball Hûa
FindaUdin, king of Delbna, died »].

Cinaeth Mag-Amalgaidii, ta'isecb CiiWraigi [« cliief of the

Calraige »] mortuns est.

Skiaig^J la Ta'irrdelbacb Hi'ia Conchohair a Midhi, coro roi;zd

Midhi it/r da rig, tareis air 7 esbadha do tabairt ar Midhechaib

cur\)0 indamail lai bratha in très tue .i. ar Uib Senchai7i [« A
hosting by Toirdelbach Hûa Conchobair into Meath, and he

divided Meath between two kings, after inflicting (such) slau-

ghter and loss on the Meathmen that the battle he delivered

on the descendants of Senchdn was like the Da}' of Judg-

ment »].

Mrtc aile Tain-ciellmig do thesdail .i. Tadhg in t-adhbar vig

rob aille 7 rob ferr 7 robo beodha robai ar Ei-iiiii [« Another

son of Toirdelbach was wanting, to wit, Tadg the most beau-

tiful, the best and the most spirited crownprince that dwelt in

Ireland »].

Morsluaighedh 7 mortinol ac cleirchib Erenn .i. co/;/urba

Pàdraic 7 co;»arba Co;»an, 7 Hiia Longhargan 7 Tâirrdclhacb

Hi'ia Concobair 7 Tigernan Wùa Ruairc 7 Ua Fergail, do fuas-

lacadh do Ruaidhri H/h< Chondwhair 7 do Do;;mall Wi'm Flai-

thb^/'taigh 7 do Cathal H/h/ Choncohair, 7 ro foslaiced dib ar-

cind a n-et/>e 7 a luighe, 7 arcen» enigh na cleirech. [« A
great hosting and convention by the clerics of Ireland, to wit,

S. Patrick's successor and S. Commân's successor, Hûa Lon-

gargdin and Toirdelbach Hûa Conchobair and Tigernan Hûa
Rûairc and Hûa Fergail, as to the release of Ruaidri Hûa
Conchobair and of Domnall Hûa Flaithbertaig and of Cathal

Hua Conchobair; and they wcre set free for their hostages

and their oath, and for the honour of the clerics »].

Moirthinol fer nErenn, laechaib cleirchib, 7 la Tairrdelbach

Hua Conchobair 7 la TairnW/wr/; Hûa mBrh'vi, co ndernsad

ôgsith na hEretin oired nobedis 'na mbethaidh', doreir na clei-

I . MS. nibethaigh
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rech 7 na Idech. [« A great gathering of the men of Ireland,

both laymen and clerics, (was convened) both by Toirdelb-

ach Hùa Conchobair and by Toirdelbach Hua Briain, and, in

accordance with the clerics and the laymen, they made the

perfect peace of Ireland so long as they should be alive »].

Don//cadh mac-Carrth^7/V do ég a ngemil ica brathair [« Don-

nchad mac Carthaig died in prison (into which he had been

put) by his first cousin »].

Gilla Aeng//^a O Cluman, oWain Condachf re dan, do ég.

[« Gilla Oengusa Hiia Clumain, ollave of Connaught in poe-

try, died »].

[AU. and ALC. wanting. CS. 1145. FM. 1145].

Kl. enair îor luan 7 .iiii. uathald ïuirn [« January i on a

Monday, and the 4''' (day of the moon) thereon »].

Tadg \\\ac ToirrdcJbaig Hi'ii Choncobair [« Tadg, son of

Toirdelbach Hua Conchobair »] mortuns est.

Cocadh mor do eirghe co coitchend et//' feraib En'iin, co

tancadar fir Mu;;/an sluaiged dochu/;; Midheach 7 Coii[n]acbt,

cor' eirigh Downall Hi'ia Co;/chobair 7 dre;/i do Condi7r/;/aib,

7 fir Midhe, cor' muidh ' do Mumnechaib, 7 cor' c///Vedh a

n-ar co mor, 7 ro i/;/posed mroiii.

[« A great war broke out generally among the men of Ire-

land ; and the Munstermen came \vith a host to the men of

Meath and Connaught. And Domnall Hua Conchobair arose

with the men of Meath and some of the Connaughtmen, and

defeated the men of Munster, and slaughtered them greatly,

and so they returned »J.

Creach môr do denoiii do Sil Muiredhai^h a n-Uib Briuin,

co tucsat bruid 7 bû est'i [« A great raid was made by the Sil

Maredaig into Hûi Briuin, and they brought captives and kine

thereout »].

Creach la Huib Briui» a Midhi, co tarla mac M.:i'ûSccbIainn

7 tir Midhi doib, cor' facsat Hi'ii Briuin ar adhbal [« A raid

I . MS. muigli



i66 Whitley Stokes.

by the Hûi Briuin into Meath, and the son of Mâel-Sechlainn

with the men of Meath encountered them^ and the Hûi Briuin

lost a vast number of slaughtered men »].

Amiis do tabairt la Huib Briui?/. 7 la Co}i[n]achtaïh ar drem

do coblach Sil Muiredhaigh 7 na Tuath, cor' marbadh and

Murchadh Hiia MaelBrenaind, taisech Clainne Concohair, 7 r/

Hua niBriui?? na SInda .i. Doniicbad Hûa Mandachain [« An
attack was made by the Hûi Briuin and by the Connaughtmen
on a division of the fleet of Sil Muredaig and the Tuatha; and

therein Murchad Hua Mael-Brénainn, chief of Clann Con-

chobair, was killed, and Donnchad Hua Mannachdin, king of

the Hûi Briuin of the Shannon «].

Ruaidhri mac Cathail Hûi Chonchohair do marhad la feraib

Brefne [« Ruaidri, son of Cathal Hûa Conchobair, was killed

by men of Brefne »].

Ruaidri Hi'ia Flaithbcrtaig do marhad la Hua n-Ocan, 716 is

la Mu;;/nechaib ro marhad [« Ruaidri Hûa Flaithbertaig was

killed by Hûa hOaiin; or 'tis by Munstermen he was killed »].

Maidm mor le cablach I Cor\cohair ar cahlach ùr Mu?;;an 7

Gall Luimnigh ac Buindi in beithi for Sinaind [« A great defeat

(inflicted) by Hûa Conchobair's fleet on the fleet of the Mun-
stermen and the foreigners of Limerick, at Buinne in beithi on

the Shannon »].

Maid;« Dune Dubai;^ re Murcadh Hi'ia MaclSecblainn 7 ria

Cairp/'t' Hi'ta Ciarda for feraib Brefne, ub'i .ccc. uiri cecide-

nmt im Serrach Hiia Coridachtaïgh 7 im Cathal Hiia Cathluain

7 im Hna Cu/;/ran [« The defeat of Dûn Dubdin (inflicted)

by Murchad Hûa xMailSechlainn and by Cairbre Hûa Ciarda

on the men of Brefne, where 300 men fell, including Ser-

rach Hûa Connachtaig and Cathal Hûa Cathluain and Hûa
Cumrain »].

Find Hûa Cerbaill, r/Vdamna Eile, [« crownprince of the

Éili »] occisiii est.

[AU. and ALC. wanting. CS. 1146. FM. 1146].

Kl. cnair for mairt 7 .xu. f///rre, hliadaii tanaisti bisex [« Ja-
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I on a Tuesday, and the 15''' (day of the moon) thereon. The
second bisextile year »].

Crech mor la Tairnielbacb Hiui Concohair tar Ath luain a

Teftha, cor' airg Muintir Mail Fin?ïa 7 an-urmor uile, co tu-

cadh amus fair iw cend cleithe Atha LuaIn ar drem do deiridh

in tsluaig, cor' thoit cliath an drochaid fLit[h]aib, co baith 7

cor' marb moran do drochdainib and, 7 tue ri Erenn na bdi

bai lais.

[« A great raid by Toirdelbach Hiia Conchobair over Ath-

lone into Tetîa, and he plundered the Muinter Mael-Finna and

the greater part of them ail ; but an attack was made at the

wicker-work bridge of Athlone on part of the rear of his

army, and the wicker of the bridge fell under them, and many
men of low rank were drowned and killed there, and the king

of Ireland carried ofïthecows that he had »].

Mrtc Gilla Cr ist Hiii Mael-Brenai/?d do hég [« The son of

Gilla Crist Hùa Mail-Brénainn died »].

[fo. 23'' i]. Hua [Donnchada] Gilla Padr^zV r/ Osraigi do

Uib Braenan occisiis est [« Gilla Patraic, grandson of Donn-
chad, king of Ossory, was slain by the Hùi Braendin »].

Airdespoc La\gen qu'ieuit [« The archbishop of Leinster (Cor-

mac Hùa Cathasaig) rested «].

Cc/?gal môr et/r Coii[n]acbtaih 7 firu Mu;;/an 7 Hiiu Briui»

7 Coiimaicne, 7 fir Teftha 7 Midhigh anoir fô Chondacbhùh,

co tancatar tir Mu;;/an andess, cor' thinolsat Con[n]acbta 'na

n-aghaidh% cor' moidh^ ft);- Mu;;mechaib, cor' marhad dreaw

[« A great conflict between the Connaughtmen and the men
of Munster and the Hûi Briuin and Conmaicni; and the men
of Teffa and the Meathmen (marched) from the east through-

out Connaught, and the men of Munster came from the

south ; and the Connaughtmen mustered against them, and

the Munstermen were routed and some of them killed «].

Slu^7/^W la Tigrrnan Hiia Ruaircc co Magh n-Aei taréis Sila

Muiredhaigh, cor' loisc Du// I///dain 5 7 cor' airg Magh n-Ai,

1 . MS. nadhaigh

2. cormoigh
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co riacht co Loch Long, cor' loisc longa H/// Conchobair co

ndre/;/ do mnaib 7 do lucht co;«éda na long, 7 cor' mavhad

drem do munt// H/// Ruaircc and, i/;/ Gilla mBt'raigh m^îc Duib

dara maie Duib.

[a A hosting by Tigernàn Hua Ruairc to Mag Aei after the

Sil Muredaig, till he reached Lough Long, and (there) he

burnt (four) ships of Hua Conchobair's, with sundry women
and defenders of the ships ; and some of Hua Ruairc's house-

hold were killed there, including Gilla Beraig, son of Dub
dara, son of Dub »].

Crech môr la Ruaidhri Riia Concobair 7 la Sil Muiredaigh

a nDartraighe, cor' airgset uile [«A great raid by Ruaidri Hiia

Conchobair and by the Sil Muredaig into Dartraige, and they

plundered it ail »].

Mrtc Do;»naill H/iiChonchobair do gabail la ToindeJbach Hi'ia

mBriain tre fz/rail Ruaidhri Hi'ii Chonchobair. [« The son of

Domnall Hua Conchobair \vas taken prisoner by Toirdelbach

Hùa Briain by order of Ruaidri Hùa Conchobair »].

Raghnall mac Turcaill, r/ Gall Atha cliath, co n-iwadh cet

do marbadh re desc^rt Bregh [« Ragnall, son of Thorkill,

king of the Foreigners of Dublin, was killed, with many

hundreds, by (the people of the) South of Bregia »].

Domnall O Brài»;, r/ Breghmui/ze [« king of Bregmuine

(Braïuney) »] mortuns est.

CtWach Wi'ia Cellaigh, r/ Bregh, occisiis est o Flaithbertach

Hiiu Cat/;^5aigh 7 o Gallaib Atha dîath [a Cellach Hùa Cellaig,

king of Bregia, was slain by Flaithbertach Hùa Cathasaig and

by the Foreigners of Dublin »].

Gilla na naew, mac maie Coimedlvi Ui'ii Ldegachan, do

thsitim la derbrathair fen .i. Domnall, 7 Cu medha a mac

quieuit [« Gilla na noeb, grandson of Cù-meda Hùa Ldega-

chain, fcU by his own brother Domnall, and his son, Cù-

mcda, rested »J,

[AU. and ALC. wanting. CS. 1147. FM. 1147].

Kl. enair for c^7ai?z 7 .xuii. fMzVre. [« January i on Wed-

ncsday and the 17''' (day of the moon) thercon »].
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Gilla mo Conne Hi'ia Cathail, n Hi'ia Yhchrach Aidhne, do

marhad do mac maie Do//maill Hi'ii Cbonchobair [« Gilla mo
Chonni Hùa Cathail, king of the Hùi Fiachrach of Aidne, was

killed by the grandson of Domnall Hiia Conchobair »].

Maidm Atha luain ïor Downall m^c Toïrrdelbaig 7 for Uib

Maine ria feraib Teftha, a ndorchair mac maie Amalgha[dha]

Uiii Flaind, et alii [« The defeat of Athlone (inflicted) on

Domnall, son of Toirdelbach, and on the Hûi Maini by the

men of Tefîa, wherein fell the grandson of Amalgaid Hùa

Flaind, and others »].

Nert ludhaidhe^ do thoinW lasna Cristaidh'ih^ [« The
might of the Jews was abated by the Christians 3],

Duarcan Hua hEagra do marb^fJ d'Ua Gadhra [« Duarcan

Hlui hEagra was killed by Hua Gadhra »].

[AU. and ALC. wanting. CS. 1148. FM. 1148].

Kl. enairfor dardain, 7 .uii. iiathaid ùiirrej bisex [« January

I on Thursday, and the 7''' (day of the moon) thereon.

Môrchoind[e] hTourdelbacb O Conchobair 7 laTigt'rnan Wi'ia

Ruairc \m Sinai^d. Downall Hûa Fergail conz munt/r do cho-

gar Yiïii Ruairc, 7 In t-aithcleirech Wûa Fergail da bualadh

do chloidhi;;/;, cor' ledair co mor, cor' marb^J e fén ind. Each-

marcach mac Branan 7 lilac Airechtaigh H/// Raduib do mar-

badh and ac dul andiaidh4 Wûi Ruairc da athmarb^tJ, 7 eraic

Hi Ruairc do bûai;/ do Conm.aicmh am^/ romarbtais.

[« A great meeting (held) by Toirdelbach Hùa Conchobair

and by Tigernân Hùa Ruairc at the Shanncn. Domnall Hùa
Fergail with his people conspired against Hùa Ruairc, and

the ex-cleric Hùa Fergail smote him with a sword and man-

gled him greatly, and for this he himself was killed. Echmar-

cach, son of Brandn, and the son of Airechtach Hùa Raduib

1 . MS. iudaighe

2. cristaiglîib

3. i. e. in the persécution preachcd in 1147 by the monk Rodolph. See

Milman, History of the Jcivs, III, 180-184.
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were killed there while pursuing Hua Ruairc in order to try

again to kill him, and Hùa Ruairc's eric (inulct) was exacted

from the Conmaicni as they were killed »].

Crech la Taindclbach Hiia Conchobair i n-aimher Midhe

cor' airg Muint/r Laeghechan [« A raid by Toirdelbach Hùa
Conchobair into the east of Meath, and he plundered Munter

Ldegechain »].

Okir, ri Gall Atha cliath, do marbadh do mflcaib Twrcaill

[« Ottir, king of the Foreigners of Dublin, was killed by the

sons of Thorkill »].

Muiredhach Sindach, r/ Teftha, mortuus est [« Muredach

Fox, king of Teffa, died »].

Sitriuc H//a Brain, ri Bregmune, do thoitiw? le da mac Con-

g^lciig H/h' Brdiu a fiU [« Sitriuc Hi'ia Braein, king of Breg-

mune, was treacherously felled by two sons of Congalach Hua
Braein »].

Mac Fergail Hi'ii Mail muaidh, ri Ver cell, occisus est o Uib

Braccâin [« The son of Fergal Hua Mâil-mi'iaid, king of the

Fir cell, was slain by the Hûi Braccâin »].

Mael m'Aedhôc Hiia Morghair% airdespor Eroiii 7 Alban

[« chief bishop of Ireland and Scotland »J q^iéuit.

[AU. and ALC. wanting. CS. 1149. FM. 1149].

Kl. enair for sathurn 7 .uii.l. [« January i on a Saturday,

and the 7''' day of the nioon »]. xuiii.iiiw.c.x.l.ix.

Torand 7 saighnèn do tccht a n-enair, cor' gab in tene an

iub^r Ciaran, coru tre nert daine robaidhedh-, 7 cor' marb

.xiii. ar cet do chairib fan iub//r [« Thunder and lightning

came in January, and the lire seized S. Ciaran's Yewtree; but

by strcngth of men it was quenched, anJ it killed 113 sheep

under the yewtree »].

Muirc/jcrtach Hiia Macl-mocherghe, espor Hiia mBriuin

[« bishop of the Hùi Briuin (Brefne) »] q//icuit.

1 . MS. monghair
2. robaighedh
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Crech la Tomdelbach Yiûa Concohair ar Luighne Con[n]acht

cor' airg uile [« A raid by Toirdelbach Hua Conchobair on

the Luigni of Connaught, and he plundered them ail »].

Sluaighedh la Murchemich mac Nell maie Lochlaiwd co

Couiûl 7 co n-Eôghan 7 co n-AirgiaWaib a n-Ulltaib, cor' in-

dairsed et/r cclla 7 tuatha, co rucc braigdi leis iartain [<( A hos-

ting by Murchertach, son of Niall, son of Lochlann, together

with the men of Tyrconnell, Tyrone and Oriel, into Ulster,

where they harried both churches and districts; and he after-

wards took hostages with him »].

CelW/;an mac Maie Carnhaig mortuns est.

Sluaigcd la mac Maie Lochlaind, co rue braighdi Tigt'rnain

Hïii Ruairc 7 Murchaidh H/h' Ma'ûSecblainn 7 Conmaicne 7 fer

Teftha lais don cbur-s'm [« A hosting by the son of Mac Loch-

lainn, and on that occasion he brought off the hostages of

Tigernan Hua Ruairc and of Murchad Hua MaelSechlainn and

of the Conmaicni and of the men of Teffa »].

Callraighi ' do argain o Sil Ro;/an 7 a n-indarba a Cond-

achtaïh a cinaidh^ Gilla Ulltan maie maie Carrgawna [« The
Calraige were plundered by the Sil Rondin, and banished into

Connaught, in punishment for Gilla Ultâin, grandson of Carr-

gamain »].

[AU. and ALC. wanting. CS. 1150. FM. 1150].

Kl. for do;;/nach .xxix. f///;re [« January i on a Sunday, the

29*'' (day of the moon) thereon.

An Gilla Clden Hûa Ciarrdha, r/ Cairpri, do thoitim la Huib

Faelain [« The Gilla Clôen (« the bent lad ») Hùa Ciarda,

king of Cairbre, fell by the Hûi Faelain »].

Congalacb Hiia Brain Brcgmuue do marbad do Clainn Ce-

ther;wigh anGarrdha na Gamnaighe a Cluain mrt/cNois[« Con-

galach Hua Bracin (king) of Brcgniuine, was killed by the

Clann Cethernaig in the Garden of the Milchcow at Clon-

macnois »].

1 . Callraidhi

2 . cinaieh



172 Whitlcy Stokes.

Muiredhach Hiia Dubtaigh, airdespo^ Con[n]acbt 7 Ercnii

[« chief bishop of Connaught and Ireland »] in Cristô q/àeuit.

Muiredhach^ Hua [fo. 23-' 2] Flandacan, taisecb Clainne Ca-

thail, [d'éc, « Muredach Hua Fianducain, chief of Clan Ca-

tnail, died »].

Do/;/ n ail mac Doninaill H/// Choncohair, r/û^da;;ma Con-

\n]acht do tuiti/w la Ruaidri Hiui Concohair [« Domnall, son

of Domnall Hua Conchobair, crownprince of Connaught, fell

by Rûaidri Hua Conchobair »].

Murcadh Wi'ta Fergail, lûsech Munt/'re hAngaile, q/^ieuit a

n-Inis Clothrand [« JMurchad Hua Fergail, chief of the Mun-
ter Angaile, rested in Inis Clothrann »].

[AU. and ALC. wanting. FM. 1151].

Kl. Qr\air for luan 7 .x. f/Y/r[r]e 7 treas hXiadan ïor bisex

[« January i on a Monday, and the 10''' (day of the moon)
thereon, and the third year after bisextile »].

Concobur Ciabach O hEgra, ri Luigne, morîiius est.

[« Bushy-haired Conchobar Hua hEgra, king of the Luigni,

died »].

Crech mor la Ruaidhrî Wi'ta Co//cobair 7 la Sil Muredaigh a

Muwain, cor' loiscsed croin» an Puirt Kig, as ferr do bai a

n-Er/;//z^ co tucsad bruid 7 bu imda léo. [« A great raid by

Ruaidri Hua Conchobair and by the Sil Muredaig, into Mun-
ster; and they burnt the treés of PortRig, the best that were

in Ireland, and carried off many captives and kine »].

S\\iaiged la Tondclbacb Hiia Concohair is'm Muiiiain 7 Con-

dacbtà uile 7 Diarmaid mac Murchadha r/ Laïgen fo^asluagh,

7 MâelSechlainn mac M«rcadha Hi'ii MaelSechlainn co feraib

Midhe 7 Tigernan Hi'ia Ruairc 7 fir Teftha, co rawcatar ar

fuaidredh Mu/;/an co Glen» Magair 7 co Mônaid- Moir co

tarraiil doib Tohrdclbacb Hi'ia Briain r/ Mu/;/an 7 mac Conco-

hair H//i Briain co feraib M/<man, .iii. catha ba hedh a lin.

1. Hère ends the so-callcd Cronicmn Scotoruui.

2. MS. moiiaig

\
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Ferthair cath etarru^ .i. cath Mona Moire, cor' memaidh^
ïor Dail Gais 7 for feraib Muiiian, co ndechaidh 3 tar airem a

n-esbadha ïiii Muirc/^éTtach mac Concobair Hiii Briain im rig

TuadhMu;;;an, indarna dune is ferr robdi do Dail Gais, 7 Lu-

gaidh mac Do/;/naill Hi'ii Briain 7 da hi'ia dég Ghen;zédigh 7

ochtur do Uib Dedhaigh4 im Flaithb^rtach Hi'ia nDedaigli 5 7

Nonbur do Uib Senchan 7 r///cer do Uib Ghuind, 7 Guicer do

Uib Grada wi Aineslis O nGrada, 7 Cethra.r ar Jjcbit do Uib

Ôcain, 7 Geathrar do Uib Aichir, 7 Mac maie Eachach H/u

Longsigh 7 im cethrar d'Ib Neill buidhe 7 \m cuicer do Uib

Eachtiger//.

Noco n-airi/;/ther gani/;/ mara 7 renda ni/;/e ni hairemthar

ar' marbad do macaib rig 7 taiss[ech] 7 tromilatlia fer Mu/z/an

andsin,, cona^ térno dona tri cathaib tanic ri M«wan acbt aen-

chath esbadhach amain.

Tadlig mac an Liathanaigh Hili Choncohair 7 Muirc/;t'rtach

Hua Gathalan taissech claindi Fogartaigh/ 7 Aed mac macraiu

[leg. Mael-Ruanaidh ?] H/h' Fallo;»ain, uissccb claiime hUa-

dach 7 cet/;rar do Laignib^ do thoiti/y/ a frithgui/; an chatha

sin. Mu///a ule do muradh léo iarsi/z.

[« A hosting into Munster by Toirdelbach Hua Gonchobair

and ail Gonnaught, and Diarmait Mac Murchada, king of

Leinster, with his army, and MaelSechlainn, son ofMurchad
Hua MaelSechlainn, with the men of Meath, and Tigernàn

Hua Ruairc and the men of Teffa; and crossing Munster they

reached Glanmire and Môin môr, where Toirdelbach Hua
Briain, king of Munster, and the son of Goncobar Hua Briain

overtook them with the men of Munster. Three battalions

— this was their force.

A battle, to wit, the battle of Moin môr, is fought between

them, and the Dalcassians and men of Munster were routed,

and their lossesexceeded computation, including Murchertach,

1. MS. aturu 5. ndcgaigh
2. mebaigh 6. conn
5. ndechaigh 7. foghartaigli

4. deghaigli 8. Luign/T' FM.
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son of Conchobar Hi'ia Briain, king of Thomond, the second

best man of the Dalcassians, and Lugaid, son of Domnall

Hùa Briain, and twelve of the Hiii Chenn-étig, and eight of

the Hùi Dedaig, including Flaithbertach Hùa Dedaig, and

nine of the Hûi Senchain, and five of the Hiii Chuinn, and

five of the Hùi Grdda, including Aneslis Hùa Grada, and

twenty-four of the Hùi hOcàin, and four of the Hùi Achir,

and a grandson ofEochaid H//fl Longsig, and four ofthe Hùi

Néill Buidi, and five ofthe Hùi Echtigirn.

Until sand of sea and stars of heaven are numbered, no one

will reckon ail the sons of the kings and chiefs and great lords

ot the men of Munster that were killed there, so that of the

three battalions ofMunster thàt had comethither, none escaped

save only one shattered battalion.

Tadg, son of the Liathanach Hùa Conchobair, and Mur-

chertach Hùa Cathalain, chief of Clann Focartaig, and Aed,

son ofMaelRùanaid (?) Hùa Fallomain, chicfof Clann Uatach,

and four of the Leinstermen, fell in the counterstroke of that

battle.

Ail Munster was afterwards destroyed by them »].

Toirrdelbach Hila Briain do dul i Lui;;«ieach, uair na fuair

inad a Mumain, co tue .x. fich'n uinge d'6r 7 .Ix. set im chorn

Briai;; Borai;«e. Coro roindsiu» sin etir mathaib Sil M//;-edaigh

7 Hua Bnuïn 7 Conmaicne, uair nir taibged a hentir nam ti-

nolset amlaid sin. Tanic iarsiw r/ Eremt co mbraigdib Lethe

Moghalais dia thigh. [« Toirdelbach Hùa Briain went into Li-

merick, for he found no place in Munster, and he brought

ten score ounces of gold and sixty jewels, including the drink-

ing-horn of Brian Boroime ; and thèse he divided amongst

the nobles of the Sil Muredaig and Hùi Briuin and Con-

maicni, for never had there been levied from one country

what they collccted in that wise. Thereafter the king of Ire-

land, with the hostages of Mogh's Half, came home »].

Sluaiged la Muirc/;tvtach mac Nell maie Lochlaiiiii 7 la

tuaisc(?;'t Eroiii co Coirrsliab Scghsa a Corand, co rue da bra-

gaid o Thoh-rJclbacb Ua Coiicohaiv 7 co tanic 'na theach [«A
hosting by Murchertach, son of Niall, son of Lochlann, and

by the North of Ireland as tar as Coirrsliab
|
na] Seghsa Qhe
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Curlicu Hills') in Corann; and he got two hostages from

Toirdelbach Hua Conchobair, and came home »].

Braighde Laige;/ do inlacadh conice a tech co Muirchcrtach

mac Nell maie Lochlaiiin [« The hostages of Leinster were

sent to the house of Murchertach, son of Niall, son ot Loch-

hmn », (king of Ailech)].

[AU. and ALC. wanting. FM. 1152J.

Kl. enair for mairt 7 .xxi. f///r[r]e [« Januaiy i on a Tues-

day, and the 21^* (day of the moon) thereon »].

Cu Midhi Hua Corwaidhi', tais^r/; [Hua Nk/c Uais Midhi]

mortnHS est [« Cû Midi Hua Cormaidi, chief of the Hûi Maie

Uais of Meath, died »].

Comthinôl senaidh^ ac espocciïh Erenn ini cairdi»el co;;/urba

Pedair co Drochad atha, cor' ordaighsed araill do riaglaib and.

Ro facaib d'uliu in cairdinel fliilham gâcha cuicidh 3 a nErinn

À. pailhuw i nArd Mâcha 7 pain///m a n-Ath cliath, 7 araile a

Condfl67;/aib 7 annsa M///;/ai« [« A synod was convened by the

bishops of Ireland and the cardinal of S. Peter's successor at

Drogheda; and there they ordained certain régulations. Then
he (the cardinal) left a pallium for each province in Erin, to

wit, a palhum in Armagh, and a pallium in Dublin, and ano-

ther in Connaught, and (a fourth) in Munster »].

Toindelbacb O Briai» do aithrighadh 7 do indarba, 7 a techt

a Tir nEogrt/n, 7 an Mumo do roïnd itir Tadg Hi'ia mBriain 7

Diarmuid mac Cormuic [« Toirdelbach HûaBriàin was deposed

and banished: he went intoTyronc; and Munster wasdivided

between Tadg Hua Briain and Diarmait, son of Cormac »].

Cathal mac Toirrdelbaig Hiii Coiichcbair do marbm/ a Call-

raigi in Corai//d [v Cathal, son of Toirdelbach Hua Concho-
bair, was killed in the Calraige of Corann ))|.

Cilla Maie liag, co///urba Padra;V, do gui» 6 Ht'ia Cerbaill,

o n[g] Oirgiall, ica sarughudh. Ua Cerbaill d'argai;/ 7 d'aith-

1 . MS. corwaighe
2 . sénaigh

3

.

cuicigh
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ri^hadh uiwe si» o mac Maie Lochlainn. [« Gilla Maie liac,

S. Patrick's successor, was mortally wounded by Hua Cerbaill,

king of Oriel, when outraging liim. Because of that, Hûa
Cerbaill was plundered and deposed by the son of Mac Loch-

lainn »].

Sluaiged la Toirrdellnicb Hiia Coiicoha'w 7 la Diarmuid mac

Murchadha aramiis Tighernain H/// Ruairc, cor' loiscset Bun

Cuilind, 7 co tardsat maidw for Tighernan, 7 coro righsad

mac Gilla bruidi Hiii Ruairc ar Conmaicne, 7 cor' gab an air-

drighi uile, 7 coruc' Diarmuid mac Murchadha [fo. 23'' i] ri

Laigm^ ben Hi-Ruairc aréicin lais a Midhi .i. Dirborgaill ingen

Murchadha, cojia maithi//^ [« A hosting by Toirdelbach Hûa
Conchobair and by Diarmaid Mac Murchada against Tigernân

Hûa Ruairc, and they burnt Bun Cuilinn, and inflicted a de-

feat on Tigernân, and made the son of Gilla braide Hûa Ruairc

king over the Conmaicni, and he got the overlordship of

them ail. And Diarmait Mac Murchada, king of Leinster, for-

cibly carried oiï out of Meath the wife of Hûa Ruairc, even

Derb-forgaill, daughter of Murchad, with her wealth »].

Downall mac Rigbardan H/// Cerbaill, r/ Elle, domarbaJ do

mac in Cosiada, Hiii Cerbaill [« Domnall, son of Rigbardan

Hûa Cerbaill, king of Eli, was killed by the son of the Coss-

fota (« Longlegged ») Hûa Cerbaill »].

Énric mac Dahid, r/ Alban [« king of Scotland »] mortuiis

est.

[AU. and ALC. wanting. FM. 1153].

Kl. ena/r for dardai;/^ 7 ail uathaid iuinc [« January i on a

Thursday, and the 2'^ (day of the moon) thereon »].

Murchadh H//a ¥i-àe\Sechîainn, airdri Midhe cona fortuathaib

7 urmoir Laighen 7 Airgiall fri athaidh^, q/neuit a nDurmuig

Coluim chille [« Murchad Hûa MaelSechlainn, overking ot

Meath with its dépendent districts, and, for a time, of the

greater part of Leinster and Oriel^ rcstcd in S. Colomb cillc's

Durrow »].

I . athaigh
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Concohar mac Doninaill Ua-MadScchlaiiin do dalkidh la

MâdSccblaiiui mac Murchadha Hi'ii M-iiclSecblaiuii [« Concho-

bar, son of Domnall Hùa MaelSechlainn, was blinded by

MaelSechlainn, son of Murchad Hi'ia MaelScrMainn »].

FlaithbtTtach ua Canandan, n Ceneôil Coiiaûl 7 a hcii À.

Dub-coblaig ingen Tairrdelbaig Hiii Choncbobair, lucht luinge

do bathadh forsin fliirge [« Flaithbertach Hiia Canannain, king

of the Kindred of Conall, and his wife, Dub-coblaig, daughter

of Toirdelbach Hùa Conchobair, were drowned, with a ship's

crew, on the sea »].

Dabid mac Mail Colai///, r; Alba/; 7 Saxan, ['< king of

Scotland and England »] uita;;î feliq//it^r q//ie[ta]uit.

INgen Murchadha H/// MaelSechlainn do techt docbiiin Hùi
Ruairc aris a n-el6dh^ o Laïgiiib [a The daughter of Murchad
Hua Mael-Sechlainn came again to Hùa Ruairc by tiight from

Leinster »].

Sluaiged la M///Vcertach mac Ncll co tuaiscé'rt Ereim a n-iar-

ibiir Midhe. Ma'idin lais ar Tadhg mac mBriai// ic Ath Mai-

ghne, 7 crech lais co Rathain H/// Suanaigh, 7 dorad maidw
for marcsluagh Laigen 7 maid/;/ aile for Côimiaicne [« A hos-

ting by Murchertach, son of Niall, with the (men of the)

North of Ireland, into the east of Meath. At Âth Maigne he

routed Tadg, son of Brian, and raided as kir as Rathain Hùi
Sùanaig, and inflicted a defeat on the cavalry of Leinster and

another defeat on the Conmaicni »].

Maidm Fordro;;/a le Murchadh mac Nell 7 le tuascc/t Ereiin

7 le Huib Bnui// Brefne for Ruaidhri Ht'ia Conchobair 7 ior

ianbur Cbon[n]acbt , inar' marbadh Gilkr Celk?/^'- H/ia hEdhi« 7
Aedh a mac 7 Brian Ô Dubda 7 Mw/rc/^ertach mac Concohah
maie Taindelbaig, 7 Doinnall mac Cathail Ua Concohair 7
Sitriuc mac Dubgaill 7 da Hi'ia Bknn et alii multi. D'indla-

cadh Th:i'mdelbaig H/h" Bnaln ansa Mu/;/ai// as ui;/;e do tin?/s-

cnadh an sluaighcdh sin iarna indarba la Tain-dclbacb Hi'ia

Concobair.

[« Therout ofpardrum (inflicted) by Murchad, son of Niall,

and by the North of Ireland and the Hùi Briuin of Brefne on

I . elôgh
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Ruaidri Hua Conchobair and the West of Connaught, whe-

rein was killed Gilla Cellaig Hua hEdin, and Aed his son, and

Brian Hua Duhda, and Murchertach, son of Concliobar, son

of Toirdelbach, and Domnall, son of Cathal Hua Conchobair,

and Sitriuc, son of Dubgall, and two of the Hûi Birn, and

many others. To. restore Toirdelbach Hua Briain into Muns-

ter, whence he had been banished by Toirdelbach Hua Con-

chobair, was the reason why that hosting was set on foot »].

Tadhg Hi'ia Briaiw do daWad la derbrathair fen .i. la Brian

[« Tadg Hua Briain was blinded by his ownbrother, Brian »].

Galar môr do gabail Tairrdelbaig Hûi Chonchobair co nde-

chaidh^ a thasc fô Er/;zn [« A serious illness attacked Toir-

delbach Hua Conchobair, and the report thereofwentthrough-

out Ireland »].

Fland Yiûa Flandacan, r/ Teftha [« king of Teffa »] mor-

tuus est.

Muirghi//j mac maie Muirc/jcrtaigh, ardtais^c/; clai»de To-

waltaigh, qincuit [« xMurgius, grandson of Murchertach, chief

leader of the Clan Tomakaig, rested »].

[FM. II54].

Kl. enair for aine 7 .«xhii. ùirre [« January i on a Friday,

and the fourteenth (day of the moon) thereon.

Diarmuid Hua Conchobair, r/ Chvraigi Luachra, sai ce)i

i///resain, mortiius est [« Diarmait Hua Conchobair, king ot

Ciarraige Luachra, a sage without dispute, dicd »].

MuindttT Mail-sinda do argai;/ do M.-àe\Secblai)iii mac Mur-

chadha, 7 a n-indarba a Co»/;achtaib iarsin [a The Munter Mail-

sinda were plundered by MaelSechlainn, son of Murchad, and

they were afterwards banished into Connaught »].

Tucsad fir Teftha maid/;i ar drem dia munt/V, cor' tacsat

eocho 7 daine i?wda, ïm M///chadh Hiia Flandacan 7 iiii mac

maie Sitriuca Uni Cdlaig do Laig;//A [« The mcn of Tetia in-

ilicted a defeat on a party of his (their ?) pcople, and they

I . ndechaigh
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lost many horses and men, including Murchad Hua Flandu-

cdin and the grandson of Sitriuc Hua Cellaig of Leinster »].

Creach aile la Tairnielbacb Hiia Conchohair, 7 a indtôdh'

cen bù iar marbrtt/ a maie À. MaelSechlainn, 7 Duin«-cathaigh,

rîg Ceneoil Aedha na liEchtghe [« Another raid by Toirdel-

bach Hiia Conchobair; but he returned without kine, afterhis

son, Mael-Sechlainn, had been kiiled, as well as Donn cathaig,

king of the Cenél Aeda of the Echtge » {Kinelea of Aiighty) »].

Tadhg Wi'ia Briain subita morte [obiit].

Troid longsi et/> longes an tuaisc^'/rt 7 coblach Con\n\acht,

cur' memaidh^ for longi^ in tuaiscé'/rt |« A naval engage-

ment between the navy of the Xorth and a fleet of Con-

naught, and the navy of the North was defeated »].

[AU. 1155. ALC. wanting. FM. 1135]-

Kl. enair for satharn;z 7 ail uathaid iiiint [« January i on a

Saturday, and the second (of the moon) thereon »].

M.a.e\Sechlainn mac Murchada. H/h" i^iaclScchlainn, r/' Midhe

7 urmoir Laig^n^ [do éc is]in trichadmadh annô > etatis s«ae,

in terciô annô 5 regni sui Midi, a nDurmuigh Col»/w chilli

[« MaelSechlainn, son of Murchad Hua MâelSechlainn, king

of Meath and the greater part of Leinster, died in the thir-

tieth year of his âge, in the third year of his reign in Meath,

at S. Colomb cille's Durrow »].

Sluaiged la mac Nell maie Lochlainn a Teftha, co rue a

braighde, 7 co tard righe o Si«ai»d co fairrge do Dondchadh
Hi'iu MaclSechlaiiui [« A hosting by the son of Niall Mac Loch-

lainn into Tetfa; and he took away his hostages and bestowed

the kingship, from the Shannon to the sea, on Donnchad Hiia

MaelSechlainn »].

Aedh Hua hEghra, ri Luigne [« king of Luigni »\ morluus

est.

1 . MS. îndtôgh

2. mcbaigh

3. andô
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Crech Muighe FinJ la feraib Teftha, cor' airgsed àreni do

Uib Maine [« A raid on Mag Find by the men of Tefia, and

they plundered some of the Hiii Maini »].

IN Gilla got Hi'ia Ciarrdha, r/ Cairpr/, do marhad do Don»-

cliadh Hiiii MaelSecblaiiin [« The Gilla Gott {Stammering

Lad) Hua Ciarda, king of Carbury, was killed by Donnchad

Hiia MaelSechlainn »].

Maid/« le Munt/r Ldighechan 7 re munt/V Mael-sinda ïor

drem do Bregmunib 7 do Munt/r Tadhgan 7 do M//'/t/r Tla-

man, ubi multi cecideruni, un Gilla Fiadhnada[n] ' mac maie

Aeda .i. talsech munt/re Tlamain, 7 iw Gilla Riabach mac maie

Co«-caillea Ua-Gabalaigh [« A defeat (inflicted) by the Mun-

ter Ldigechain and by the Munter Mâil-Sinda on some of the

Bregmuni, the Munter Tadgdn and the Munter Tlaman,

wherein many fell, including Gilla Fiadnatàn, grandson of

Aed, and chief of the Munter Tlamain, and Gilla Riabach,

grandson of Cû-caille Hua Gabalaig »].

Loscadh^ Indsi Clothrand la feil[ej Poil 7 Pedair [« The

burning of Inis Clothrann on the day of the feast of SS. Paul

and Peter »].

Caislen na Cuilendtraighe do thoghail la Ruaidhri Hi'ia Con-

cobair, uibi multi ctciàenint [« The Castle of Cuilenntrach

was destroyed by Ruaidri Hua Conchobair, and many fell

there »].

Dondchadh Wi'ia CtTbaill, ri Airghiall, dogabail la Tigernan

Yiûa Ruairc .i. la mac a mâtbar fei;i [« Donnchad Hua Cer-

baill, king of Oriel, was taken prisoner by Tigernan Hua

Ruairc, his own mother's son »].

Fuaslacadh do Chonchobar mac Do/;/naill Hiii Briai» la

Tomdelbach mac Ruaidri 7 la Diar;;mid mac Murchadha

[« The release of Conchobar, son of Domnall Hua Bridin, by

Toirdelbach, son of Ruaidri, and by Diarmait, son of Mur-

chad »].

Donnchadh O Cerbaill, r/ Airghiall, do thabairt [fo. 23'' 2]

ar èk'iii do Loch Silcnd la Ui'ia Raighil/^//^ coiia nifzcaib [7 ro-

1 . siadhnada
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fuaslaiced] tre bend^r/'/ain cleireach 'Ereiin [« Donnchad Hua
Cerbaill, king of Oriel, was forcibly brought, with his sons,

to Loch Silenn, by Hùa Raigillaig, and was released through

the blessing of the clerics of Ireland »].

Da rîg Yiûa Co//aill Gabra .i. Wi'ia CindfaeW m.ac Coucohiw

7 Wûa Cuilén mac Concohair, do thoiti;// a n-aenlô eatarro '

féin [« T\vo kings of Hùi Ccnaill Gabra, namely, Hua Cinn-

faeLad, son of Conchobar, and Hua Cuilén, son of Conchobar,

fell in one day amongst themselves - »].

[AU. 1156. ALC. wanting. FM. 1156].

Kl. Qwair îor downach [« January i on a Sunday » \nna

secunda.

Braighde Takrdelbaig H/h' Briain, ri M.iim:[n, do Toirrdelhach

H/'iK Choiicohair, do rig Erenii [« The hostages of Toirdelbach

Hua Briain, king^ of Munster, were delivered to Toirdelbach

Hiia Conchobair, king of Ireland »].

Snechta mor is'in hliadain sin, 7 sicc dermair, 7 ba he med
na seicce co n i;;/[th]ighdis daine 7 indile locha Erciin uile [« A
great snow in this year, and an intense frost; and such was

the greatness of the frost that human beings and cattle uscd

to traverse ail the lakes of Ireland »].

Maid;;/ la Diarmuit Hi'ia M.:i'ûSecbIaiun for Don»cadh for a

derbrathair fesin, du a torchair mac Gilla decair H/// Cairpn,

t^'isech Tuaithe Buadha [« A defeat (inflicted) by Diarmait Hi'ia

MaelSechlainn on Donnchad, on his own brother, wherein

fell the son of Gilla decair Hùa Cairbri, chief of Tûarh

Buada »].

Toirdelbrtf/; Ua Concohair, ri Erenn uile 7 Auguist iarthair

Eorpa, tuile ordain 7 oireacliais 7 cadhais cell 7 cleireach,

cend soHais 7 saidbrisa iii domai;/ ; dui//e risnar'gab cath na

1 , atîiro

2. i. e. Hùa Cuilén fell by Hua Cinnfaelad, who was immediately kil-

led by Hua Cuilén's pcoplc, Soc FM. 11 55.
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cruaidhirgal in céin ^ robo béo ; aenfer rob ferr troccaire 7 ti-

dhlacadh, deirc 7 deg-eneach, tanic d'fuil na Adham-dainue

À. isin ochtmadh- hliadam sesan a aise 7 isiw côicetmadh hlia-

dain a righe adbath, 7 rohadnaicedh \ivn re haltoir Chiaraiw^ 7
Robi ti;;ma in rig don Coy^^dlie 7 do ecalsaib 'Erenn. Tue àidiu

.Ix. 7 .u. cet unge do ôr 7 .Ix. marg d'airgead bruinz/ti 7 ro

idhbair a séodu ule cenmotlTa claidi»; no corn nô sciath no arm^

et/r eocho 7 indile 7 edacli 7 fidhcill 7 brandam 7 bogha 7
bolgsaighid 7 stabuill, 7 rofoJhail5 fén uile, 7 ro ordaigh cuid

gach cille iar n-urd.

[« Toirdelbach Hua Conchobair, king of ail Ireland, and

the Augustus of the west of Europe; flood of glory and prin-

celiness and vénération for churches and clerics; head ofthe

prosperity and wealth of the world ; one who, so long as he

was alive, never lost a battle or a hard conflict; the one man
coming from the blood of Adam's children whose mercy and

bounty, charity and generosity were best, died in the 68*

year of his âge and in the 50*'' year of his reign, and was

buried beside S. Ciarân's altar. And there was a bequest by

the kins: to the Lord and to the churches of Ireland. So he

gave 160 ounces of gold and 60 marks of refined silver, and

offered ail his treasures, except sword or drinkinghorn or

shield or weapon, both horses and cattle and raiment, and

draughtboards, and draughtmcn, and bows and quivers and

slings(?); and he himself distributed theni ail, and ordained

the share of each church according to order »].

Cath ria nGAXaib 7 Laig;;//' 7 Midhechaib ar Tighernan

Yii'ta Ruairc co mBrefnecha//' ac Lis Luig(//, du a torchair mac
Cinaith Bricc H/// Ruairc 7 Aed mac Duib Dothair 7 Dond
mflc m.aic Findbarr Ua-Geradhan, 7 Fogartach Hua Cui;/d, 7

a torcradar ile aile, se^ Tighernan mciiis euasit-^.

[« A battle gained by the Foreigners and the men of Lein-

ster and Meath over Tigernân Hua Ruairc with the men of

Brefne at Liss Luigde, whcrein there fell the son of Cinaeth

1 . MS. ingen
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Brecc Hùa Ruairc, and Aed, son of Dub Dothair, and Donn,

grandson of Findbarr Hùa Geradain, and Fogartach Hùa
Cuind, and wherein others fell; but Tigernan, though van-

quished, escaped »].

Aedh mac Donnchadha Hi'ia M.:\e\Secblaiiiii, r/ Fer cell, occi-

sus est o Munt/V Luaini/;/ ir-Raithi?z [« Aed, son of Donhchad

Hùa MaelSechlainn, king of Fir cell, was slain by the Muntcr

Luainim in Rathen »].

Brian Brefnech niac Tairrdellmig, do dallât/ la Ruaidhri Hiîa

Cotichobair la d^rbratair 7 la Diarmuid mac Taidhg [« Brian

of Brefne, son of Toirdelbach, was blinded by Ruaidri Hùa
Conchobair, his own brother, and by Diarmait, son of Tadg »].

Sluaiged la M/^/rcfertach mac Neill maie Lochlainn a n-

Osraigi, cor' airgsed in tir uile 7 cor' loisc .iiii. primchella ïin

Durmach Hi'ia nDuach 7 ini Achadh maie Airt, 7 ro loisc Eo-

chaig Ua Cuind, in fer leghind, islii cloicthigh [« A hosting

by Murchertach, son of Niall, son ot Lochiann, into Ossory;

and they plundered the whole country, and he burnt fourchief

churchesincluding Durrow of theHùi Duach, and Achad maie

Airt (^Aghaiiiacarl}, and he burnt Eochaid Hùa Cuinn, the

lector, in the bell-house »].

[AU. 1157. ALC. wanting. FM. 1157].

Kl. enair ïor mairt [« January i on a Tuesday »], luna dé-

cima tert'ia.

Cend Eachacb maie Luchta do faghbail ic Findchoraidh \ 7
ba cudru/;/a re core mor é [« The head of Eochaid mac Luchca

was found at Findchora, and it was as large as a big caldron »].

Cu UW Hi'ia Caendelban n' Laéghaire do marhad la Don;z-

cadh H/'ia MàilSechlaiiui 7 se ar co///airghe co;;zurba Fiidvaic

7 cleirech Erenn 7 urmoir a righ [« Cù Ulad (« Hound of

Ulster ») Hùa Caendelbàin, king of Lôiguire, was killed by

Domnall Hùa MaelSechlainn, while he was under the safe-

guard of S. Patrick's successor, the clerics of Ircland and the

greater part of her kings »J.

I . MS. findchoraigh
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Coisergadh tempuill na manacli la cleirciiib Eroin am co-

;>/urba Padnï/V 7 i///on leghait 7 am Muirc/;t';-tach mac maie

Lochlainn 7 i/;/ Dondchadh Hiia Cerbaill 7 iw Tigernan Hua
Ruairc 7 Derborgaill i?z^/n Murchada Hiii M:ie\SecblainH, 7 ro

tidhlaic [Muirchertach] i;»adh oir 7 airgid 7 aidh?;7e do

cleirchib na hEroin [« The consécration of the Temple of the

Monks (at the monastery of Drogheda) by the clerics of Ire-

land, including S. Patrick's successor, and the Legate, and

Muirchertach, grandson of Lochlann, and Donnchad Hua
Cerbaill, and Tigerndn Hua Ruairc, and Derbforgaill, daugh-

ter of Murchad Hua MaelSechlainn. And Muirchertach be-

stowed abundance of gold and silver and ecclesiastical imple-

ments on the clerics of Ireland »].

Ro hindarbaJ Dondchadh Ua MaelSechlainn la Murchertach

mac Nell 7 le cleircib Erenn a cinaidh ^ a saraighthi dô, 7 ro

hairgedh Diarmuid a derbrathair da éis [« Donnchad Hua Mael-

Sechlainn was banished by Muirchertach mac Néill and by the

clerics of Ireland in punishment for his having outraged them,

and after him his brother Diarmait was plundered »].

Cu Ulad Hi'ta hEochadha, r/ Ulad, do éc a nDun da leathglas

[« Cù Ulad Hua hEochada, king of Ulster, died in Down-
patrick »].

Slîiaiged la Muirc/^éTtach m^c maie Lochlai/zd co Laighniu 7

co Des-Muwain, cor' gab a mbrdighdi dib linaib. Tue hrs'in

iorhuse for Luiwneach, co tardsat Gaill righi dô 7 cur' dichuir-

sed Tiixrddhach Wiia Briain uathaib, 7 dream dib do marbrtJ

\m Ô Cathan na Craibe, 7 Ros cre do argain doib. Rosai

asse« dia thigh.

[« A hosting by Muirchertach, grandson of Lochlann, to

Leinstcr and to Desmond, and he took their hostages from

them both. He afterwards laid siège to Limerick, and the Fo-

reigners gave him the kingship and expelled Toirdelbach Hua
Briain. (He afterwards sent a host of raiders into Sil Anm-
chada,) and some of them were killed, including Hua Cathain

of Craeb (Brancb) ; and Roscrea was plundered by them (the

Kindred of Eogan). Thence he returned home »].

I . MS. cinaigh
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Crechsluaighedh la mac Tahrdelbaig H/h' Conchohair tareis

Murcbenaig a Tir n-Eogai», cor' loisc Inis Enaig, 7 cor'

thèse a haballgort [« A foray by the son of Toirdelbach Hua
Conchobair after Muirchertach into Tyrone ; and he burnt

Inis Enàig (Incbcny), and eut down its orcliard »].

[AU. 1158. ALC. wanting. FxM. 1158].

Kl. enair for ccta'in .xx.uiii. ùiirre, 7 hliadaii deridh ^ nae-

dhecdha [« January i on a Wednesday, tlie 28^'' (ofthe moon)
thereon, and the final year ofthe decennovenal »].

Do/;malI Hua Lon/^gargan, airdespor Dal Cais, qiàciiit [« Dom-
nall Hua Lonngargain, chief bishop ofthe Dal Cais, rested »].

Aed Hi'ia Dimw^-aigh, t.iisech Clai?îde Mail Ugra, mortuiis est

[« Aed Hùa Dimusaig, chief ofthe Clann Mail Ugra, died »].

Sitriuc mac Gilla Enan do marba^i do M/irchadh Hi'ta Cel-

laig [« Sitriuc, son ot Gilla Enain, was killed by Murchad
Hiia Cellaig »].

Concobar mac Doinnaill Hi'ii Briai/? 7 a mac do daWad la

Tdàndelbach Wi'ia m^riain [« Conchobar, son of Domnall Hùa
Briâin, and his son were blinded by Toirdelbach Hua
Bridin »].

. [fo. 24* i] Cu choirne Wiia Madadain, r/ Sil nAnmchada
moriuus est [« Cii choirne Hiia Matudain, king of the Sil

n-An/;/chada, dicd »].

Co/»thinol se/zaidh^ ac clcirchibh Ert';/;z ac Bri maie Thaidhg

a Laeghaire. Tancatar amuis Diarmuda Wi'd MaclSccblainn

a Cuirr Cluana arci//d espiiic Coii[n]acht 7 csp///V Cluana, da

comurba Ciarai», cor' marbsat dias dia munt/r 7 ro soaid aris

dia tigib, uair nirb' ail a leçon isi;z senadh. [« A synodical as-

sembly by the clerics of Ireland at Bri maie Thaidg in Loe-

guire. At Cuirr Cluana soldicrs of Diarmait Hua MaelSech-

lainn attacked the bishop of Connaught and the bishop of

Cluain — two succcssors of S. Ciaran — as he did not wish

1 . MS. derigh
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to let them into the synod, and the soldiers killed two of the

bishops' people, whereupon ihey returned to their homes »].

Crech la Ruaidhri Hua Conchobaîr a Teftha, cor' airg Mael

Ciaran mac in abadh 7 dre/;/ do Munt/V Cheirin, co rue ba

imda leis, 7 tucsat lir Teftha maid;« for dre?;î dia munt/r.

Muilti ceciderunt ' ini Towaltach Hiia M^ielBrmainn, 7 am
Gilla nDé Hiia Thresaigh, ïin mac mec Aedha maie Ruaidhri,

7 im Hi'ia Maie liâg, 7 im mac Aedha na n-amiis, 7 im Fer-

char H//a Fallo?;/ai;î; 7 itii mac H/h' Flaithbrrtaig do gabail,

[« A raid by Ruaidri Hua Conchobair into Teffa, and he

plundered Mael-Ciaràin, the abbot's son, and some of the

Munter Ceirin, and he carried off many cows. And the men
of Teffa defeated a party of his people. Many fell, including

Tomaltach Hua MaelBrénainn and Gilla Dé Hua Tresaig, and

the grandson of Aed mac Ruaidri, and the grandson of Mac liac,

and the son of Aed of the Soldiers, and Ferchar Hùa Fallomain.

And the son of Hùa Flaithbertaig was taken prisoner »].

Cu \J\ad mac Deoradh Hi'ii Flaind mortnus est ,i. ri Dal

Riada [« Cii Ulad, son of Deorad Hua Flaind, king of Dâl-

riada, died »].

[AU. 1159. ALC. wanting. FM. 1159].

Kl. ena/r îor dardain 7 .ix. uathaid îtiirrc 7 hliadan tosaig

wô/[d]ecdha [« January i on a Thursday, and the 9''' (of the

moon) thereon, and the year of the beginning of the decen-

novénal »].

Cend eidig mac maie Mz/rchadha Hi'ii Briai;/ [« grandson

of Murchad Hùa Briain »] mortuus est

.

Diarmuid mac Taidhg Wi'ii MaelRuanaigh, xi Muighe Luirg

7 na hAicidheachta -, sai n-enigh 7 n-engno;;/a Lethe Cuind,

dobcandaigh Dia, ar crichnughudh a bcthadh a Carraig Locha

ce, obit [« Diarmait, son of Tadg Hùa MaelRuanaidh, king of

Mag Luirg and the Aicidccht (« chiefry »), sage of the ho-
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nour and prowess of Conn's Half, whom God blessed, having

ended his life at the Rock of Lough Key, died »].

Gilla Cae;;/gen Hua Cendedigli mortuus est.

Aedh mac Don/zchaidh H/h" Cboncohair Failghe mortims est.

Sluaiged la Mmvchcnacb, mac maie Lochlainn, co Ruba Co-

î/aiil, cor' indarb Diarmuid Hiia MaelSechlai}iu [« A hosting

by Murchertach, grandson of Lochlann, to Ruba Conaill, and

he banished Diarmait Hua MaelSechlainn » (from the king-

dorn of Meath)].

Sluaiged la Ruaidhri Hi'ia Concohair co Condacbiaib 7 co

cath Tuadh-Muwan lais co hAth luain, Tucsad fir Teftha

debaid ' doib iwan ath, cor' buailedh righda;;/na Cou[n]acbt

and .i. Aedh mac Ruaidhri, co ;/-erbailt de.

Lotar assen co Loch Se/ndighe 7 ro tairrngedh ocbt lestair

léo, cor' airgsed Inis Enain 7 cor' marba^ urmor a dai;/e, 7
cor' loiscedh iardain, 7 ro marbsad lucht na hi/zdse hua Taidhg

maie Taidhg in teghlaigh.

Lotar assen co hAth Fir dhiadh Ruaidhri cona sluagh 7 Ti-

gtvnan Hi'ia Ruairc 7 da cath lais. Tanic d'idiii Muirc/;frtach

mac Nell maie Loc[h]\ainn, co Cen^7 nEogaiii, 7 Don/zcadh

O G'rbaill 7 fir Fern;/muighe ina. n-agaidh-, cor' tardsad ca-

thrainedh for Con[n]acbti\ïh, cor' laadh ar and un Gilla Crist

mac Diarmuda maie Taidg rig Muighe Luirg, 7 un Mwrcadh
mac Taidg 7 'un Muredach H/ia Mandachan rig Hi'ia mBriuin

na Sinda, 7 'un Branan mac mBranan, tïisccb Corco Achland,

7 i;/f Ceithernach Hi'ia Fallomain, taisech Ckmde Uadach, 7
un Aedh mac Uallachan, t.ùsccb Munt/re Cinaith, 7 'un Cell-

buidi Hi'ia Sechnw^aigh, 7 ini Dondchadh mac Aedha maie

Ruaidhri 7 Diarmuid O Co//chenain;ï 7 Aithis mac Laiwin.

At idd so na maithe atorcradar do Uib Briuin and .i. Mac
na haidhchi H//a Cernachan 7 H//a Cubran 7 H//a Rotaidhe î,

7 mac maie Aighneôr 7 Cu-cacaigh mac Aedha, et alii multi.

Ocus + ro indrastair mac Maie Lochlainn Hiiu Briuin 7
Munt/r Geradhan.
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[« A hosting by Ruaidri Hlui Conchobair with the Con-

naughtmen and a battalion of Thomond toAthlone. Tlie men
of Teffa delivered battle to them at the ford, and the crown-

prince of Connaught, Aed, son of Ruaidri, received a blow

there, of which he died.

Thence they marched to Lough Sewdy, and eight galleys

were dragged (over land) by them, and they plundered Inis

Enain, and most of its people werekilled and afterwards burnt.

And the island-folk killed the grandson of Tadg, son of Tadg
of the Household.

Thence Ruaidri with his army, and Tigerndn Hiia Ruairc

with two battalions, marched to Ardee. So Murchertach, son

of Niall MacLochlainn, with the Kindred of Eogan, and Donn-

chad Hua Cerbaill and the men of Farney came against them,

and inflicted a battle-rout on the Connaughtmen, and (many)

were slaughtered there, including Gilla Crist, son of Diarmait,

son of Tadg, king of Mag Luirg, and Murchad, son of Tadg,

and Muredach Hiia Mannachain, king ofthe Hùi Briuinofthe

Shannon, and Brandn, son ofBrandn, chief of Corca Achlann,

and Cethernach Hi'ia Fallomain, chief of Clann Uadach, and

'Aed, son of UaUachan, chief ofthe Munter Cinaith, and Cell-

buide Hi'ia Sechnasaig, and Donnchad, son of Aed, son of

Ruaidri, and Diarmait Hua Conchenainn, and Aithis son of

Laimin.

The nobles of the Hùi Briuin who fell there are thèse:

Son-of-the-Night Hùa Cernachain and Hua Cubniin and Hua
Rotaidi, and the grandson of Agneôr(?), and Cii-cacaig(?)

son of Aed, and many others.

And the son of Mac Lochlainn harried the Hùi Briuin and

the Munter Geradhain »].

Crech la Bregmunib 7 la dre)ii do Munt/V Tadhgain, cor'

airgsed termund Cluana ferta, 7 ro marbsad luchtda eathar fan

Suça, ÏDi Chathal Cru;//thai//d 7 'un Gilla Enain Hini nDoiii-

naill [« A raid by the Bregmuine and by some of the Munter

Tadgain, and they plundertd the glèbe of Clonfcrt, and killed

ihe crews of two boats on the Suça, including Cathal Crum-
thainn and Gilla Enâin Hua Domnaill »].

Sluaiged la MurcZ/tvtach mac Nell, maie LochJainti, a Con-
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[n]achta., co ranic Dun mor, 7 cor' mill in dun, 7 dochuaidh

assen ar fud Muighe Conmaicne, co riacht Dun na ngall. Ro
soich assew [fo. 24^2] cen cath, cen giall [« A hosting by Mur-
chertach, son of Niall Mac Lochlainn, into Connaught, till he

reached Dunmore and destroyed theFort. Thence he marched

along the plain of Conmaicni till he reached the Fort of the

Foreigners. He went thence without a battle, without a hos-

tage »].

Crech la Don)ichad Hi'ia MiielSechlainn 7 la firu Teftha a

Tir Maine, co rancatar in Breuadh 7 Durudh Main;n'n. 7 ru-

catar H/h' Maine 7 Concohar O CeWaig ri à Mai/ze, orro, 7 ro

muidh ' ïor feraib Teftha, 7 tucad dr forro fa mac Maie Ual-

gairg 7 i})i Andadh lli'ia Moracan, et muilti nobiles et igno-

biles [« A raid by Donnchad Hiia MaelSechlainn and by the

men of Teffli into Tir Maini, till they reached the Breuad (?)

and Durud Mainnin(?). There the Hiïï Maine and theirking,

Conchobar Hua Cellaig, overtook them; and the men of

Teffa were routed and a slaughter was inflicted on them, in-

cluding the son of Mac Ualgairg, and Andad Hua Morucâin,

and many nobles and plebeians »].

Sluaighedh la mac Maie Lochlainn a Midhe d'indarba Hiii

Ruairc a Midi. Ro chondmestair da chath Ceneoil Eos.ain fri

re miss for feraib Midhe. Dorindi Hi'ia Ruairc sith fris, 7 ro

leîc s'm a fcrand fen do Hiiu Ruairc. Dorad righe Laio;en do

Diarmuid mac Mwrchada, 7 ro marb Faelan. Ro sai dia taigh

iarsin 7 ro airg Delbna môr.

[« A hosting by the son of Mac Lochlainn into Meath to

expel Hiia Ruairc from it. He billeted two battalions ofthe

Kindred of Eogan for the space of a month on the men of

Meath. Hiia Ruairc made peace with him, and he left Hua
Ruairc bis own land. He bestowed the kingship of Leinster on
Diarmait, son of Murchad, and killcd Faelan. After that he

returned home and plundered the greater Delbna »].

Aed mac Ruaidhri H/// Coiicohair do marhad d'ac;/urchar

do cloich ar cleith drochaid Atha luai;; do gilla d' feraib Tcaf-

tha. [« Aed, son of Ruaidri Hua Conchobair, was killed by a

I . MS. muigh
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single shot of a stone, on the wicker-work of the bridge of

Athlone, by a lad of the men of Teffii » j.

Don;;cad Hua MâelSechlaimi 7 fir Mide 7 fir Thebtha do

thaidhect tar Sna;n da en ar Si;/ai;2d a Con[n]:Zi.7;/a, co tucadh

dergàr forro [« Donnchad Hua iMael-Sechlainn and the men of

Meath and Teffa came into Connaught over Snàm da en on

the Shannon, and a red slaughter was inflicted upon them »].

[AU. 1160. ALC. wanting. FM. 1160].

Kl. enair îor aine 7 .xx.i. f/z/rri, 7 hXiadan bisexa [« January

I on Friday, and the 21'' (diiy of the moon) thereon, and a bi-

sextile year »].

Don;zcadh mac Domnaill H/h' MaelSechlainn, r/ Midhi, oc-

cisus est o Murchadh O Findallan 7 ôda mac tre mebail

[ff Donnchad, son of Domnall Hua MaelSechlainn, king of

Meath, was treacherously slain by Murchad Hua Findallain

and by his son »].

Lorcan Wûa Caindelban, r/ Laegaire, occisus est 6 Aedh
Hiia Châindelban a n-Ath trui/;i [« Lorcân Hua Càindelbdin

king of Loeguire, was slain by Aed Hua Càindelbàin in Ath

truim (Trim) »].

Sluaiged la Ruaidhri Hi'ia CWmchohair co hAth Fcne a Côrco

raidhe, cor' gab [brdighde] fer^ Tebtha 7 vàrihair Midhi [« A
hosting by Ruaidri Hua Conchobair to Ath Fcne in Corkaree,

and he took the hostages of the men of Tetïa and the west of

Meath »].

Do;;/nall Ua Gair///legaigh, taiscr/; Ceneoil Muain, occisus

est o Mael-Ruanaigh rig Fer Manach [« Domnall Hi'ia Gairm-

legaigh chiefof the Kindred ofMuan, was slain by Mael Ru-

anaid, king of Fermanagh »].

Brodar mac Tz/rcaill, ri Atha cliath, do marbadh la desctvt

mBrcgh [« Brodar, son of Thorkill, king of Dublin, was
killed by the (men of) the south of Bregia »].

Diarmuid O Cathz/^aigh, r/ Saidnc, o Murc/.'trtach Hi'ia Cel-

I . MS. fir



The Annals of Tigeinjch. The continuation. 191

laig Bregh occisiis est [« Diarmait Hiia Cathasaig, king of the

Saithni, was slain by Murchertach Hua Cellaig of Bregia »].

Domnall mac Gilla Sechlai;?J, r/ descein Bregh, occisus est

o Murca.dh mac Do/;/naill Hi'ii MàdSecblainn [« Domnall, son

of Gilla Sechlainn, king of the South of Bregia, was slain by

Murchad, son of Domnall Hua MailSechlainn »].

Gilla na naeni Hi'ta Duind, fer léighind Indsi Clothran/z 7

ughdar Erenn re senc/;M5 7 re dan, 7 aenoWain na nGaedhel, do

ég [« Gilla na noeb Hua Duinn, lector of Inis Clothrann, Ire-

land's (chief) author in history and poetry, and the unique

doctor of the Gaels, died »].

Mac Gormaii, espoc Cilli dara [« bishop of Kildare »]

quïeiiit.

Gilla Crist Hi'ia Mael-belltai/;e, in t-uasalsacart 7 \n t-ard-

maighistir, qzneuit [« Gilla Crist Hua Mail-bcltaine_, the arch-

presbyter and the high-master, rested »].

Ruaidhri mflcTo;«altaigh, taisecbMuiitire Duib ctain [« chief

of the Munter Dub-étain »] occisus est.

Coblach la Ruaidri Hua Concohair ar Sinain/z 7 ar Loch

D^rgderc, cor' gab braighdi Ta'irrdelbaior H/h' Briai;^ 7 Dal-

Cais [« A fleet (led) by Ruaidri Hiia Conchobair on the

Shannon and on Lough Derg, and he took the hostages of

Toirdelbach Hiia Briain and the Dàl-Cais »].

[AU. 1161. ALC. wanting. FiM. 1161].

Kl. enair for do/;niach, prima lu;/a (uine. B\iada)i bisex

[« January i on Sunday, the first of the moon thereon. A bi-

sextile year »].

Aed Hiia hOissin, airdespoc cuicidh^ Co)i[n]aLht [« arch-

bishopofthe province ofConnaught »] q//ieuit.

Tadhg O Longargan espoc Tuadmu/nan [« bishop of Tho-
mond »] qz/ieuit.

Sluaigedh Ruaidhri Hihi Concobainx Midhi 7 a Laign/w, cor'

facaib rig ar Uib Faelain 7 rig ar Uib Failghe, 7 tue a mbrai-

I . MS. .u.igh
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ghdi lais iarsin [« A hosting by Ruaidri Hùa Conchobair into

Meath and Leinster, and he left a king over the Hûi Faeldin

and a king over the Hûi Failgi, and after that carried otf tiieir

hostages »].

Gofraidh ^ Hiia KaiglWaig, vi Munt/Ve MaelMordha 7 Muighe

Gaileng, 7 a mac Gilla Issa do marhad la MàelSechlainii mac
Tighernai;; Hi'ii Ruairc a Cenand//j' [« Gofraid Hua Raigillaig,

king of the Munter Mail-môrdha and of Mag Gaileng, and his

son Gilla Issu, were killed by MaelSechlainn, son of Tiger-

ndn Hua Ruairc, in Kells »].

ISac Hiia Cuan^ es^oc Ruis [« bishop of Ross »] quïcuit.

Sluaige^ la Muirchenach mac maie Lochlainn a nUib Briuin,

co ro indr/^5tair co Leicc mBladha 7 co hAth Ferna, Tancadar

Gaill 7 Laigin ina theach .i. Diarmuid mac Murchadha, r/

La'igen. Dorad Ruaidhri Hi'ia Conchobair cet/;rar braighed tar

cend Ua mBriui» 7 Conmaicne 7 Lethe Midhi 7 Lethe Mogha.

[« A hosting by Murchertach, grandson of Lochlann, into

(the country of) the Hûi Briuin, which he ravaged as far as

Liacc Bladhma and Ath Ferna. Foreigners and Leinstermen,

that is, Diarmait Mac Murchada, king of Leinster, submitted

to him. Ruaidri Hûa Conchobair gave four hostages for the Hûi

Briuin and Conmaicni, the half of Meath and Mogh's Half »].

Do/;/nall mac Conmedha H/// Laigechan, laisirb Clain;zc

Suibne, do marhad la Ruaidhri Ua Concohair a ngei/znl, 7 se

ar co;/zairce co/;Rirba Ciaraiu [« Domnall, son of Cû-meda
Hûa Laigechâin, chief of Clann Suibni, was killed by Ruaidri

Hûa Conchobair while in prison, and while under the safc-

guard of S. Ciarân's successor »].

Fallowîain Find Ua Fallowain, taissrr/; clai»de hUadach

[« chieftain of Clann Uatach »] in clericato (sic) qineiiit.

IN t-espoc Ô Mwrg//5a qineuit [« The bishop Hûa Murgusa

restcd »].

IN t-espcr O Ronan (\ineitit [« The bishop Hûa Rondin

rested »].

Madadhan Ua Ronan, r/ Cairpr/ Gabra, qincuit, 7 a mac do

marbadh la Hi'ia Coii-gem\c tre meab/// [« Matuddn Hûa R6-

I. MS. Gafraigh
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nain, king of Cairbre Gabra, rested, and his son was killed

treacheroLisly by Hua Con-gemle «].

[AU. 1162. ALC. wanting. FM. 1162].

[fo. 24'' i] Kl, ena/r for luan 7 .xu. iiiint [« January i

on a Monday, and the 15*'' (day of the moon) thereon »].

Sluaighedh la mac Mflfc [Lochlainn] àochuiii Gall, co feraib

Erenn lais, do dighail a mna 7 a saraighthe forro, cor' dcdh-

ladar^ cen tsith, cen cath [« A hosting by the son of Mac
Lochlainn together with the men of Ireland to the Foreigners

(of Dublin), in order to take vengeance upon them for his

wife and hcr violation ; but they separated without a peace,

without a battle »J.

Coirprt' mac Samuel, ardolk/u a scribiund [d'éc. [« Cairbre,

son of Samuel, chief professer in penmanship, died »].

Concob^zr mac Taidhg H/// Briai;; [« son of Tadg Hua
Briain »] qinenit.

Co;;;thinol se;/aidh- ac cléirchib Erciin im co///urba Padn?/V

7 imon legait 7 iin espagaib aile na hErenn, im Diarmuid mac
Murchadha, rlg Laighen, 7 lui Diarmuid Hiia MaelScchlaiun

rig Midhe, cor' ordaighsed araile do righaib co;/a rlaghlaib

'and.

[« A synodical assembly by the clerics of Ireland, including

S. Patrick's successor, and the Legate, and the other bishops

of Ireland — including also Diarmait Mac Murchada, king of

Leinster, and Diarmait Hua MâilSechlainn, king of Meath
;

and therein they appointed certain kings with their régu-

lations
»)J.

Cathal Hi'ia Ragailligh do eg [« died »] subita ' morte.

Don;7cadh mac Cilla F^draig, ri Osraigi [« king of Os-

sory »] mortuus est.

MâclSechlainn Hi'ia Ruairc do marbadh lamr/c m(//c Andaiiiho

1 . MS. dcghlaJar
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Hûi Râigh'ûlaig [« MaelSechlainn Hua Rûairc was killed by

the grandson of Annach Hua Raigillaig »].

Maithi Clain;ze Maelugra do marbadh la MaelSechlainn Hiia

Concohair a fill .i. Cu brogha 7 CeWacb O Di/;/musaigh [« Cû
brogha and Cellach Hiia Dimmusaig, nobles of the Clann

Mail-ugra, were treacherously killed by MaelSechlainn Hua
Conchobair »].

[AU. 1163. ALC. wanting. FM. 1163].

Kl. enair for Mairt 7 tres/f/;it fi//rre [« January i on a Tues-

day, and the 23"^ (day of the moon) thereon »].

Muirc/;(Ttach mac Do;//naill H/// M.-àe\Secblainn do toitiw do

droiched Chorcaighe 7 se ar meisce, cor' baidedh ^ isi;i tSa-

brai»d hé [« Murchertach, son of Domnall Hùa MailSech-

lainn, being intoxicated, fell from the bridge of Cork, and

was drowned in the Sabrann » Qbe river Lee)].

Mael-îsu Hi'ia Laighenain, espoc Iwlech lubair, [« bishop

of Emly »] qn'ieiiit.

Glend da lâcha do loscadh im Chiaran 7 iin Cai;;zgen

[« Glendalough was burnt, including the Crô Chlardin and

the Crô Coemgin ».

Niall mac Muirckrtaig m:\ic maie Amlaim do dul a tir Maine

ar connmedh, 7 a ngabail la Huib Mai//e 7 la Concoharo CeWaig,

7 âr a munt/re do chur per uirtute;;/ sancii Ciarai;n .i. conn-

medh égne dori/;di ar samad Chiarain ria ndul siar. [« Niall,

son of Murchertach, grandson of Olaf, went (with a force of

twelve score men) into Tir Maini and billeted (himself and

his force on the inhabitants). But they were taken prisoners by

the Hûi Maini and by Conchobar Hùa Cellaig; and, through a

miracle of S. Ciaràn, Niall's people were slaughtered, for be-

fore marching westward he had niade a compulsory billeting

on S. Ciaran's community »|.

Aithrighadh Diarmuda H/// MaelSechlainn la feraib Midhi.

Coic Jichh uingc d'ôr dorât do Muirc/;rrtach mac Lochlainn

I . MS. baighedh
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tarcend rige iarthair Midhi. [« The déposition of Diarmait

Hua MaelSechlainn by the men of Meath. Five score ounces

of gold he gave Muirchertach MacLochlainn for the kingship

of the west of Meath »].

Cu Chaissil Hi'ia Findallandomarbadh hihAedh Hi'ia Ruairc

a mebail[« Cù Caissil Hua Findallain was treacherouslv killed

by Aed Hua Ruairc »].

Mac Don?ichaidh Me[c] Carrth^?/^ do marbadh dia brathair

.i. do mac Corwaic, a mebail [« The son of Donnchad Mac
Carthaig was treacherously killed by his first cousin, the son

of Cormac »].

[AU. 1164. ALC. wanting. FM. 1164].

Kl. enair for cétïvi .iiii. //(7//;a[i]dh f///Vre [« January i on a

Wednesday and the 4''' (of the moon) thereon »].

Caislén ingantach do denu/?/ la Ruaidhri Hi'ia Cc);;chobair

a Tûai/M da gualand [« A wonderful castle was built by Ruai-

dri Hua Conchobair at Tuam »].

Tuaini ngrene 7 Cli'iai;/ forta 7 Tir dd glass do loscud

[« Tomgraney and Clonfert and Terryglass were burnt »].

M.ae\Sechlainii Hua Chc);zchobn/r Failge do marbadh do Clai;;d

Mailugra is'in mebail dori;/di orro [« MaelSechlainn Hua Con-

chobair Failge was killed bv the Clann Mail-ugra for the trea-

chery which he practised upon them »|.

Muirc/;^/'tach Hi'ia Tuathail, r/ Uiia M/^redhaig [« king of

tiie Hiii Muredaig »] mort 11us est.

So/;;airle mac Gilla Brighdi, ri I//dsi Gall 7 Ci;/d tire, 7 a

mac .i. Gilla Brighdi, co n-âr Gall Atha cliath araen riu, do

marbadh la firu Alban [« Somarled, son of Gilla Brigte, king

of the Hébrides and Cantyre, and his son Gilla Brigte were

killed by the men of Scotland, and along with them Foreign-

ers of Dublin were slaughtered »].

Donnchad mac Diarwuta Ua-Briai;/, espoc Tuadh-M/////an

[« bishop of Thomond »] qu'icuit.

Amlaim mac Gilla Chaemghen Hi'ii Chendeidigh, r/ Urmu-
;«an, do dalW la Tôirrdclbach Hi'ia niBriaiu [« Olaf, son of
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Gilla Coemgin Hùa Cenn-étig, king of Ormond, was blinded

by Toirdelbach Hua Briaiii »].

Dabid mac Dmnd sleibe Hiii Eochadha, do marbadh do

Uib Eachrtc/; a fill [« David, son ofDonn-slébe Hua Eochada,

was treacherously killed by the Hûi Echach »].

[AU. 1165. ALC. wanting. FM. 1165].

Kl. enair for aine 7 .xu. (uirn. ccthliadan hïscx [« January

I on a Friday, and the 15* (day of the moon) thereon. First

bisextile year »].

Tdirrdelbach \{iia Briain do thecht a n-aihthre co Cill da

Lua, 7 a mac À. Muïrcbcrtacb, d'ragbail arrighe Dal-Cais

[(( Toirdelbach Hua Briain went in pilgrimage to Killaloe,

and his son, Murchertach, was left in the kingship of Ddl-

Cais »].

Maid;» ria Laighes Ua Mordha 7 ria Mac Craith Hiia Mor-

dha ïor Osraigi, du a torchair Do;;/nall Mac Gilla Padra/V, ri

Osraigi, 7 Hi'ia Brôich, et aihi multi. [« A defeat (inflicted) by

Laises Hua Môrdha and bv Mac Craith Hùa Môrda, on the

people of Ossory, wherein fell Domnall Mac Gilla Pdtraic,

king of Ossory, and Hua Brôich, and many others »].

Sluaiged la mac Maie Lochkmn a n-\J\\taib, co ro indrustar

in tir, et/;- chill 7 tuaith, 7 ro gab giaîlo UW, 7 ro indarb rnac

Dmnà thslebe Uni Eochadha, 7 ro marb mac Gilla esp//?V, 7 Inis

Lacaiu do innradh lais, 7 do scailedh [« A hosting by the son

of Mac Lochlainn into Ulster, and he ravaged the land, both

church and district, and he took Ulster's hostages, and ba-

nished the son of Donn slcbe Hua Eochada, and killed the

son of Gilla espuic. And Inis Lochain was ravaged by him and

destroyed »].

Eochaidh ^ mac Diùiid sleibe Ua Eocadha do gabail do

Don;;cadh Hi'iu Cerbaill, 7 a lecan a gew/il do aris, 7 righe

n-\Jlad do tabairt [dô] do mac Maie Lochlaiîin tarcend oir 7

braiged [« Eochaid, son of Donn-slébe Hiia Eochadha, was

I . MS. Eochaigh
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taken prisoner by Donnchad Hua Cerbaill, and cast again into

prison, and the kingship of Ulster was given to him by the

son of Mac Lochlainn for gold and hostages »].

Ua Canandan, ri Ceneoil Conaill [« king of the Kindred of

Conall »] mortuns est.

An Gilla Cron Hiia MaeIBre/mi»d, taisech Claiiuie Con-

cobur [« cliief of Clan Conor »] mortuiis est.

Ruaidhri Ua Co^cobair do tabairt iarthuir Midhe do Diar-

muid Wi'iu M.ae\Secblai)in [« Ruaidri Hiia Conchobair gave tlie

west of Meath to Diarmait Hiia MaelSechlainn »].

Snechta mor issïn hliadain sin, eu mha. hopair do dainib 7

do cheat/;raib a imthechit. [« A great snow in this year, so

tliat it was a labour for men and for cattle togo about in it »].

Cocadh ' mor et/r Midhechaib 7 Bref//tY/;aib, cor' marbaJ

Sitthuc Hiia Ruairc 6 Uib Ciardha 7 o Cairpn [« A great

war between the Meathmen and the men of Brefne, and

Sitriuc Hua Ruairc was killed by the Hûi Ciarda and by

Cairbre «].

O Rudircc 7 O Conchobair do dheno/n da creach [fol. 24*' 2]

ar Cairp;-/ 7 ar Midechaib 7 ar Laignechaib [« Hua Ruairc and

Hua Conchobair made two raids on the Cairbri and on the

Meathmen and on the men of Leinster »].

Sluaiged la Ruaidri Hi'ta Concohair a nDesMumai;/, co tue

giallu o mac Cormaic me[c] Carrthaig [« A hosting by Ruaid-

ri Hua Conchobair into Desmond, and he brought hostages

from the son of Cormac Mac Carthaig »].

Whitley Stokes.

(To he continuée.)
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CORRIGEXDA,

9' 11. h
II, 11. 10,

1. 22,

I)' 1 • 7»

i7> 1 • 2,

i8, 1 4,

2), 1 . 6,

28. 1 • 12,

29, 1
• 5'

32, 1 • 13-

/?«7/<î Celtique, tome XVIII.

P. 9, I. 3, /or Rawl. B. read Rawl. B. 488.

;Y<7rf so that they were not allowed (to go) down beyond that,

although they desired it.

22, for brother ?rai first cousin

from end, for died in fetters read was killed in prison

for diligently read entirely

for chains read prison

deJe the fidl stop

for march(?) read report v

aftcr came insert Hua Ruairc and Hua Briuin, and they put

Fr. Henebry tliinks that chom stands for dochom. If so, cancel

the note, and translate thus : in order togive hini a chance

of coming, asked for a time of truce.

33, 1. I, for twelve hands in breadth v/ilhout being spht read in

breadth twelve hands without splittlng (i. e. without ex-

tending the thumb)

43, 1. 9, for was captured by read went (i. e. agreed) with

48, 1. 10, for land. He was made read land to make a

49, 1. 4, /or Tyrcounell r^-mi Tyrconnell

56, 11. 14, i$,/('r but so, read but (the people of) Thomond did

not allow them (the Connaughtmen) to do so. Howbeit

57, 1. 9 from end, for fleet n'ai folk

58, 1. 17, for Mogh read Mugh's

78, 1. 4, dele the comma before house.

82, 1. 4, iox for read/(3

For most of thèse corrections I am indebtcd to Fr. Henebry.

Wh. Stokes.



ÉTUDES BRETONNES

X.

SUR LES PRONOMS.

I.

SUR LES PRONOMS REGIMES.

1. La manière la plus employée aujourd'hui pour rendre en

breton un pronom personnel, quand il est complément direct,

consiste à le mettre à la suite du verbe (ou participe), sous

les formes ac'hanoun, tréc. anoù, anc~an ou ancaîi, 'neaïï,

'nafi, etc., qui veulent dire proprement « de moi », « de

lui », etc.

Ce dernier sens (génitif ou ablatif) est le seul qui se montre

clairement en breton moyen dans ahanoujf, ane~ciff, etc.

Cependant quelques textes de cette époque m'ont fliit sup-

poser que ces mots ont passé du régime indirect au régime

direct par l'intermédiaire de l'idée partitive; ainsi nem hoc qnet

ane:(e « je n'en ai pas eu », serait devenu « je ne les ai pas

eus » ÇDict. élyni., v. a}ie::^af, ant\e) ; on peut comparer, jus-

qu'à un certain point, le franc. « je mm rappelle » pour « je

me le rappelle »

.

2. M. Loth donne, Rcv. Cclt., XVII, 422, 423, une autre

explication : on aurait eu la filière he c'harout (son amour),

l'aimer, d'où caroul anc:{i (l'amour d'elle), l'aimer, puis carout

a rann aiu^i, je fais l'aimer, je l'aime, nie m'eus caret ane:^i,
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je l'ai aimée, me gar ane~i, je l'aime. Ceci s'appuie sur la

comparaison du gallois, où il y a des formules comme carout

ane^i, seulement elles ont le sens inverse, c'est le pronom qui

représente le sujet agissant.

Cette différence d'emploi n'est pas une grave objection à la

théorie de M. Loth; le correspondant de carout ane::j en vieux

breton a pu être susceptible des deux sens, comme en latin

timor hostiiwi, etc. Mais il s'agit ici d'expliquer des locutions

plus récentes que le vieux breton, et même que le bret.

moyen ; aussi est-ce dans ce dernier que je voudrais trouver

au moins le germe d'une expression comme caret ane'^i.

Je ne vois aucun indice qui en rende l'existence vraisem-

blable. On disait an fc- ane^aff, la foi qu'on a en lui {Dicî.

étym.), et plus souvent au sens actif an goiiui:(egiie^ a hanot, la

science qui est en toi, que tu as, ta science, an ornamentou

ane:{aff, ses ornements, etc., ce dernier emploi semble avoir

seul survécu en bret. moderne {Glossaire moy. bret., 2^ éd.,

V. a 2); cf. er ruieu anehi, ses rues (d'une ville). Grammaire

bretonne du dialecte de Vannes, par l'abbé A. -M. Le Bayon,

p. 46. Mais nous ne pouvons pas conclure de là qu'on ait dit

caret ane~i au lieu de he caret, l'aimer, d'après la synonymie

de be carante~, son amour, et ancarautc~ ane~!, l'amour d'elle;

on attendrait, en ce cas, *an caret ane~i. D'ailleurs, comme le

dit M. Loth, Rev. Celt., XVII, 423, l'intinitif breton a de-

puis longtemps cessé d'être un simple nom. On sentait une

différence très appréciable entre be cbarante^, son amour, et

be cbaret, l'aimer, be cbaraff, je l'aime, bien qu'il restât des

traces de l'usage plus ancien : gruct be donet (fiites son venir),

faites-la venir, Sainte-Barbe, 409 ^
;
goude mcruell e tat, après

que son père fut mort, 435, etc.

Le moy. bret. employait comme régime direct féminin be :

effbe care, il l'aimait, B 6, cf. 380, J 4 b, 186 b. Poèmes bretons,

4, 45 ; be quifi, tu la trouveras (cette affection, carante^),

Sainte-Nonne, 573 ; be qiiemerct, l'accepter, buy be quemcro,

I . Gruyt e aeren, gret e aeren (fiiites son lier), Grand Mystère de Jésus, 70,

82, signifie, inversement « liez-le » ; de même via sintif groa (fais mon
obéir), obéis-moi, B 225. C'est ainsi qu'en gallois i'wddysgti a les deux sens,

« pour qu'il instruise » et « pour qu'il soit instruit ».
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vous l'accepterez, 1758, 1761 (il s'agit sans doute de an kaer,

la ville, 1756, et non de archescohdy , archevêché, 1757; arc'hes-

kopti est masc. en bret. moderne, comme en gall. archesgobdy)\

me he miro, je la garderai (cette place, placemi) 862, me he dou-

00, je la porterai, 234 {aniit, amict, mot rendu dans le Catho-

licon par des formes féminines : g. « lamitte », 1. « amitta »),

etc. ; Dict. étyni., v. he, e ; nie e carhe (en trois syllabes), je la

voudrais, B 381. Me goiirchcnienn, J 45 b, expliqué « je la re-

commande «, Graminatica celtica, 2*" éd., 377, peut être sim-

plement « je recommande » ; mais on lit me ro by, je la donne,

elle J 140 b, et pajje cajfcnii me queleiinbe, si je la trouvais, je

la corrigerais, B 379.

Ce vers peut faire douter de Temploi en moy. bret. de ben,

en au féminin; car ineii queknnhe eût donné une rime intérieure

de plus, ce qui ne semblait point à l'auteur un ornement à

dédaigner, cf. Rev. Celt., XIII, 232. Deux passages des

Noueloii (495, 380) m'ont fait admettre cet emploi, Dict.

étyni., x.he, henian, en 3. Mais le premier,

Deut eo ]esus, bon cxciis ne refusa,

Nep dre peden ha piiiigen en incnno

veut dire, je crois : « Jésus est venu; il ne refusera pas de nous

excuser (quel que. soit celui de nous) qui par prière et péni-

tence le demandera », cf. vieux français « qui le demanderoit »

pour « si quelqu'un le demandait ». Le second passage, pan

he giielas hen sahidas, lorsqu'il la vit il la salua, présente à la

fois he et ben; quand même il n'y aurait pas là une faute, cet

exemple ne prouve rien pour le xvi^ siècle.

D'après M. Loth, la construction avec l'infinitif /a' c'barout a

rann, je l'aime, aurait également amené par analogie les syno-

nymes he c'harann,- nie c'bar. Cette influence était appuvée par

la complète identité des pronoms régimes directs et des ad-

jectifs possessifs, au pluriel : on, 0::^, caranle::^, notre, votre,

leur amour; on, o:(, car, il nous, vous, les aime. Aux deux

premières personnes du singulier, la langue disposait de deux

formes pour l'adj. : ma, da et -ni, -~. Cette dernière seule

était généralement usitée pour le pronom; cependant l'autre

n'était pas seulement de mise avec l'infinitif : elle servait aussi

Revue Celtique, XVIII. 14
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avec l'impératif, et précédait la particule f/y/ des verbes réfléchis.

Elle a gagné du terrain dans la langue moderne : van. Doué

me hâr, Dieu m'aime, ab. Le Bayon, 5 r ; en petit Tréguier

gant réspet d'è re inë c'hléf, sauf le respect de ceux qui m'en-

tendent.

3. Sur l'emploi de ane:(ah, lui, ane:;i, elle, ane:;e, ane:(o, eux,

comme sujet explétif, dont M. Loth parle Rev. Celt., XVII,

424, on peut voir aussi III, 59; XI, 191. La comparaison du

moy. bret. ane'^aff eu ma muyhaff couff ne me semble guère

concluante, car dans ces locutions le pronom suit le verbe (non

pas toujours immédiatement : bas van. ne doa goelet meid eu?'

wec'h 'nei, elle n'avait pleuré qu'une fois, Bar::^a~-Breii, 342;
jie oé ket ?'ai goûtant anehi, elle n"était pas trop contente, ab.

Le B., 51). Ces phrases sont le plus souvent négatives. Elles

rappellent assez les exclamations comme en petit trécorois

dramm :^o anout ! lambine que tu es! Rev. Celt., IV, 152, en

franc. « pauvre de moi! » et les interrogations comme van.

petra vou à nehoh? qu'adviendra-t-il de vous ? que deviendrez-

vous, Choas, 211; léon. penaus ac'banoe'h? comment vous

portez-vous? Grég.

Mais il faut noter surtout qu'en bret. moy. ane:(i est assez

souvent l'équivalent du sujet français neutre // dans les phrases

comme « il fait jour », de:{ eu ane:;^y ; avant qu'il fasse jour,

quent bout de{ anez^y ; il est temps, prêt eo... anhe':;^y; s'il fiiit

froid, mar lu\ ane:^y yenien, etc. {Dkt. étym., v. ane-^^. De
même en bret. moderne : dive^ad eo ané-y ou anéy, il fait tard,

abred eo ané:^y, il est de bonne heure, de, nos, banter-nds eo

ané:(y, il fait jour, nuit, il est minuit, P. Grégoire, Gramm.,

32, cf. Le Gonidec, Grain., 44, 45 ^

4. Dans cet usage du moy. bret. doit se trouver un des

I . Le gallois a, en pareil cas, le pronom féminin sujet : inae In yn huyr,

hi a aetb yu huyr, il est tard, y tiiac In yn g^claivio, il pleut, v )iiae ht yn galcd

arno, c'est dur à lui. Je ne connais dans ï'i'sage trécorois que des locutions

où le pron. explétif est régi par des mots exprimés: cJ)oari 'nei, s'en donner,

faire des siennes, c'hoarieriot anei, titd tviei, des gens qui « se la coulent

douce »; 'n inidold'ei, se laisser aller, être nonchalant, deni d'à, allons-y!
;

cf. dcomp gand-hy, dânp gcuihy, travaillons, mettons-nous-y tout de bon, dao

de^y, courage!, glao a so cnliy, il y a apparence de pluie, Grég., etc.; ab.

Hingant, Gram., 213 ; Rev. Celt., IX, 253.
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points de départ pour l'emploi des pronoms génitifs, non seu-

lement comme sujets, mais aussi comme compléments directs.

Le pronom ane::j se montre, en effet, dans des cas où il était

exposé à être pris pour un complément direct explétif. Greomp

an guirionex^ ane^i, faisons justice; lyst ho digare^ane^y, laissez

votre excuse, représentent, je crois, des extensions de e:(^ dk

he^affe~ ane^y... enhaf, il faut qu'il y ait de la bonne foi en lui.

Mais le nom régime est féminin ici, il est même possible que

CQS emplois spéciaux aient été bornés aux cas où ane~i accom-

pagnait un nom de ce genre. De là la possibilité d'une analyse

instinctive : « la justice, faisons-la » ; « votre excuse, laissez-

la », d'autant plus que cette dernière expression existait : an re

nian list y « ceux-ci, laissez-les », J 73, Jesu nicn siippJi « Jésus,

je le supplie » N 183 i, etc. Au fond, c'était d'ailleurs quelque

chose comme « la justice, faisons-en », et nous voici amenés

encore à l'idée partitive. Il n'3- a que la place du pronom (et

son genre possible) qui sépare ces formules de celles qui ré-

pondaient à an anal... eff na dehras tani « de la pomme il ne

mangea morceau », Grand Mystère de Jésus, 4, L'auteur de ce

texte devait avoir en vue une construction semblable, quand

il a écrit (216 b) : Ane^af rac nen cafaf quet, litt. « car de lui je

ne le trouve pas ».

5. Pour rendre compte de la prononciation me 'm eus i

karet, je l'ai aimée, plus fréquente, sauf en Léon, que nie 'm

eus i c'hard, et qui lui paraît moins régulière, M. Loth pro-

pose, Rev. Celt., XVII, 423, deux explications: ou bien il y
a eu influence de la tournure karet am eus i, ou plutôt, comme
le montreraient le gallois et le comique, le pronom régime

est à un autre cas que dans i c'haret, l'aimer.

Ici encore, il est bon d'interroger le breton moyen. Il nous

offre, au masculin, ^7 hny o~ eux eff eue^ ne^et, l'avez-vous aussi

filé, Sainte-Nonne, 1613, (•;;/£'»:;; ef clasquet, je l'ai cherché,

J 189, em be e/guer^et, que je l'aie vendu, 214 b, comme cafet...

onneiix ef, nous l'avons trouvé, loi b, comme à l'impératif

caref, aime-lc (Z)/V/. ctyin., v. eff). La tournure avec le pronom
i pour /;/, sans mutation, est donc plus ancienne que celle

avec l'adjectif / pour Ijc. En petit Tréguicr, on dit me 'm cus-ah

klasket, et kar-ah, avec la forme de pronom qui est ancienne
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seulement pour les prépositions : gaût-an, moy. bret. gantaff,

avec lui ; cf. am boa-ban plantei, ]e l'avais planté, Rev. Celt.,

IX, 260.

Par le passage cité de Sainte-Nonne, on voit que eff était

rattaché au verbe précédent « avoir », et non au participe qui

pouvait ne pas suivre immédiatement le pronom : ci. 0^ k^o

ef, vous l'aurez, J 159, fém. baiii ht\dhy, que je l'aie, 132 b,

hou be:^et hy, ayons-la, 49 b ; van. en dout-hi, l'avoir (elle, à lui),

Rev. Celt., XI, 472. Ceci n'a rien que de naturel: le breton

a toujours eu la locution em he ef= « mihi sit ille »; celle-ci

s'est adjoint plus tard un participe, em be ef giier~et, que je

l'aie vendu, par suite d'une influence française.

Il y a des attractions régressives plus étranges, qui mettent un

pronom sujet sous la dépendance d'une préposition, en bret.

moy. et mod. : nemedot a prouphe, à moins que tu ne prouves,

evidon ~o contant, pour moi (je) suis content, etc. Rev. Celt., XI,

480, 481; Gloss. moy. -bret., 2^ éd., v. euit, nemet.

C'est par un phénomène du même genre que le trécorois

peut substituer hah à hén, sujet, s'il suit immédiatement le

verbe : ha gwékd en dens-han ac'hanoch, vous a-t-il vu ? est

préféré h. gwékd en deus-héh, par M. l'ab. Hingant, Gram., 173.

Les deux mots sont parfois employés ensemble, le second

renforçant l'autre : an exempl-se ha ne dlean en quet laquât da

rn~ia, cet exemple ne doit-il pas faire rougir, ^l mad, 71,

Amniien Marcellin... ha ne raportan en netra, A. M; ne rap-

portc-t-il ri;n, 178; cf. pet. iréc.vitah-héh, pour lui, dean-bén,

à lui; van. dehou ean é hunan, à lui-même, Buhé er sant, 1839,

p. 192, à Sarzeau anou iah, de lui, Rev. Celt., III, 238, bret.

moy. de:{aff eff, B 209, gall. moy, ydau ef, comique dotho ef, à

lui, etc. ^

I . Le pet. tréc. dit aussi viti-hi, pour elle, cîei-hi, à elle, =: th\y hy, NI

98. gall. moy. ydtjy hy, comique, di'tljy hy. A la 3e. pers. plur. le pron. em-
phatique v/;/-r, ils, Grég., Gram., 62, =r: gall. Imyiit-lmy, existe isolé: Iiag

iiil-hi a -;o aounik, qu'ils sont peureux, Emgann Kergidu, II, 284, et comme
suffixe: èmc-i-ind-hî, dirent-ils, Brizeux, Œuvres, 1860, I, 514, emint-y,

Rn.'. Cell., XI, 477, est formé comme enu'ioiin-nic, einoiin-me, dis-je, 476,
bien que les Vannetais disent cmenditil d'après n'en dint, ils ne sont, cf. ane-

dindy, ne sont-ils pas, N 1507. M. l'abbé Le Bayon écrite ment-ind, p. 34,
ce qui supposerait un imparfait personnel (comme e tarent-ind, disaient-ils).
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M. Le Bayon (p. 51) admet en van. hag e mes cr, ou cah

ou bon reit, et je l'ai donné. Ean est le bret. moy. cf; bon

correspond, non pas phonétiquement, mais pour l'emploi, au

tréc. baîi; er se retrouve en tréc. dans ;// er bije niiret, nous

l'aurions gardé, Rcv. Cclt., IX, 261, =he}i dans lec'b rnbenpo

laket, où vous l'aurez mis, XI, 472.

6. Pour la 3'^ pers. du masc. et du fém., le pronom com-

plément de l'impératif et des temps composés avec « avoir »

était en bret. moy. le même que pour le sujet : cjf, by so^ il,

elle est.

En vieux breton, le complément direct de la 2*= pers. plur. a

aussi la forme du sujet, dans ar-iiiio-arl hiii, il vous a fascinés;

construction admise par le gallois, pour toutes les personnes :

yno y daliasant cbwi, là où ils vous arrêtèrent, etc.

Il en est de même en vannetais, après l'impératif, pour la

!''' pers. du sing. et du plur. : kJcii me, écoute-moi, les ni, laisse-

nous, tandis que le moyen-breton disait bon les (Cathell 6). Il

est possible que les ni vienne de la formée augmentée bon les ni,

.cf. à Sarzeau ri nei, les nôtres, pour bun re ni, voir Gloss.

moy. bret., 2" éd., 324.

Le dialecte de Batz mêle souvent les deux séries de pronoms :

ter me ou ter-in, par moi, ter ni ou ter-iamp, par nous, ter biii

ou ter-boc'b, par vous, etc., cf. Etude sur le âial. de B., 21, 22
;

Rev. Celt., XI, 476, 477.

7. M. J. Loth a signalé, Rev. Celt., XVI, 331, 332, dans le

haut van. de Quiberon, un système spécial de pronoms ve-

nant après le verbe pour renforcer le régime direct : //'/;/ bar

dengn, tu m'aimes, m'a car des, je t'aime, bnei i bar déni, vous

l'aimez, elle, etc. Ce d est regardé comme le même qui parait,

sous diverses formes, aux troisièmes personnes de pronoms
joints à des prépositions : van. geton, avec lui, benib:;pu, sans

lui (cf. Gloss. moy.-br., v. dy). Je crois que ces expressions

deugn, des, etc., sont des mots ayant une existence distincte,

composés de la prép. de, à, et identiques au van. deign, à moi,

des, à toi, etc. Nous avons là, si je ne me trompe, un nouvel

exemple de l'analogie exercée par l'adjectif possessif sur le

pronom personnel.

Dans l'emploi des notcC augentes, les langues néo-celtiques
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ne distinguaient point anciennement entre ces deux cas : vieil

irlandais ronnicc-ni (c'est sa grâce) qui nous a sauvés, comme
innarcridiii-ni, dans notre cœur, etc., et cet usage est encore le

plus commun. Mais il y a aussi, en comique et en breton,

d'autres formules propres au possessif: comique ozv horf a ve=^

mon corps de moi, ow tas a vv « mon père de moi »; bret.

e dat eus ane:^a = son père de lui, o ~at eus ane::o « leur père

d'eux », P. Maunoir; cornouaillais ho inaniriiou d'he = leurs

mères à eux, Bnr:^a~ Brei~, 327. Cette dernière expression

existe, du reste, en français ; on connaît la plaisanterie popu-

laire : « Comment ! je ne pourrai pas battre ma femme à moi,

avec un balai à moi, dans ma maison à moi.? » Le van. de

Quiberon, nei ou car dehnt, nous les aimons, etc., paraît pro-

venu de locutions comme ou hnrofiti deùnt (?) leur amour à

eux.

8. La particule eui, qui sert à indiquer le sens refléchi ou la

réciprocité, se fait précéder des adj. possessifs comme lua ou

-m. C'est ce qui a donné lieu à la forme em on, citée Urkel-

tischer Sprachschat~, 34; elle n'est synonyme de ein qu'à la pre-

mière personne, cf. Rev. Celt., VIII, p. 36 et suiv.

En rendant compte, dans les Annales de Bretagne, VI, 656,

de la traduction bretonne de la Bible par M. Le Coat, M. A. Le

Braz relève la phrase hag en eni rejont gouri'ou qui, dans l'in-

tention du traducteur, veut dire « et ils se firent des cein-

tures », mais qui, selon le critique, « ne saurait avoir en breton

qu'un sens : Et Us se firent ceintures. Hac, et, hen, ils, eui, se,

rejont, ûrem,gouri::^m, ceintures. Impossible de chicaner. » —
Essayons pourtant. L'emploi de ein au sens indirect existe dans

plusieurs variétés bretonnes : on en trouvera des exemples en

petit trécorois et en langage de Batz, p. 22 de mon Etude sur

ce dialecte (Saint-Brieuc, 1883). Le P. Grégoire traduit ainsi

« se parler » par en hem gonips, « ils ne se parlent pas » par

n'en hem gompsont qet , avant de donner l'équivalent comps an cil

oud eguile, etc.; il n'a même, pour « s'entreparler », que les

traductions heni gonips et hem barlant. Ces expressions sont

semblables au franc. « s'entre-répondre », « s'entre-nuire »,

autrefois « soi entreplaire », etc., cf. Thurneysen, Archiv fi'ir

lalcinische Le.xikographie, VU, 523 et suiv.
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On pourrait encore trouver une chicane à faire dans l'expli-

cation de ben par « ils » ; en ne changerait pas ici, quand même
le verbe serait à une autre personne. La nouvelle Bible bre-

tonne, à laquelle M. Le Braz a reproché avec raison d'être trop

servilement calquée sur le français, trahit de ces fautes d'ana-

lyse grammaticale, suggérées par une superposition mathéma-

tique des deux langues. Ainsi p. 2, dans la phrase Donc Hen
doa achiict he holl labour..., hag E paoue:^a\, Dieu avait achevé

toute son œuvre, et II se reposa, la majuscule est accordée au

mot E, parce qu'il occupe exactement la place du français II,

qui se rapporte à Dieu, comme Hcn. Mais cela n'empêche pas

e d'être une simple particule verbale, aussi impersonnelle qu'une

conjonction française; il y aurait eu de bien meilleures raisons

à écrire c Paoiie::ïi:{, ou même c paoïiL^A:;^.

SUR LES ADJECTIFS POSSESSIFS.

1. M. Loth constate, Rev. Celt., XVII, 421, que l'adjectif

possessif féminin (proprement génitif du pronom « elle ») /_,

son, sa, ses, tait aspirer une voyelle initiale suivante, en bas

vannetais, en haut cornouaillais et en trécorois, comme les

mots correspondants en gallois et en irlandais modernes, ei et

a. Il dit que ce phénomène n'avait pas été signalé pour le

breton.

Il y a là une méprise: le tait se trouve indiqué, Rev. CcIt.,

III, 57, pour le trécorois; et en outre, VII, 154, 155, pour le

haut léonais, comme pour le vieux gallois, le gall. moderne,

l'irlandais moyen et moderne; il eût fallu ajouter le vieil irlan-

dais, cf. Windisch, Irische Texte, I, 339. Un exemple en breton

moyen (Sainte-Barbe, 739), est aussi noté, Dict. étyiii., v. e;

trois autres (B 264, 479, 569) le sont v. he.

2. Du reste, si cette prononciation, qui n'est pas étrangère

au léonais et au vannetais, paraît avoir été ignorée ou dé-

daignée des grammairiens de ces dialectes, il n'en est pas de

même pour le trécorois.
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M. l'abbé Hingant s'exprime ainsi dans ses Elcnioits de la

Grammaire bretonne, Tréguier, 1869, p. 49:

(( Hé, en parlant d'une femme, fait héc'h, quand il est suivi

d'une voyelle ou d'un h muet : Hec'h holl vugalé, tous ses en-

fants (en parlant d'une femme); ... héc'b obéra, ses œu-

vres », etc.

Dans un ouvrage moins connu, la Granunaire celto-bretonne

de M. Le Fèvre, prêtre, Morlaix, 18 18 (cf. Glossaire moyen-

breton, 2^ éd., p. 543), on lit, p. 7 :

« De l'usage de l'h aspiré. Il tant faire attention aux genre

et nombre des adjectifs possessifs; car les noms, adjectits et

infinitifs pris pour substantifs, que ces noms, etc., soient mas-

culins ou féminins, singuliers ou pluriels, s'ils commencent

par une voyelle simple, Qntanv, veuf, intanve-, veuve, etc.)

ils prennent un /; initial, i". quand ils se rapportent à l'adjectif

de la première personne singulière ;
2°. à la troisième singu-

lière féminine
;
3°. quand ils se rapportent à l'adjectit possessif

de la seconde personne plurielle; 4°. à celui de la troisième

personne plurielle, et cela que ces adjectifs possessifs soient

nominatifs, régimes ou complémens d'une préposition, pourvu

qu'ils précèdent immédiatement ces noms adjectifs et infinitifs;

et ces derniers commençant par un /; aspiré, le conservent

après les personnes précitées, et le perdent où ceux qui com-

mencent par une voyelle ne le prennent pas. Tous les temps

des verbes commençant par une voyelle ou un /; aspiré, con-

jugués avec le verbe mont, aller, ou avec le verbe toujours à

l'infinitif et les temps du verbe ober, taire, suivent la même
règle, s'ils sont immédiatement précédés des pronoms qui

suivent, et non des autres : me, em, me, moi; de ou da, es, tu,

te, toi, en, é, le; é, la; on, nous; (', vous; an, eux, les;

Exemples: Mon, ma, mes, iim ou ma- hiutanv, Ijintanve::^...

;

ton, ta, tes, da ou dœ intanv, etc. ; son, sa, ses, ë, se rappor-

tant à un masculin: ë inta)ii\\, sa veuve; son, sa, ses, è, se

rapportant à un féminin: è bintanv...; notre, nos, on : on in-

tanv, notre veuf, etc.; votre, vos, à: à hinlanve:^ed, vos veuves;

leur, leurs, ou: ou intanv, leur veuf, etc.
\
p'ent hetricës, quand

tu m'excites; p'es elricdn, quand je t'excite ; (';/ ardiad ères, tu

nous enhardis; 6 inirdiad eran, je vous enhardis, etc. ».
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3. Il était bien difficile que Tauteur ne s'embrouillât point,

dans un exposé aussi touffu.

Indépendamment du détail de prononciation relatif à ê, son

(à elle), nous voyons qu'il mentionne un fait semblable après

ma, mon, ô, votre, ou, leur. Mais sur ce dernier point l'exemple

qu'il donne contredit sa règle. Je crois que c'est l'exemple qui

a raison. Le grammairien semble être parti de cette obser-

vation juste, que e, son (à elle) change les consonnes sourdes

en spirantes, et aspire les voyelles : c c'baloii, son cœur, ec'hine,

son âme. De là il aura conclu, théoriquement, qu'on devait

dire aussi ma c'hiiu', mon âme, c'hiiw, leur âme, puisqu'on

dit ma c'haloii et c'halon. Sans nier que ces analogies puissent

se produire quelquefois % je crois bien qu'il y a une différence

appréciable entre les aspirations qui en résultent, et celles

qu'on entend dans e c'hine ou ec'J) inc ; d'ordinaire on distingue

nettement oc'J) iue, votre âme, de o (h) hic, leur âme.

4. L'observation sur la double prononciation de hardiad

après on, nous, et après 0, vous, a, je crois, sa raison d'être

dans ce foit, que 1'/; initial disparait, ou est beaucoup moins

sensible, après un mot finissant par une consonne.

Il y a, d'ailleurs, sur la prononciation de c'h et h, des usages

plus ou moins contradictoires; cf. D. Le Pelletier, p. 5 ; Rcv.

Cclt., m, 55; XVI, 189; XVII, 287-289; Anmiles de Bref.,

XI, 234; XII, 8. LeGonidec dit que « h ne se prononce pas »,

ce qui est sans doute trop absolu, même pour le léonais.

C'est probablement de ce dialecte que provient la pronon-

ciation française iiic-nir indiquée par l'Académie- pour le mot

menhir; en petit Tréguier « pierre longue » se dit distinc-

tement min hir. En fiiisant l'historique de cet emprunt savant

1 . Cf., par une analogie inverse, hoiic'h peu, votre tête, à Lanrodec, Rev.

Ci'll., III, 238, d'après la forme de l'adjectif possessif régulière devant une
voyelle; on dit même à Belle-île (Locmaria) mac'b*thdd, mon père (Lotli,

Chiesloinathic bretonne, 579). Le gall., qui distingue ei chospi, la cli.îtier, de

efe a'i cospodd (hi), il la châtia, dit cependant cje a'i h-andwyodd , il la ruina

(de même avec vw, moi, ein, nous, eu, les, eux).

2. Les poètes font aussi rimer ce mot en -iiir plutôt qu'en -hir: « venir»,

« les men-hîr », Rrizeux, I, 138 (le plur. est encore écrit ainsi, p 120,

122, 152, 186); K menhirs », « souvenirs », L. Durocher, Clairons et Bi-

nious, Paris, 1886, p. 21, 61, 7), etc.
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au breton (voir Rcv. Celt., XV, 223), on a omis le texte sui-

vant, où il figure pour la première fois, sans doute, dans une

œuvre lexicographique :

« MENHIR, s. m., t. d'antiq. Grande pierre druidique. Les gens

qui, sans savoir le bas-breton, lisent des ouvrages d'ar-

chéologie, sont arrêtés par le mot menhir, qu'ils y ren-

contrent souvent, et qu'ils ne peuvent comprendre. Le

chercher dans les dictionnaires, c'est peine perdue, car on

ne le trouve dans aucun. Md';?/;/V signifie littéralement

pierre longue. »

Leçons de français, à l'usage de TAcadémie française, par un Bas-

Breton, Ja.-Fr. Daniel, de Ker-Goap, Finisterre... Paris, Dc-

launay.,., 1837, P- 280 (cf. Gloss. moy.-hret., 2<^ éd., v. peiiT).

5

.

D'après la théorie de Le Fèvre, on ne peut savoir tout

d'abord si Vh de hetricës, tu excites, est dû à l'influence du mot
eni, ou si etricàn, j'excite, a perdu une aspiration parce qu'il

suit es. Cependant la première explication ressort plutôt du

contexte, et je crois que c'est la vraie : etricàn est en petit tré-

corois intriqan, exciter, pousser, cf. intriijer, instigateur, celui

qui pousse les autres (surtout aux mauvais coups); intreq val,

méchant vaurien (du français intrigue?).

6. Les phénomènes phonétiques auxquels donne lieu en

trécorois la combinaison de l'ancienne finale de he, hi, son (à

elle) avec une consonne suivante, ont été signalés, pour les

sons /, /-, 11, dans la Graniniaire de M. Hingant, cf. Rev. Celt.,

III, 57; VII, 154. Un exemple léonais, pourl'/-, est cité Gloss.

moy. bret., 2*= éd., v. é. iM. Loth a fait d'intéressantes obser-

vations sur le haut cornouaillais, pour le traitement des so-

nores et du son ;;/, Rev. Celt., IX, 273; XVII, 421, 422. Il

faut ajouter en moy. bret. effolae~, sa folie, eUi(s)quijf, je la

brûlerai, Dict. étyru., v. e, he ; Gloss., v. e. Le vieil irlandais

présente des assimilations du même genre, après a, son (à

elle), pour les liquides /, ///, n, r, et aussi pour d'autres sons :

aggnini, son œuvre, assei, son égale (Z-, 337; Irische Texte,

Sur d'autres combinaisons de même nature, qui ont pour
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1

résultat la provection de v tnf, en breton et en comique, on

peut voir Rev. Celt., III, 237, 238; IX, 354, 355; XV, 153 ;

Etude sur Je dialecte... de Bat~,26.

7. La distinction, ordinairement observée en bret. moy., de

e, son à lui, et he, son à elle, doit avoir pour origine le trai-

tement différent de la voyelle suivante : e eneff, son âme à lui,

e h-eneff, son âme à elle, d'où he eneff, cf. hiiel, haut, hoiiarn,

fer, de uhel, etc. (comme en grec iwr, aurore, àt*éhôs, *aiisôs);

cf. d'Arbois de Jubainville, Etudes grammaticales, I, 20; Aca-

démie des Inscriptions, Comptes rendus des séances, 1896,

p. 154'.

E. Erxault.

I . D'après une iiulication négative donnée un peu hâtivement aussi sur

l'historique de la question, Annales de Bret., XII, 26, on pourrait croire que

la mutation trécoroise après //, de di, chez, s'y trouve signalée pour la pre-

mière fois. Elle a pourtant été notée, Kn\ Celt., XV, 587, à propos du

même fait mentionné pour da di, probabltîment en léon., par M. l'abbé

}. Moal, en 1890. Le P. Grégoire a, sans mutation, dady Pe^r, chez Pierre,

et le Dict. de l'A., a di Pierre, de chez Pierre (pet. tréc. deas ii Bier).



NOTES ON THE MILAN GLOSSES

In the first part of the Zeitschrift fiïr Cdtische Philologie I pu-

blished some notes on the Milan Glosses. Further study of

this text has brought light on a number of difficult passages,

and at the same time has revealed more corruptions. Of the

corrupt passages some are beyond my power to heal, others

admit of certain or probable emendation. The hist, together

with the discussion of a few passages that call for explanation

rather than emendation, form the subject of the présent pa-

per. In view of the immense importance of the Milan Glosses

and their corrupt state, it would beagreatboon to Celtic scho-

hirs if they could hâve a photographie facsimile of the whole

manuscript. To Dr. Whitley Stokes thanks are due for much
friendly criticism and for much information about the readings

of the manuscript. ( ) indicates the conjectural restoration

of letters illegible in the MS.,
[ ] the conjectural restoration

of letters omitted in the MS.

2^6. a)ir hidhoraili nnasligi, g. ueluti quodam nouali scisum-

iam aruum.

Ascoli, Gloss. cclxxix translates « alia nova expolitione ».

But slige is the verbal noun from sligim « eut », which is

often uscd of clearing waste land and bringing it under culti-

vation, e.g. LL. 6^ 33 roslécîa da mag déc « twelve plains were

clcared ». The meaning then is « by a new clearing ». Hère

araik is quidam woi aliiis, cf. 80^2 aiii- hid Jjolailiu Ion g. quasi

quodam adipe.
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2'^ 2. indi litir fic[h]et hisin. indri'in. 7 indetercert fil hisuidib ni

hed (i)m})iaircide frisannuiadnisse.

Such is Ascoli's reading of the passage and Mr. Stokes tells

me that the word before hed looks more like nî than isi. Yet

if the latter be adopted the sentence runs much more smoo-
thly, « those twenty one letters, the mystery and the inter-

prétation that is in them, it is it that would be suitable to the

New Testament ».

2'^ 2. anoen ar fichet it trisecht son.

We should expect fichit. In thèse, Glosses e is not infre-

quently written for i, cf. breth for brith 36'-" 21, re ^=-fri 44^*4,

fre=fri<^0''2j,frenn =^ frinn 115'^ 5, dleged = dliged 50*^2,

ardi = arde « sign » 51'' 10, arasaiged =z arasaigid 51*^ 17

(Ascoli suggests arasaigedar but if déponent, it should hâve

been arasaigidir'), ararobates = ararobatis (there is nothing

strange in the last a in an unaccented syllable) 108'' 5,

tairngeri = tairngere 108'' 17, tiri = tire 121'' 2, giidi =:^gi{de

132'^ I, aili = aile 144'^ 6. In the face of ail thèse instances it

would be rash to emend, particularly as e and / are not liable

to confusion from similarity of form.

14'' 4. ni digned damd innuaisktaid innafindhuide adfiadar isini-

saJmso dothaisilbiud dondfiur adradar idlu.

The word adrodar is a difficult one. Ascoli suggests adradar,

which he would take as a déponent form, a desperate remedy,

for the verb is regularly active. A more probable emendation,

in my opinion, would be to substitute for adrodar the past

subjunctive adrorad. « David would not hâve ascribed that

height of bliss to a man who should be a worshipper of idols ».

The subjunctive is clearly in place hère, as the sentence is

équivalent to « if a man were a worshipper of idols, David

would hâve ascribed to him no such béatitude ».

14^8. dn)ilfoirbû\tt:iid. For the / of the article cf dioitiiiilnad

15" 17, isintepistil 26^ 3.

15^6. hohu rorbailher ingniin olc no maith jcidligud oco iaruni,
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g. ad sedendum uero conuertimur negotio iam pa-

rafe.

This gloss is équivalent to the prcceding one on the same

passage iarforbii ingnimo scrc feidligfheo ocii ; hohu rorbaither

ingnun = iar forbii in gnhiio. The form rorbaither is a diffi-

cult one. So much is clear that it is some part of forbenim

« perficio ». Tliurneysen, KZ. XXXI, 86 suggests doubtfully

hu furorhaih, which would imply much corruption. Could

hohiiforhailbcr stand ? hobu is used in periphrasis e. g. robu cho

adersetar g. ut emendentur 30'^!!, robu notiuiDiiginn g. quasi

possim mitigare 70''4, non depereant .i. robu arna eplet jy-^i},

robu dojuisscniar g asditur 121'' 6. The dithculty hère, as

Thurneysen has indicated, is the subjunctive, but is the sub-

junctive impossible in the sensé of « provided the work shall

hâve 'been finished », « si opus perfectum erit » ? We might

say quite well in Irish dia forbaithcr ingniin fcidligid occo, cf.

Ml. 50^5, 57' r, Wb. 29-^ 18, 27, etc.

15'' 14. nuraigedar g. uirere.

Ascoli remarks « legeremmo Jjuraigcdar » ; but the othcr is

supported by naruitar i6''6, nglanas 28'' 4, ndcrbas 35-^2, etc.

iG"" 10. conibad de rogabtbe insalniso, ohodiii nad fir n doih.

Cf. 21'-" II asbcrat asudia cJoine macc (that the Son is a God
of iniquity), oJsodin as gô doih, 40^ 12 felis .i. buainuc mairhnih,

131'' 3 olsodain nad choir hist\ Hère olsodi)i means not « be-

cause », but rather « however », or « which however ».

19"= 18. nadedhardar, non adhibcri,

From a comparison of 23^4 donrdbarad g. adhibcre, 47* 5

anas tedbarthe imnes g. adhibita examinatione, 123' 4, it is

clear that one should restore nadtcdhardar.

21'' 8. For conderlaig Ascoli suggests condcrlaigtha. A simplcr

emendation would be the présent subjunctive condcr-

laig\e\.

ly 5. ac appcars for or as in 88'^ 11.

22''
5 . cidnainuicda forodainarsa cosc romfcrat dont ailhirriuch
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g. possunt mihi ad emendationem uel soLi sufficere. I take

romferat liere, not as indicative, but as potential ; « even the

afflictions tliat I hâve suffered hitherto might be sufficient for

me for my reformation » . It is hardly necessary to recall the

fact that coniccim may be followed by the subjunctive. That
there is a compound ro-feraim seems to me more than doubtful.

The examples that AscoH quotes may be subjunctives.

23'' 19. asnidiset g. expHcare.

Read asindiset. In such a connexion the Latin infinitive is

regularly glossed by the Irish subjunctive.

23'^ 2. asnind g. adserere.

There is no need to make any cliange hère. The form is

the third singular ot the s subjunctive oias-ind-fcdiin.

23^^ 6. connachonroib nech dimchlaiiid friafoniiti diniés.

Ascoh has corrected fonnet to foraithmet, but the sensé, as

23-^9 shews, requires that/n'w should be substituted for/m;
« that there should be no one of my children after me to pré-

serve my memory ».

23*^20. inersaid g. proprie,

According to Mr. Stokcs, such is the reading of the MS., but

the explanation of the word is not clear. A priori it is pro-

bable that in stands for ind, and id may bc the adverbial end-

ing. Is it the adverb from er-asse r= unissa, Wind. Wb. ? As
to m for ind d. 90' 11, io8''2, 127'' 12, 138' 3.

23'^ 23 . The sensé requires ciathes hiloc hes ardu ni ardu \tii]

de ; ni sanilidsân dunni airim ardu ni de tridul isna liicu arda,

« though Thou go into a highcr place, Thou are not higher

thcrefor ; not so with us, for \ve are the higher through

going into high places ». The lii which might casily havc

fallen out after du is necessary to make the sentence intel-

ligible. In the MS. ari))i ends a line; the last letter, as

Mr. Stokes tells me, may bc a peculiar form of m.

24'' 12. frisna firianu bite hifochaidib 7 imnedaib siu (in con-
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trast) « to the righteous who are in tribulations and afflictions

in this world ». ¥or si it cf. Zeitschr. f. Celt. Pbil., I, 12.

24'' 24. acbt rondasaibsct is right. The meaning is nisi quod.

26^1. Kead fodoiiiacbt }iia[i]c.

26^ 10. insnnd daforcentar dà.

Read probably issamJaid forcentar dà. The copyist seems to

Lve erased s(

correct word.

hâve erased some of the wrong letters without substitutinsthe

26'^ 12. iiuiucss fîra g. in examen.

The phrase occurs also at 103'^ 15 iarsindî doihroigasa (leg.

dohroigasd) immess fira dobn'tb forcacb, « aftcr I chose you to

give just JLidgment to ail ». In both passages the fira is obs-

cure to me, and though one may seem to défend the other, un-

til some satisfoctory explanation is given of the form, I would

suggest that fira is in each case a corruption of jirian, cf.

38*^ 23 innamiucssu firiann.

27'' 23. issamlid is iiniiiaircide frisiiiccill aviibad bc fornaihria-

tbraib.

After coiiilhul Jjé there is a lacuna, as the grammar shows,

for, if the sensé were « that it should be upon the words »

we should sKint conibeth . Besides, something is clearly wanting

to complète the meaning. The restoration must remain pu-

rely conjectural. One might venture on coinbad bê [intord

nobcîb\ Jornaib briatbraib « that this should be the order that

should be upon the words ».

27'' 9. itbé sidi etinbcso g. est illi moris, « it is thèse things

that are customary ». With iiibcso, found also elsewhere in

ML, cf. ingninm LL. 66*^14, 15, 20, galar inicigis « curable

disease » O'Don. Gr. 274, iongbabbala « acceptable » O'R.

Thèse phrases, which clearly contain a noun in the genitive

case, show that in words like ioiidaorllja « condemnable »,

ioncboimbnigbtbe « mémorable » the second part in its origin

was not a participle but the genitive of the verbal noun.
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30^3. imfortgidiu.

Wliat is wanted hère is the adverb oifortchide 29'^ 14. Read

accordingly Infortgidiu: cf. infrea'idire Wb. ij^, or more cor-

rectly indfortgidiii. It may be noted that the rule about the

disappearance oid after n before certain consonants {Zeitschr.,

f. Celt. Phil. I, 179) appHes also to the article. Examples

will be found under the Article in the Grammatica Celtica.

30^4. ma nuheth g. per qiuim.

The meaning is « for which there should be », so that ma
would stand for imma. I hâve not noted any other instance in

thèse glosses in which the lîrst syllable of imm is lost, and \ve

should probably hère restore the fuUer form.

30'^ 9. For a discussion oi this passage see Ascoli's Tavola. As

a simple emendation I would suggest forsanàmestar, « \ve

shall do no deed on which He will not pass judgment ».

30'^ 14. innam hcso sainonlae.

The genitive plural bése or hcsae is wanted.

30'' 19. trischotarsnac.

Read tris[a]chotarsiiae, « through its contrary ».

3 i'' I. is immalle guaigitir.

As guaigitir hère is relative, we should expect rathcr _<,-^z/a/-

giter. In the MS. the absolute form in a relative sentence oc-

curs also in 34M is airi icfaitir.

32^ 12. ciani g. etsi,

Ascoli suggests ciasu. I hâve not noted any other instance

in thèse glosses in which an isolated ciasu glosses elsi. Read

cia as in the previous gloss ?

33M. is cd aeral fritammiiirat inmi hiili remiarharinvir ceinc

nosoisiu hiiàim.

In such a sentence, so far as I havc noted, the Irish rule is

that the verb of the subordinate clause is also put in the fu-

ture, cf. Ml. 53M4, 69''!, iii'^i3, iii'^4» Wb. 4'*2r, 10=" 5,

12'' 12, 28" 14. Read accordingly 7w;o/[/^]i/M.

Revue Celtique, XVIII. IS
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}4^^. niuriissi farndochuin g. donec ueniam.

The particle mu hère cannot mean « until », and riissi is

subjunctive, not future. Perhaps it is best to take it in a po-

tential sensé, « I might soon corne to you »

.

3
5^ 13. cen dauter.aim g. sine exceptione.

According to Mr. Stokes the MS. has tecJaim, cf. Wb. i'' i,

and btlow p. 234, Shouid the whole gloss run ccn ni du teclaim,

« without picking and choosing » ?

35^19. hure nadfitctar infirinni forochet.

Read/o[r]ror/7t'f. For hure the usual form \vould be huare;

but u is often written for ua, hure 54"" 18 (bis), 115'' 3, hu

63=^4, 82'^ 11, fulailiii I02'^2, dukhi 56'' 15, culatar 102'^'],

rondaculae 124*^6. So / is written for ia, pina ly^, hrithar

39'' 12, cf. 44'' 10, dina = diana 85'' 7, fid 92^^ 3, adfidam

93'^ 15, cf. 109^2.

35*^ I. Read codufaiJced on.

36'^ 29 quia non habebat .i. ni asriad dojcichcmain rodiigcstar

ni do V ni doronilad fadesin JrairJeced do.

This sentence needs interprétation not emendation. The
meaning is clear if \ve read it as a continuation of the Latin

words ; « because he had not, that is, anything that he could

give to a creditor who had a claim upon him, or anything

that he might enjoy himself, till it was lent him. » The word

feichein commonly means debtor, but it also has the sensé of

creditor, cf. 127^ i, and the quotation in O'Don. Suppl. s, v.

feichemniis. With rodligestar ni do cf. Wb. 32'' 20: dligim ni

duit « I hâve a claim upon you ». The closing word comes

ïrom arlécini « lend », and con is the conjunction « until ».

37^ 8. ? is ed[ts]înimairnde danau air[is]doih herthair(J\rtharl,

but cf. p. 6) anisiu sis.

37''' 16. ar ishoinni dorât int ainninigud donaib chclaib inunerahtar

iudeu

.

In Zcitschr.f. Ccif. Phil. I, 10 I hâve œrrcacd chclaib to cene-
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laib. It looks as though the mark of abbreviation îoten had been

mistaken for the sign for /;. Further, dorât must become dora-

tadAn the end ofthe sentence it is net certain that any change

is needed. The meaning evidently is « to the nations that sur-

rounded the Jews », and itseems not impossible that the accu-

sative ludeii may be governed by the compound immerabtar

« who were about », though at présent I can quote no other

example of this. Ascoli's immeratrebtar I do not understand.

In 94"^ 23 it is not clear that ninihthar is wrong ; it may be

the impersonal subjunctive (potential) passive oibîu.

37'' 21. inna ceneïa cocricthi inpopiiil triunii g. finitimas populi

habita tores.

The iirst part of this gloss has been dealt with by Ascoli,

but triiinu still requires explanation or emendation. Apart from

it, the gloss would be a close translation of the Latin, triunu

might be an accusative pi. masc. but then it agrées with no

Word in the sentence. The simplest emendation would be

triuin agreeing with popiiil, but that does not suit the sensé

well. Should we read [.i.] inpopuil triuin, « the neighbou-

ring nations, i.e. the strong peoples »? A difficulty hère

would be that an accusative would be glossed by a nomina-

tive. In 145"-' 6 a nominative singular glosses an accusative plu-

ral (read ind[im\foIang?~) Perhaps some one else will furnish a

more satisfactory explanation of the présent passage.

37*^16. Read noch[i]s indapstalacht son.

39'^ 3. Mr. Stokes suggests better nisrochret[set].

39'* 7. ar indi nadfedar g. non feriuntur.

This is a strange gloss. The only suggestion that I can

offer is that the glossator has confounded feriuntur with ferun-

tur. If so, then we should read nadfetar, from fedaini I lead,

cf. iniDufedat g. circumferunt 47"^ 7. If the glossator read or

imagined lie reàd fcrunliir, hv would in his mechanical way
explain it by -fetar.

40^6. In Zeitschr. f. Celt. Phil., I, 10 this gloss should hâve

been left alone.
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40^7. ditoâérnamaih = di-l-todcrnainaih.

40-'' 12. felis .i. hiiamitc mairbnib.

This doubtless refers to a curious variant in the Septuagint

ûî-'ojv for 'jEwv. Tlie word Jelis I cannot explain as it stands.-

According to Rônsch^ Ifala und Viilgata, p. 27 note, one Latin

version has saturât i siint suilla ; that suggests that fcIis is a

corruption for suillis. The Irish is not clear. It looks as though

muonairhiiib were a compound word. There is a modem
word niarbàn a carcase. If\ve could assume an old bye-form mair-

bén a diminutive from niarb, \ve should get sensé.

40^7. The latter part of the gloss may be filled up thus :

du faidbsin innanguasacht. As to the former part, Mr. Stokes

savs, « For /(/.. I thought I sav^' ///..; after alaile I saw J;;

and for iii::: I read iniiaii ».

4 H 5. According to Mr. Stokes, the first word is srede. He
remarks ; « The srcde and dirge correspond with dirigendi,

the airdbe with perimendi »

.

42'' 27. For alaith read a]ailb[c\ « the day ».

42"" 8. /;/ coitchct chciias.

Read /;/' coitchciuias.

42'-" 23. is mode accobras si lacàch trissaiiîniiaidc araiictcvsi isind-

aidchi.

For accobras read [a^accobras ; accobras, if right, is a by-

form of accobar. trissaninnaidc also requires correction. The
noun iiid)iaidc occurs in the preceding gloss, and it may be

that the original was trissanindnaide. But iruaide scems to me
a more probable correction, for (i) /^ and r are liable to con-

fusion and (2) iruaide is the exact cognatc noun waraiieter,

and it is a common idiom in thèse glosses to hâve the verbal

noun followed by its corresponding verb in a relative clause. I

cite only one instance because it seems to hâve been misun-

derstood, 135-' 13 indaas bid suide garait uosessed « than though

it were a short sittinu that he should sit ». The meaniniT of
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our gloss is : « the greaier withal is the désire of it through

the awaiting wherewith it is awaited in the night ».

43^8. fothonsnàt g. subripiunt.

AscoU suggests fochosnàt, but that is not Hkely. cosnaim, so

far as I hâve rcmarked, does not gloss rapio, so that fochosnàt

would hardly gloss subripio. Again subripiunt is either a mis-

take for, or a vulgar form of snbrcpiint. Now the Old-O Ir.

snàini gives in Mod. Ir. snaighini « creep ». Hence it is pro-

bable that it forms the last part of our présent compound.
What the first part is is doubtful. One might conjecture fo-

thinsnàt = *fo-to-ind-snât.

43^ 17. cid dusin g. iam hinc.

From a comparison with cid disin 48'-' i, is disiii 10^''^ it is

clear that either disin should be restored hère or the pretonic

di bas already become du, cf. GC.^, p. 637.

43"^ r. intan asrubart sum frininiaccn Israhcl inibôi dioinachdaib

leu robeth fordib milib ech.

K:iû\Qr antbôi, « when he said to the sons of Israël that what

there was of champions among them would be upon two thou-

sand horses, » i. e. would not need more than two thousand

horsesto mount them, cf. IV Reg. xviii, 23, dabouobisduoiuil-

lia cqtioruni, et nidcte an habcre uakatis asccnsores eoriim.

44" 18. For ri)i)ia)iainitib read riananainitib « before their ene-

mies ».

44'' 19. Read ;// àrburt nach arniii pcccad \d\)r\cil\ad fonn,

« I did not say that it was not for my sin that it was inBicted

on me ».

44' 2. airbin fui g. quasi nullius pretii dignus. In Zeitschr.

f. Cclt. Phil., I, II. I suggested tentatively ani" ni binnjîii,

and this correction scems to me now to be absolutelv neces-

sary. The corruption becomes intelligible if we suppose that of

the six vertical strokes o{ inni three were accidentally omitted,

and that the remaining three were misread ir; as was said

before, ;/ and r are liable to confusion. This would imply that
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the glosses hâve been copied more thanonce; considering their

corrupt State this is not improbable. On this assumption it

is possible to suggest an emendation for n! libmatar frescissin

nach aili 69'' 3, namely, ni laniatar « they dare not hope for

anything else ». If we can suppose that nilamatar became by

dittography nililamatar, the further corruption is intelligible.

46'' 12. nîba madae dam moisitiu airnaiii noi^igius ebartln dia.m.,

g. frustrata non erit meorum confessio uotorum.

The closing words of this gloss are hard. For dia.m. Mr.

Stokes suggests dia [da]m. The gênerai meaning then would

be, « my confession will not be vain to me, for whatever I

shall ask God will give it me ». There remains the obscure

eharthi. From the future indicative in the relative sentence we

mav infer a future indicative in the main clause. The only

emendation that I can think of that seems at ail possible is

nani gigiuse bértije dia dam; bêrthi = bérid-i. The error might

hâve arisen from a misunderstanding of the contraction for ér.

A more formidable difficulty is the meaning ; in the sensé of

a give » we should expect doberini. Certainly in 53^14 inti

dogena anuile si sis is do berihar bethusin, if the text be right, ber-

thar is used for dobérthar, but hère do mighi easily hâve fallen

out. I hâve noted no other instance in Ml. In Zeitschr. f. Celt.

Pbil., I, II are gathered together examples of the suffixed

pronoun. To thèse may be added two more from Ml. In 76'')

sluithi should become sluicthi « swallov»s it ». In 102' 15

itius =. ithit-us « they eat it ». In the same gloss dusclaid is

right; it stands for du-s-claid « he roots it up ». Cf. tocijailt

Wind. Wb., docichliter (.i. tocheltair) cdla LL. i88''25. The

meaning is, « they (the passers-by) eat it from above, he

(the wild boar) roots it up from below, for the vine is not ex-

terminated by the eating of anything from it from abovc, as

do the passers-by whom he mentions ».

46^8. // hesidi torud bete .i. // he tonid arabeitfet som, g. qui

fructus eorum erunt.

In The Fcrbal System of ihe Sallair iia Raini p. 72 it lias

bcen observed that verbs of class II tend 10 hâve their future
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after class III. Tliis solves the difficulty of the présent passage.

Read arabcithfet soin, future oï arbiatbaiin « feed », « thèse are

the fruits that will feed them ».

46' 19. cuiiitiibart dobnith is di as qiiis.

Read is[in]dL

48^17. anasrugesct g. optasse.

The sensé and the syntax require anasrugusct from assa-

gûssiin opto.

49'' 7. iiinatlaicbfJjj iiibiiide g. gratiarum actio.

Read inn[aii\atJaichîJjc mbitidc. For the plural cf. 54" 5 dnnaib

atlaigtbib biiide g. ad agendas gratias, 57'' 5 iiinaaftbnichlbiu

biiide g. gratias. The plural is evidently used to represent the

Latin plural. In 66*^5, where g ratiae is explained only indi-

rectly, the singular is used.

5 r''8. hô loir droinma deJc.

Mr. Stokes sees in this a proverb, « trom being a cudgel (he

quotesa gloss lorc droinma À. trostaii^l hâve becomeathorn ».

The idea that I had myself formed of the gloss was that the

words had got misplaced, the original form having been

.i. Jorc. dromina 1.

bô deJc

« the backbone (Lluyd translates spina by hnav no slaf an drii-

nia) or by a thorn ». A little colour may be given to this by

the fact that bô is separated from its noun. Certainty however
is not to be attained.

5
1""

1 1. relaid Jîle lathar n dà diiiaib.

For dinaib Ascoli suggests doubtfully dinai = dinni. But

the préposition required is do not di. The right emendation

is suggested by the foUowing gloss. Read d[udo]inib.

5r'2. aiir inbcs doebraib anisin, « as that is customary to

Hebrews ».

The grammarof rt/;r inhcs is faulty. The simplest correction
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is am' isbes, is having been mistaken for /;/. For amal is cf.

Verbal System of the Saltair na Rann p. 43, note i.

53^ i. forsani as corda dtrachtid ksom anisiu.

Read trachtid, literally « this hère with him is a commentary

on the Word corda ». The subject of fmr/;/rt/;;/ as usually the

commentator, and with ksom the more usual form of expres-

sion would be trachtad lesom auisiii, cf. 64'' 6, yet cf. 54" 34

forsin canoin archiunn trachtid anisiu sis « this is a commentary

on the following text », 95'' 8, 94^15. The différence in this

passage is that lesom is added, so that we seem to hâve a blen-

ding of the two forms of expression.

5
3 ''3. ^Qàà na\iui\nman.

53^4. anarambertad g. parans.

In Zeitschr. f. Celt. Phil., I, 12 I was wrong in questio-

ning this form. The verb arbertaim « paro » occurs also only

the verbal noun iarn:i erbertad 23^5, 102'' 5. It is a denomi-

native from airhcrl, which occurs in a corrupt form in 65-^8

airmbiiirt g. instructu, and 98* 7 airmcrt g. apparatum. Cf.

airbert agascid LU. 91^31.

54'' 24. ut coni.

We should expect ut \_À.\coui.

54' 36. indoilb... dolbiid sainr... g. figurate From indoilblhith

g. figurate Sg. 62'' i perhaps one might conjecture indoilbthid

À. hôdolbud sainriud. It dépends on how many letters are

illegible.

55% 1. 2. gabthe dunad les.

Ascoli takes gabthe = gabid-e, but then the les is super-

fluous. It seems more Hkely that gabthe is an early instance of

the supersession of the pretcrite passive by the passive parti-

ciple, « a fortified post was taken by him ». The same gloss

contains luide and saidsi.

55' I, 1. 7. Read intindnacu\ï]lsin.
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55'' 10. Read in\}i\î inhi 11 dixnigidcr, « is it not ? Nay the fear

of God is not with him ».

5
5 ''2.1 is adihnainsiu g. licet... te facere.

Mr. Stokes is doubtless right in suggesting isa[t]dilinaiiisiii

« licet tibi ». Cf. Verbal System of the Saltair iia Rann, p. 76.

55*^25. ni fil chùsniailias jir donench asbcr iiadiidmî dliged rein-

deicsen dé dudoinib sech remideci dia diinaib aiiiiiaiidib ain-

labrib.

Il is a point that does not admit of proof, but would not

\cid^ diinaib hâve been more Hke the glossator ? The word
might easily hâve been lost.

5 6'' 3. nochis is arnaib gniinaib.

One is is superfluous.

57''5. airni fil ciDiiachtae lapecthachu air is chride saiiilaibsoin

fesin.

The only change necessary is Ascoh's [ir^hride, « for

sinners hâve no power, for it is perishable hke themselves ».

Samlaib is sainail -j- the suffixed pronomi of the dative phiral

of the third person. Cf. AscoU, Gloss., CCXXVIII, and add

besides satiilaid which is saniail -\- the suffixed pronoun of the

third singuktr; a good example of the primary meaning of this

word is found Sait. Rann. 6997 ri sainlaid nifrilh, « a king

like him was not found ».

58'' 9. asagi'i dia g. obtandi.

It is a gênerai rule of economy in the Irish verb that if a

verb hâve a subjonctive from the présent stem it has no sub-

junctive from tiie s aorist, and vice versa. Now assagi'isiin

has a subjonctive from the présent stem, cf. 129'' 5. Further

the addition of dia is not in accordance with tlie glosssator's

usual style. Hence I suspect that asagi'i dia came from asagiisea

written asagi'i sea.

60^1. indalib {iudalib Stokes) nidat forbanda g. cultus idulo-

rum nil commodantes superstitiosis.

In this very difficult gloss Ascoli in his Tavoki reads iudalib
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ni dut forbanda « idulis non sunt legis imperia ». If this means

« there are no forbanda to idols », it cannot be got from the

Irish, for nidat \s the copula form, so that forbanda musi be

predicate. Besides indalib is a curious word to use, when the

glossator had idol at his disposai. And what référence has the

whole to the Latin ? The following explanation has occurred

to me, in the absence of anything better. « You may suppose

(^indalib') they are not forbanda », that is, one may imagine

that the superstitions referred to hère are not the ordinances

of the Jewish Law. In the Wûrzburg Glosses forbanda is used

regularly of the Jewish Law as opposed to the Gospel, cf.

18^9, 21' I, and scéla et scncbaissi et forbandi g. non inten-

dentes ludaicis fabulis et mandatis hominum auersantum se a

ueritate 31^25. Hère the glossator may hâve found occasion

to remark that the superstitions referred to are those not ot

the Jews but of the Heathen. With indalib cf. LL. 25 2'' 31

indarlatt ba môr /itbliàdne robatar fo diad, « one would hâve

thought they had been many years under smoke, so 252^36,

38, 253^49 ; ata lat cob. 25^17, da leinn cob. 29*^5.

61'' 17. indfoircinii g. optimi.

AscoU is doubtless right in restoring foirciniiin. As to the

inflexion hère, it is due to a désire to get a literal translation

o^ optimi. The whole gloss is a curious pièce of interprétation.

62'' 2. Read inn[alj]i ronibatar.

As Mr. Stokes informs me, the MS. has ronibatar not roni-

bater.

63'' 3. roptar incbrai g. probataeque doctrinae.

Read roptar inebrai[g]. Mebrach, literally « of good me-

mory », has corne by a natural transition of meaning to signify

« learned ». Cf. meabbracb « studious » O'R., nwbraigini Win-

disch Wb., mebnigtid Aïk'mson, Pass. and Honi.

64'' 10. bafoii fachartarsom.

fachartar = fachartatar. For the sensé cf. ba do fachairlsani son

« it \\as for this he proposed that » Meyer, Rcv. Celt.,

XI, 444.
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65'^ II. I would suggest is sûinlid insin dâ (cip) cnith « it is

like to that however it may be ». Mr. Stokes tells me that

there is room for three letters before cruth. The gênerai mea-

ning seems to be that, however the words are arranged, the

sensé is the same. Cf. Wb. 12^ 2\ cipcruth /ra, oIsq, iiiiiith,

and cipindus Atkinson, Pass. ani Hom.

67^8. is cntn Ind pugn^^tor asberad.

Zimmer's cuni\_ine] is undoubtedly right. « It is the same

as though he had S3\à piignator ». Cf. Wb. i'^ is cmiime do bid

imdibthe, 2", iO'-"3, LL. 248'''i2. A similar construction is

found with oldaas Ml. 5
9=^7 Wb. 4''i7, and with indaas

Ml. i2y 10, 133' 13.

67'' 25. Read in[iia]popul necblrann.

68'' 1

1

. Read in[na]canonese.

69^4. Read is fris[iia] remeptrthiii.

69"" 6. Read araccabur 7 saint ittiiiiiiidoiiiitii « for désire and

lust afcer the World », cf. nirbat saiitacb iinmin m-bith YBL.
407M7.

72'' I. ariii g. dominationi.

ariii simply indicates the meaning of the Latin case, « from

the ». Cf. auxiliatori .i. Ja 74'= 14, nadtairlaic don 131'' 2.

72''5 . du écnduch di dia.

The syntax requires not di but do. Read du ccndiich du dia.

72'' 18. Read comaitcch[t]. The / has becn lost before the fol-

lowing (/.

72^ I. titidchisse is the participle of dodecbuid and needs no
altération.

74^12. duchoid . . . for limitais res ingratmniini.

Read res\ind\ingrainimiin, « who went into exile before the

persécution ».
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75^4. nu inna turcahihae g. aut emersorum.

\inu be correct, it is an interesting form. The Modem
Munster pronunciation oï nô is nfi, ô becoming iiïn a number

of words, according to what law I do not know.

75'^2. Read mani dendis (sicMS., Sioki^s) tri [dc^thcidnigud.

^6^12. ni conrocnii g. non tangeret.

That this belongs to ocuhenim thèse is no doubt cf. ocuhiat

g. continguescant 121'' 12, ocurohaè g. contingit 98'' 8. But

which part of the verb is it? The Lat. tangeret is in the apo-

dosis of a conditional sentence, so that, as \ve shall see below

p. 229, it should he represented in Irish by the secondar}' fu-

ture. Can -rocnii hâve arisen through error from -rocnied or

-rocmad, which, to judge from the analogy of the substantive

verb, should be the secondary future of ocuhenim ?

78'' 6. Would it not be sufficient to read/c)[?;;]/;/^7//7 ?

78'' 12. fobith roniatar indarmthi à oie, « because its warriors

were armed » AscoH dérives indarmthi îrom arniini, but the ar-

ticle is out of place hère in the predicate. Rather must we
assume a compound ind-annim like Lat. inarnio.

80^' 12. ho derchiandib g. exiguis nationibus.

Read d\o\erchlandib.

8r4-6. is ar forngartaidi duhertar tri iniherta innafaidsine.

Read forngartaidi[b]. In what follows the préposition /;/

is essential, « they are used for imperatives through... ». One
is tempted, adopting in part Ascoli's emendation, to suggest

tri triniil'crtii, but it is not certain that iuiberta is wrong. The

noun I hâve not met with elsewdiere in thèse glosses, the

verb occurs 131-'' 2 iniber fodi. Could it mean « per lusus pro-

fetiae « ?

84' 3. cenitû chiitngabthasin einngablljac àcin g. an exaltatus.

The meaning scems to be, « art Thou not exalted ? Exalted

truly ». I take eefiita to stand for ceni (= cani)-l-ta, ci. niin-
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tba laàin etc. GC-. 922. Ascoli's translation « se pur tu non lo

esaltassi, sarebbe a ogni modo esaltato » is impossible. In

t4iat case the last word would hâve been conucéhtha; in such a

conditional sentence the protasis contains a past subjunctive,

the apodosis a secondary future. As loécin, it is often used in

a strong affirmation, e. g. in fil imbas forosna lat, or Mcdb. Fil

ecin, or ind ingen, « hâve you the imbas jorosna », said Medb,
« I hâve indeed », said the maiden LU. 55'' 14, similarly LU.
62M6.

SjT. Read sai}icbanoin.

85-6. Read diamaidm.

85^7. hiiandindarbu.

Parallel to 4 and 5 we should expect rather hnanindarbu.

85^^ 10. ind rig Juarobatar niani.

« The kings under whose yoke they were ». The con-

struction is a curions one, but it has a parallel in y<)'^ J
lasnacumachtgu focunbiat accai 7 niam, « \vith the powerful

under whose chains and yoke they are ».

87** 12. innabenna duacarbat À. lase na nastac g. cornua Icuem
frontem asperantia (MS. asp^rnantia).

Read surely lase n-astae, « the horns that roughen, that is,

when they aregrowing ». To say that the horns roughen the

forehead when they are not growing savours of an Irish bull.

87*'2i. Read scch\j]s.

90-" 4. Read in[nayarsiungnictunaigi.

90^ 25 .. robtar bec innaplaga.

Should it not be beca ? At Icast I havc no examplc of the

uninflected adjective in the predicate at so early a period. A
similar crror occurs in 1 18'^20 innamûr doforsailced hilluaitbrcd

« of the walLs that had been resolvcd into ashes », whcre the

syntax rcquires doforsailceda. So in 83'' 4 conucbad should bc-

come conucbada ; apart from the sensé, which calls for the im-

perfect, the absenceof/'O- shows thatthis is not a perfcct form.
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90*^ 27. is fresmacht inmrechiraid innan ule n doine cen soin-

mi(ri 7 doinm\i\gi do tecmung ducech ôin diib, « it is contrary to

the law of the chequered lot of ail men that prosperity and ad-

versity should not come to every one of them » . Beyond the

correction of doiningi the words need no emendation.

91^20. is nachfitir side, « it is that he does not know ».

For the form of expression cf. io8-^ 6 achtis codurogabsat, « but

it is that they took away », and the more common periphrasis

with ro/w 30'^ii, 70^4,77^3, 121^6.

91'' 5. cenfochraic dam tar asi on.

Read tar[an]asi as in the following gloss.

93=* 3. nonepanaigtis g. otiari.

Mr. Stokes has most happily conjectured nouc[s]panaiglis.

In 35*^25 otiosus is explained by espach.

93^3. Read atn\jd\idne.

93^17. innacairdca g. pacta.

ea is hère written for t'as in coinças 102^^3, nchcncàl 104^6

(where however the a has over it a punctum dclens), coirladai-

gear 106' 6, artraidfcasin 13 4'' 3.

94'' I . comniallai ii/operibus.

This should clearly he conmllai[d] di operibus. di is not the

Irish préposition but the Latin de ; in Irish di operibus would

be bna gnimaib.

96^ 13. One might supply perhaps arnderniat(ni di)arsoirad.

According to Mr. Stokes there are at least four illegiblc letters

after derniat.

96'' 5. atosgc graphie for ^/ losgc.

96'' 9. rondânaigcstar dia dianaithrib.

Comparison with 96'' 5 shows that \ve should read dia-

[r]naithrib.
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96' 7. is ind forndecht.

Read isind fordecht , cf. inna fortechtai 81^ 15^ where t seems

to be used for the unaspinued mcd'ia. fortechtai is the participle

oifordiiigini, and I take fordecht to be the corresponding verbal

noun.

96'-" II. issamJaid insin ros : : :: tar intainid 7 intorainn forsua

egiptacdn.

From a facsimile of the obscure word which Mr. Stokes

sent me, the only thing clear is that it is not roscengatar.

I had thought of rosengatar from snigim, but neither does that

agrée well with the ductus Htterarum. Mr Stokes conjectures

roscors[a\tar.

96"^ I. Read taicnidsiu.

97^ I. olnad narchôs g. quod ncc tantis mah's impetitum (1. im-

peditum) est.

According to Mr. Stokes the final s is erased, but it is diffi-

cult to beheve that -arches is not the right word. It would
stand for -àr-ro-chôs, preterite passive oi erchôitim. As to the a,

it may be due to the influence of the lost vowel oiro-, ci. sim-
ikir instances in The particle ro- in Irish p. 92.

98'' 4. Read h[6\omaib.

104^6. dindi as nansae 7 as linmar achemid sin.

Read a cenél sin « that nation (is used) of what is etc. »

The same error occurs in 13 3'' 5 where acbeiin should be cor-

rected to acéim. So in 129' 15 incbeil should become incéill.

Mr. Stokes suggests that the mark oflength has been mistaken

for the mark of aspiration.

105^4. arapecthaigi dà fesin.

The sensé requires ara[r]p-, « for our own sinfuhiess ».

iiC^ I. an usque duthabairt fris ardescit.

The construction requires /m[rt;/Jardescit.



232 J- Strachan.

111^15. Read d[u]uicsem.

II 2*^ 3. huanaibletaib g. multiplicibus cordis.

On account of the Latin one is tempted to siiggest hiianai-

b\il]telaib; il might easily hâve been lost after ib. I am glad

to learn from Mr. Stokes that he had also conjectured this.

ii3'^2. Kead ar[iii]brithiii.

113^^ 3. For dingnim read dungn'un. The meaning is « to the

deed ».

114'' 9. iarnandenum etarburt.

With the obscure word etarburt cf. ba inguad lium ctarport

Carm. Mil., tiagaui etarphort LU. 61'' 38 YBL. 21^ 46. In

Cormac's glossary it is explained, ctarport quasi etcrbcrt À. itcr

dàbcirt. Can the meaning be « after an interval « ?

115'' 10. Read ;// Jour lib aais[ndis] etc.

II 5'' 5. caratrad sechib frcn no.

I would conjecture caratrad sechibfrcnn on, « that is, any sort

of friendship towards us » I hâve no other instance at pré-

sent in which scchip stands by itself after a noun in the sensé

of whosoever, whatsoever. Should we read sechibé ? Cf. the

examples in AscoH's Glossariuin ccW.

116-'' I. connabl asse aaicsin Jeu.

The nominative aicsiu is required.

1 18'^ 3. cofristucor aidchuirtis duaithis fonii.

I would suggest cofristucor andochuirtis duaithis jorin, {non

sustinens not bearing) « that I should cast back what of reviling

they used to cast upon me ». The correction dochuirtis is sup-

ported by the corresponding fristiicor, and before duaithis the

relative a)i is required by the syntax.

118'' 10. cetheoira aicsin adfét soni /' ar : : neir : : estar d:ib som

aracotar do: :chunit : :ch atir indoir.'ôii.

There can bc no doubt that the words iudoir(i) ou, as As-
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coli suggests, belong to iiS'^ri adckiud asindoiri on. They
are wantcd to complète that gloss, and where they stand they

are worse than useless. In iiS^ro may be restored with cer-

tainly doatbcbuiiitucb or doadchiimtuch « that their land should

be obtained for rebuilding ». Should aracotar be ar\_mi\acotarl

As to ar : : neir : : esfar the probability is that it is an s subjunc-

tive, but I hâve been able to hit on nothing satisfactor}-.

118'' 13. .i. babilo::

Read .i. ibabilo(in).

118'^ 19. One might perhaps supply in part ised dorât fo-

raibsom accuhiir (thus MS., Stokes) tiiid(ech)tae ath(iniuch)

du(c)h(nin at'ijre... hi{>-o)bat(a)r . For the rest I can suggest

nothing.

ii8'^22. Read talam tîy\e\ tai\r]ngeri.

120*^ 2. am^ diinccIcDi ctach n derscaigtbe bitig cennaig : dobuitb

imw.rig iss:: ducrglas... soilse sainriud asnaib dulib doiin-

ihimcbiull inchoimdcd.

Ascoli is doubtless right in reading issainJid and iiiimrig.

As to cennaig: we might read e'Mhtx ccnnaigi or: cenn.iigc ; the

latter is favoured by the plural iicndentiuni. For duneclan I would

read duneclan\n:tr]. My interprétation of the passage is dif-

férent from Ascoli's; « as a remarkable garment is sought out

in the house of merchants {or a merchant) to be about a king,

so there has been sought forth a radiance in particular (= a

spécial radiance) from the éléments to surround the Lord ».

doedanniui = to-aitb-gknnini, cf. doechinii.it BCr. 34'' 3 teclini

\Vb. i'^ I. Other compounds ofthe same verb areaith-glennim,

s suh]. -ecail Ml. 56*^8, participle fm//.ff' Ml. passini: ess-glen-

nini, asglinn Ml. 70^12; in-glennini, inglennat Ml. 137^2,

ingJéis Ml. 130^73 . As to doérglas it may stand (or do-cs-ro-glas.

121'^ 12. la dàini claindab lugbart.

I would su2;2:est la dàini clanda Imbart, « with mcn who
plant a garden » ; clanda = clanla like slitinde 37'' 12. The b

has corne from dittography of /.

Revue Celtique, XVllI. 16
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12 3'' 9. Read ni\])o\ijuîhiiuchiii]J

.

123 "^8. adferta[igedar] r= adbartaigedar'^.

125^9. dori is written for doiri as in 125^7, 125'' 2.

128'^ II. As to ciiiîir, which bas the same sensé as airchuit,

I would now suggest that \ve may bave in it an example of a

postposition.

129*' 6. conçu g. quo possit.

Cf. 53^5 ladi[a\mair ainchlidi (so recte Ascoli) uad cho

nech acht hesomfesin, « apud arcanum secreti sui quod nemo possit

nisi ipse ». Would it not be sufficient to read in the one case

conciiin, in tbe other nadchoiu ? For the variation -cumai, -cum

compare the analogous cases cited bv Thurnevsen KZ.

XXXI, 91.

129^13. Better \a\adrad.

130'' II. ni cen mu chïuais g. non dissimulanter.

To make anv sensé of this, cluais must be taken as a verbal

noun, « not without hearing me ». Cf. cluais .i. chisdin

O'CL, and the quotation in O'Dav. s. v, aritgair, further

LU. 85^87 nech las m-beth na tri huàda .i, huàid cluàisse 7 buaià

rodairc 7 buzià n-airdmiusa.

13 i''i I. i}idi prithchas À. m •..::: ôii 1. praedicantis dei. Ascoli

suggests m(asii); the word required is ratber ni(esse),

« he who preaches, i.e. I, vcl praedicantis dei ». The
glossator gives two différent interprétations oî praedi-

cantis.

133^6. Read in\na]taircide.

133M0. Ratber conep cedardae \do\ cechoin diachlaind, « that

eacb of bis descendants is called cedarn ».

134^' 6. Read in[t]lidiu.

13 5'' 9. Rcàd lasnanu-'itbleorai [l.| lasnaguiadu.
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13 6'' 5. Rcad nondiununusaigtis.

137'' 7. Read ch\f\rinc, « This is the verse that Jérôme sang

while going into Bethel .i. haec requics ri. ; « it will

be true », said he, « there will I be in pilgrimage tell

the day of Doom ».

137"' 13. Perhaps, aiir[asto]l Icsodi.

13 S"" 5. Read b[u]ithe.

139-^6. RàlhcY alû[at] argumenta 5////;?^^.

13 9'' 8. is[cd] dugniat.

145'^ 4. ni[J]cd^ aiuét.

146^-' 2. In the last part of this illegible gloss one might per-

haps venture on {ara)nt(eilcyis as(^in)d(o!n') « that we
should be set free from captivity ».

J. Strach.\n.

ADDENDA

43'= 23. imtaide is defcnded by Wb. 2'Ç°2')i iarsindiinlnidiu araneulsa. iii-

uaide = iudiiaide as tinuacul = tindnaatl.

27^10. aniuimaii =^ an-nn-vi-han , subjunctivc of ^;;;7.

38^8. Rcad probably ddu iiiagislir « thcy assume tlie duty of a tcachcr ».

J-s.



DIALECTICA

(Suite.)

VIII.

GiV-, CHW- DANS LA PRONONCIATION.

L'orthographe du breton httéraire, si on excepte le breton

de Vannes, dissimule les variétés de prononciation de ces

deux sons. Il ne me paraît pas inutile de fixer les lois qui la

régissent.

A). GIV. — Devant a, o, il n'y a pas de différence : gwanu,

faible, irl. fanii = vànn ; i^iuasca = \r\. faiscini = -vàhsh-.

Devant les palatales, les diff"érenccs s'accentuent. Il n'y a

qu'en trégorrois que l'on ait en toute situation g-iv-.

Devant ; partout ailleurs, on prononce giv. Le g vannetais

dans ce groupe, est très palatal ; il l'est aussi peu que possible

en léonard, au point que l'on peut quelquefois avoir l'illusion

de gwi-. En cornouaillais, il est de moins en moins palatal à

mesure qu'on se rapproche du Léon ou du pays de Tréguier:

Trég. gw'ui, Léon, corn., vannet., g^^in; Trég. gwir, Léon,

corn., vannet. g^^'ir, etc.

Devant c, tout dépend de la valeur de c. Si c est bref et re-

monte à é ou / bref celtique, en léon., corn., vannet. on a giv.

Si (• représente c long r= ai^ ci vieux-celtique ou ç latin, on

a mu- :



Dia'.cdica. 257

VE, WI: Léon., corn., vannet. Givcnct, vannet. = Vénëii^

;

gwener =^ vënèris (dies) ; léon., gn'e~, arbre, corn., vannet.

give= indu- ;

gwenn, blanc = vhido-s ;

gwer^a, vendre, v^xnwQi. giverhegn = *vèrt-;

gwern, aulne = vèrno- ;

gives, truie, irl. feis =: *vëssi-, etc.

WÉ

(wai, wei) : léon. gouc';^, corn., vannet. goue = vieil-irl.

Jîad = *veido-s ;

goelan, goéland, irl. foiknn (pour faileun') = *vailanno;

goel, givcl, voile ordinaire, comique goyl, gol = vêla ;

gwar (plus anciennement *goet-), courbe, gall, givyr, irl.

fiar =:. *veiro- ;

Gîvela, pleurer, gallois givylo, comique oie, supposent =
veil ou *vail- (cf. angl. to icail).

Remarque: i. Dans toutes les langues brittoniques, il

semble que :/-_, vë non accentués aient donné gio-, go : gall.

gîvr, homme, comique gour, breton gour = vl-rô-s ; cf. gall.

gospcr, breton goiisper, gospcr, comique = vëspcnis. Le breton

gous suppose vissô- (\r\. fess). Le gallois gwys paraît avoir subi

l'influence d'autres formes accentuées sur vi-, vei-.

2. Le gallois parait parfois avoir changé vô en gwa-: vieil-

irl. foU, chevelure, comique gols, gall. giualt ; gall. giuain

;

bret. gouhin, gaine, corn.gon, goyn = vâgîiia. Toutes ces

formes ont passé par *gwôyn. Pour ay- = -oy, cf. carrai,

vieux-bret. corruui, courroie
;
guarai, vieux-gall. guaroi.

3. Le breton paraît répugner au groupe gwew- ou mieux

gweiV- : geot, herbe (sporadiquement, en vannetais yôd^, à

Ouessant gwelt, gall. gwellt; geol, gueule, cf. gall. gwefi,

museau.

I . Le liaut-vannetais arrive avec son g très palatal à : gïuictt.

2 Ne pas confondre ^ic'flr, courbe, avec i,'M'ar, doux, gallois ^-^zcv
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4. Ce qui montre bien l'ancienneté de la prononciation giv-

pour t'c"-, c'est le mot breton gwe^, fois, vannet. g^vech, corn.

gwech (g^'es), gall. giuaith, irl. ftxht = *và-fl-, Ey = ey- n'a

pas eu le même effet que ei, ai diphtongues.

B). CHU''. — Pour le vannerais et la plus grande partie de

la Cornouaille, chw- suit les mêmes règles de prononciation

quegiv-. Le léonard prononce partout c'/nc.

Partout c'hiuant ou hiuant, désir, gall. chiuant, irl. sant =
* svand-ta-.

Devant ; on a corn. -vannet. /;»'/. léon., trég. c'hivi, vous,

gall. cbwi, corn. -vannet. bn'i, irl. si = svJ.

Devant é bref, on a léon., trég. c'hve-, bwe-, corn. -vannet.

bivc-: léon-trég. c'homac'b, bouecb, corn. -vannet. bivecb, gall.

cbwe, cbwecb, corn, wbe, ivbeb, irl. se = * svcks ; léon-trég.

c'bwero, corn, bwero, vannet. bweriv (monosyllable), gall.

cbwerw, corn, u'bcroiu, vieil-irl. scrb-^= * svervo-, etc.

Remarque: i. Dans la région de Port-Labbé et duXap,

ainsi qu'à Sein, chw initial est f:Ji, vous; fec'h, six.

2. La prononciation c'biu- a été, en dehors de Léon, presque

partout remplacée par hw-.

3

.

La prononciation c'bw pour bw- s'est introduite en

nombre d'endroits du Léon pour le mot désignant le sel. Là

où on prononce c'boalen on a ar pour l'article ; là où on pro-

nonce J?olc)i, on a au, ce qui est d'ailleurs régulier; ar c'boalen,

le sel (Saint-Renan, Plougastel, Lannilis, Lesneven, etc.); an

boien (Roscoft, Guiclan, Landivisiau, Plouenan, Guimiliau,

Saint-Thegonnec). On me signale à Guipavas les deux formes:

an bolcn, ar c'boalen.

Faut-il supposer, avec M. Whitley Stokes, une racine sval,

pour expliquer cette prononciation? Le gallois balen, le cor-

nique moderne balan, bolan sont contraires à cette hypothèse.

Il faut faire aussi entrer en ligne de compte le vannetais balen.

Enfin, en léonard même, c'biualen n'est que sporadique. On
comprend facilement que d'une prononciation boakn on ait

passé à c'boalen. De plus, bolcn est employé, en Léon, dans des

communes où on a parfaitement conservé la prononciation
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c'bw- en toute situation, comme par exemple, à Roscoff:

holen, mais c'houerv, amer. Reste à expliquer hoakn. La forme

halen de Quiberon prouve que -en couvre une diphtongue
;

autrement on eût eu halian ; cf. a^ian, âne; au contraire Ki-

biren, Quiberon = Keberoen, du Cartulaire de Redon. Le vo-

cab. comique a d'ailleurs haloin. C'est à un transport de l'ac-

cent combiné avec la prononciation de la diphtongue ancienne

que l'on doit hoakn et holen. En Cornouailles (Ploneïs, près

Quimper^ et Faouët) on a balôfi. La forme vicille-brittonique

qu'il faut reconstituer est donc * sàleinâ.

J. LOTH.

(A suivre.)

ALLTRAIV, ATHRAIV, IXTROX.

M. Whitlev Stokes m'adresse au sujet de ces mots une note que je m'em-
presse de reproduire. J'avais proposé de séparer alltraiv de athraïc en fai-

sant remarquer que athraiv supposait *antrau'-. M. Whitlev Stokes met
aUtraiv sous la racine al (UrkeU-Spr., p. 20) et en rapproche l'irlandais

allru (Chr. Scot., 300), génit. altron. Athraw est à classer sous (p)an (JUrk.

Spr., 12) et à rapprocher du nom propre irlandais Etni de *antravon.

Inlron, itron remonterait à un vieux-celt. *oiiitr-, parent du grec --o-.va

dans oc'3-otva que Prelhvitz rapporte avec doute à une racine pôi. Le grec et

le bret. supposeraient, d'après M. Whitley Stokes, une racine indo-europ.

*oin. M. Whitley Stokes a voulu sans doute dire *poin-, car il serait fort

difficile pour la composition de séparer o='i-o'.vx de riz^-ô-r,;. De plus, la

valeur étymologique de -o'.vx dans oz's-oivx est des plus douteuses (cf.

G. Mever, Gricch. Gramm., p. 55). Quant à *-ointr, pour le breton, pho-
nétiquement, on peut l'admettre, à condition de supposer que l'accent a été

longtemps sur la terminaison, comme semble l'indiquer la forme itron (cf.

vannet. kciit, mais htâv, avec accent sur à). Dans ce cas, *ointroii- deve-

nant iiilton, présenterait pour oi le même phénomène que ititàv, veuve =
"oiuotamâ (cf. vieil-irl. oinlaiii, non marié).

Je serais, pour ma part, très disposé à croire que inlron est composé d'une
façon analogue à intàv et remonte à " oinotravon (cf. aotron-ei, dérivé de
altravon-) et a dû désigner chez les Bretons, sous l'influence peut-être du
christianisme, /a /Vrnwt' MH/(y»<', légitime. Cette idée se trouve exprimée d'une
autre f.içon dans pried, épouse = prlviilus ou prlvàta, adjectif, comme le

montre le gallois giur priaivd, époux, gwraig briaicd, épouse.

J. LoTH.
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Eugène Rolland. — Flore populaire ou histoire naturelle des
plantes dans leurs rapports avec la linguistique et le

folklore. Tome I, gr. in-8, ni-272 p. Paris, librairie Rolland, 1896.

« Sous le titre de Flore populaire », dit l'auteur, p. i, « nous

publions un recueil S3'stèmatique des noms populaires donnés

aux végétaux, et des proverbes, devinettes, contes et supers-

titions qui les concernent. Le domaine exploré, à ces divers

points de vue, est l'Europe ancienne et moderne, l'extrême

nord de 1 Afrique et l'Asie occidentale. Le lecteur s'apercevra

bien vite que les diverses parties de ce vaste champ d'enquête

sont très inégalement représentées dans notre Flore et que

l'Europe occidentale y occupe une place prépondérante ».

M. R. a soin d'indiquer partout les sources de ses infor-

mations. Les traditions orales ont été tantôt recueillies par lui,

tantôt communiquées par des correspondants. De même il

s'est fait aider pour le dépouillement de certains ouvrages spé-

ciaux, parmi lesquels se trouvent ceux qui concernent les ré-

gions les plus intéressantes pour nos lecteurs. C'est M. Gaidoz

qui s'est chargé des langues celtiques, moins le breton ; cette

langue a été confiée à l'auteur du présent article; M. 11. a uti-

lisé aussi, pour la Bretagne, des renseignements fournis, entre

autres, par le regretté L. Sauvé.

Bien qu'il ne soit pas d'ordinaire question d'étymologie dans

ce livre, le seul rapprochement des noms d'une même plante

dans une foule d'idiomes ou de variétés linguistiques ne peut

manquer d'être très instructif à cet égard ; d'autant plus que

souvent les expressions signilicatives sont traduites. C'est la

règle, en particulier, pour toutes les langues celtiques; il y a
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quelques omissions, comme, p. 60, pour le gallois pencuraidd

(= tète d'or), ninunculus auricomus; p. 68, pour le bret. lôst

rd::^ (= queue de rat), myosurus minimus.

Ces traductions ne sont pas toujours sans difficulté. J'ai

contesté, p. 65, celle que suppose la graphie bâx:kîk, scrofu-

laire noueuse, donnée par M. le D''Liégard, mais je n'ji pas cru

devoir présenter une autre explication, qui sera mieux à sa

place ici. Comme c'est le cas pour un certain nombre de

plantes, la première mention à moi connue de ce mot se

trouve dans le Nonioiclator de 1633, qui porte, p. 81 : lat.

« chelidonium minus, offic. apium h^emorrhoidarum, scrofu-

laria minor, ficaria », franc. « bassinet », bret. basquicq. Le

P. Grégoire donne basqicg, petite scrofulaire. Le Gonidec

baskih, m. La terminaison diminutive doit être inspirée par

celle du fr. bassinet ; cf. ceinturicq « satrée, sauerette, sarriette »,

lat. « satureia, tymbra, cunila » Nom. 92, santuricg, sénturicg,

seinîiiricg^, sarriette, Gr.; seller, éclaire, grande chélidoine,

sclcericq (c'est ainsi qu'il faut lire. Flore pop., 66, 1. i) petite

éclaire, petite chélidoine, Gr., éclairette, Flore pop., 61. Quant

au radical basq-, il parait répondre au franc, baç- dans bacin,

bassin. Cf. bret. moy.faec::;c)i et fesquenn, fesse; le nom propre

P/toMa)'5 et le sobriquet Pitoch, Glossaire moyen-breton, 2'' éd.,

v. Pitaiilt, et moy.-bret. piitoacsq, piitoasq, putasq, putois, pii-

toasq, Gr., pudask, D. Le Pelletier, m. Le Gonidec, bas-lat.

putacius ; Bernabas, Gr., Barnaba~, J. Moal, et Barnabasq, Gr.,

Barnabe, lat. Barnabas. Le diminutif de ce dernier, Basqicq,

Gr., Baskik, Moal, a peut-être aidé à la transformation de

*bac(in)ik = bassinet, en baskik.

Le nom gallois de cette plante, llygad y diniewed (J. Davies),

traduit « œil de l'innocent », p. 66, ne serait-il pas plutôt

« œil du taureau » ? C'est ainsi que l'ont entendu Thomas
Jones, An english-welsh dictionary, 3^ éd., 1826, p. 485
(llygad y ddyniaiued) et M. Silvan Evans, An english and welsh

I . Pour la nasale, cf. italien santoreggea , à côté de salureja. Le franc, saue-

rette est le diminutif de jaiWfr, d'où bret. saourea, pouliot, Gr., m. ser-

polet, Troude, saourea, serpolet, selon d'autres marjolaine, Pel., saouieaii,

serpolet, Nom. 92, Gr., saotiren, pouliot, Chàlons ms, savouri, sarriette,

Chai., m. l'A.; d. gall. safri, sezvyrllys, irl. sablir...i, Rev. Cclt., IX, 240.
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dictionary, 1858, \. pikiuort (Ilygad dytiiawed). Au tome IV de

son dictionnaire gallois-anglais (1896), ce dernier ne men-

tionne le di)iieu'ed de J. Davies ni à diniwaid, diniii>ed, inno-

cent, ni à dyniawed, jeune taureau.

Un autre nom gallois de la même plante, milfyiv, a été com-

paré par M. Loth au bret. moy. viilbcu, qui avait, je crois, un

autre sens; voir Gloss., v. nul i (où il faut lire à la 2^ ligne

mil/yiv). Le dictionnaire gallois-anglais de W. Spurrell donne

milfyd comme équivalent de milfyw ; il en est de même d'un

autre dictionnaire anonyme publié à Carmarthen chez Evan

Jones, en 1832.

Aux variantes du nom du cresson en breton, p. 234, on

peut ajouter: v.-bret. boror, erreur d'écriture pour /'^ror selon

M. Siokes, Zeitschrift fur celtische Philologie,!, 19, 22; van-

netais belére, cresson-deure, m., l'A.; léon. béJer, m., Gon.;

j'ai constaté l'existence de ce mot à Taule. M. Macbain, An
etymological dictionary of the gaelic langnagc, v. Molaire, le rat-

tache à la racine du bret. birvi, bouillir, lat. fcrveo, allem.

Brunnen, source.

Aux noms de l'hellébore, traités p. 77 et suiv., j'aurais dû

joindre aussi ce passage du NoiiicncJator, p. 94 : lat. « veratrum

album, elleborus albus », franc. « viraire, veratre, ellébore

blanc », bret. an euor giien, loii giiys (cf. Gloss. vioy.-bret., v.

eulen). Le P. Grég. l'a reproduit ainsi : « ellébore blanc. An
cvor guenn. loiiguys », ce qui montre qu'il ne comprenait pas

la composition de cette dernière expression. On pourrait l'ex-

pliquer par « vesse de truie », en supposant une confusion

avec l'hellébore fétide. Mais c'est peu probable, lotif ne se

montrant qu'en van. sous la forme Ion. J'admettrais plutôt

une survivance du v.-bret. ///, ////', lob, qu'on trouve dans

briblu, cf. gall. breflys, pouliot ; elilnb, alilitb, hoiarnlub et

tutlub, tutlob, noms de plantes indéterminées, Ztschr. f. celt.

PhiloL, l, 22-24, ^^ 9^^ ^s^ ^^^^^ ^''^"^ 1^ composé lior:;^, cour-

til, v.-irl. lubgorl. Le sens « herbe de truie » ne ferait pas dif-

ficulté : l'hellébore est employé pour guérir les cochons ma-

lades {Flore pop., 79, 82), ou pour les préserver des animaux

malfaisants (85), et s'appelle en Normandie hcrbcà porcs (81).

C'est la forme du mot qui peut soulever des objections, car on
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attendrait*/// giiyss. Mais le v.-bret. loh, à côté de litb, ne semble

pas davantage conforme à la phonétique; et puis, * lu était fort

exposé à subir l'influence de son synonyme * loiis^ plur. loulou.

— Notons encore une phrase du P. Grégoire, v. médicament :

« L'ellébore est aliment à la Caille, et médicament aux

hommes ».

Les difficultés d'une œuvre de lexicographie comparative

sont toujours considérables ^
; et quand il s'agit d'une entre-

prise scientifique aussi vaste que celle dont nous avons là la

première partie, les chances d'erreur se multiplient de fliçon

effrayante. Mais l'auteur de la Faune populaire et de tant d'au-

tres publications si justement estimées de tous les travailleurs,

a les habitudes de méthode rigoureuse et de précision qu'exige

une pareille tâche.

Le nombre relativement très restreint de fliutes d'impression

que la lecture et la pratique de ce livre m'ont fait découvrir est

une garantie de plus pour la bonne exécution matérielle des

parties qui échappent complètement à mes vérifications. Voici

un petit supplément aux Errata qui terminent le volume :

P. 75, l. 17, lire llysiau. P. 174, 1. 17, lire rosmoch goiic'^.

P. 25, hre 'Lr'.-ao'.îç; p. 96, x/.i'r.-yi^ y:/,ii\-zz. r,
; p. 119,

YA'JX'Jt7'!or,
; p. 162, p^'.xç \):r;/M'>.

P. 52, n. r, lire/Y^; p. 128, 1. 13, hoa- ; p. 216, n. i, 1. 2,

gréciser.

Ce n'est pas seulement comme recueil polyglotte d'une in-

comparable richesse que le nouveau livre de M. R. se recom-

mande aux linguistes. Il leur rendra aussi d'éminents services,

parles précieux documents qu'il contient sur une foule d'idées

et d'habitudes populaires relatives aux plantes. On verra, par

exemple, à la p. 176, pourquoi un nom flamand du coque-

licot veut dire « suceur de sang », pourquoi les Wallons l'ap-

I . En cherchant .î donner à ce sujet quelques indications, partiellement

empruntées à la nomenclature bretonne des plantes, dans la Préface du
Glossaire moy.-hrct., j'ai fourni involontairement un exemple des finîtes à

éviter en pareille matière. Le lat. viciiim, cité p. ix comme la source du
brct. guec, de la vesce, n'existe pas, c'est une erreur pour vicia, comme je

m'en suis aperçu plus tard.
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pellent « fleur de tonnerre «, etc. M. Rolland explique, p. 174,
que cette fleur est appelée en breton w^-moc'h « rose de co-

chon » (et ro~-aer « rose de couleuvre ») par mépris, pour la

distinguer de la vraie rose. L'assimilation de ces deux fleurs a

lieu dans plusieurs langues : français du centre rose de loup,

anglais corn-rose, etc. De là un proverbe, qui existait ancien-

nement en français et qui est cité p. 176 : « comparer la rose

au pavot » (c'est-à-dire au coquelicot), c'est comparer des

choses qui ne sont pas comparables.

E. Erxault.
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SOMNrAlRE : I. Noms celtiques dans les chartes du prieuré de Neronville. — II. l'en-

nobrias vicus. — 111. Les Gaulois dans le tome 1'='" du Ripertoire de la statuaire

grecque et romaine de M. Salomon Reinach. — IV. Dictionnaire gallois de
.MM. Evans. — V. Le gaulois dans la grammaire osque et ombrienne de M. de
Planta. — VI. Une histoire de l'église chrétienne dans le pays de Galles. — VII. Une
édition américaine du De belle gallico. — VIII. L'enseignement de l'irlandais en

Irlande.

I.

En 1895, M. Henri Stein a fait paraître dans les Annales de la Société

historique et archéologique du Gâtinais un Recueil des Chartes du [rrieuré de Xé-

ronville, prés de Chdteau-Landon, Seine-et-Marne, brochure in-8 de 77 pages

(297-373), qui m'arrive seulement entre les mains. J'y trouve à signaler

plusieurs noms de lieu intéressants.

« Nemours », Seine-et-Marne, est appelé Xeiuos dans des chartes des

années 11 53 (p. 354), 11 50-1 158 (p. 357), ii9o(p. 366); forme vulgaire

à laquelle le rédacteur de la dernière de ces chartes juxtapose la forme la-

tinisée *Netnosius: à l'ablatif A't'?«05/(; (p. 365), au génitif AVwoi/ï (p. 366).

11 aurait dû écrire Xemauso, Xemausi, comme le prouve la forme vulgaire

Xemaus qui a été conservée par un diplôme du roi Louis V, 979, publié

par D. Bouquet, t. IX, p. 660 j3.

« Nemours » est comme Nîmes un ancien Neniausm ; ces deux noms de

lieu ne différent que par la place de l'accent : le suffixe -aiiso- est atone dans

la prononciation de Xemausus qui a donné « Nîmes », mais dans la pro-

nonciation du même mot qui a donné « Nemours » le suffixe -auso- est

tonique. Le suffixe -auso- est également accentué dans Leviausus « Limours »,

Seine-et-Oisc, forme constatée par deux diplômes mérovingiens, l'un de

697, l'autre de 703, où est mentionné Leniausuin nionasterium (Pardessus,

Diplomata, II, 244, 261).

Pourquoi Xemausus « Nîmes », est-il accentué sur la première syllabe?

On peut considérer ce fait comme une violation des lois de l'accentuation

gauloise, et celte violation doit probablement s'expliquer par la prédomi-

nence de l'élément ligure dans la population d'un pays où la conquête par

les Gaulois est postérieure à la rédaction du périple de Scylax.
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On expliquerait de même l'accentuation sur l'initiale dans Vapincinn « Gap »

.

C'est une violation de la règle observée pour : Lemincuiii (Itinéraire d'Antonin,

Table de Peutinger), aujourd'hui « Lemenc », faubourg de Chambéry;

Dortinaan « Dortan » ; Morinciiin « Moirans » ; et Aitsininciuii « Oisenans »,

Ain, dans un diplôme de l'année 854 (D. Bouquet, VIII, 394 a); Donincum

« Doullens », Somme, dans la Chronique de Flodoard, sous l'année 931

(D. Bouquet, VIII, 187 c')-, Lo-vincum « Louhans », Saône-et-Loire, dans

un diplôme de 941 (D. Bouquet, IX, 593 c). On doit sans doute remplacer

par la gutturale sourde la gutturale sonore du nom de la villa Modolingo,

aujourd'hui « Mondoulens », Lot-et-Garonne », dans un diplôme de l'an-

née 817 (D. Bouquet, VI, 500c), et reconnaître dans ce mot, comme dans

les précédents, un dérivé formé à l'aide du suffixe -inco-; c'est du reste, je

crois, l'opinion de M. Longnon, dont la savante introduction à son Atlas

historique de la France a été pour nous ici un guide des plus utiles.

Un autre mot intéressant est Pedveris « Pithiviers », Loiret, dans une

charte de l'année 1160-1161, publiée par M. Stein, p. 362. On a de ce

nom de lieu une notation plus ancienne de près de deux siècles, c'est

Pedeveriiis, dans un diplôme de l'année 979 (D. Bouquet, IX, 660 e).

M. Longnon dans l'ouvrage précité, p. 194, donne comme carolingienne

une notation d'un caractère plus zxc\\Ai(\uc* Pcliiaris, qu'il Justine par la for-

mule : in vicaria Petiiarensi, dans une charte de l'année 1025, Guérard,

Polyptiqiie d'Irmiiion, prolégomènes, p. 85, et par un fragment de pouillé du

diocèse d'Orléans publié par M. Delisle, Bibliothèque de l'Ecole des Chartes,

t. XXXVII (1876), p. 487, d'après un ms. du xie siècle où Pithiviers est

appelé Petue)-[s]. Ces diverses notations nous font remonter à deux cas indirects

d'un pluriel dont le nominatif latin était Petuarii, Pi'tuarl, le datif-ablatif

Petuariis, Petuar'is, l'accusatif Petuarios =^ Pctuarifis ; c'est le masculin plu-

riel d'un nom de nombre ordnial gaulois, signifiant «quatrième », et dont

on trouve le féminin singulier employé, comme ici, avec sens géographique

en Grande-Bretagne chez Ptolémée, II, 3, 10: IlE-ouapta, qui serait au-

jourd'hui Padrington (édition Ch. Mùller, t. I, p. 98, 1. 5); c'est le gallois

moyen petgivarcd, au masculin pcdueryd, aujourd'hui pcd-iverydd, en sanscrit

tûryas pour *qtûrio-s =::*qetuerio-s (Brugmann, Griiiidriss, I, 549, 350, 493;
II, 472). Ce nombre ordinal a dû être employé comme nom d'homme, de

la même façon et avec la même valeur que le latin quartus; et, suivant un

usage fréquent, il est passé de l'homme à sa propriété.

Dans le même recueil de M. Stein il y a deux noms de cours d'eau qui

méritent de fixer l'attention, ce sont: Funra, le Fusin, et Lupa, le Loing.

On trouve le nom du Loing écrit au génitif Lupe dans des chartes de

1110-1120, p. 328; 1130-1140, p. 344; 1140-1150, p. 353; au nominatif

Lupa dans une charte de 1 120-1 130, p. 337. Lupa, au génitif Lh^c, pendant

le xiie siècle, est un mot savant pour Liiva qui, au ix^ siècle, apparaît au

I . Dans le ms. de Montpellier 151, Doniincuiu, leçon de Pertz, reproduite

chez Mignc, Palroloi^ia lalina, t. CXXXI, col. 442 c.
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nominatif chez Nithard, II, 6, et qui plus anciennement chez un auteur

mérovingien aurait eu un génitif *Ltivanis. On pourrait expHquer cette for-

mation par une assimilation de ce nom masculin de rivière aux noms de

femmes franciques de la déclinaison faible en -a, génitif ans, sur lesquels

Grimm dans son Histoire de la langue aUemande, qui date de 1848, a, je

crois, le premier attiré l'attention (3e édition, p. 381) '. Mais une explication

par le celtique me semblerait préférable. L'irlandais a des noms imparisyl-

labiques qui offrent le suffixe -an aux cas indirects du singulier et auxquels

ce suffixe manque au nominatif du même nombre : le nominatif triatli « la

mer «, au génitif tretban = "trUànôs, peut s'expliquer par un nominatif

trl'ta ou mieux trclSs ; oUa)n, géniiii oUanian, nom du chef des hommes de

lettres ou fili d'Irlande permet de supposer un nominatif singulier *o//rt;«<z

ou *ollamàs, génitif * ollamanos ; au nominatif *tretas, *ollamas, on peut

comparer les nominatifs masculins ô Papoûvaç, ô i]rj/oava; chez Strabon,

IV, 2, I, et IV, 3, 3, éd. Didot, p, 157, 1. 44, p. 160, 1. 37, à côté de

Garumna, Sequana chez César {De hello gallico, I, i, 2, 5). Pour les noms
de ces deux grands fleuves les formes féminines de la première décliilaison

latine classique ont prévalu ; la déclinaison consonantique gauloise a per-

sisté pour des noms de cours d'eau moins importants.

Fusin, ^o\ir*Furaneni, de Fura, est un exemple de la même formation

que Loing pour *Luvanem 2.

II.

Dans une des dernières séances de la Société des Antiquaires de France,

M. Maurice Prou a exposé que dans la collection de M. Alfred Manuel,

membre de la Société académique du Nivernais, il avait trouvé un tiers de

sol mérovingien frappé par le monétaire [DJacomeres dans une localité

appelée pewobrl^s uico. L'orthographe de ce nom de lieu est meilleure

1. Quicherat, De la formation française des noms de lieu, 1867, p. 82,

considère ces noms de rivière comme des diminutifs, c'est une erreur du
savant maître. Je suis, sur ce point, d'accord avec NL Antoine Thomas,
docte auteur d'un article spécial sur la déclinaison féminine des noms de ri-

vière, Roinania, t. XXII, p. 489-503 ; voir p. 490 de cet excellent mémoire
de M. A. Thomas. Quant à l'explication par l'évolution spontanée du latin,

proposée par M. G. Paris pour tous les noms ainsi déclinés (Romania,
t. XXIII, p. 348), si elle est applicable aux noms communs, on ne voit pas

pourquoi elle se serait étendue à des noms de cours d'eau étrangers à la

langue latine, en laissant échapper ceux que la langue latine a adoptés

comme Garumna, Sequana, Isara. Quant aux noms propres de femme d'ori-

gine germanique la question de savoir, comment l'accent a pu de l'initiale

germanique passer sur la finale romane, devrait être considérée comme ré-

solue aussitôt que posée, puisque les populations gallo-romaines ont soumis
aux lois de l'accent latin tous les noms propres d'origine germanique qu'elles

ont adoptés.

2. Voir une liste plus longue dans l'article précité de M. A. Thomas.
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que celle des tiers de sous frappés par le monétaire Modericus qui a écrit

PEXOBRiAS, PEN'OBRiA, PEXOBRi. A en juger par le stjle, la monnaie frappée

par Dacomeres appartient à la région située au sud et dans le voisinage im-

médiat de la haute Loire : Berr\-, Nivernais, Orléanais. Le nom de lieu doit

avoir été à l'époque gauloise * Petiiio-brigas. Peiino-brigas peut avoir signifié

« châteaux de Peiinos »
;
pennos « tête » serait le second terme d'un nom

d'homme, tel que Cuno-pennos « qui a une haute tête » ; le premier terme

aurait été retranché dans le nom géographique. On pourrait aussi expliquer

Peiuio-hrigas par « châteaux du bout » en prenant peniio- pour un nom
commun et en lui donnant un des sens qu'a aujourd'hui le mot breton et

gallois /'t'«", pen « tête ».

IIL

M. Salomon Reinach a entrepris de publier un Répertoire de lu statuaire

grecque et romaine, qui doit comprendre des dessins au trait d'après toutes

les statues et statuettes en ronde-bosse sur lesquelles l'auteur a pu se pro-

curer des renseignements. Dans le premier volume, qui vient de paraître à

la librairie Leroux, au prix très modéré de cinq francs, on trouve repro-

duites les 617 planches restées utiles du Musée de Sculpture de Clarac, où

plus de 3,500 figures antiques sont réunies. Un index très détaillé termine

ce volume, en tête duquel l'auteur a donné une notice biographique sur le

comte de Clarac, mort en 1847. "'^'^ ™°^ Gaulois, l'index nous renvoie à

dix statues antiques qui représentent, ou sont censées représenter, des guer-

riers celtiques. Ces statues se trouvent au Louvre, à Dresde, à Naples, à

Venise et dans plusieurs collections à Rome. Les autres figures de la même
série, qui sont nombreuses, paraîtront dans le volume suivant, où M. Reinacli

nous annonce qu'il publiera près de 7,000 statues classées par types et par

sujets, avec texte et références bibliographiques.

IV.

Nous avons reçu la quatrième partie du monumental dictionnaire gallois,

Gciriadur Cymraeg, de MM. Silvan Evans et Henry Silvan Evans. Elle com-

prend les pages 1 265-1 828 qui contiennent les mots commençant par les

deux lettres chw et d. Sur la dernière page on trouve en outre le début de

la lettre dd.

V.

Le second volume de la grammaire osque et ombrienne, Grammalih der

oskisch-umbrischen Dialecte, composée par M. Robert von Planta, vient de

paraître à la librairie Trùbner, de Strasbourg, qui avait livré le premier vo-

lume au public savant en 1895. Le mérite de ce considérable ouvrage,

viii-600 et xv-772 pages, consiste moins dans l'originalité des vues que

dans le soin avec lequel l'auteur a sur chaque point litigieux donné les opi-

nions de ses savants prédécesseurs.
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Les n.pprochenients avec le celtique se rencontrent quelquefois sous la

plume de M. de Planta. Il ne dit point, t. I, p. 8, que l'osque-ombrien

7 = ^ est également celtique; mais il est plus explicite par exemple : dans ce

tome, p. 352 et suiv. à propos de q =p et de gii = b; p. 425, à propos

de pompe en osque et en ombrien « cinq » et du latin popina, doublet du ré-

gulier coquina: q =^ p étant à la fois osque, ombrien, gaulois, gallois et

breton, qiiz^ b, osque, ombrien et celtique. M. de Planta cite encore avec

raison le celtique dans le même volume, p. 351, à propos du traitement du

groupe kt dont le premier élément devient spirant en gaulois et en irlandais

comme en osque et en ombrien '

; à comparer ce qu'il dit p. 208 au sujet

de la forme ek- de la préposition eks qui perd sons dans l'osque ehtrad,

dans l'ombrien ap-chtre, comme dans l'irlandais echtar, en latin extra;

tandis qu'en règle générale le traitement du groupe hs est le même en om-
brien et en osque qu'en irlandais, par exemple en osque nessimo- « proxi-

mus )) est identique à l'irlandais iiessam, p. 377.

Dans le tome II, p. 59, l'auteur citant l'ombrien patreks, n'a pas jugé à

propos d'en rapprocher l'irlandais naithir, gén. iiatbrach, serpent; mais trai-

tant du suffixe tion-, tin-, par exemple de l'ombrien iiatine, en latin nationc,

p. 65, M. de Planta n'oublie pas le dat.-acc. toimtin du substantif irlandais

dont le nominatif est toimtin = dii-mn-tiô. A la p. 105 est exposée la ques-

tion de savoir s'il faut admettre un génitif singulier italo-celtique en -7 pour

les thèmes en -0-. P. 292, s'occupant du subjonctif en ê, M. de Planta dit que

cette forme est gréco-italique et n'examine pas si c'est par cette forme ou

par l'optatif qu'il faut expliquer celles des personnes du subjonctif-futur

breton qui ne remontent pas au subjonctif en (7. P. 294, il dit que le sub-

jonctif en (7 existe en celtique comme en itahque. P. 321, dans l'exposition

des diverses théories sur le futur sigmatique, l'irlandais tiasu = ttcÎ;w est

noté. P. 328, à l'ombrien pepurkurent a rogaverint » est comparé l'irlandais

im-com-arcair « il demanda » où -arcar- zzzi -purkur-. P. 334, r7 = t^ de

la première syllabe de hipid « habuerit » est donné comme identique à 1'/

= ê de vûdar « j'ai jugé, pensé ». P. 344 et suiv., à propos du prétérit osque

en t, on voit intervenir la question de savoir quelle est l'origine du prétérit

en / de l'irlandais qui suivant l'auteur ne peut s'expliquer de la même façon.

P. 382 et suivantes, l'étude sur le passif gréco-italique mérite d'être lue par

les celtistes.

VI.

M. J.-Willis Bund vient de publier sous le titre de The celtic chnrch in

IVales un volume in-8 de 530 pages, où il nous donne son opinion sur

l'origine de l'église chrétienne dans le pays de Galles. Il ne sait ni n'a

étudié aucune langue celtique, pas même le gallois, mais il a consulté les

traductions des lois galloises et des lois irlandaises ; c'est une préparation de

I . Comparez le gaulois rexlu-, l'irlandais recht « droit », en latin rectum,

à l'ombrien rehte correspondant au latin recte (Planta, t. II, p. 753).

Revue Celtique, XVIII. 17
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valeur peut-être discutable, puisque ces lois sont beaucoup postérieures à la

première prédication de l'évangile dans les Iles-Britanniques. Il commence
par prendre pour épigraphe un passage des lettres de l'évêque Burnett qui

dit que la légende du roi Lucius est une fable. Mais cette fable n'étant crue

par personne aujourd'hui, l'estimable M. Bund débute par se battre contre

un moulin à vent. Un passage amusant de son livre se trouve à la p. 23

où il reproche à saint Colomba de s'être servi de druides contre les

Druides à la bataille de Cul-dremhne en 561. C'était une spiritual forni-

cation, s'écrie avec indignation le vénérable ecclésiastique, a chiirchnian,

comme il se dit lui-même dans sa préface; or saint Colomba, contre les

Druides, invoqua l'appui non de plusieurs druides, mais d'un seul, et ce

druide était Jésus-Christ, comme on le voit par les Annales de Tigernach

et par le Chronicon Scotorum :

h c mo lirai ni-mni-cra,

Mac de as liuni congéna.

Il y a mon druide qui ne me refuse pas :

C'est le fils de Dieu, qui me viendra en aide.

Telles sont les paroles que le plus ancien annaliste d'Irlande met dans la

bouche de Colomba ' lorsque l'armée chrétienne qui combattait pour le futur

fondateur du célèbre monastère de lova avait devant elle le magique crhc

posé par les Druides ; et cette armée chrétienne fut victorieuse.

Sur le dieu Nodeiis ou Nodons, M. Willis Bund s'exprime, p. 106, en des

termes qui montrent qu'il n'a lu ni le Corpus inscriptionum latinarum, t. VII,

p. 42, ni la dissertation de M.J. Rhys, Hibhcrt Lectures,^. 125 et suivantes.

Il me semble donc connaître médiocrement les textes qui concernent et

les saints du christianisme primitif dans les Iles-Britanniques et ce qu'on

sait du paganisme dans la même région. Il croit cependant avoir découvert,

p. 107, que le pélagianisme en niant le péché originel, aujourd'hui admis

par l'église anglicane (no^ IX et XXXI des 39 articles), se conformait à une

doctrine des druides Goidels, abandonnnée par la population chrétienne de

Grande-Bretagne au v^ siècle de notre ère. En sa qualité de clmrchman, il a

sans doute ressuscité quelque druide qui lui aura dit tout bas en confidence

ce qu'ignorent les laïcs comme moi tant sur le continent que dans les ré-

gions insulaires ; nous n'avons pas nous le pouvoir de ressusciter et de

faire parler des morts.

Il sait aussi que les premiers moines celtiques étaient des hommes ma-

riés. Il se fonde pour soutenir cette thèse sur le fameux Catalogus sanctorutn

Hiberniac (Haddan and Stubbs, Councils and eccJesiastical documents, vol. II,

p. 292): les saints du temps de Loegaire à celui de Tuathal, 429-544,

Mulieruni administratioiiem et consortia non respuebant ; quia, super petrani

I . Annales de Tigernach, édition de Whitley Stokes, Revue Celtique,

t. XVII, p. 143, 144; cf. Chronicon Scotorum, édition Hennessy, p. 52, 53.
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1

Christi fundati, ventum tentationis non timehaiit ; cela veut-il dire qu'ils

étaient mariés? Dans la première aux Corinthiens, un passage célèbre est

ainsi conçu : vieUus est niibere quam itri, dans la Revised version : it is hettef

to mary than to hum. Je serais curieux de savoir comment le Rév. chiirchman

entend ces textes.

Le voyage de saint Patrice à Rome 1 est légendaire, il n'en est peut-être

pas de même de son voyage à Lérins 2. Le christianisme des Iles-Britanniques

est une émanation de celui de Gaule dont le plus ancien représentant dans

le monde littéraire est saint Irénée, évèque de Lyon, qui écrivait en grec.

Le monachisme irlandais est originaire de Gaule où le moine marié est

inconnu, ce qui n'empêche pas le mariage d'être le mystérieux symbole de

l'union du Christ à l'église (arf Ephesios, V, 32), et de Dieu à l'âme fidèle,

d'où l'emploi du Cantique des Cantiques dans la liturgie. M. Willis Bund
aurait mieux compris les textes de droit qu'il a lus dans la traduction s'il

avait commencé par lire les textes canoniques : Patriciiis episcopus dicit : Oui

sub gradu peccat, débet excommunicaii (Wasserschleben, Die iiische Kanouen-

sammlung, XL i, 2^ édition, p. 30); l'expression irlandaise correspondante

est epscop ttiisledach, mieux tuislecbÇAncietit Laïus of Irdand, t. L P- 54, 1- 8).

La glose distingue deux catégories d'évêques qui tombent : 1° l'évêque

vierge, oighi, oighe, et celui qui n'est pas dans le cas de polygamie succes-

sive, cause d'irrégularité, espucc enseitcln (p. 56, 1. 28), espuc aonsetce

(p. 58, 1. 24), l'évêque, époux d'une seule femme 5, ce qui ne veut pas dire

du tout qu'une fois évêque il continue à pouvoir licitement jouir de cette

femme unique comme le ferait un laïc ou un simple clerc 4.

M. Willis Bund parle delà tyrannie du siège de Rome, à propos de la date

de Pâques, changée malgré la résistance de l'église celtique, qui finalement

s'est soumise. Pour moi la date de Pâques m'est indifférente. Je tiens aux va-

cances de pâques, mais je déclare que le point de départ exact m'est absolu-

ment égal. L'église de Rome, comme tous les Etats, France, Prusse, Angle-

terre même, a toujours tendu vers la centralisation, elle est devenue peut-être

1. Notes sur l'hymne de Fiacc. Whitley Stokes, The tripartite Life,

p. 420, 1. 7-15. Mais voyez le titre du chapitre VI de l'ouvrage composé
par Muirchu Maccu Machtheni : De inventione sancti Germani in Galliis,

et ideo non exivit ultra, ihid., p 270, 1. 4, 5 ; p. 496, 1. 9-20. Suivant Ti-

rechan, ihid., p. 302, 1. 21, Patrice aurait parcouru Italiani totam. Mais
l'Italie des successeurs de Constantin, contemporains de Patrice, c'était le

territoire soumis au vicarins pracfecti Italiac, et ni Rome, ni le reste de la

partie méridionale de la péninsule n'étaient compris dans ce territoire.

2. Ou Arles, Una ex insolis qiuc dicitur Aralatieusis. Tirechan. Whitley
Stokes, The tripartite Life, p. 502, 1. 25, 24; cf. p. 420, 1. 3 ; p. 510, 1. 33.

3 . Unius uxoris virum sacerdotem querit ecclesia, aui de virginitate

sumptum. Collection canonique irlandaise, 1. 1, c. 7. Fer oinsêtchae. Tirechan.

Whitley Stokes, The tripartite Life, p. 344, 1. 10.

4. Je voudrais que M. Bund se donnât la peine de lire dans Mouumenta
Germaniae histonca, Auct. Antiqniss., t. VIII, p. xi.ix, ce que dit M. Mom-
mscn de Sidoine Apollinaire et de la femme de cet évèque de Clermont.
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par la suite des temps un peu gênante pour les prêtres. Mais qu'est-ce que
cela peut faire à la masse delà population? Chose curieuse, toutes les églises

protestantes ont conservé malgré leur protestation cette date tyrannique de

pâques adoptée en protestant par les Celtes au vue siècle.

Ma conclusion est que le livre de M. Willis Bund, quoique fort bien

écrit en style de prédicateur, n'a pas une grande valeur scientifique, mais

qu'on pourra le lire avec plaisir surtout si l'on aime les formes littéraires

usitées dans les sermons.

VII.

M. Francis W. Kelsey, de l'Université de Michigan, vient de nous adres-

ser sa huitième édition du De hello gallico de César, Boston, 1897, 454-
122 pages. C'est un livre destiné à l'enseignement. Le texte est précédé

d'une introduction qui paraît un abrégé de celle du De beJlo gallico donné
chez Teubner par Kraner. Il est suivi de notes élémentaires et d'index.

L'auteur connaît les récentes éditions de MM. Meusel et Kùbler. Il a ima-

giné, dans l'intérêt des élèves, de noter la quantité des mots. Il a de plus

éclairci le texte par de nombreuses planches.

VIII.

Les nouvelles que je puis donner de l'enseignement de l'irlandais en Ir-

lande ne sont pas très fraîches. J'ai entre les mains le com.pte rendu des tra-

vaux de la Society for ihe préservation of the irish laiiguage pour l'année 1895.

L'irlandais a été enseigné en cette année dans 59 national schools. Il y a trois

degrés d'examen primaire, 1106 élèves se sont présentés, 706 ont été reçus.

L'enseignement secondaire comporte aussi trois degrés d'examen, et

528 élèves les ont passés avec succès.

PosT ScRiPTU.M. — Nous recevons à l'instant le tirage à part d'un travail

que M. Jean Rozwadowski, élève de MM. Windisch et Zimmer, vient d'in-

sérer dans les Mémoires de l'Académie de Cracovie, classe de philosophie,

t. XXV. Ce travail est intitulé Oiiaesiiones gramviaticae et etyinologicae. Il est

fort intéressant au point de vue celtique. Nous en rendrons compte dans la

prochaine livraison à laquelle nous renvoyons ce que nous avons à dire des

Périodiques et des deux savantes études de MM. Ferdinand Sommer et As-

coli sur le pronom infixe en irlandais.

H. d'ArBOIS DE JuB.JlIKVILLE.

Le Propriétaire-Gérant : Veuve E. BOUILLON,

Chartres. — Imprimerie D'jrand, rue Fulbert.



TARVOS TRIGARANUS

Un des autels découverts à Paris en 1710, sous le chevet

de Notre-Dame, porte, sur ses quatre faces, les représen-

tations suivantes :

I" Jupiter debout, tenant le sceptre de la main gauche levée,

vctu d'une longue tunique qui laisse le côté droit du torse à

découvert. Sur le sol, à la droite du dieu, est posé un aigle.

Au-dessus de la figure, sur le cadre, on lit lOVIS.
2° Vulcain debout, vêtu d'une courte tunique d'artisan qui

laisse h. découvert la partie droite du torse, le bras droit tout

entier et la partie inférieure du bras gauche; la main gauche

tient des tenailles. Inscription VOLCANVS.

3° Un bûcheron, vêtu exactement comme Vulcain, tenant

de la main droite levée une hache avec laquelle il s'apprête à

porter un coup dans un saule au tronc noueux dont il saisit

une branche de la main gauche. Inscription ESVS.
4° Un taureau, portant sur le dos une longue housse Çdor-

siialc)\ debout sous un arbre dont le feuillage est identique à

celui que frappe le bûcheron cl qui continue ce feuillage. Une
grue est placée sur sa tête; deux autres sont adossées sur la

croupe de l'animal. Inscription TARVOS- TRIGARANVS.

Pendant plus d'un siècle et demi, ce monument célèbre (fig. I

et 2) était resté isolé dans la série des représentations figurées

relatives à la mythologie gallo-romaine. Le Musée de Saint-

I . Voir ce mot dans le Dicliomutiir de M. Saglio (article de M. Mowat).
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Fie. I. — Autel de Notre-Dame. Faces A

'^ V ''• ^'

Fie. 2. — Autel de Notre-Dame. Faces C, D.
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Germain possède, il est vrai, mais n'expose pas, un petit autel qui

reproduit grossièrement les mêmes motifs; c'est évidemment

l'œuvre d'un faussaire. Mais voici un monument authentique

qui, s'il ne résout pas les multiples questions soulevées par

l'autel de Paris, contribue du moins à en préciser le caractère.

Il a été découvert, au mois de décembre 1895, sur la rive

gauche de la Moselle, en amont de Trêves, sur la route qui

conduit à Luxembourg et à Metz par Igel. Données par M. Le-

vinstein au Musée de Trêves, les sculptures qui vont nous

occuper ont été moulées en 1896; il en existe des repro-

ductions en plâtre au Musée de Strasbourg, au Musée de

Saint-Germain-en-Laye et sans doute ailleurs encore. La pre-

mière pubhcation en est due à M. Lehner^; les dessins qui

accompagnent cet article ont été reproduits dans le recueil de

Bonn- et dans celui de l'Institut allemand '. Pour l'intelligence

de ce qui suit, nous publions ici des similigravures d'après les

moulages exposés à Saint-Germain (lig. 3 et 4).

L'autel, en calcaire coquillier de Metz, mesure 2 m. 20 de

haut et, sur les côtés, o m. 92 et m. 56. La conservation en

est très défectueuse; il a évidemment été l'objet, dès l'antiquité,

de tentatives visant à la destruction des sculptures et de la

pierre elle-même. Trois faces sont ornées de bas-reliefs ; la

quatrième paraît être restée brute, sans que le mauvais état

du monument permette d'être affirmatif à cet égard.

Sur la face principale on voit deux personnages debout de

part et d'autre d'un objet rectangulaire faisant saillie. Ici se

présente une première difficulté. Cet objet est-il un autel ?

M. Hettner, suivi par M. Leiiner, veut que ce soit une sorte

de coffre ouvert; il appelle l'attention sur une saillie horizon-

tale qui pourrait, en effet, être considérée comme la charnière

du couvercle. Mais, en mesurant la largeur de ce couvercle,

on s'aperçoit que, rabattu sur le coffret, il déborderait assez

sensiblement sur la surface verticale. Par ce motif, et d'après

l'analogie de nombreux monuments gallo-romains sur lesquels

1. Korrespoiuleuihlalt der IVestdeutschen Zeitsch-'ijt, 1896, p- 3).
2. Sonner Jahrbïichcr, 1897, t. C, p. 16.

3. Archaeologischer Anieiger, 1897, p. 16-17.
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figurent de petits autels, je croirai plutôt qu'il s'agit Ici d'un

autel, muni d'une sorte de parapet peut-être mobile.

Le personnage placé à droite du spectateur est Mercure, te-

nant le caducée de la main gauche, une grande bourse sus-

pendue à des cordons de la main droite; 11 porte un torques

ouvert au cou et ses pieds sont ornés de talonnîères. Entre les

pieds du dieu on distingue les restes d'un petit animal, .sans

doute un bouc ou un bélier. La figure qui lui flilt pendant est

celle d'une femme sévèrement drapée ; nous savons depuis

Fie. 3
FiG. 4. — Autei de Trêves. Face B.

longtemps, par des découvertes éplgraphlques, que la parèdre

ouia compagne du Mercure gallo-romain s'appelle Rosmerta'.

Sur l'autel de Trêves, Rosmerta pose flimlllèrement sa main

gauche sur l'épaule droite du dieu. La tête manque, mais on

aperçoit distinctement, au cou, les restes d'un torques, attribut

qui, à l'époque romaine, est beaucoup plus souvent donné aux

hommes qu'aux femmes sur les monuments-.

1

,

Cf. Ch. Robert, Èpigraphie de la MosiUc, p. 66.

2. En revanche, dans les très nombreuses sépultures à mhumation du
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Au-dessous de ce groupe, on lit l'inscription suivante :

NDVS MEDIOM-
MERCVRIO V- VS

que M. Lehner restitue ainsi: Indus Mediomatricns Mcrcitrio

l'otuni libens merito(?) solvit. Le nom à'Indus s'est déjà ren-

contré en Gaule.

La face de gauche, attenant à la figure de Rosmerta, est

très mutilée; on y distingue seulement la partie inférieure d'un

petit personnage féminin drapée. La face de droite est bien

conservée. Nous y voyons un homme, probablement im-

berbe, deux fois plus petit que les figures de la foce principale,

qui, vêtu d'une courte tunique, tient de ses deux mains le

manche d'un long outil qu'il vient d'enfoncer dans le tronc

d'un arbre. Cet arbre, dont les feuilles dentelées rappellent

celles du saule, supporte, sur la gauche, une tête de taureau,

sur la droite trois grands oiseaux à long bec. Au premier coup

d'œil, on est frappé de l'analogie de cette scène avec celle qui

se continue sur les deux flices de l'autel de Paris; nous sommes

de nouveau en présence d'un bûcheron, d'un saule, d'un

taureau et de trois volatiles, où il n'est pas interdit de recon-

naître des grues. A Paris, le bûcheron s'appelle Esns; le tau-

reau et les trois grues sont désignés par l'inscription à la lois

transparente et énigmatique Tarvos trigaranus.

Jusqu'à présent, tous ceux qui se sont occupés de l'autel de

Paris ont fait abstraction de l'arbre qui, en butte aux coups du

bûcheron, se prolonge sur la flice voisine au-dessus du tau-

reau et des trois grues. Le bas-relief de Trêves prouve que cet

arbre, le saule, est un élément essentiel de la représentation
;

il montre aussi qu'il doit exister une relation, complètement

méconnue jusqu'à présent, entre le bûcheron et le taureau

aux trois grues. En un mot, au lieu de comprendre quatre

figures isolées, Vulcain, Jupiter, Esus et Tarvos Trigaranus,

l'autel de Paris n'en porte, à la vérité, que trois, Esus et Tar-

vos Trigaranus n'étant que les éléments juxtaposés d'une

deiixicmc âge de fer (Champagne, vallée du Rhin), le torques est cxchisi-

vanenl l'attribut des femmes. Cf. Revue critique, 1886, II, p. 273.
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scène unique, reliés par Tarbre aux rameaux touffus qui les

domine.

M. Mowat ^ avait autrefois proposé, de l'autel de Paris, une

explication qui supprimait complètement le caractère mytho-

logique attribué à Tarvos Trigaranus. Pour lui, Esus-Silvain,

le bûcheron, est occupé à couper le bois du sacrifice; à côté

de lui sont les animaux destinés au sacrifice, le taureau —
maxima taurus victiina — et les trois grues. M. Mowat avait

été jusqu'à se persuader qu'il existait un point après la pre-

mière syllabe du mot TRIGARANVS; au lieu du « taureau

aux trois grues », il traduisait « un taureau et trois grues ».

L'examen de la pierre a prouvé depuis longtemps qu'il n'y a

ni séparation ni point-. M. Mowat avait aussi insisté sur la

housse que porte le taureau, housse qui le désignerait comme
un animal paré pour le sacrifice; à quoi Ernest Desjardins ré-

pondit justement en alléguant la housse du bœuf Apis, qui

n'a jamais été une victime et dont le caractère divin est incon-

testable .

Si les analogies entre les autels de Paris et de Trêves sont

firappantes, il y a aussi des différences qui doivent fixer l'at-

tention. A Paris, Esus est barbu; à Trêves, le bûcheron paraît

imberbe. A Paris, le taureau supporte trois grues; à Trêves,

c'est l'arbre qui porte à la fois une tête de taureau et trois oi-

seaux. Le taureau, dont l'importance à Paris est évidente, qui

tient sur l'autel de Notre-Dame la place d'une grande divinité,

est seulement indiqué, à Trêves, en abrégé, et plutôt comme
un attribut de l'arbre.

Si l'on cherche une formule qui convienne également aux

deux scènes, on s'arrêtera, je crois, à celle-ci, qui, dans l'état

de nos connaissances, constitue une devinette sans réponse

possible : « Le bûcheron divin fend le tronc de l'Arbre du

Taureau aux trois Grues. » Aux yeux des contemporains, le

mot de l'énigme devait être fourni par une légende celtique

assez populaire, comme l'est chez nous, par exemple, celle de

saint Christophe; mais cette légende ne paraît pas avoir laissé

1 . Bulh'lin cpigraphiqnc de ht Gaule, t. I, p. 60.

2. Cf. Desjan.iins, Géographie de la Gaule romaine, t. III, p. 268.



Tarvos Trigaranus. 259

de traces dans la littérature celtique moderne et nous sommes
probablement condamnés à l'ignorer toujours.

On peut cependant essayer d'en dégager quelques éléments.

L'arbre que fend un bûcheron divin doit être un arbre

divin. Ici, ce n'est pas un arbre divin quelconque: c'est l'arbre

du taureau aux trois grues, comme qui dirait le Sycomore

d'Isis ou l'arbre des Hespérides. Que la dendrolâtrie ait joué un
rôle important dans la religion des pays celtiques, c'est ce que

prouvent, outre bien des survivances populaires^, ce que nous

savons du culte rendu aux chênes, de la cueillette du gui, des

forêts divinisées, etc. La dendroLîtrie apppartient partout à un

stage primitif de la religion; il y a donc lieu de croire qu'en

Gaule elle est antérieure à ce qu'on peut appeler aujourd'hui

la période celtique. Serait-elle ligure ? Cela est vraisemblable,

depuis que M. O. Hirschfeld a allégué de bonnes raisons pour

attribuer aux Ligures, prédécesseurs des Celtes dans le sud-

ouest, ces singuliers- dieux pyrénéens, de forme non ibérique,

parmi lesquels on trouve Fagus deiis (traduction du nom d'un

dieu local), les dieux Sexarbor et Sexarhores, enfin le dieu ano-

nyme représenté par l'image d'un conifére sur un petit autel

de Toulouse-. Si, jusqu'à présent, en Gaule, on n'avait pas

d'exemple plastique d'une divinité inhérente, pour ainsi dire,

à un arbre 5, les monuments d'autres pays nous ont révélé

des fliits analogues. En Egypte, les sycomores étaient estimés

divins et recevaient' un culte suivi. « On les représentait,

écrit M. Maspero4, comme animés par un esprit qui se cachait

en eux, mais qui pouvait se manifester en certaines occasions :

// sortait alors du tronc sa tête ou son corps tout entier. » Dans le

Livre des Morts, le défunt se trouve en présence du sycomore

de Nouit. « Une déesse... sortant du feuillage à mi-corps,

lui tendait un plat couvert de fruits et de pains, un vase rempli

1 . Voir en dernier lieu G. Blocli, dans la Revue iiiteniatioiiale de î'eiise!-

giiemeiit, 1895, t. I, p. 558.
2. Sacaze, Iiiscriplious des Pyéiices, 2)5-257; O. Hirschfeld, Aquilcmien

in der Roeiitei:(eit, dans les Siliiingsberichte de Berlin, 16 avril 1896, p. 448
f2o|. — Autel de Toulouse (Gi/a/. du Musée de Toulouse, par M. Roschach,

p. 65, no 149. Moulage à Saint-Germain).

3. Cf. Grimm, Deutsche Mythologie, 4= éd., t. II. p. 544.

4. Maspcro, Histoire auciciiue, t. l, p. 121.
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d'eau^ » Une curieuse peinture égyptienne- représente Nouit

émergeant ainsi à moitié de l'arbre dont elle est l'âme?. L'art

grec offre aussi des représentations de Dionysos k'vosvspoç,

tantôt figuré à moitié comme un arbre, tantôt attaché à un

arbre comme à sa demeure. J'ai publié, en 1890, un oracle de

la Pythie de Delphes, adressé aux habitants de Magnésie du

Méandre, qui avaient découvert une image de Dionysos à l'in-

térieur d'un platane fendu par l'orage-^. « Un surnom de Dio-

nysos, qui nous a été conservé par une glose d'Hésychius, est

particulièrement instructif à cet égard: à'vievopcr, Trapi 'P:g(:'.;

Zsjç y.T. A'.svjsc; h Bc'.wtix. Ici, Dionysos n'est plus seulement

la divinité tutélaire de l'arbre : il est dans l'arbre'^. » A Rhodes,

c'est le dieu suprême, Zeus, qui était hzvizç,z:; il en fut de

même en pays celtique, robora Niiminis instar barbarici^, Ip:

rt(xK\j.x A'.cç/ — sans que l'on puisse, en Gaule, tracer une dé-

marcation exacte entre l'arbre symbole et l'arbre denieurc du dieu.

Une des traditions les plus répandues dans le monde —
elle se trouve même en Amérique — est celle de l'arbre

cosmique, dont l'Yggdrasil Scandinave est le type le plus

connu ^. Yggdrasil (ashr Yggdrasils^') est un frêne, le plus

1. Ibid., 1. 1, p. 184.

2. Ibid., t. I, p. 18).

3. Cf. Ohnefalsch-Richtcr, Kypros, pi. LXXI, LXXII. Une autre pein-

ture récemment découverte à TÎièbes, où une déesse-arbre verse Teau

lustrale à un mort, est reproduite dans le livre *de M""» F.-H. Philpot,

The Sacred tree (Londres, 1897, p. 10, fig. 7).

4. Revue des Etudes grecques, t. III, p. 349.

5. Ibid., p. 557. Cf. Mâdchei! in der Fichte, Grimm, D. Mythol., 4^ éd..

t. II, p. 544-

6. Claudien, De hiud. Stilich., I, 250.

7. Maxime de Tyr, Dissert., VIII. Cf. les textes réunis par Grimm,
D. Mythol., 4e éd., t. I, p. 53.

8. Mrs Philpot, oiivr. cité, p. 100, a réuni beaucoup de renseignements

sur la conception quasi-universelle de l'arbre cosmique. Elle parait avoir été

familière aux Germains. Rodolphe de Fulda dit des Saxons païens: Truncum
qttoque ligiii non parvae niagnitudinis in alluni erectum sub divo colebaut ,

patriâ

eum linguâ Irniinsul appcUantes, quod latine ùicitur UNIVERS.\LIS columka,
quasi sustinens omnia (ap. Grimm, D. Mythol.^, t. I, p. 97). Cf. ibid.,

p. 667, où Grimm affirme la parenté de ÏIrmenseule et de l'arbre cosmique

Scandinave.

9. Grimm4, t. I, p. 664. Pour les textes, voir K. Simrock. Die Edda,

Stuttgart, 18) I, p. 16, et Bergmann, Lx Messager de Skivnir, p. 253
(firininismdl, str. 31-32J.



Tarvos Tiigaranas. 261

grand et 'le meilleur des arbres, dont les branches s'étendent

sur le monde entier et s'élèvent plus haut que le ciel, tandis

que l'une de ses racines pénètre jusqu'aux Enfers ^ Sur les

branches du frêne est posé un aigle, qui sait bien des choses.

Entre les yeux de l'aigle se tient l'épervier Vedfolner (bon

conseiller?); l'écureil Ratatôskr bondit le long de larbre...

Quatre cerfs sautent parmi les branches et mordent les bour-

geons. Le serpent Nidhug ronge la racine d'Yggdrasil. —
Toute cette ménagerie est inexpliquée ; nous ne savons pas à

quelles conceptions répondent les hôtes divers d'Yggdrasil.

Mais il est difficile, en lisant ce texte obscur, de ne pas songer à

l'arbre de l'autel de Trêves. Le bûcheron même, absent de

l'Edda, paraît dans quelques légendes de l'Europe du Nord,

avec le caractère d'un génie bienfaisant. L'épopée finnoise du

Kalevala rapporte- comment le dernier des arbres créés, le

chêne, sortit du gland magique planté par le héros Waina-

moinen. Bientôt l'arbre immense envahit le ciel; son feuillage

épais dérobe à la terre la lumière du soleil et de la lune; il

arrête, dans leur vol, les nuées légères et interrompt la course

des grands nuages. Wainamoinen, épouvanté, supplie sa mère,

esprit du vent; celle-ci envoie un esprit des eaux, un nain

haut dun pouce qui, se transformant bientôt en géant, brandit

une hache puissante et frappe l'arbre. Au troisième coup, le

teu jaillit du tronc et l'arbre s'écroule, ébranlant de sa chute la

terre et le ciel. Ceux qui ont recueilli les branches et les

feuilles de l'arbre géant sont en possession du bonheur éternel

et des secrets de la magie. — La même légende, modifiée

dans un sens pratique et réaliste, paraît chez les Esthoniens'.

Là encore, le chêne monstrueux est abattu par un nain qui se

transforme en géant; en tombant, l'arbre couvre la mer de

1 . Virgile, Georg., II, 291, dit prcciscment la même chose du frOnc:

Aesculus in primis, quae tantuni vortice ad auras
Aetherias, tantum radice in Tartara tendit.

Il y a là, sans doute, l'expression d'une croyance populaire; rien n'autorise

à reconnaître dans l'Edda l'influence des deux vers des Géorgiques (Grimm,
p. 666).

2. Kalevala, deuxième runc, trad. Léouzon le Duc (Paris, 1879), p. 1 1
;

Mrs Philpot, oiivr. cih', p. 121.

3

.

M''* Philpot, p. 122.
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ses branches et les hommes se hâtent d'en tirer parti. Du
tronc de l'arbre on fait un pont à deux bras, l'un touchant à

la Finlande, l'autre à une île voisine. On construit des vais-

.

seaux avec la couronne, des villes avec les racines ; ce qui

reste du bois sert à élever des abris pour les vieillards, les

veuves, les orphelins et enfin — car le poète ne s'oublie pas

— une cabane pour le ménestrel.

Si l'arbre des autels de Paris et de Trêves rappelle ainsi,

par certains traits, l'arbre cosmique, le taureau divin, associé

à cet arbre, fait penser au taureau cosmique qu'on trouve dans

plusieurs mythologies de l'antiquité^. Sans sortir du domaine

européen, nous pouvons rappeler le taureau d'airain sur lequel

juraient les Cimbres, les taureaux à trois cornes {-p'.xipx;, a

rapporter peut-être de trigaranus ?) dont on connaît plus de

vingt spécimens en Gaule, la fréquence du taureau sur les

monnaies celtiques où, suivant la remarque de Lelewel, il ne

paraît pas dans les mêmes séries que le lion -. « De Witte a

déjà insisté sur le nom des Taurisci celtiques 5 et sur la légende

du tyran gaulois Tauriscus; il incline à croire que le dieu

triple des Celtes s'appelait, à l'origine, Tauriscus. Wankel,

dans un travail d'ailleurs peu scientifique, a voulu que le

culte du taureau ait été répandu en Europe par les Cimmériens.

Le taureau de bronze découvert .dans la grotte de Byciskala

en Moravie par Wankel est certainement antérieur à l'ère

chrétienne; on peut en dire autant des taureaux de bronze

découverts en Hongrie et à Hallstatt... Les taureaux de bronze

découverts à Bythin (Posen) sont également pré-romains et

appartiennent à l'art gaulois de la Tène-^. »

Ce qui reste encore tout à fait obscur, c'est l'association du

taureau divin avec les trois grues. Plusieurs personnes ont

pensé qu'il y avait là une sorte de rébus, que Tarvos Trigaranus

était comme l'idéogramme (par à peu près) du taureau à trois

têtes (Tp'.y.âpr^voç), rapproché du triple Géryon qui paraît bien.

1. Cf. A. de Gubi^x-nTiûs, M)tholoyic ZoûJivriquc, trad. Rcgnuud, t. I, p. i

et suiv.

2. Pour les références, voir mes Bronzes Jigurcs, p. 275, 277, 278.

3. Rcv. archeol., 1875, II, p. 383.

4. S. Rcinach, Bron:^es figurés, p. 275-276.
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à l'origine, avoir été lui-même un triple taureau (^r^pjw. mugir).

Dans mes Bron~es figurés (p. 121, 277), je suis entré, à cet

égard, dans quelques développements d'un caractère hypothé-

tique auxquels on me permettra de renvoyer. J'ai encore ob-

servé, après Roget de Belloguet, que, sur un des boucliers

celtiques des trophées de l'arc d'Orange, on voit deux grues

identiques à celles qui' sont perchées sur le dos du taureau dans

FiG. 5. — Bouclier de l'arc d'Orange.

l'autel de Paris (rig. 5)^ Un autre bouclier, sculpté parmi

les trophées du môme arc, présente deux couples de grues

adossées sur deux registres; le reste de la décoration se com-

pose de quatre torques. Ces rapprochements ont leur impor-

tance; d'abord, parce que l'arc d'Orange, comme l'autel de

Notre-Dame de Paris, est contemporain de Tibère; puis, parce

que les grues ainsi employées comme épisème suggèrent na-

I . Xotro figure reproduit le bouclier en question, d'après le moulage du
Musée de Saint-Germain; le rebord, détruit en partie, a été restauré.
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turellement la pensée du sanglier, qui est, par excellence,

l'animal sacré et l'insigne guerrier des Celtes. Que le sanglier

ait été, en cette qualité, assimilé au taureau, c'est ce que

prouve le sanglier à trois cornes de la Bibliothèque Nationale,

découvert en Bourgogne^, qu'il faut rapprocher des taureaux à

trois cornes découverts —• et découverts exclusivement — en

Gaule. Il est donc très probable que le motif des deux grues

adossées avait, du temps de Tibère, et chez certaines peuplades

de l'est de la Gaule, un sens religieux et S3'mbolique. Dire

quel était ce sens nous est impossible ; les mythologies celtique

et germanique ne fournissent, que je sache, aucune donnée

positive à cet égard. Un mince rayon de lumière, qui n'est

peut-être qu'un feu follet, nous vient de l'Italie. Cacus, le fils

de Vulcain, est immolé, d'après une tradition romaine, non

par Hercule, ramenant dHespérie les bœufs de Géryon, mais

par un héros latin, le vaillant berger Garanus ou Recaranus-

.

Déjà Steuding, en 1884', a rappelé à ce propos le Tarvos

Trigaranus de Paris, en proposant, sous toutes réserves, de

lire Trigaranus au lieu de Recaranus dans Aurelius Victor. Ga-

ranus ou Trigaranus serait un Hercule celtique (plutôt ligure ?)

Assurément, il est curieux de constater les parallélismes

suivants :

AUTEL DE PARIS LÉGENDE DE CACUS

Taureau Taureau (de Géryon)

Trigaranus Garanus ou Recaranus

Vulcain Cacus, fils- de Vulcain

Jupiter Hercule, fils de Jupiter

Mais ce ne sont là, à prendre les choses au mieux, que des

pierres d'attente. Il est possible que les analogies signalées

soient simplement dues au hasard. Pour l'instant, toute théorie

nouvelle sur Tarvos Trigaranus mériterait d'être qualifié de

roman; il faut s'armer de scepticisme et de patience.

M. Lehner, dans l'article que nous avons cité, s'est presque

1. Caylus, Recueil, t. V, pi. 108.

2. Ve'rrius Flaccus a/'. Scrv. ad Aen., VIII, 205; Aurelius Victor, Oiig.

gcnlis Rom., 6 et 8 ; cf. l'article Hercules dans le Lexil^on de Roscher, p. 2272.

V.5 . Lexikon de Roscher, art. Garanus, p. 1603.
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uniquement préoccupé du dieu bûcheron, qu'il veut assimiler

[\ Mercure, au Mercure gaulois, patron des navigateurs, qui

coupe du bois destiné à construire des barques. L'auteur alle-

mand veut que, sur Tautel de Paris, Esus soit identique à

Mercure, parce que, sur cet autel et les autres qu'on a décou-

verts en même temps, Mercure fait défaut, alors que le grand

dieu des Gaulois (suivant César) ne saurait cependant y man-
quer. Ce raisonnement me semble peu solide. L'autel de

Trêves, où le dieu bûcheron paraît à côté du Mercure gréco-

romain, suffit à prouver, je crois, que le bûcheron Esus n'est

pas Mercure. Ce n'est pas non plus un a grand Dieu », puis-

qu'il est figuré sur une face latérale de l'autel, deux fois plus

petit que Mercure et que Rosmerta. Dans un précédent tra-

vail % j'ai essayé d'établir que l'Esus de Lucain est une divinité

locale, peut-être la divinité principale des Parisii. Il ne serait

pas plus étonnant de rencontrer son image à Trêves, sur un

monument dédié par un Messin, que de trouver la déesse Ar-

duinna à Rome. Mais avons-nous bien le droit d'affirmer que

les Trévires, en présence de l'autel récemment découvert,

reconnussent dans le bûcheron le dieu Esus? Il faut v regarder

à deux fois avant de s'en dire certain. Supposons une légende

celtique, analogue à celle du Kalevala, d'après laquelle un fort

bûcheron, héros ou demi-dieu, aurait réussi à abattre l'arbre

du Taureau aux trois grues, dont le feuillage menaçait d'obs-

curcir le ciel. Les Parisii auraient pu assimiler ce bûcheron

bienfaisant à leur Esus; d'autres peuples leur avaient donné un
autre nom. Le monument de Trêves prouve la diffiision de

la légende que reflète la singulière représentation de l'autel de

Paris; il n'atteste pas celle du nom cité par l'auteur de la Phar-

sale en compagnte de Taranis et de Teutatês.

Je ne m'attarderai pas à combattre les autres idées de

M. Lehner, qui, partant du fait que l'autel de Paris est dédié

par les bateliers de la Seine, veut voir partout des allusions au

commerce fluvial, tant dans l'arbre qui pousse sur le bord des

rivières et dont on im des barques, que dans le taureau (svm-
bole des torrents) et les grues (volatiles aquatiques). Je suis

I. Revue Celtique, 1897, p. 137.
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convaincu que ces tentatives d'explication sont erronées. Pour

ma part, je n'ai pas proposé d'hypotlîèses; je me suis contenté

d'indiquer quelques analogies d'ordre mythologique qui, em-

pruntées aux croyances populaires du nord de l'Europe, ne

sont peut-être pas toutes à dédaigner.

Salomon Reinach.
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[AU. II 66. ALC. wanting. FM. ii 66].

Kl. enair for satharn, 7 .iiii. fiched înirre, 7 hlioiian ta-

naisti for bis^-v [« Jan. i on Saturday, and the 27''' (day of

the moon) thereon, and the second year after bisextile »].

Sluaiged la Ruaidhri Ua Conchohair co mathaib Co)i[n]acht

ima..., .i. Tigf/nan Hiia Kua'irc 7 Diarmuid Hiia MaelStr/;-

lainn cona sluagh — co hAth cliath, co tucsa[t] Gaill rige do

Ruaidhri 7 co tucsan da fiched cet bô do GaWaibj 7 co nde-

chadar, et/V Gall 7 Gaedhel, co Manist/V moir Droch/7 Atha.

Co tanic O Gv-baill co mathaib Air^iall a tech Hi Choncohair

7 tucadh da f/r/;it deg bo do 7 ceit/;n braighde uada som d'O
Chonchobair, 7 dochuadar uilc il-Laighnib, 7 tancatar mac
Maie Faelan 7 O Concobair Failge a tech I Chonchobair, 7 tuc-

san da fiched dég bô gâcha fir dib, 7 ro gabsad uile co Fid

ndorcha.

Tainic Mac Murchadha ina n-aghaidh', 7 tue debaidh-

doib, 7 ro memaid^ ar Mac Murchadha, 7 marbthar moran

1 . MS. inanadhaigh

2. dcbaigh

5 . romcbaig
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dia munt/r and, 7 reidigur an fidli la Hi'ia Concoha'ir ar eicin,

7 ro loisc Mac M//;-chadha féin Ferna môir m'Aedhoic, 7 tue

Mac Murcadha cet/^rar braiglied d'O Cojicohair, 7 ni fuair do

sowiadh acht cuirp Ua Cendsek/jcr.

Mac Gilla Vadraîc 7 Osraige do thecht a tech I Choiicohair,

7 tucsad a mbraighde dô, 7 tue O Coiicohair da fiched dég bô

doibsiu«.

O Concohair do techt da tigh, 7 ni roibe acht ceat/;ra haidh-

che iga thigli antan dochiiaidh ar sluaighedh co hEs-Ruaidb., co

tancatar Cenel Cona'ûl ina teach 7 tucsad braighde.

ET an oired dobi-seom a Cen^V Co//aill téid Hi'ia Ruairc 7

Brcifnig 7 Conmaicne 7 Oirgialla 7 sluagh I Ruairc a Tir

nEoghai;/, cor" thinoilsed CencV Eogain ini Miirchcriach mac
MaicLoclaijiii ina n-aighidh ' .i. airdri Erenii, co Fedliaib Hiia

nEclidach, co tue (ohain ehatlia doib, 7 bristt'r ar Cent7 nEo-

gaiii,j marbthar ann Muirc/ATtach niiZc Nell M(z/c Lochlainn,

airdri Ereiiii, 7 se dune dég do raighnib a munteri, 7 eleirigh

an Chluig n-Udachto. do marbaJ an//, 7 Ua Briuin do thabuirt

in chluig léo, 7 O Floi/zd do Uib Briui/z do marb^J an righ,

7 tre mirbulib Padr^/r ro marbaJ hé iar sarughudh eo///urba

Padra/V dô 7 cleirech Erenii iiii H//;/ n-Eochadha .i. Eochi7/J

mac Duinz/slebe r/ \3\ad do diWad la Murckrtach mac Maie

[Lochlainn] tar sârug/Y^fh na cleireach si//, 7 ar eo///airee H///

Cerbaill, rig Airghiall, 7 as t/idsin do i/;/poatar Ulltaigh 7 Air-

gialla airsiu///.

[« A hosting by Ruaidri Hua Conchobair, together with

the nobles of Connaught, namely, Tigernan Hi'ia Ruairc and

Diarmait Hua MaelSechlainn, with their armies, to Dublin,

where the Foreigners gave the kingship to Ruaidri, and hc

gave two score hundred eows to the Foreigners; and they

marched, both Foreigner and Gael, to the great monastery of

Droghcda. And Hua Cerbaill, with the chiefs of Oriel, sub-

mittcd to Hua Conchobair, and twelve score cows were given

to him, and four hostages by him, to Hua Conchobair; and

they ail marched into Leinster, and the son of Mac Faehiin

and Hua Conchobair Failgc submitted to Hua Conchobair;

I . MS. naidhigh
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and he gave twelve score cows for each of them ; and they

ail took their way to Fid dorcha.

Mac Murchada marched against them, and gave them battle;

but he wasdefeated, and manyofhis people were killed there-

in, and the wood is forcibly cleared by Hùa Conchobair;

and Mac Iviurchada himself burnt Ferna môr m'Aedôic (Fcrns),

and gave a set of four hostages to Hua Conchobair, and got no

glory save the corpses of the Hùi Cennselaig.

Mac Gilla Pdtraic and the (men of) Ossory submitted to

Hùa Conchobair and gave him their hostages ; and Hiia Con-

chobair gave them twelve score cows.

Hua Conchobair went home, and he was only four nights

in his ho use when he fared forth on a hosting to Assaroe.

So the Kindred of Conall submitted to him and gave hos-

tages.

And while he was in (the country of the) Kindred of Co-

nall, Hua Ruairc and the men of Brefne and Conmaicni and

Oriel, and Hiia Ruairc's army invaded Tyrone; so the Kin-

dred of Eogan, including Muirchertach, son of Mac Loch-

lainn, overking of Ireland, gathered against them to the

Woods of Hlïï Echach, and delivered a battle-onset upon

them; and the Kindred of Eogan were routed, and Murcher-

tach, son of Niall Mac Lochlainn, overking of Ireland, is

kiiîed, and sixteen of the choicest of his people. And the cle-

rics of the Bell of the Bequest were killed there', and the Hùi

Briuin carried otf the bell. It was Hua Flaind, (one) of the Hûi

Briuin, that killed the king, and by the miracles of S. Patrick

he was killed, S. Patrick's successor and the clerics of Ireland

havinij been outras;ed bv him conccrning HûaEochada— i. e.

Eochaid, son of Donn-slébe, king of Ulstcr — who was blinded

by Murchertach son of (Niall) Mac Lochlainn, in despite of

those clerics, and while hc was under the safeguard of Hua
Cerbàill, king of Oriel. And for that rcason the men of Ulster

and Oriel revolted against Murchertach »].

Gilla nv.iic Aiblen, comarba Brénainn Cluana ferta ^ [« suc-

cessor of S. Brénainn of Clonfert »] quiettit.

1, MS. comarba cluana fcrta brénainn

Revue Celtique, XVllI. I9
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Gilla na Trinôdi Wt'ia Ddlaigh, oWam Des-Muman, dow-
marbad do mac Cormaic Meg-Carrtaigh [« Gilla na Trinôte

(« the servant of the Trinity ») Hua Ddlaig, chief poet of Des-

mond, was killed by the son ofCormac Mac Carthaig »].

Taindclbach Hi'ia Briain do gabail righe Mn/;/an itt'ru;;;

[« Toirdelbach Hua Briain again took the kingship of

Munster »].

M^c Gilla moColmôg, r/ Hi'ia nDunchadha, do marba^ do

m^ïcaib Maie Braenain a mebail, tre furail Maie Murchadha

[« Mac Gilla mo Gholmôic, king of the Hûi Dunchada, was

treacherously killed, by the sons of Mac Braenain, at the in-

stigation of Mac Murchada »].

Laigi/z 7 Goill do impodh for Mac Murchadha 'na chintaib

fei;/ [« Leinstermen and Foreigners revolted against Mac Mur'

chada for his own crimes »].

Braighdi Hi'ia Faelan 7 Ua Failghi la Diarmuid Ht'ia Mael-

Sechlainn [« Hostages of the Hûi Faeldin and the Hûi Failgi

(were taken) by Diarmait Hûa MaelSechlainn »].

Ard Miicha do loscadh tigib te/»plaib [« Armagh was

burnt, both houses and churches »].

Braighde Osraigi 7 H/'ia Faelan, ïni mac Mc.'c Faelan, do

marhad do M^fc Murchada [« The hostages oi Ossory and Hûi

Faeldin,. including the son of Mac Faeldin, were killed by

Mac Murchada »].

Daire Colai'w cilli do loscadh 'mun Duib-reglés [« S. Co-

lomb cillc's Daire (Dcrry), including the Black Abbey-church,

was burnt »].

Sludighedh laTigerndn H/z^Ruairc 7 la Diarmaid Ua Mael-

Secblainn, 7 Gaill Atha clialb leo, araniMi Maie Murchadha

do dighail mna H/h' Ruairc fair, cor' scailsed an teach cloiche

do bai a Ferna ac M^zc Mz/rchadha, 7 ro loiscsed in longport,

7 ro indarbsad Mac Murchadha dar muir co riacht a Saxanaib,

7 do roindsed Ua-Chendsilaigh ar dô et/r Hi'ia nGilla Fadvaic

7 Murchadh mac Murchadha, 7 tucsat a mbraighdi léo, 7 do-

radsad do Ruaidhri Ui'ia Choncohair iat iaro;/;.

|(( A hosting by Tigerndn Hûa Ruairc and by Diarmait Hûa
Mail-Sechlainn, accompanied by the Foreigners of Dublin,

against Mac Murchada, in order to take vengeance on him
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for Hua Ruairc's wife. And they demolished the stone-house

wlîich Mac Murchada had at Ferns, and thev burnt the camp,

and banished him over sea to England ; and they divided Hûi

Cennselaig in two, between Hua Gilhi Patraic and Murchad
Mac Murchada; and they carried off their hostages, and then

gave them to Ruaidri Hua Conchobair »].

[fo. 25'' r] En;za mac Murcada do gabail la Osraighe^

[« Enna Mac Murchada was captured by (the men of) Os-

sory ))].

Braighde Deas-Mu;//ain do indlacadh condici a tech d'U

Concobrt/r [« The hostages of Desmond were sent as far as

the house of Hua Conchobair »].

Co«cobur Yli'ia Focarta do 7»arbadh hisin Dubsuilech Ua
Focarta [« Conchobar Hua Focarta was killed by Dubsuilech,

(Blackeyed) Hua Focarta »].

Ceileachar Hùa Cong^.ÛQ, secnab Wna Neill [« Celechar

Hua Congaile, prior of the Hûi Néill (died) »].

IN Dali O coi/z alita [« The Blind one, grandson of Cù al-

laid (JVolf) »] qineiiit.

Morsluaig tiwichill la Ruaidri Ua Coucohan, co tue braigdi

UW 7 Airgiall 7 Gall 7 Laigcn 7 fer Muwan lais, coro roind

Mu/»a ar do it/V Claimi Carrthaig 7 Sil mBriain [« A great

army-circuit by Ruaidri Hua Conchobair; and he brought

with him the hostages of Ulster and Oriel and the Foreigners

and the Leinstermen and the men of Munster, and he divided

Munster in two between the Clann Carthaig and the Sil

Briain »].

Co/;/dal ac Ruadri Ua Clwiicohcur ac ri[g] Eniin \c Ath

luai;?, 7 ac Diarmuid Ua MaelSechlainn rlg Midhi, 7 ac Ti-

g^rnan Ua Ruairc, rig Brefne, 7 ac GaWaib Atha cliath allos

tuarastail. Do srethadh da fiched cet bo do GaWaih Atha cliath

for fcraib Erenn, 7 dorad in ri da fiched dég bo do Ctnél Co-

;/aill 7 .X. n-etaighe dathafichit^ 7 àd.fich\i etach datha d'fcr-

aibMuman. Dorât .ccc. bô do Chcrball do ri Airgiall. Dorât

da fiched déc bo do Mac Faelan. Dorât .u. eich f/V/;it do Cilla

1 . MS. hosraidhc

2. MS. fîchit datha
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Padm/V do rig Osraigi. Donid .x. n-eich 7 tri ficJnt each do

Mac-Carrthrt/^/;.

[« A convention at Athlone by Ruadri Hùa Conchobair,

king of Ireland, and by Diarmait Hua MaelSechlainn, king ot

Meath, and Tigerndn Hua Ruairc, king of Brefne, and the

Foreigners of Dublin, on account of stipend. l\vo hundred

score kine for the Foreigners of Dublin were imposed as a tax

on the men of Ireland, and the king gave to the Kindred ot

Conall twelve score kine and ten score coloured garments,

and to the men of Munster forty coloured garments. To Cer-

ball, king of Ossory, he gave three hundred cows. To Mac
Faeldin he gave twelve score cows. Five and twenty horses

he gave to Gilla Pdtraic, king of Ossory; three score and ten

horses he gave to Mac Carthaig »J.

[AU. 1167. ALC. wanting. FM. 1167].

Kl. enair for do;;/nach 7 .uii. z/rt//;a[i]dh f///Vre [« January i

on a Sunday, and the 7"' (of the moon) thereon »].

Derbail iiigen 'Donmaill H/// MailScchk/;;/;, do éc a n-aili-

thn a Cluain ma/c Nôis [« Derbail, daughter ofDomnall Hua
Mdil-Sechlainn, died in pilgrimage at Clonmacnois »].

Uada Ua Co»chenai7/d, r/ Ua nDiarmuda [« king of the Hûi

Diarmata »] \n clericatu (\ii\euit.

Mor mgen Do;;inaill Ua-Co/zcobairFailgi, abatisa Chilli dara,

quieiiit. [« Mor, daughter ofDomnall Hùa Conchobair Failgi,

abbess of Kildare, rested »].

Sluaiged la Ruaidhri Hila Conchobair, la airdri Erenn 7 la

rigraidh Eiriiii À. Diarwuit Mac-Carrlhaigh, r/ Des-Muman, 7

Muirc/;iTtach Ua Briain, r/ Dal-Caiss, 7 rigraidh Laigen 7 Os-

raigi coin lerti;/ol, 7 Diarmuid Ua MaelSechlainn, ri Midhi, 7

Tigernan Ua-Ruairc, r/ Ua niBriui;/ 7 Conmaicne, 7 O Cer-

baill r/ Airgiall, 7 Hi'ia hEochadha, r/' Ulad, cona môrtinol; 7

na riga sin aile ar acnria//. Tri catha déc doib da cois 7 .uii.

catha marc[s]luaigh, co riachtatar Ard Mâcha, 7 tri haidche

doib andsin ac urnaidhe' Cenc()/7 Conïûl 7 in coblaigh môir

I . urnaighe
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tancatar timcell Ercuii co rancatnr cuan Doire 7 co ndechatar

do muir 7 do thir fo Chenel nEoghai;; fo aWlaib 7 fo chailltib,

7 Tinolaid Cent?/ Eogain do tabairt amuis longpuirt ar ftraib

Erenn. Conid ed rofas de sidhe, arna roind cor' marb cach dib

(éin a cheli isi;/n aidhche a n-iwrusc, acht chena tucsad ochinr

braighed arnamarach do r(<^'- Ercitii À. do Ruadri Ua Coiidw-

bair, 7 Ro facaib cet/;rar braighed dib il-lai;« I Ccrbaill rig Air-

giall ica co/;/éd, 7 tanic fén a Condrtr/;/a, 7 tue na .iiii.. braighdi

aile lais, 7 ro i;;ipa gach rô/redhach dib dia thir fen, 7 tanic

r/ Eunn ar fud Cencàil Coiiaûl 7 tar Eas Ruaidh a Condflfr/7/aib,

7 tue O Briai;/ 7 Mag-Carrthaigh leis dia taigh, 7 tue chidini

Corwaie do Chor//weMa[c] Cantbaig, 7 tue conviTawrdelbaig

Ua-Briai;? do mac Ua-Briai//.

[« A hosting by Ruaidri Hi'ia Conchobair, overking of Ire-

land, and by Ircland's kingfolk, even Diarmait Mac Carthaig,

king of Desmond, and Murchertach Hua Briain, king ofthe

Dâl Caiss, and the kingfolk of Leinster and Ossory with tlieir

great muster, and Diarmait Hua Mâil-Sechlainn, king ot

Meath, and Tigernan Hua Ruairc, king ofthe Hiii Briuin and

Conmaeni, and Hiia Cerbaill, king of Oricl, and Hua Eo-

ehada, king of Ulster, with his mighty gathering, and ail

those kings « on one road ». Thirteen battalions they were, of

footsoldiers and seven of cavalry ; and they reaehed Armagh,

and three nights they remained there, awaiting the Kindred of

Conall and the great fleet. They came round Ireland till they

reaehed Cuan Doire. And they went by sea and by land

tlîroughout the Kindred of Eogan, under cliffs and woods.

And the Kindred of Eogan assemble to delivcr a camp-attack

on the men of Ireland; but, hcncc, having dividcd, it re-

sulted that each division killed the other at night in error.

Howbeit, on the morrow they gave eight hostages to the king

of Ireland, Ruadri Hua Conchobair, and he left four of thèse

hostages in the custody of Hua Cerbaill, king of Oriel, pro-

tceting them, and Ruadri himself came into Connaught,

bringing the four other hostages. And each of the provincial

kings returned to his own country. And the king of Ireland

came along Tyreonnell and over Assaroe into Connaught;

and he brought Hua Briain and Mac Carthaig to his house,
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and gave Cormac's sword to Mac Carthaig, and gave Hua
Briain's son the drinking-horn of Toirdelbach Hiia Briain »].

Diarmuid mac Murchadha do techt a nEr/;z;/^ 7 socraidi Gall

7 Saxanach 7 ridiredh leis, cor' gab rigi Ua Cendsik/^^ aris.

Sechtmain do rig Ercnii ica thigh intan dochuak Mac Mur-

chadh d'faghail treisi moire 7 do gabail n^rta for Laighnib.

Dochuaidh ri Erenii 7 Ua Ruairc 7 Ua MaelSechlainn co Fidh

ndorcha, .7 Gaill léo, 7 do batar secbtmuin and ac urnaidhe ^

sidha^, cur' elôatar drem d'uaislib in longpuirt amacli d'iar-

raidh3 debtlia, 7 ro marbad seser dib cor' erig in sluagh môr

amach, 7 tucadh ruaig do Mac Murchadha cona Saxanachaib,

co ranic .x. cinn liched aen i;zadh do chendaib Laigen bu dis

ridiredh. Co tanic [fo. 25=^2] M^c Murcadha a teach r^"

Erenn 7 tue a breth fen do braigdib dô tar cend Ua Cendsila/V,

7 Tue Mae M//yeadha .u./r/;it uinge d"6r do sith d'U Ruairc

il-lôgh a mna.

[« Diarmait Mac Murchada arrived in Ireland with an army

df Foreigners and Saxons and knights, and he retook the

kingship of the Hùi Cennsehiig. A week was the king of Ire-

ktnd in his house, when he heard that Mac Murchada had

found great strength and gotten powcr over Leinster. The

king ofirebnd and Hûa Ruairc and Hua MaelSechkiinn, and

Foreigners with them, marched to Fid dorcha, and they were

a week there awaiting peace. But a party of the nobles of the

camp stole out to seek a combat, and six of them were killed;

whereupon the great army issued forth, and Mac Murchada

was put to flight with his Saxons; and ten score heads of

Leinstermen and two knights came into one pktce. Thereupon

Mac Murchada submitted to the king of Irektnd, and gave

him his own award of hostages for Flùi Cennsektig ; and Mac

Murchada paid Hua Ruairc five score ounces of gold for peace

(and) in compensation for his wite »|.

IN t-espof Ua Fiandacan .i. cspoc Cluana hUama [« The

bishop Hûa Fkinducàin, bishop of Cloyne »] q//ieuit in Christo.

1 . MS. urnaighc

2. MS. urnaighe sitha

î . diarrai";h
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Aenach Taillten do denow le Ruaidri la ri[g] Ercim. [« The
Fair of Teltown was held by Ruaidri, king of Ireland »].

Tairrdeibach Ua Briai;/, r/ Muman 7 Lethi iMogha re re

I

« king of Munster and Mogh's Half in his time »] in trihulu

tio/ze bona uitaw felir/7dT finiuit.

Cond o Mael-miadhaigh, taiss^r/; Muntirc hEolais [« chief

of rhe Munter Eolais »] mortuns est.

[AU. 1168. ALC. wanting. FM. 1168].

Kl. enair for luan 7 .xuiii. f///rre 7 hliadan corabisd'.v [« Ja-

nuary i on a Monday, and the 18''' (of the moon) thereon,

and a bisexrile vear »].

Murchadh Ua-Fin/zalla//;, r/ Delbna moire, do marhad do

MuircherWtV; mac Donncadha Ua-M-Ael-Sechla iun ar co/;/airche

rig Erenn 7 Coii[n]dcbt 7 Oirgiall, 7 doradsad fir Midhi secbt

cet hô ina tnedainn do Chon«achtaib 7 d'Airghiallaib [« Mur-

chad Ua Finnalldin, king of Delbna môr, was killed by Mur-
cliertach, son of Donnchad Hua Màil-Sechlainn, while under

the safeguard of the kings of Ireland, Connaught and Oriel.

And the men of Meath gave the men of Connaught and OricJ

seven hundred cows as his honour-price »].

Enda Mac M//rchadha, vigdamna Laigt';/, do dalW la Donn-

chadh mac Gilla-Padn7/V la ri[g] Osraigi [« Enna Mac Mur-

chada, crownprince of Leinster, was blinded by Donnchad
Mac Gilla Pdtraic, king of Ossory »].

Aenach Tailke;z la Ruaidhri Ua Coiicohair la rig Ert'//;; Wvi

hliadain si [« The Fair of Teltown (was held) in this year by

Ruaidri Hua Conchobair, king of Ireland »].

Muirc/;tTtach, mac Tanrdelbaig Ua-Briai;?, do righadh tareis

a athar, 7 mac maie Concohair Ua-Briain da marbrtJ sen a

mebail, 7 mac Concohair do lo'n'ini foc/;t'7oir ind la Mael-

SeclÀainn Ua Faelan 7 la Diarmuid Fi;/d Ua niBriain a ndi-

ghail Miiirccnaio".

[« Muirchertach, son of Toirdclbach Hiia Briain, was made
king afcer his father; but the grandson of Conchobar Hiia

Briain killed him treacherouslv, and Conchobar's son straight-
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way fell for tliis by Mdel-Sechlainn Hua Faelâin and by

Diarmait the Pair Hûa Bridin, in revenge for Murchertach »1.

Righi Tuadh-Mu;;?an do gabail do Downall Ua Briain 7

righe Ur-Mu/;/an do Brian. [« The kingship of Tliomond was

taken by Domnall Hua Briain and the l<ingship of Or : ond

by Brian »].

Bria;/ mac Tairnielbaig do gabail la Do/;/nali mac Tairr-

ddhaig, 7 righe Dal-Cais uile do gabail dô [« Brian, 5:n of

Toirdelbach, was taken prisoner by Domnall, son of Toir-

delbach, and the kingship of the Ddl-Cais was seized by

him »].

Flandacan Ua Dubtaigh, espoc 7 sai a léighind [« a bishop

and sage in reading »] quicuit.

Mac raith Hi'ia Morai;/, espoc Coim-\aicne [« bishop of the

Conmacni »] quieuit.

Don;?cadh Ua Cerbaill, ri Airgiall, do ég iarna ledradh do

thûaigh ' fir dia munt/r fén [« Donnchad Hûa Cerbaill, king

of Oriel, died after being mangled by the axe of a man of his

own household »].

Meass mor isi;/ hliadain sin, 7 sonus 7 iwadh gach maith/z/ia

arna tidnacol do Dia do righi Ruaidhri Ua Concohair [« A
great nut-crop in this year, and wealth and abundance 01

every good thing bestowed by God on the kingship of Ruai-

dri Hûa Conchobair »].

IN Gilla LeithddTg O Coiicohair Corco/;/ruadh do marUrJ

do brait/;rib fen a mebuil
|

« The Gilla Leth-derg (« Redsided

lad ») Hûa Conchobair Corconn'uad was treacherously killcd

by his pwn brothers »].

[AU. 1169, ALC. wanting. FM. 1169].

Kl. cnair for cékim 7 .ix.xx. ïulne [« January i on a Wcd-
nesday, and the 29''' (of the moon) thereon »].

Ferchar Ua Fallomai», taisecb Claiiiin: hUadach [« chief of

Clann Uatach »] mortuus est.

I . MS. tliûaidh
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Sluaigci la Ruaidhri Ua Concohair la rig Erenn a n-Uib

Cendsilaig, co tue [mac] Wai.c M//rcha<Jha a ngellsi^e lais.

[« A hosting by Ruaidri Hua Conchobair, king of Ireland,

into Hûi Cennselaig, and he brought away Mac Murchada's

son as a hostage »].

Drong mor do ridirib do ttcht tar muir 'c///;/ Maie Murcu-

dha [« A large body of knights came oversea to Mac Mur-

chada »].

Rigi Cenéoi! Eogain do gabail do Concobrt/' mac Nell Maie

Lochl^mn [« The kingship of the Kindred of Eogan was

taken by Conchobar, son of Niall Mac Lochlainn »].

Diarmuit Hiia MàelSechlainji, r/ Midhi 7 urmôir La'igen, 7

adbar rig Ereîin, do marhad la Doinnall mBreaghach Hiia

MiXclSecblainu tria fingail [« Diarmait Hi'ia MaelSechlainn,

king of Meath and the greater part of Leinster, and the ma-

kings of a king of Ireland, was parricidally killed by Domnall

ofBregia, grandson of MaelSechlainn »].

Osraige do indradh, et/V cill 7 tuaith, la M^ïc Murchadha co

nGalk//? [« Ossory was ravaged, both church and district,

by Mac Murchada with Foreigners »].

[AU. 1170. ALC. 1170. FM. 1170].

Kl. enair for dardain 7 .x. f///rrc 7 hliadaii tanaiste for

bisex ' [« January i on a Thursday, and the 10''' (otthe moon)
thereon and the second year after bisextile «].

Taissi Co;»ain do thocbail [« S. Coman's relies were rai-

sed »] itf'/'cino 2 eius usqiie ad translatione;;/.

Diarmait Hua Brh'iii, ardco/y/urba Co/;/ai;/^ do ég a n-Inis

Clot/;/'and [« Diarmait Hua Briàin, high-successor of S. Com-
mân, died in Inis Clothrann »].

IN t-csp(V Hi'ia Ruadhan, sruithsenoir in £"/;Jicidh 5, do éc

1. Herc the scribe inscris: cit andis [Icg. annis ?] transactis .cccc. qua-
tuor post obituw, whicii I do not undcrstand

2 . k'g. \ii scrinio ? ^

5 . MS. u.igli
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[« The bishop Hùa Rûaddin, vénérable elder of the province,

died »].

Mael-mordha mac Uairerghi, cen;/ chelidh nDé Clua;/a, do

ég [« Mael-morda son of Uair-érge, head of the Guidées of

Clonmacnois, died »].

Concohm- mac Maie Lochlaiiiii, xi Ctncôil Eogain, do mar-

had do m^caib Cano a n-Ard Mâcha [« Conchobar, son of

Mac Lochlainn, king of the Kindred of Eogan, \vas killed by
the sons of Cano in Armagh »].

Mac Murchadh[a] do gabail rigi Gall Laighen [« Mac Mur-
chada received the kingship of the Foreigners of Leinster »].

Durmach Colaim cille do loscmi con-i leiiiplaib, 7 caisdel

Gaillmi 7 Ard Rathain [« S. Colomb cille's Durrow was burnt

with its churches, and the castle of Galway, and Ard Ra-

thain »].

Tosach uilc na hEremi À. Roberd mac Stemni do techt a

n-Er/«//^ sesca luirech, 7 fa Ricard mac Gilliberd .i. iarla, 7

da chath doib et;V ridire 7 saighdeôir ar techt a furtacht M.aic

Mwrchadha, co ndechatar ar Port Lairge ar eicin, 7 cor' facsad

drew dia munt/r and, 7 dochuatar a Loch Carman ar éciii, 7 do

gabsad Mac Gilla Maire armand an dûine 7 Hiia Faelan rig na

nDeisi, 7 a mac, 7 ar lochta'in duine co ndorcratar secht cet

dib.

[« The beginning of Erin's evil, to wit, Robert Fitz Ste-

phen came into Ireland with sixty m.iilcoats, and there was

Earl Richard, son of Gilbert, and they had two battalions,

both knights and archers, come to help Mac Murchada. And
they entered Waterford bv force, and left some of their people

there, and they invaded Loch Carman (Wexford) by force,

and captured Mac Gilla Muire, the officer of the fort, and Hua
Faelàin, the king of the Dési, and his son, and slaughtered

the garrison of the fort, so that seven hundred of them fell »].

T/'i madhman;?a ria M^7c Carrthaigh ïor Saxanaib [« Three

defeats inflicted by Mac Carthaig on the English »].

Tinôlaidh^ Mac Murcadha co nGalb/7; arsi» do dul tar Ath

cliath. Tinôlaidh' r/ Ereiin iarsin .i. Ruaidhri Ua Conchohiùr,

I . MS. Tinolaii'h
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co faichthi Atha cliath, co raibe tri la 7 tri haidhchc and a

n-oiris chath[aj, cor' gabastair tene daait a n-Ath cliath, cor'

dithlaithn2;hedh he. larsi/z ro fae/;/sat na Gaill ar loscud an

baile o do mothaigset [fo. 25^ i] i//?podh ar rig Ereuii beth ac

Mac Murchadha. larsi;; i^;/pois r/ Ercjin couii sochraide imslan

iar fe;//idh catha dô o Mac Mwrchadha 7 o Gillaibh. IArsi;i tic

Mac M//;'cadha co nGallnib, 7 tcid tar Ath cliath ar e'ic'in, 7 do-

riz/di broid da raibe and.

[« After that MacMurchada musters with the Foreigners

in order to overcome Dublin. Then the king of Ireland,

Ruaidri Hùa Conchobair, gathers (his troops) to the Green

of Dublin, and remained there, awaiting battle, for three

days and three nights, till lightning struck Dublin and demo-
lished it. Thereafter the Foreigners assented to the hurning of

the town, since they perceived that to be with Mac Mur-

chada \vas to revolt against the king of Ireland. Then the

king of Ireland returned, \vith his army unhurt, after Mac
Murchada and the Foreigners had refused to give him battle.

Then Mac Murchada goes with the Foreigners and overcomes

Dublin by force, and makes captives of ail that were therein »].

Crech la M^zc Murcadha for Uib Faelan, cor' mill in tir 7

cor' indarb a ri[g] .i. Faelan 7 Ro indarb d'uiiu Do;;/nall mac
Gilla Padvaic xig Osraigi a Ct»;machtaib [« A raid by Mac Mur-

chada on the Hûi Faelâin, and he destro}-ed the country and

banished its king, Faelan, and he also banished Domnall Mac
Gilla Pâtraic, king of Ossory, into Connaught »].

Sluaighedh la M^c Mz/rcadha a Midhi, cor' airg Cli'iain

Iraird. Luid ase// co Qtnànnus, cor' airg 7 cor' loisc Cenan;z//.<-

y.Tuilén 7 Slaine 7 cella iwdha aile, 7 luidh assci;/ co Sliab

nGuaire, co ndcrna airgne for Uib Briui//, 7 ro sai dia thigh.

[« A hosting led by Mac Murchada into Meath, and he plun-

dered Clonard. Thcnce he went to Kells, and he plundered

and burnt Kells and Dulane and Slane and many other chur-

ches, and thence he went to Slieve Gory, made plunderings

on the Hûi Briuin, and returned home »].

Downall Bregach Hua MïûScchlaiiiii do thecht a tech M^7/c

Murchadha [« Domnall of Bregia, descendant of MaelSech-

lainn, submitted to Mac Murchada »].
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Braiçrlide Laii^e?? 7 Maie Murcadha do mavhad la Ruaid/'i

Hi'ui Concobair ar aslach Tigerndi?/ Ua-Ruairc andsna hecôraib

si«^ uair tue Ua Ruairc a chubais na budh ri Ert'n» Ruaid/i

muna nrxrhad iat, 7 romarbrtt/ and mac Dofiinaill Cae/;/anaigh

Mflf/cM/o-chadhaym^Tc M//rcaidh Hi'ii Chaellaighe hrigEreiiu.

[« At the instigation of Tigernàn Hua Ruairc, the hostages

of Leinster and of Mac Murcliada were killed by Ruaidri Hua

Conchobair in conséquence of those wrongs. For Hùa Ruairc

had pledged his conscience that Ruaidri would not be king of

Ireland unless they were put to death. So then the son of

Domnall Coemanach Mac Murchada, and the son of Murchad

Hua Caellaigi were killed by the king of Ireland »].

Righi CentwV nEogain do gahail do Niall M(ïc Lochlaimi.

Righi iarthair Midhi do gabail do Art Uiiu M:idSecbIainn.

[« The kingship of the Kindred of Eogan \vas taken by Niall

Mac Lochlainn. The kingship of the west of Meath was taken

by Art Hiia MaelSechlainn »].

Conchobhur mac Diarmuda Maie Murchadha [« son ot

Diarmait Mac Murchada »] mortuus est.

Downall Ua Briai// 7 Dal Cais do impôdh ar rig Ei-enn, cor'

fass cocadh môr at//r[r]u [« Domnall Hùa Briain and the Dal

Cais revolted against the king of Ireland, so that a great war

grew up between them »].

Coblach dt'/mair la Ruaidhri Hiia Concobair for Sinai//d do

indradh Mu/»an as [a A huge fleet (was led) by Ruaidri Hùa

Conchobair to ravage Munster therefrom »].

INdradh Urm//wan la Condachtàih 7 clar[droichet] Chilli

da Lua do loscud [« The ravaging of Ormond by the Con-

naughtmen, and the plankbridge of Killaloe was burnt »].

Braighdi Oirgiall do gabail la Mac Murchudha [« The hos-

tages of Oriel were taken by Mac Murchada »].

[AU. 1171. ALC. 1171. FM. 1171].

Kl. enair for aine 7 .xxi[i] f///Vri, 7 très hliadan (or h'iscx

[« January i on a Friday, and the 22"^' (of the moon) thereon,

and the third year after bisextilc »].
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Ruaidri Hûa Concohair do breith a cohhig ar Loch n[D]t'/'-

gderc 7 ar Sinai//d, cor' scail drochad Chille da Lua 7 co

nd^rna crecha dermdri, 7 cor' marb Diarmuid Ua Cui»d 7 O
Liglîda 7 sochaidhe^ archena, 7 urmor in choicidh do tdsu-

gudh don cohlach cétna. [« Ruaidri Hua Conchobair brought

his fleet on Lough Derg and on the Shannan, and destroyed

the bridge of Killaloe, and made exceeding great raids, and

killed Diarmait Hiia Cuinn and Hua Ligda and a multitude be-

sides ; and the greater part of the province was devastated by

the same fleet «].

Crecha Saidne 7 crecha descein Bregh la Tig^rnan Ua
Ruairc co feraib - Brefne, co tardsad buar diairme 7 cor'

marbsad Mac Gilla Sechlaind, rig descein Bregh, 7 Gilla Enan

mac Lughadha, taisa7; Cuircne [« Raids on the Saithne and

raids on the south of Bregia by Tigernan Hua Ruairc with the

men of Brefne ; and they brought away countless cattle, and

killed Mac Gilla Sechlainn, king of the South of Bregia, and

Gilla Enain, son of Lugaid, chief of the Cuircni »].

Cloicthech Tulcha aird anii lan do dainib do losc//J lasi;z

archoi» cétna .i. la Tig^/'nan [« The bell-house of Tulach

ard, with its iill of human beings, was burnt by the same

wardog, even Tigernan »].

Diarmuid Mac Murchadha, ri Laigen 7 Gall, 7 fer buaidhir-

tha na Banba 7 aidhmillti Ereuii, iar toichestal Gall 7 iar ngnath-

milk'J Gaedel, iar n-argain 7 iar ndianscailedh chell 7 coi-

crich, do ég iar cind bliaJ;/t' do galar etualai»g tria mirbaile

Findén 7 Cholai;;/ chille 7 na nae/;/ aile ro airg.

[« Diarmait Mac Murchada, king of Leinstermen and Fo-

reigners, the disturber of Banba and destroyer of Erin, after

bringing over(?) foreigners and constantly harming Gaels,

after plunderingand destroying churches and boundaries, after

the end of a year of insutïerable illness, died through the mi-

racles of Findén and Colomb cille and the other saints whom
he had plundered »].

Braighdi Do;;/naill H/// Briai// la Ruaidhri Hiia Conchobair

1 . MS. sochaighe

2. MS. fîru
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[« The hostages ofDomnall Hua Bn'ain (wcré taken) by Ruai-

dri Hiia Conchobair »].

Downall Ua Focarta, r/ Éile desceirt, do marbad la Do/;/nall

mac Don/zcaidh M^/c Gilla PadmzV, r/c^ Osraigi, co n-dr adbal

aile [« Domnall Hua Focarta, king of the Southern Éili, was
killed by Domnall, son of Donnchad Mac Gilla Pâdraic, king

of Ossory, with other great slaughter »].

Cath Atha cliath etir Miligh Gogan 7 Asgall mac Raghnaill

rig Gall, co ndorchair iaro/« and Aschall 7 Eoan Lochlandach,

et alii multi ' [« The battle of Dublin, between Miles Gogan
and Ascall son of Ragnall, king of the Foreigners; and Ascall

fell there, and Eoan the Norseman, and manv others »].

Maghnz/j' Ua hEochada, r/ Uladj do marbiîJ la brathair féin

[« Magnus Hua Eochada, king of Ulaid, was killed by his

own brother »].

Sluaiged la Ruaidhri Ua Cc^z/chobair 7 la Tig^rnan Hiia

Ruairc 7 la MXnrchenacb Hi'ia Cerbaill, rig Airgiall, co hAth

cliath do forbatsi for Ath cliath 7 ar in larla 7 ar Mil/V/j Go-

gan. Deahaid 7 i;//resai;z at///'o re re caictisi, cor' scailset Leth

Cui»d, co ndechaidh- Hiia Coz;cobair a condi Lalghcii, 7 co

ndechatar marc[s]luagh fer mBreifne 7 Airgiall do buain arba

Saxanach. Dochuaidh an t-iarla 7 Miligh Gogan il-longport

Leithi Cui/;d, cor' marbsat sochaidhi ' da ndaesc/^-sluagh 7

rucsad a Ion 7 a n-edaighe 7 a caiple bitaille.

[« A hosting by Ruaidri Hua Conchobair, by Tigernàn Hua
Ruairc, and by Murchertach Hua Cerbaill, king of Oriel, to

Dublin in order to besiege Dublin and the Earl (Strongbow)

and Miles Cogan. For the space of a fortnight tliere were

conflicts and skirmishes between them. Then Leth Cuinn

(the troops of the northern half of Ireland) separated, and Hua
Conchobair marched to meet the Leinstcrmen, and the ca-

valry of the men of Brefne and Oriel wcnt to eut down the

Englishmen's corn. The Earl and Miles Cogan entered the

camp of Leth Cuinn, and killed a multitude of their rabble,

1 . MS. aili niuilti

2. ndcchaigli

3. MS. sochaighi
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and carried off their provisions, their armour, and their sump-

ter-horses »].

SXnaiged la Tigtvndn Wua Ruairc co feraib Brefne cor'

[fo. 25'' 2] airg co, \\ki\\ cliath, cor' cuirsed debaidii- 7 Miligh

Gogan coHA ridirib, cor' muidii 3 for Ua Ruairc, co torchair

and Aed mac Tigearnain, r/^''da;;ma Brefne, \iii Ua nDon;;ca-

dha 7 im Don;/cadh Ua Cui/zd 7 \m mathaib Oirghiall [« A
hosting by Tigernân Hua Ruairc with the men of Brefne;

and he plundered as far as Dublin ; and he and Miles Cogan
with his knights fought a battle in which Hiia Ruairc was

routed, and Aed, son of Tigernân, crownprince of Brefne,

fell therein, as well as Hua Donnchada and Donnchad Hua
Cuinn and nobles of Oriel »].

Roberd mac Ste///ni do gabail la Gallw Locha Carwan iar

cur air a munt/Ve, 7 a lecan as iarsin do Mac na Pmssi [« Ro-
bert Fitz Stephan was captured by the Foreigners of Wexford,

after a slaughter of his people, and he was afterwards set

free by (king Henry) rhe son of the Empress (Matilda) »].

An t-Iarla do dul a Saxanaib inaighidh Enric rîg Saxan, co

toracbt sidhi a n-Erinii sirbtmiùfi ria samui;z co Port Lairge, co

tanic Diarmuit Mac Carrthaigh, r/ Des-mu/;mn, ina theach.

Luidh assen co hAth cliath, cor' gab rige Laigen 7 fear Midhe

7 Brefne 7 Oirghiall Ulad.

[« The Earl went into England to mcet Henry, king ot Eng-

land, and Henry arrived in Ireland at Waterford a week bc-

fore saiiiain (Nov. i), and Diarmait Mac Carthaig, king of

Desmond, submitted to him. Thence he went to Dublin, and
received the kingship ot Leinstcr and of the men of Meath,
Brefne, Oriel and Ulster wj.

Pétrwj espoc Cluana ferta [Brénainn] do badudh' ic Port da

Chaineôg ar Sinaind [« Peter, bishop of Clonfert, wasdrown-
ed at Port dâ Chaincôc on the Shannon »].

1 . firu Breagh
2. dcbaigli

3 . muigli
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[AU. 1172. ALC. 1172. FM. 1172].

Kl, enair forsathar// 7 ail luuhaidh ' ùiim [« January i on

a Saturday, and the second (of the moon) thereon »|.

Dre;;i do munt/r Maie na Fcris'i do thiachtain o Ath cliath

ma Ugha de Laithe - co Fab//;-^ cor' caithsed a biad re caec-

thighis5 7 do loiscset in baile. Lotar assen co Cill achaidh4,

cor' airgsed an chill 7 cor' marbsad drein dia dainib, 7 cor' loisc

iarsi;; [« Some of the troops of the son of the Empress went

with Hugo de Lacy from Dublin to Fore, and for a fortnight

consumed its food, and they burnt the town. Thence they

fared to Cell Achaid, where they plundered the church, and

killed some of its people, and burnt it afterwards »].

Amus la Coi// Aifne mac Aedha Uà-Coiicohair Failge ïor

muntir in larla i Cill dara, car' marb^7(/ dre/;/ dona GaWaih and

7 do Uih Failghe. [« An onfall by Cii Aifne, son of Aed Hi'ia

Conchobair Failge, on the Earl's troops in Kildare; and some

of the Foreigners and the Hiii Failgi were killed there »].

Mac maie Do7//naill Ua-Brw/n, r/^^da/;/na Mu7;/an, do mar-

bad la Hui[b] Coiiàing [« The grandson of Domnall Hua
Bridin, crownprince of Munster, was killed by the Hûi Co-

naing » |.

Enric r; Saxan do dul a Saxanaib aris iar ngabail Lethe Mo-

gha 7 oirrt/;//- Leithi Cui?/d [« Henry, king of England, after

taking the southern half of Ireland and the eastern part of the

northern half, returned to England »].

Tigérnach Ua Mael-Eôi;/, co;;/urba Ciarai;/ Cluana maie

N(W [« successor of S. Ciaran of Clonmacnois »] quïeuil.

Brigdi// H/'ia Cathalan, co7«urba m'Aedhoig [« successor of

S. m'Aedôc »] c[inniil.

Gilla Asalta, scnchaidh Ruaidhri Ua-Concobi//r r/V Eyciiii,

1

.
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ardsdi na nGaidhel ina ai;;ïsir, mortuus est [« Gilla Asalta, his-

torian of Ruaidri Hua Conchobair, king of Ireland, the chief

sage of the Gaels in his time, died »].

Tighernan Ua-Ruairc, n Bretne 7 Conmaicne 7 urmoir cn-

chi Midhi, 7 coiwsidh^ crïch n-Oirgiall, flaith choicidh Con-

[n]âf<:/;^ onchu gni;//artach na nCaedhel, fer bagha 7 buanco-

santa Lethi Cui?zd, crechaire 7 indsaigheach Erenii, letroman

na nGaidhel ar thresi 7 ar Hnmairecht, do mArbad la hEoan

Mear 7 la Ricard mac in larla 7 la Do;;/nall mac Andaigh Ua-

Ruairc, a Cnuc Tlachtgha a fill, 7 a corp do breith léo co

hAth cliath dia tescadh 7 dia tarraing.

[« TigernanHûa Ruairc, king of Brefne and Conmacni and

the greater part of the province of Meath, and warden of the

districts of Oriel, lord of the province of Connaught, deedful

léopard of the Gaels, Leth Cuinn's man of battle and lasting

defence, Erin's raider and invader, surpasser of the Gaels in

might and abundance, was treacherously killed by Eoan Mer
and Richard, the son of the Earl, and by Domnall, son of

Annach Hua Ruairc, at the Hill of Ward, and his body was

brought by them to Dublin to be mangled and drawn

asunder «].

Muirc/;tTtach Ua Briai» 7 Murcadh Mac Murcadha do mar-

badh do munt/r Maie na Ferisi tria mebail [« Murchertach

Hua Bridin and Murchad Mac xMurchada were killed treache-

rously by the people of the Son of the Empress »].

Crech fiU la mac Maie Andaigh 7 lasna Saxanachaib ar

Munt/r n-Angaile ^ 7 ar Munt/r nGillga», co rucsat bu 7 bruit

imdha. [« A treacherous raid by the son of Mac Annaig and

by the English on the Munter Angaile and the Munter

Gillgan; and they carried offmany cows and captives »].

Sluaigt'J doridhise lasna Gallaib cétno. 7 la mac Maie An-

daigh Ua-Ruaircc co hArd-achadh espidc Mael, cor' airgsit an

tir ar medho». Ocus as leo atorcair Domnall O Fergail, tai-

sech Muntirc hAngaile 7 Sil Finghin do» chur sin. [« A hos-

ting again by the same Foreigncrs and by the son of Mac
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Annaig Hùa Ruairc, to bishop Mel's Ardagh, and they plun-

dered the country generally ; and Domnall Hùa Fergail, chief

of the Munter Angaile and Sil Fingin, fell by them on that

occasion »].

Senudh Erenn la côicidh Con[n]acbt, laechaib, cleirchib, ïc

Tuaiw da gualand, iw Ruaidhri Ua Concohair \m ri[g] nErenn

7 \m Chadhla Ua nDubtaigh, aird-espor Con\n\acht, 7 tri tew-

puill do cosecradh léo and [« A synod of Ireland (held) by

the province of Connaught, bothlaymenand clerics, at Tuam,
including Ruaidri Hua Conchobair, kingof Ireland, and Cadla

Hua Dubthaig, archbishop of Connaught; and three churches

were consecrated by them there »].

Yiiïa Caellaidhi, lethri Osraigi, do marbadh la Do;;mall mac
nDon«cadha Maie Gilla Vaàraic [« Hùa Caellaidi, one of

the two kings of Ossory, was killed by Domnall, son of

Donnchad Mac Gilla Patraic »].

Gilla Aedha Hiia Muigin [leg. Muidin ?] do munt/V Airidh^

Locho con, espoc Corcaighe-, tuir chrabaidh5 7 egna 7 oighe

na hErenn^, 'arna nae/;Kidh o Dhia, qincuit [« Gilla Aeda Hùa
Muigin, of the community of Aired Locha Con, bishop of

Cork, the tower of dévotion and wisdom and virginity of Ire-

land, having been sanctitîed by God, rested »].

Mac Gilli essuie, nlsech Clainne Ailebra, rechtaire Catha

Monaigh, do marhad la Don» sleibe Ua nEochadha, la rlg

Ulad, a lill, 7 na slana badar at»;-o .i. maithe \J\ad, do marbai

Duinu sleibe ind [« The son of Gilla escuip, chief of Clann

Ailebra, steward of Cath Monaig, was treacherously killed by

Donn slèbe Hùa Eochada, king of the Ulaid; wherefore the

guarantors that were between them, namely, the nobles of

Ulster, put him to death »].

1
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[AU. 1173. ALC. 1173. FM. 1173].

Kl. enair, luna .x.iil., feria secunda.. Millesimus centesimus

septuagesimus tenius ab Incarnatio»e Dom'mi.

Dond sleibe, [fo. 26^ i] n Ulad, do marbad do Uib Eachach

Ulad j da brathair fen [« Donn slébe, king of Ulaid, was killed

by the Hûi Echach Ulad and by his own brother »].

Ua Co[b]thaigh airdespoc Cenéoil Eogain, [« archbishop of

the Kindred of Eogan »] qtneuit.

Cinaeth Ua Ronan, espoc Glin»i da lâcha 7 tuaiscf/rt Laigm^

{« bishop of Glendalough and the north of Leinster »] quieuit.

Edruth Hiia Mandachan [leg. Madachdin ?] airdespoc na

Midhi [« the archbishop of Meath »] quïeuit.

Coimng Ua hAeng/<^a, cend cananach Rosa cre [do éc.

« Conaing Hua Oengusa, head of the canons of Roscrea,

died »].

Mael mochta Ua Fidhabra, ardab Cluana maie Now" [« high

abbot of Clonmacnois »] quieuit.

Downall Breghach Ua M.ae\Secblai)i}i, r/ Midhi, do marb^J
la hArt Ua M:ic\SecbIainn le mac a ath^r îébi, 7 la Muint/V

Ldighechan a nDurmuigh Coluiin chiUe. Art* i;/a inadh

[« Domnall of Bregia Hua MaelScchlainn, king of Meath, was
killed in S. Colomb cille's Durrow by ArtHùa MaelSechlainn,

his own father's son, and by the Munter Laigechdin. Art suc-

ceeded him »].

Aedh Ua Conchenavid do ég [« died »].

LochIai;/d mac Maie Lochlainn do marbrtJ[« Lochlann^ son

of MacLochlainn, was killed »J.

Sluaiged la Doiimall Ua mBnain d'in;/saighidh caislén Cilli

Caindigh 7 na nGall ro batar an«j 7 cath iarthair Co]i[n]acht

araen ris 'arnac/^r do Ruaidhri do rig Erenn lais, im Coiicohar

mac Ruaidhri, 7 Adclos na scela sin dona Gallaib. Ro facsat

caislen Cille Caindigh 7 rancatar co Port Lairgc. Ro brisidh

an baile tareis na nGall, 7 ro hairgedh an crich uile. Ba dim-

baigh le Gallaib Erenn an imgabail sbi.

[« A hosting by Domnall Hùa Briain to attack the castle of
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Kilkenny and the Foreigners who dwelt therein. Along with

him was a battalion from the west of Connaught, sent by

Ruaidri, kingof Ireland, with Conchobar, Ruaidri's son. Thèse

tidings were heard b}' the Foreigners. They evacuated the

castle of Kilkenny and came to Waterford. The town was

breached, after the Foreigners (had left it), and the whole dis-

trict was plundered, That réduction was a grief to the Forei-

gners of Ireland »].

Teid^î mor ro marb daîni imda a Cow[n]achtaib 7 a Muwain
is'm hliadain sïn [« In this year a great pestilence killed many
human beings in Connaught and in Munster »].

IMpodh do mac Doninaill Cae;;îanaigh ar mac an larla, 7
dr do thabairt leis ar Gallaib [« The son of Domnall Caema-
nach revolted against the son of the Earl, and inflicted a slaugh-

ter on the Foreigners »].

Do/;/nall mac Andaigh ^ Hi'ii Ruairc do marhad d'âes gradha

Thig^rnaiw Ua-Ruairc. Gilla Tighernain mac Gilla th'Aedhoic

H/h' MaelBrighdi in t-6clach ro buail é, 7 a leathlam do bûai;?

de, 7 a cur 'cuin Ruaidhri Ua-C/;o;/coba/V 7 do chuir [Hua]

Concohair tairrngi trempi a mullar/? caislen Tua?/zada gualan».

[« Domnall, son of Annach Hua Ruairc, was killed by the

courtiers of Tigernan Hua Ruairc. Gilla Tigernain, son of

Gilla t'Aedôic Hùa Mail-Brigte, was the warrior that smote

him and srruck off one of his hands. Gilla Tigernain sent this

hand to Ruaidri Hùa Conchobair, who drove a nail through

it on the top of the castle of Tuam »].

Les mor do argain do mac an larla [« Lismore was plun-

dered by the son of the Earl »].

Mael Issu mac a[n] bdird, espoc O Maine, d'ég [« Mael-Isu

Mac in baird (« son of the bard »), bishop of the Hùi Mani,

died »].

IMar mac Carrga;;ma, taisecb Munntire Mailsinwa, [« chief

of the Munter Mail-Sinna »] mortuns est.

Sitriuc Ua Flandacan, r/ Aïrtbir Theftha, do marba^i d'air-

t/;/V Midhi [« Sitriuc HûaFlanducâin, king oftheeast of Tetla,

was killed by the men of east Meath »].

I . MS. ardaidh
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[AU. 1174. ALC. 1174. FxM. 1174].

Kl. enair (or mairt 7 .xx.uii [leg. iiii] fw/rri veshliadan îor

h'isex [« Janiiary i on a Tuesday, and the 24* (of the moon)
thereon. The third year after bisextile »].

Mael Isu Wiïa Co//[n]flr/;/an, espoc Sil Mwredaigh [« bishop

of Sil Muredaig »] mortuus est.

Gilla maie liac ^, cowurba Patraic^ [« a successor of S. Pa-

trick »] qu'ieuiî.

Muirgius Hûa Dubthaigh, c^7ab mainistrech Atha da loarg

ar Buill [do éc « Muirgius Hua Dubthaig, the first abbot of the

monastery of Ath dd loarg (« ford of two forks ») on (the

river) Boyle, died »].

Plorint O Gorwan, ardmaighistir Arda Mâcha, do ég [« Flo-

rentius Hûa Gormain, chief master of Armagh, died »].

Gilla mo Cathbeo, ab reiglésa [Petair 7] Poil, do ég [« Gilla

mo Chathbeo, abbot of the monastery of SS. Peter and

Paul, died «].

Amlaiw Ua Cuind, la'isech Munt/Vi Gillgan [« chief of

Munter Gillgan »] moriiius est.

Ruaidri Hûa C^rbaill, r/ Elle, do marbaJ dia brathair (en ar

lar Indsi Clot/;/'and [« Ruaidri Hûa Cerbaill, king of Eile,

was killed by his own brother in the midst of Inis Cloth-

rann »].

Congûach Ua Confiacla, r/ Tebtha [« king of Teffii »] mor-

tuus est.

SXnaiçred lasan larla do indrudh M//wan. '^Xuaicred aile la Ruai-

dhri Ua Concohair la rii^ Erenn a n-Urmu//iai/; d'[f]urtacht na

Muwan aran larla. [BatarJ na Goill i Caisil andsiu. O'tcùalai ?

in t-Iarla 7 na Goill r/ Erenn do thecht a n-Urmumai« d'iar-

raidh-^ chatha, cmrter fesa uathaib co hAth cliath ar cend ar'

facsat and do GaWaib co tancatar o Ath cliath aencath crodha
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commôr do ridirib 7 d'armanwaib 7 d'âirseôraib, 7 tancatar

uile na Gaill co clar nDurlais. Tanic Downall O Briain 7 Dal

Gais 7 cath iarthair Con[n]acbt 7 morchath Sil Muredhaigh fa

m^c rig Erenn À. Concohar Maenmuighi, achf^ dirimsluaig ro-

facsat a[c] co;«éd rlg Erenn. Carh Durlais do thabairt andsi??,

cor' memaidh^ ar GaWaib, 7 cor" dithlaigedh Danair and, cor'

marbadh saht cet deg do GaWaib and, 7 teid in t-Iarla co Port

Lairge ar cur an catha fair, 7 tanic Hi'ia Brhin, dia tliigh si an,

7 tanic r/ Erenn cona sochraidib a Con[n]achta iar mbuaidh

choscair ïn catha si/?.

[« A hosting by the Earl in order to ravage Munster. Ano-

ther hosting by Ruaidri Hua Conchobair, king of Ireland,

into Ormond to help Munster against the Earl. The Foreign-

ers were then in Cashel. When the Earl and the Foreigners

heard that the king of Ireland had invaded Ormond to seek

battle they send messengers to Dublin tor ail the Foreigners

they had left there. So thèse came from Dublin, in one great

and brave battalion of knights and officers and archers; and

then ail the Foreigners marched to the midst of Thurles.

(Thither also) came Domnall Hua Briain, the Dâl Gais, the

battalion of the West of Gonnaught, and the great battalioir

of Sil Muredaig, except the numerous troops left to protect

the king of Ireland. There the battle of Thurles was delivered,

and the Foreigners were routed, and the robbers were laid

low in death, and seventeen hundred Foreigners were slain.

The Earl went to Waterford after the battle had been gained

over him : Hua Briain returned safe to his home; and the

king of Ireland with his armies marched into Gonnaught, after

the triumphant victory ofthat battle »].

MadKuaimid Ua Giardha, r/ Gairpn, do marb^J do GaUûH'

Atha cliath \s\n hliadain sbi À. do mac T//rnin 7 do mac Aedha

Hûi Ferghail 7 Cellacb Ua Findallan r/ Delbna moire leo heous

tria mebail [« In this year MaelRuanaid Ua Giarda, king of

Gairbre, was treacherously killcd by the Foreigners of Dublin,

namely, by the son of Turnin and by the son of Aed Hua
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2. mcbaigh



The Annals of Tigernach. The continuation. 291

Fergail, and also Cellach Hùa Findallan, king of Delhna

Môr »].

Long do bâdudh^ allaniss do Luiwnech 7 robâidh [fo. 26^ 2J-

edhsochaidhe^do deghdhainib in»ti, im Tadhg macUa-Chon-

cohair 7 im Ô n-Ôcan 7 iw Uib Cendédigh 7 im Uib Dc-

dhaigh' et ailii [« A vessel foundered in the south of Luim-

nech, and in her a multitude of nobles were drowned, includ-

ing Tadg, son of Hùa Conchobair, and Hua Ocâin and

(some of the) Hûi Cenn-étig and Hùi Dedaig, and others »].

Fairchi iarthair Midhi do chur le cathair Cluana maie NÔ/5

do réir clerech Erenn bi hViadain si» [« In this year the diocèse

of West-Meath was annexed to the monastery of Clonmac-

nois by consent of the clerics of Ireland »].

MadSechJainn Ua Donnacàn, n Aradh, do ma.rhad d'Û Co-

niùng [« Mael-Sechlainn Hua Donnucain, king of Ara, was

killed by Hûa Conaing »].

[AU. 1175. ALC. 1175. FM. 1175].

Kl. enair for céhùn 7 lu//a .u. f///Vri, 7 .iii. ft»;- bisex [« Ja-

nuary i on a Wednesday, and the 5''' of the moon thereon,

and the third year after bisextile »].

Tadhg in tslebe mac Ruaidhri do bddhadh4 a caraidhî Do-

ghair 7 araill do mrzcaib righ Dal Gais arden ris [« Tadg of

the Mountain, son of Ruaidri, was drowned at the Weir of

Dogar, and along with him certain sons of the king of the

Dal Gais »].

Maghnwj- Ui'ta MaelSechlaiiin do chrochadh do G-i\laib Atha

cliath 7 Tulca Airdi [« Magnus Hûa MaelSechlainn was hung

by the Foreigners of Dublin and Tulach Ard »].

Diarmuit m^c Taidhg I Briain 7 Mathgamain m^c Tairr-

delb^/V Ua-Briain do dalW do Dontnall O Briai;/ i Gaislcn I

Choîtaing ar lar a thighe fén. Mac in Cilla Leithd(7>g I Chon-

1 . MS. badugh
2. robaighcdh sochaighe

3

.

deghaigh

4. bagliudh

5. caraigh



292 Whitlcy Stokes .

chobair do ?;zarbadh la Doiimall O mBriaiii is'in lo cétnâ

[« Diarmait, son of Tadg Hua Briain, and Mathgamain, son

of Toirdelbach Hua Briain, were blinded by Domnall Hua

Briain at Castleconnell in the midst of his own house. On the

same day the son of tlie Gilla Lethderg (« the redsided lad »)

Hua Conchobair was killed by Domnall Hua Briain »].

IN t-espor OBriain, es^oc Cilli dara, qiàeuit [« The bishop

Hua Briain, bishop of Kildare, rested »].

Mael Issu mac in Cleirig Chuirr, espor \J\ad, quieuit [« Mael-

îsu, the son of the Clérech Corr, bishop of Ulaid, rested »].

Cluaiw Iraird do argain do GAlaib [« Clonard was plun-

dered by the Foreigners »].

Fergal Ua Brain do marhad do GaWaib Atha Truiw [« Fer-

gai Hùa Braein was killed by the Foreigners of Trim »].

Da chreich diaidh a ndiaidh^ la GaWaib ïor Munt/r Ser-

cachâin 7 for Munt/r Mail-Sin»a [« Two raids, one after the

other, by the Foreigners on the Munter Sercachain and on the

Munter Mail-Sinna »].

Teichidh d'frraib Teftha, laechaib, cleirchib [« Flight of the

men of Telïa, both clerics and laymen »].

Durmach Colaiw chilli 7 Midhi^ uili d'fasughudh 6 Ath

luain co Drochad atha do G-iWaib [« S. Colomb cille's Durrow,

and the whole of Meath, from Athlone to Drogheda, was laid

waste by the Foreigners »].

Do;«nall Cae;«anach Mac xM/^rcadha, r/ L^ïgen, do marb^fi

la Huib Niallan [« Domnall Caemanach Mac Murchada, king

of Leinster, was killed by the Hûi Nialldin »].

Gilla Colui/;i Ui'ia Mael-muaidh, r/ ¥er cell, do marbiï^f do

Ruaidhri mac Coîicohair Mec-Cochlain tria mehail [« Gilla

Coluimb Hua Mdil-muaid, king of the Fir Cell, was treache-

rously killed by Ruaidri, son of Conchobar Mac Cochlain »].

Tadhg macFergail Ua-Ruairc [« son of Fergal hua Ruairc »]

occisus est.

Gilla do;;inaigh mac Carmaic, Qspoc \J\ad [« bishop of the

Ulaid »] qinciiit.

1 . MS. diaigh a ndiaigh

2

.

amidhi



The Annals of Tigernach. The continuation. 293

Slnaiged la Ruaidhri Ua Concohair i TuadIîm«/;/ai;î cor' in-

darb Downall O Br/a/n a n-Urm/z/nai/Z;, 7 tue rigi Tuadm/^wa»

do vaac Mwrcaidh Wûi Briâin, do m^c a màtbar fen. [« A
hosting by Ruaidri Hua Conchobair into Thomond, and he

banished Domnall Hua Briain into Ormond, and gave the

kingship of Thomond to the son of Murchad Hua Briain, to

his own motlier's son »].

Tancatar Gaill Atha cliath 7 Puirt Lairge 7 Do/;mall Hiia

Gilla Vadraic, r/ Osraigi, fo thogair/y/ rigErenn À. Ruaidri Hua
Conchobairj co rancatar Lumnech cen vàihugiid do Dail Gais,

cor' airgsed Lumnech, 7 cor' loiscsed Con[n]acbt:i urmôr

Tuadhmwwandon t«n/jsin [« Atthe invitation of tlie king of

Ireland, Ruaidri Hua Gonchobair, the Foreigners of Dublin

and Waterford, and Domnall Hua Gilla Patraic, king of Os-
sorv, came to Limerick without being perceived by the Dal

Gais, and plundered Limerick ; and on this expédition the

Gonnaughtmen burnt the greater part of Thomond »].

Gadhla Ua Dubtaigh do thiachtai» a Saxanaib o Mac na P^-

risi 7 sith na hErenn lais, 7 a righe, et/V Gall 7 Gaedel, do

Ruaidhri Ua Chonchobair
, 7 a chôicedh do gach coicedhach o

n[g] Exenn, 7 a cissa do Ruaidhri. [« Gadla Hua Dubthaig

came out of England from the Son of the Empress, having

with him the peace of Ireland, and the kingship thereof, both

Foreigner and Gael, to Ruaidri Hua Gonchobair, and toevery

provincial king his province from the king of Ireland, and

their tributes to Ruaidri »].

Morcoblaf/; la ûg Erenn for Loch Dergddvc, cor' dithlaithrigh

Urmu;;za uile 7 co tue .uii. mbraighdi 6 Uib Briai/z tar ccnd

a righi 7 a feraind. [« A great fleet led by the king of Ireland

on Lough Derg, and he demolished the whole of Ormond,
and brought from the Hiii Briain seven hostages for their

kingship and their land »].

[AU. 1176. ALG. 1176. FM. 1176].

Kl. enair for dardain 7 .xui. fuirri [« Januarv i on a

Thursday, and the 16''' (day of the moon) thereon »].
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INis Cathaigh do argain ona Saxanachaib robatar a Luiin-

neach [« Inis Cathaig was plundered by the English who
dwelt in Limerick »].

Domndll Ua Briain, ri Tuadhm.uiiian, do deno/;/ sitha re

O Concbobair 7 do thabairt braighed dô [« Domnall Hùa
Briain, king of Thomond, made peace with Hùa Conchobair,

and gave liim iiostages »].

Gilla Cowgaill UaTuathail, r/ Hiia Muiredhaigh [« king of

the Hiii Muredaig »] mortuus est.

Da liched do;/a Saxanachaib do marb^^J do mac GiUa Pa-

dn7/V Ua Chiardlia [« Two score of tlie English were killed by

the son of Gilla Patraic Hùa Ciarda »].

Riccard iarla Atha cliath do ég. In nech nach tanic a nErinii

taréis Tuirgeis dibcrgach as mo ro mill andss. Uair ro mill Con-

maicne 7 Midi 7 Leath Mogha, it/r chill 7 tuaith, cor' marb
Brighid es'ui, co faicedh {en iiia iiadhnaise i oca marhadh [« Ri-

chard, Earl of Dublin, died. Since Turgesius, never had there

corne into Ireland a brigand that had wrought more ruin

than he. For he ruined Conmacni and Meath and the southern

half of Erin, both church and territory; but S. Brigit killed

him, and he himself used to see her in front of him, killing

him »].

Niall mac Maie Lochkm;; do marbad do Ddil mBuin;ze

[« Niall, son of Mac Lochlainn, was put to death by the Dal

mBuinne »].

Crech la Gallaib Atha cliath, co rancatar Sliab Fuait 7
doirrsi Eawna, co rucsad Oirgialla orro i Fidh Cho;zaille, cor'

c«rsed ar forro ota sin co Tub/^'- Aird 7 co hAth cliath, cor'

marhad .u. cet do GaWaib [« A raid by the Foreigners of Du-
blin, and they reached Sliab Fuait and the gâtes of Emain

;

but the mcn of Oriel overtook them in Fid Conailli, and

inflictcd a slaughter upon them thence as fir as Tulach Ard

and Dublin, so that five hundred of the Foreigners were

killed ))].

Do;;/nall mac TairrJ(7/w/V H/// Briain, vigdainna M//man, do

éc [« Domnall, son of Toirdelbach Hùa Briain, crown-prince

of Munster, died »].

Domnall m^vc Toïnddbaiiy Hi'ii Conchobair mac rig Ercnn,
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do éc a Muigh eo iar mbuaid ^ ongtha 7 aithrighi [« Dom-
nall, son of Toirdelhach Hua Conchobair, son of the king of

Ireland, died at Mayo, after triumph of (extrême) unction and

repentance »].

Diarmuit mac Cormaic Mec-Carrthrt/V^ n Desmuman, do

gabail do Cormac Liathanach, da mac fan [« Diarmait, son of

Cormac Mac Carthaig, king of Desmond, was taken prisoner

by Cormftc Liathanach, his own son »].

Cormac Liathanach Mac Cirnhaig, ri Desm///;mn, do mar-

ba^ a fill dia munt/r fen iar n-aithr/^adh [fo, 26'' i] a athar, 7

an t-athair do gabail na righi iarsin [« Cormac Liathanach

Mac Carthaig, king of Desmond, after deposing his father, was

treacherously kiiled by his own household, and then the fa-

ther took the kingship »].

Doinnall Mac Gilka Padra/V, ri Osraigi, do ég [« Domnall

Mac Gilla Pdtraic, king of Ossory, died »J.

Downall mac Gilla Padra/V, r/ Cairpn Ô Ciarda, do m^rhad

a fill do Hi'm MaelSechIainn [« Domnall Mac Gilla Patraic,

king of Cairbre Hua Ciarda, was treacherously kiiled by Hùa
MaelSechlainn »].

Art Haa MaelSechlainn do aithrighadh do feraib Midhi 7

rigi do Dondchadh Ua M:\t\Scch!ai>in [« Art Hùa MaelSech-

lainn was deposed b)' the men of Meath, and the kingship

was given to Donnchad Hùa MaelSechlainn »].

Glenn da lâcha d'argain do Galla/Z' [« Glendalough was

plundered by Foreigners »].

Flan;z mac Donncadha Ua y[àe\Sechlainn do marbad o

Chairp/-/ O Ciardha [" Fland, son of Donnchad Hiia Mael-

Sechlainn, was kiiled by Cairbre Hua Ciarda »].

Cù muighe mac in deoradh H///Flain?z^ ri Tuirt/i, do marb-

ad/; da oireacht fein a fill [« Cû maige, son of the Pilgrim

Hua Fldind, king of the Hûi Tuirtri, was treacherously kiiled

by his own assembly »].

Derb[f]orgaill, ingen Fiachra H/// Flaind, ben Aeda Hiii

Raduib, do ég [« Derbforgaill, daughterof Fiachra H//a Flaind,

wife of Aed Hùa Raduib, died »].

I . MS. trcblaid
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IMar H/m Ruaidhin, espor Ua Fiachrach, do éc. [« Imar

Hua Ruaidin, bishop of the Hùi Fiachrach, died »].

Sadb, ïiigen I Chui^d, ben I Conchenai;zd, d'ég. [« Sadb,

daughter of Hiia Cuinn, wife of Hua Conchenainn, died »].

Sluaig^J la MaelSechlaiiin mac Maie Lochlainn 7 la Cen^Y

Eoga/« 7 la hOirgialk//7 d'indsaighi caislen Slaine, cor' airgsed

in caislen 7 ro marbsad Ricard Plewendach in Gall rob eir and,

7 .u. cet do Gallaib maille friss, 7 ro cuir si;/ egla rnôr a

nGaWaib.

[« A hosting by MaelSechlainn, son of MacLochlainn, and

b}' the Kindred ofEoganand the men of Oriel, to attack the

castle of Slane ; and they wrecked the castle, and killed Ri-

chard Fleming, the Foreigner who was commander therein,

and five hundred Foreigners along with him. And this struck

great fear into the Foreigners »].

Aedh mac Gilla bruite Ua-Ruairc, r/' Brefne, in treas Aedh
as terr do bai a nEr/nw ma. aiwsirféin^ do ég. [« Aed, son of

Gilla-broite Hua Ruairc, king of Brefne, the third best Aed
that lived in Ireland in his own time, died »].

Do;//nall Ua Maille, ri U/;/aill, do ég [« Domnall Hua
Maille, king of Umall, died»].

[AU. 1177. ALC. 1177. FM. 1177].

Kl. enair for satharn// 7 .iiii. ficJnt ùdrn 7 céthViadan îor

bise.v. [« January i on a Saturday, and the 24''' (of the moon)
thereon, and the first year after bisextile »].

Murchadh Wita Beollan, co///urba Dro///a cliab 7 Colai///

cille, do ég [« Murchad Hua Beollain, successor of Drumclift

and S. Colomb cille, died »].

Crech la GàWaib Atha cliath 7 la GdWaih Atha trui/// a n-iar-

ihar Midhi, cor' gabsat ni do buaib Munt/>e Tadhga//. Tino-

laid Munt<?r Tadgain 7 rucsat orro, 7 ro bensat in crech dib 7

ro marbsat Uga Sirrisbel et alios ^ [« A raid by the Foreigners

of Dublin and by the Foreigners of Trim into the west of

I . MS. alif
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Meath, and they lifted some of the Munter Tadgâin's cows.

The Munter Tadgdin muster, and overtook them, and

snatched the prey from them, and killed Hugo Sirrisbel and

others »].

Eodn na Cuirti do dul co Dun da leathglass, cor' millé"^ in

baili leis, 7 \]\aid uile do milki lais, co tucadh maid/« fair

an«, 7 cor' marbfli maithe a munt/Vi 7 cor' gab^t^ e fei»

[« John de Courcy went to Downpatrick, and the town was

destroyed by him, and the whole of Ulaid Qhe county Doioi)

was destroyed by him; but therein a defeat was inflicted

upon him, and the nobles of his people were slain, and he

himself was taken prisoner »].

Te/«pall Tigi Saxan do loscadh o chair tenidh. [« The
church of Tech Saxan was burnt by lightning »].

Cuilén Ua Cuilen do dalW do mac Maie Carrtaigh a ndi-

ghail marbtha a maie À. Corinac hoc anno^ [« Cuilén Hua
Cuileoin was blinded by the son of Mac Carthaigh in revenge

for the killing of his son Cormac in this year »].

Amlaiw Wi'ia Downallan, oWam Con\n\acht re dan, do ég

[« Olaf Hua Domnallâin, ollave of Connaught in poetry,

died »].

Aed Yiiïa Neill, ri Ceneoil Eogain, do marb^ii la MaelS^^-

laimi mac Maie Lochlainn [« Aed Hua Néill, king of the Kin-

dred of Eogan, was killed by Mael Sechlainn, son of Mac-

Lochlainn »].

Cith cloicsnechta do ferthaiw a Cuircne .i. a nDruim clia-

baigh, 7 ro mill Gnim na tn sesreach, 7 ba cowmor re huball

fîadhan gach cloch dib [« A shower of hail poured in Cuircne

i.e. in Druim cliabaig, and destroyed the « Parcel of the three

plough-yokes », and each of the stones was as large as a crab

apple »].

Downall Ua hEgra, r/ Luigne [« king of Luigni »] mor-

tuus est.

Tri loingsi do Saxanachaib do thecht a n-Eri;/« .i. longes

Ugha de Laithi 7 longes Uilliam maie Atalin 7 longes Pilip de

Pms. Uga co hAth cHath. UiUiam co Loch Garwan, Pilip co

I . MS. ii ando
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Port Lairge. [« Three fleets of Englishmen arrived in Ireland,

to wit, the fleet of Hugo de Lacy, and the fleet of William

Fitz Audeline, and the fleet of Philip de Breusa(?). Hugo's to

Dublin : William's to Wexford ; Philip's to Waterford »].

Miligh Gocan d'indarba do Ugha o Ath cliath co Corcaigh

[« Miles Cogan was banished by Hugo from Dublin to

Cork »].

Mael morda mac Faelan, rigda;nna rob ferr do Laignib, do

marhad do Uib Tuathail a fcrcongal [« Mael morda, son of

Faelan, the best crownprince in Leinster, was killed by the

Hûi Tuathail in a great conflict »].

Tomaid;;î môr uïsci, co inha samulta la sliab ar meit do dul

tre lar Ghn;n da lâcha, co rue drochaid 7 muille in baile leis,

7 cor' flicaib ni da iasc ar lar in baile, 7 co ndechaidh ^ a n-

Inb^r môr, 7 cur' baidh^ an t-iascaire 7 co rug a hn isin fairr-

ge [« A mighty outbreak of water, for greatness ressembling a

mountain, went through the midst of Glendalough, carried

away the bridge and the mill of the town, and left some of

its fish amid the town. Then it entered Inber môr, drowned

the fisherman and swept his net into the sea >^].

Sluaiged la Giûlaib Atha cliath 7 Tulcha Aird ma Miligh

Gocan a Condflfr/;/aib cen rab^^ rowpo, co rancatar Ros Co-

^;/an, 7 tri haidhchi doib a Ros Cowan, 7 tic Murchadh mac

Ruaidhri cuccu andsi/z, 7 tic ar eolus roiiipo ar fud Cou[n]acbt.

Tarr^i-tair imnwrro Ruaidri Hila Concohair, riErenn, a n-iar-

thur Co}i[n]acbt ar cuairt rige i;/ian ranic fis na nGall chuice.

Ro loiscset Gaill in Machaire rewpo 7 Oilich Fi?/d 7 Ferta Geigi

7 I;;zleach Fordeorach 7 L«leach mBroccadha 7 Dun I/;/dain,

7 tancatar na Gaill [c]ô Ath mogha 7 a Fidh manach 7 a to-

char Mona Conuedha, 7 a slighidh môir Lige Gnathail, 7 tar

Ath fiwe os ur Dune môir, 7 co Tuai/;/ gach ndireach
; 7 ni

dernatar crech na ruathar ar tad in choicidh^, ar ro teichsit

Con[n]achla ina ndangnib. Ociis ro falmuighedh Tuai/// 7 ro

losc^^ Cell [fo. 26^2] Benéoi// 7 Cell medhoi// 7 Leccach 7

I
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Cell Chathgaile 7 Ros caim 7 caislen Bona Gaillme, 7 ro batar

Gaill tri haidchi a Tuai/// dagualan// cen biadh, cen édail, 7 ro

hin//isedh doib Con[n]acht3. 7 lir Mu///an do tinol cuccu, 7 tuc-

sad Gaill aichne air' fir sin, oir nir' leicc Ruaidliri ri Eren?î

cenn do togbail doib co hinadh catha do thabairt doib, 7 ro

eloatar Gaill co rancatar tochar Môna Cc'//nedha, 7 tucatar

glaslath Con[n]acbt amus ïorro ac techt annsa tochar, 7 robo

maidw doib mo//a beith mac I Chonchobair ica cudhnôdh, 7

tancatar cohUaran an aidchi sin. 7Tancatar ro///po arnamarach

a n-elôdh' d'in;/saighi Atha liàg, 7 rucsad uathadh do Chon-

\yi\acht7i\h orro andsi//, 7 ba cruaidh m crithnachadh tucsat

orro 'san ath, 7 ni fes méd a n-esbadha nocor' tacbatar Con-

\n\acht2..

[« A hosting by the Foreigners of Dublin and Tulach Aird

(was led) by Miles Cogan into Connaught without any pre-

vious warning. They reached Roscommon, and there they re-

mained three nights. Then Murchad, son of Ruaidri, cornes

to them, and goes as their guide before them throughout

Connaught. Howbeit, Ruaidri Hua Conchobair, king oflre-

land, tarried in the west of Connaught on his royal progress,

when the news of the Foreigners reached him. The Foreign-

ers burnt the Plain (of Connaught) before them, and Ail-

find, and Ferta Gégi and Immlech Fordeorach, and Immlech
mBroccada, and Dùn Imdain. And they came to Ath moga
and into Fid manach and into the causeway ofMoin Conneda,

and into the high road of Lecc Gnathail, and over Ath line

near Dunmore, and direct to Tuam. And they made neither

plunder nor onset throughout the province, for the folk of

Connaught (with their cattle and other property) h ad fled

into their fastnesses. And Tuam was emptied, and Cell Be-

neôin was burnt, as well as Cell Medôin and Leccach and

Cell Chathgaile and Ross câim, and the castle of Bun Gaillme.

And the Foreigners were three nights in Tuam, without food,

without profit. And they were told that the mcn of Con-
naught and Munster were gathering towards them ; and the

Foreigners perceived that this was true, for Ruaidri, the king

I. nelôgh
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of Ireland, did not allow thcm to lift a head^ till the place of

battle was given them. The Foreigners fled till they reached

the causeway ot Môin Conneda, and therecruits of Connaught
made an attack upon them as they were coming into the

causeway, and they would hâve been broken had not Hùa Con-
chobair's son been speeding them. That night they reached

Uardn. On the morrow they continued their retreat to Ath
liac, and there a few Connaughtmen overtook them, and the

panic they caused them in the ford was painful ; and until

they left Connaught they knew not the extent of their loss »].

Murcadh m^'c Ruaidhri do dalW la Sil M//redhaigh 7 la

Ruaidhri fei;z ina mignimaib [« Murchad, son of Ruaidri, was
blinded for his misdeeds by the Sil Muredaig and by (his fa-

ther) Ruaidri himself »].

Miildni ar Chenel n-Eogain 7 ar UWtaih re nGallaib Duin
da leathglas, 7 Concohar Ua Cairellan as ferr atorchair an^î

[« A defeat inflicted on the Kindred of Eogan and the Ulaid

by the Foreigners of Downpatrick, and Conchobar Hùa Cai-

relldin was the best that fell there »].

Cella Machairi na Munian do loscad do Downall Ua Bnain

7 re Mïligh Gocan 7 re Pilip Cna/» 7 re Henric 7 m^c Stei/;i-

ni, 7 ro iwposat cen riar ar ecla Dal-Cais [« The churches of

the Plain of Munster were burnt by Domnall Hua Briain and

by Miles Cogan, Philip Cnam(?). Henry and FitzStephen;

and for dread of the Dal Gais they returned without (obtain-

ing their) désire »].

[AU. 1178. ALC. 1178. FM. 1178].

Kl. cnair for doinnach. 7 nôimxdh uatha[i]dh (uirre, 7 hliadan

tosaigh naidhecdha 7 hliadan tanaiste ïor bis^A: [« January i on

a Sunday, and the 9''' (of the moon) thereon, and the year be-

ginning the decennovenal, and the 2^ year after bisextile »].

Sochaidhe- do Saxanachaib do marb.rJ la Hi'ia Faelan r/V

1 . « gave them no time to consider », O'Don. FM. 1 177, note r, trans-

lating the corresponding passage in theDubUn Annals of Innisfallen.

2. MS. Sochaighc
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na nDessi 7 la macaib Finge« Mec-Carrthaigh [« A multitude

of Englishmen were killed by Hua Faeldin, king of the Déssi,

and by the sons of Fingin Mac Carthaig »].

Concohur Maenmuighe mac Ruaidhri Ua-Ccncho^a/r do

breth arecina hindsi Locha Cuando Mael-chulaird Ua Flaith-

bertaigh 7 do Cathal Hiia FlaithbtTtaigh 7 do Gilla B^raigh

Hi'ia Sluaghadhaigh 7 da aes gradha archena, arna beith hlia-

dain al-lai;n ica athair i/;a ecôraib fen [« Conchobar of Moen-
mag, son of Ruaidri Hua Conchobair, was taken by force out

of an island in Loch Cuan by Mael-Chulaird Hùa Fiaithber- •

taig, and Cathal Hua Flaithbertaig, and Gilla Beraig Hua
Slùagadaig, and by other men of trust, after he had beeri

held by his father a year in captivity because of his own im-
proper deeds »].

Gaill Atha cliath wi Ugha do thecht ar creich ar Feraib

cell, 7 tanic Uga de Laithi ruadhchath romôr do argaiw

Cluana maie 'Hôis, 7 nir' leicset Con\n\aîhtà codladh na haid-

chi sm doib, 7 ro himcM/Vedh co moch arnamarach é ar egla

Ruaidhri H/h" Chonchobair 7 Sila Maredhaigh do breith orro

a Cw^/ang Cluana.

[« The Foreigners of Dublin, including Hugo (de Lacy),

went on a raid against the Fir chell, and'Hugo de Lacy came
with a great and strong battalion to plunder Clonmacnois.

But the Connaughtmen did noi let them sleep that night, and

early on the morrow he was carried off for fear of Ruaidri

Hua Conchobair and the Sil Muredaig overtakins; them in

Cumang Cluana (« the Narrow of Clûain »],

Aedh Yii'ia Flaithbertaig, r/ iarthuir Con\n\acht, do ég a n-

Enach dûin [« Aed Hûa Flaithbertaig, king of the west of

Connaught, died at Annadown »].

IN Gaillew do tragudh a Oilen na cleireach co muir o trath

iarmeirghi co medhou Idi arnamarach, 7 tochar môr eisc

d'faghail indti [« The Galway river dried up, from the Isle of

the Clerics to the sea, from the hour of nocturn till noon on
the morrow, and agréât causewayoffish wasfound therein »].

Caislen Cenand«w do denom la Gûlaib [« The castle of Kells

was built by Foreigners »].

Sic môr co nà.t<:h.us do cois locha Erenn ri re mis [« A
Revue Celtique, XVIII. 21



J02 Whitley Stokes.

great frost, so that for the space of a month one went on foot

on the lakes of Ireland »].

Bachall Colmain maie Luigàccb do beth ag imagallaiw re

mac cleirech fein co fiadhnach isin hliadain sin [« In this

year the crozier of S. Cohndn, son of Lugaid, was manifestly

conversing with its own young cleric »].

Ailén do thecht ar Sinai;ïd, 7 ni fes can as tdnic. [« An is-

land came on the Shannon, and no one knew whence it

came »].

Crech la GaWaib Locha Garwan a n-Uib Muiredhaigh, cor'

marbsad Danlang Hiïa Tuathail, rig Hiia Muiredhaigh [« A
raid by the Foreigners of Wexford on the Hûi Muredaig, and

they killed Dunlang Hua Tuathail, king of the Hûi Mure-

daig »].

Downall Ua Focarta, espoc Osraigi [« bishop of Ossory »]

qmeuit.

Maid?» ria n-Art Hiia M^elSechlainn 7 re n-Uib Failghe 7 re

GsWaib forDelbna Eat/;ra 7 for MaelSechIainn mBecc 7 for drem

do feraib Teftha, inar' mzrhad Nluivchenach mac in [t]Sin-

«aigh [« A defeat inflicted by Art Hua MailSechlainn, by the

Hûi Failgi, and by the Foreigners, on Delbna Ethra, on Mael-

Sechlainn the Little, and on some of the men of Teffli, wherein

Murchertach, son of the Fox, was killed »].

Cath et/r Gallaib 7 Ultaibj Airgiallaac lubarChind trachta,

cor' muidh' for Gallaib, co ndorchair ceit/;y'i cet co leith dib

and, 7 atorchair cet do Gaidelaib a frithghuin in chatha sin, im

Hûa n-Ainbeith, rig Hi'ia Meith, 7 M;/;-cadh Hi'ia Cerbaill, rig

Oirgiall, 7 Ruaidhri mac Duin;îslebe Ua Eochadha uictores

erant^. Tucsut à'idiu Hûi Failghe maidm môr ar GaWaib isin

hliadain sen.

[« A battle between the Foreigners and the Ulaid and the

men of Oriel at Newry, and the Foreigners were routed, and

450 of them fell there, and a hundred Gaels in the counter-

blow of that battle, including Hûa Ainbith, king of the Hûi

Meith. Murchad Hûa Cerbaill, king of Oriel, and Ruaidri, son

1 . MS. muigh
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of Donnslébe Ua Eochada wcre victors. Also the Hûi Failgi

inflicted a great defeat on the Foreigners in tins year »].

Tadhg vnac hiinchenaig I Briain 7 Tadhg m^c Taidhg Hiii

Briâin do thabairt air moir ar rauntir Do;«naill H«i

Briain [« Tadg, son of Murchertach Hua Briain, and Tadg,

son of Tadg Hùa Briain, inflicted a great slaughter on Dom-
nall Hua Briain's people »].

Loch Gair do argai;/ do Cuilen na ckienglaise. [« Loch Gair

was plundered by Cuilén of the crooked stream »].

Na Gaill dobatar a nDun da lethglas do dilgend la Cenel

Eogain 7 la hUlltaib 7 la hAngiallaih tre mirbuilib Padra/V 7

Coliiim cille 7 Brenainn [« The Foreigners whodwelt in Down-
patrick were exterminated by the Kindred of Eogan and by the

Ulaid and the men of Oriel, through the miracles of SS. Pa-

trick, Colomb cille and Brénann »].

Ranic Eoan na Cuirti ar édn... [« John de Courcy came by

force... »].

Whitley Stokes.

ADDENDA.

Rn'iie Celtique, t. XVII, p. 420, note. Fr. Hogan esplains the contraction

as ocht ar ochlmogait, i.e. 88, i.e. A.D. 1088.

CORRIGENDA.

Revue Celtique, t. XVIII, p. 155, 1. 12, for Nfall rraiNiall

P. 157, 1. l't, for mbethaigib read mbethaig[th]ib, and in II. 18, 19,

read with many churcli-benefices

P. 161, 1. Il, for -muid read -muaid



BRETONS INSULAIRES EN IRLANDE

Les incursions des Scots dans l'île de Bretagne pendant la

domination romaine, leurs établissements en Calédonie et, à

certaines époques troublées, sur les côtes ouest et sud-ouest de

l'île, ont souvent attiré l'attention des historiens. En revanche,

on n'a guère songé à se demander si les Bretons n'auraient

pas usé de représailles ou même pris les devants, et s'il n'y

avait pas quelque chose de fondé dans les traditions qui leur

attribuent un rôle assez important dans les troubles de l'an-

cienne Irlande.

C'est un lieu commun des plus répandus que de dire que

l'Irlande est restée complètement en dehors de l'action de la

puissance romaine. Dès l'époque d'Agricola, les Romains

étaient au courant de la situation de ce pays par les com-

merçants; ils savaient que sa conquête eût été facile : une

seule légion eût suffi et Agricola ne cherchait que l'occasion

de la réalisera Les successeurs d'Agricola, pour des raisons

assez claires, n'ont pas donné suite à son projet, mais il est,

à priori, de toute évidence que l'influence romaine a dû se

faire sentir en Irlande, sinon directement, au moins par l'in-

fluence des Bretons. Au nord, les côtes de la Calédonie et de

l'Irlande se touchent presque; nulle part, elles ne sont bien

I . Tacite, Agricola, : Solum cselumque et ingénia cultusque ho-

minum haud multum a Britannia differunt; melius aditus portusquc pcr

commercia et ncgotiatores cogniti. Agricola expulsum seditione domcstica

unum ex regulis gentis exceperat^ ac spccic araicitix in occasionem reti-

nebat. Saepe ex co audivi Icgione una et niodicis auxiliis debellari obtine-

rique Hibcrniam posse.
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éloignées. Ces conjectures sont confirmées par l'archéologie et

l'histoire. On a trouvé en abondance des monnaies romaines

allant de Néron à Honorius. A Coleraine, en 1884, on a dé-

couvert deux milles pièces de monnaie et deux cents onces

d'argent. Plusieurs des monnaies trouvées dataient de l'époque

de la Répubhque^ Les relations entre l'Irlande et la Bretagne

n'ont pas cessé pendant l'époque troublée qui a suivi le dé-

part des Romains. Certains commerces internationaux pa-

raissent avoir été particulièrement prospères, notamment celui

des esclaves. C'était un des principaux articles d'exportation

des Anglo-Saxons qui vendaient sans scrupules leurs compa-

triotes et jusqu'à leurs propres enfants 2. Le chemin de l'Ir-

lande était bien connu des Gallo-romains. Quand saint Co-

lomban est expulsé de Gaule et qu'on veut lui faire reprendre

le chemin de sa patrie, les autorités de Nantes ont sous la

main un navire (/m^ Scottoriim commercia vexerai "i.

Les relatioiK des Bretons avec l'Irlande étaient de nature

fort diverse, tantôt pacifiques, tantôt belliqueuses. Les ma-
riages entre familles princières ont dû être assez fréquents. Des
princes bretons ont épousé des Irlandaises, d'après des témoi-

gnages certains. La réciproque était vraie. Le Livre d'Armagh4

nous en donne un exemple. Patrice laisse son disciple Lom-
mdn à la garde de son navire, à l'embouchure de la Boyne.

Foirtchenn, fils de Fedelmid, le rencontre et reste avec lui

jusqu'à l'arrivée de sa mère, qui fut fort joyeuse, qiiia Bri-

tanissa erat. Fedelmid avait épousé la fille d'un roi breton. Sa

mère était de même nationalité; il savait le breton: salutavit

hautem Fedchnidiits Loniuianuni lingiia britannica.

La conversion des Irlandais par saint Patrice est un fait qui

se passe de commentaire.

Quant à des incursions de Bretons en Irlande, à des établis-

1. Proceedings of the Royal irish Academy, II, 184-190; V, 199; VI,

442, 526; cf. index au volume VII (d'aprcs G. -T. Stokcs, Ircland and the

ceUic Chiirch, ])p. 15-16).

2. Luivs aud ImtiIules ofEnghnd, p. 21, 5512; cf. Lois d'Ine.

3. Jonas, Fila S. Cohniibaui, p. 22.

4. fAdditamcnta ad collcctanea Tircchani), Whitlcy Stokcs, Tiip. Life,

II, p. 334.
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sements même de leur part dans ce pays, rien n'est, à priori,

plus vraisemblable. Il est inadmissible, en effet, que les tribus

bretonnes employées par les Romains à la défense du terri-

toire de l'empire dans l'île, comme les Cornovii, et surtout

les tribus du Nord, les Bretons de Strat-Clut, aguerries par de

longues années de guerre, instruites à l'école des maîtres de

l'antiquité dans l'art militaire, se soient laissé ra:^~ifr sans

avoir songé à rendre aux Scots et aux Pietés la pareille et

n'aient pas mis à profit leur supériorité d'armement et de tac-

tique. L'histoire des Bretons de Strat-Clut notamment est à ce

point de vue des plus instructives. Jusqu'à la fin du ix^ siècle,

ils défendent avec succès leur indépendance contre les Pietés,

les Scots et les Angles, et, non contents de se défendre,

prennent souvent l'offensive et portent le fer et le feu chez

leurs voisins.

UEpistola ad Coroticum est décisive au point de vue qui

nous occupe'. Il en ressort avec évidence qu'au v* siècle, les

chefs Bretons faisaient en Irlande de grandes expéditions, pil-

lant, massacrant et enlevant de nombreux captifs destinés à la

vente sans distinction de religion. Ils avaient pour les Gaëls

chrétiens le même mépris qu'ils montrèrent un peu plus tard

pour les Angles et Saxons convertis. Le christianisme des

Scots n'est pas pris au sérieux par eux-. Le père de saint Cia-

ran avait été esclave en Bretagne 5.

L'expédition de Coroticus n'est qu'un épisode et non le

plus important, d'une longue histoire de guerres et de pillages.

Laissant de côté les traditions gaéliques, irlandaises et galloises

qui ne pourraient fournir que des présomptions sans valeur

1 . Avec qui peut-on identifier Coroticus? C'est fort difficile à déterminer.

Il me semble probable, avec M. Whilley Stokes, que c'était un prince de

Strat-Clut. C'est ce qui paraît ressortir des documents irlandais.

2. Epislol. Pairie, ad Coroticiun (Wh. Stokes, Trip. Life, I, p. 575 et

suiv,). Patrice a envoyé des pâtres aux ravisseurs : ut iiohis iiuhdgcroil ali-

quid de prœda vel de. captivis haptiiatis qiios cetennit ; cacbinnos feccriint de illis

(p. 378). — L'habitude des Romains et des Gaulois est d'envoyer chez les

Francs avec de l'argent pour racheter les captifs baptisés : ta totius (leg.

potins) interficis et vendis illos genti extere ignoranti Deiini. — Forte non cre-

dniit [quod| iniutn haptismnm vel nnitni Dcuni patrein habenms; indignuni est

illis quod de Hibernia tiati snvins.

3. Whitley Stokes, Lives of Saints froin the Book oj Lismore, p. 556.
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historique, je consulte les différentes Annales irlandaises, à

une époque où leur témoignage peut difficilement être récusé,

au vii^ et viii^ siècle.

Entre 678 et 681, se livre la bataille de Rath-mor Maige

Line; elle a lieu entre les Bretons d'une part, et Cathusach,

fils de Maelduin, roi des Pietés, et Ultan, fils de Dicuill, de

l'autre^ Rath-mor Maige Line est aujourd'hui Rathmor dans

le comté d'Antriin^. Cathussach et Ultan furent tués.

Vers 698-701, Irgalach mac Conaing est tué par les Bretons 5.

Les Annal. Ult. à l'année 701 nous apprennent qu'il fut tué

par eux dans Liis mac Ncchtain. Todd-* a montré que c'est une

faute du scribe et qu'il s'agit de Liis mac Nessain, aujourd'hui

Ireland's Eye, au nord de Howth, près de Dublin. En 700, le

même Irgalach avait tué Niall mac Cernach ÇAnn. Tigern.^.

Il vengeait la défaite de son frère Congalach, battu par Niall

en 684 (Chron. Scot.). Irgalach et Congalach étaient fils de

Conaing [fils de Congal], fils d'Aedh Slaine, roi d'Irlande,

qui commença à régner vers 598. Les fils d'Aedh Slaine habi-

taient East Meatb, le comté actuel de Meath (Chron. Scot.,

p. 220, note i).

Vers 702, Annal. Tigern. : Cath (Combat) canipi Cuilind a

n-Aird-Hua-nEchach eter Ultii et Briton[es ubi cccidit] (à Ard

Hua-nEchach entre les Ultoniens et les Bretons) filins Radh-

gaind, adversarius ecclesiarum Dei. Ulaidh (les Ultoniens) vie-

tores erant {Rev. Celt., XVII; cf. Chron. Scot. à l'année 699);
au lieu de Radhgaind, Redgand; Ann. Ult., 702). Ard-Hua
n-Echach est aujourd'hui Ard ou hauteur dlveagh, comté de

Down (Chron. Scot., p. 115; v. Index). Le nom de Redgand

paraît bien breton: cf. Rit-cant, moy. bret. Redgand ; ou plutôt

Ridgent (J. Loth, Chresloni., p. 161, 227; Radgaind est éga-

lement possible: Lan-Rajen = Léon. Rat-gen).

Au commencement du viii" siècle, les Bretons semblent avoir

1. Annal. Tigern. (Revue Celtique, XVII, p. 206-207, vers 680). —
Chi-onic. Scot. (édit. Hennessy), p. 106 à l'année 678. — Annal. Ult.,

an 681.

2. Rennes Dinsenchas (Rcv. Celt., XVI, p. 48-49).

3. Annal. Tigern., an 701. — Chron. Scot., an 698.

4. IVars oj ihe Giudhill zuith Ihe Gaill, XXXIII.
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conservé pour les Gaëls chrétiens les sentiments de Coroticus :

à comparer avec la façon dont Catwallon, d'après Bède, traitait

les églises et les monastères des Angles ^

Vers 679-708, les Bretons apparaissent encore à une ba-

taille livrée sur les confins du Leinster où périrent les deux fils

de Cellach de Cualu ^ : Ceallach Cualand était roi de Leinster

et mourut en 711 3. Quant au lieu de la bataille, Fortuatha

Laigen, Hennessy le place dans le district comprenant Glen-

daloch et Irnaile, dans le comté de Wicklo\v4.

Les Ultoniens et les Bretons, d'après les Ann. de Tigernach,

vers 698 (O'Conor, Rcruni hibern. Script.^ ravagent ensemble

Magh-Mîirtheime (Campus Murtheime). C'est une plaine du

comté de Lowth 5

.

Il résulte de ce qui précède que les luttes des Bretons avec

les Gaëls en Irlande sont historiquement constatées du

v^ au VIII' siècle. Il est possible et même probable que les

Bretons dont il s'agit ont fondé en Irlande des étabhssements

sérieux et qui ont fini par disparaître dans la masse de la popu-

lation gaélique. Une étude attentive et minutieuse des noms
de lieu d'Irlande depuis les temps les plus anciens donnerait

peut-être, à ce point de vue, quelques résultats. Il y en a un,

en tout cas, bien constaté, existant encore et qui mérite l'at-

tention, au point de vue ethnographique. Au point de vue lin-

guistique, il n'est pas passé inaperçu.

On lit dans le Dictionnaire de Cormac : Sakuaii, i. salchoit

./. câit caill isin combrecc. Salcuait din À. caill inor di sailig bi

an « Salcuait, c'est-à-dire Salchoit, c'est-à-dire, côit veut dire

caill en Combrecc (gallois). Salcuait donc désigne un grand

bois de saules qui se trouve là. » Todd (JVars of the Gaedhill,

p. 77) rencontrant ce nom de Sulcoit, nous dit qu'il est con-

servé dans le nom de deux paroisses actuelles, SoUoghoud-beg

et Solloghoud-mor , dans la baronnie de Clanwilliam, comté de

Tipperary, à deux milles et demi de Tipperary. Le nom est

1 . Baeda, Histor. eccl., II, c. 20.

2. Ann. liç^ern. (Revue Cdt., XVIII, p. 221). Cf. Ann. IV Ma<j., an 709.

3. Chron. Scot., p. m, 115, 119.

4. Annals of Loch-Cè.

5

.

Annals of Loch-Cè, Index.
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incontestablement breton. Il représente le latin salicètum, plus

fidèlement que le breton-armoricain Hakgod dont l'initiale a

subi l'influence du breton indigène hakc. Salcuait, à l'époque

de Cormac, avec un / dur non spirant, a évolué d'une façon

brittonique et semble bien témoigner de l'existence d'une peu-

plade bretonne dans cette zone.

J. LOTH.



LA PARTICULE BRETONNE EN, ENT, EZ

I . Dans son livre De Rennes à Brest, M. Pol de Courcy avait

publié et traduit ainsi l'inscription bretonne qui se trouve sur

un arc de triomphe daté de 1587, à l'entrée du cimetière de

Saint-Thégonnec (arrondissement de Morlaix, Finistère) :

Itron Maria a giiir sicoiir, ni ped,

Ohuantec da récèo or hegen giienta

Advocates evit pec'her a pèc'hèrés.

« Madame Marie de Bon-Secours, nous vous prions avec ar-

deur de recevoir notre premier bœuf, avocate pour le pécheur

et la pécheresse. »

M. l'abbé Abgrall s'était souvent demandé ce que venait faire

là ce « premier bœuf », qui n'est guère, en effet, moins flin-

tastique que les « loups-garous » de l'inscription de Bon-

Repos (voir Mélusine, III, 92, 93 ; Revue Celtique, VII, 278,

279; IX, 289; Annales de Bretagne, II, 259, 260).

Pour tirer la chose au clair, le savant archéologue breton a

pris le bon parti de voir l'inscription de Saint-Thégonnec, et

d'en envoyer une copie à M. Loth, qui vient d'en publier dans

les Annales de Bretagne, XII, 271, 272, un £ic-siniilé suivi

d'une transcription courante et d'une traduction ; voici ces

deux dernières :

Itron maria vir sicour

Ni pet Ijiiautec don recour

Hui en qiientaff advocades

Evit pecJjer ha pécheres.

« Dame Marie de vrai secours — nous vous prions ardemment
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de nous secourir — vous en premier avocate — pour pécheur

et pécheresse. »

Les changements opérés par la transcription ont consisté à

substituer Vu voyellie au v épigraphique dans sicoitr, huantec,

recour, hui, quentaf, et à séparer les deux mots hui et en, entre

lesquels le signe : a été omis.

Ces changements sont justifiés, mais insuffisants. Si la langue

exige qu'on coupe hvi : en, la versification ne demande pas

moins impérieusement la leçon mari : a, ce qui donne au pre-

mier vers

Itron Mari a vir sicour

avec rime intérieure régulière (Mari, si-cour).

Nous avons ici un nouvel exemple d'adoucissement noté

dans l'écriture après la préposition a, contrairement à l'usage

le plus général en moyen-breton (cf. Dict. étym., v. a 2).

Au 2^ vers, huantec est une nouvelle forme graphique de

hoantec, désireux, ardent, les mots de cette famille sont écrits

ainsi en moy.-bret., sauf houantaat, désirer, houanta, il désire,

dans les Middk-Breton Hours, 14, 15.

Au vers 3, la rime intérieure est constituée par deux syl-

labes du même mot, ad-vocad-es ; disposmon relativement rare,

cf. mon édition de Sainte-Barbe, p. vu; Rcv. Celt., XIII,

233,237.
2. Le sens de ce 3^ vers me paraît être: « C'est vous la pre-

mière avocate. » La forme en, combinaison de eu, e, c'est,

avec an, le, la, les, est connue en bret. moy., on en trouvera

trois exemples empruntés à trois sources distinctes, et un autre

de la variante (';nz^ Dict. clyiii., v. eu.

M. Loth dit que 01 quentaff a en premier « est « très connu

en moyen-breton », ce qui me semble au moins exagéré. Je

n'en ai noté aucun exemple. L'adverbe de qucnîajf était da

quentaff, usité encore de nos jours : léon. da gcîita, tréc. de

géntan, van. de getah ; tandis que l'expression en quentaff ï\ -a

donné lieu à aucune forme moderne à moi connue. Je ne vois

pas non plus qu'on ait jamais écrit * en eil comme en gall.

yn ail, secondement; aujourd'hui on dit d'an cil, van. d'en

eil.
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Je ne nie pas la possibilité d'une locution adverbiale * en

quentaff =^ gaïl. yngyntaf; mais, jusqu'à ce qu'on en ait cité

un exemple moins contestable, son existence me paraîtra dou-

teuse. Comment une telle formule, qui fournissait aux poètes

la précieuse ressource de deux rimes intérieures des plus com-
modes, en en ou ent, n'a-t-elle pas été plus souvent utilisée

par eux, qui ont maintes fois mis da quentajj au bout de

leurs vers ?

Ils avaient, en effet, pour la particule adverbiale, le choix

entre les trois formes de même origine en, ent et e^ (GIoss.

nioy.-bret., 2* éd., v. en 6).

3. Ce dernier point n'est pas admis par M. Loth, qui assi-

mile eÂ^ au gallois ys, il est, Chrestom. bret., 479 ; Rev. Celt.,

VIII, 16; XVII, 440, et même à ce dernier endroit l'écrit en

conséquence es.

Je n'ai nulle part noté, ni vu noter avec référence cette va-

riante *es, qui pourtant, si le mot est le v.-bret. is, devrait

être, non l'exception, mais la règle.

Au point de vue du sens, le rapport signalé entre e:{ et le

gall.3'5 n'a rien de convaincant, cf. Rev. Celt., XI, 356; des

deux phrases galloises citées par M. Loth, il n'y en a qu'une

où ys puisse être rendu en breton par t'~, mais c'est une con-

séquence de la synonymie de deux expressions grammatica-

lement différentes: « oui, c'est vrai », et « oui, vraiment ».

L'accord serait autrement étrange, s'il était fortuit, entre

q, particule ayant la propriété de -changer un adjectif en ad-

verbe, et ent, en, qui a exactement le même emploi ; cf. ent

effn et e:^ effn, directement; enta et ^~a, donc; aujourd'hui

en berr, eni~berr et e-verr, bientôt, etc.

Cette particule était en v.-bret. int; c'est un cas de l'article,

cf. Rev. Celt., II, 213 ; XV, 105, 106.

4. Quant au côté phonétique de la question, j'ai eu occa-

sion d'en parler i^t'z/. Celt., IX, 382; Zeitschrift fiir celtische

Philologie, I, 42, 46; mais il n'est pas inutile d'y revenir.

Le breton conserve généralement devant / un ancien n,

souvent nasalisé aujourd'hui. Pourtant cet» peut aussi tomber.

Dans les exemples cités Rev. Celt., XVI, 189, le son qui

suivait nt est une voyelle; en voici où c'est r ou / ;
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moy.-bret. entre Qtetre, entre, auj. entre, être; entronie:^^, sei-

gneurie, et ytron, dame, maîtresse, léon. introun et itroun,

Grég., van. intron, l'A.; hetledan, plantain, auj. hedkdan,

v.-bret. hantletan -^ « voie large », comme en allemand We-
gebreit, Gramm. Celtica, 2' éd., 1076, Zeitschr. f. celt. Philol.,

I, 19, 23.

En gallois nîr subsiste dans cntraw, maître, professeur, mais

peut-être à la faveur d'une étymologie populaire d'après en -{-

traiu, cf. la décomposition de aUtraw, parrain, en ail -\- traiu,

par M. S. Evans.

D'ordinaire, en cette langue, ntr donne thr : v.-gall. ithr,

entre; mod. athraw, maître, professeur. M. Loth, Rev. Celt.,

XVII, 437, parait séparer ce mot de aUtraw, qui répond au

breton autrou, maître, au xii^ siècle altro (Annales de Bret.,

VII, 243). Cependant il est bien difficile de ne pas identifier le

moy.-bret. entronie:;^ à son équivalent autronic:^, et de ne pas

voir dans ihiroun une formation voisine du v.-bret. eltroguen,

belle-mère, gall. elltreiven, comique altriian, avec le même
changement phonétique que dans guëntle de guëltle, grands

ciseaux, Grég. La racine al, nourrir, élever, permet de rendre

compte des divers sens de ces mots. Le rapport à'athraw à

alltraiu rappelle celui du comique kethel, couteau, bret. moy.
contell, auj. kohtel, du bas-lat. ctinielhis, au comique collel,

gall. cyllell, de cultellus ; cf. en grec ohi-x—z, '^vr.'.r-.zz, etc. ^
Un troisième traitement gallois de ntr consiste à faire dispa-

raître le t: canrif, siècle, de *cant-rim; canre, suite, cortège,

de *cant-reg, à côté de cathrain, pousser, stimuler (bret. moy.
quantren, fureur, voir Gloss. moy.-bret., 2^ éd., v. da:^re),

comme henllydan, plantain, canJyn, canllyn, suivre, en regard

de cathl, mélodie = *cantlon, Rev. Celt., XVII, 443. Mais

sans doute cette prononciation nr est due à l'influence analo-

gique d'autres formes phonétiquement plus régulières, comme
le simple can, gan, avec (hrti. gant').

Je crois qu'il en est de même du rapport des expressions

ent effn et e':(^ejfn en moy.-bret. La première est seule conforme

I . On peut voir, sur alJjran' et intron, des explications différentes, Rev.
Celt., XVIII, 239.
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à la phonétique ; l'autre est imitée de cas où eut, suivi de cer-

taines consonnes, est devenu '^eit, *eîh, selon la règle qui a

prévalu en gallois devant r et /.

5. Un autre mot où l'accord des deux langues sur ce point

est difficile à nier est le bret. moy. et mod. e^^ dans ton = gall.

yth, v.-irl. /7_, de *in-t- ; cqs formes se sont généralisées, même
devant les voyelles.

On peut expliquer le bret. Itbour « petit lieu, poisson de

mer », en haut Léon, D. Le Pelletier; m., en haut breton

peiiî-Ueu, espèce de merlan. Le Gonidec, comme une forme

moderne de *libou^r, variante de *Ubountr = libontr « petit

poisson de mer long de 5 ou 6 pouces, de la figure que l'on

donne communément au dauphin, ou approchante », en bas

Léon, appelé ailleurs touççtx ar-)uôr, crapaud de la mer, Pel.,

libontr, m., Gon.

Le bret. moy. sque^renn, éclat de bois, est parent du gall.

moy. yskiihyr, dent, défense, qui est rapproché, avec doute,

du lat. spinther, Z^, 157. Ce dernier doit être tout différent;

sque^r- pourrait cependant venir de ^squentr-, variante du

bret. mod. skeltr, éclat (de bois, de pierre), skiltr, éclat (de la

voix, des couleurs), etc. Mais ce n'est pas la seule explication

possible; voir Gloss. moy. -bret, 2^ éd., v. squCyrcnn, scoiillr.

E. Ernault.



LA PATRIE DE TRISTAN

Parmi les divers problèmes que soulève le roman de Tristan,

il y en a un qui est resté insoluble : quelle est la patrie du

héros ? Quand Tristan a vaincu le duc Morgan qui avait tué

son père, il recouvre, d'après la traduction anglaise de Thomas^:

Ahnain and Ermonie

Dans le Tristrams Saga, sa patrie est Ermcnia. Gottfricd a

Parmenie. La version anglaise, à côté de Ennonic, donne Hcr-

monic. Il semble bien que Parmenie soit une flmte de lecture

pour Hermenie, ou Hermonie, variante Ermonie. Dans les trois

imitations, dit M. F. Lot (p. 24) Tristan doit quitter l'Angle-

terre pour aller eu Parmenie. M. F. Lot est porté à chercher la

patrie de Tristan dans le nord de l'ile de Bretagne et est dis-

posé à considérer Ahnain comme une faute pour Albain. La

conjecture paraît plausible. Il en résulte aussi que la patrie de

Tristan ne saurait être la Calédonie, mais un pays situé non

loin de là. Je serais tenté de considérer Ermonie comme une

faute de lecture pour Eumonie et d'y voir l'île de Man. La

forme ordinaire est Eubonia^. Dans les Annales de Tigernach,

on a Euniania^ (Livre d'Armagh, Euoniam; Stokes, Trip.

Life, II, p. 288). Comme il n'y a guère qu'une source, on

peut sans trop de difficulté supposer Ermonia pour Eumonia.

1 . Sur cette question de Tristan, v. F. Lot, Etudes sur h prcn'ctiattce du

Cycle arthurien, pp. 14-28. Je lui emprunte mes citations concernant Tristan.

2. Mommsen, Moiium. Geim. Anl. auct. anliq., t. XIII, pars I, p. 184,

§ 8, variante Tubonia ttPeubonia.

3 Revue Cell., XVII, p. 153.
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Le moyen, il faut l'avouer, est un peu violent, mais il ne

s'agit ici que de conjectures.

Le nom qui rappellerait le mieux Ermonie, c'est VEst-

Miinter, dont le nom latinisé serait Ormonia ou Ermonîa, ou

le pays à'Ormond (forme anglo-normande). Ormond repré-

sente une forme oblique Ur-muwan, Munster de l'est, par

opposition à Tomond et Desmond, Munster du nord, Munster

du sud. En réalité, la voyelle dans ur-, er-, or-, ir-, repré-

sente un son vague.

Ann. Tigerk. (614) don Irmumhain.

Annals of Loch-Cé: ur-mumha (nominatif), (ur-mhuman,

p. 88, ur-mhnmhan, p. 75); ur-mumhan, p. 342; Irmiiman,

p. 452.

The Buik of the Croxicle of Scotlaxd : I, p. 44-45
(an 1043), Er-mmnhan ; II, p. 45, -f- Urviumhan (et Urm-
humhan).

Rewes Dindshexchas : 58, ria ndruidib, bliDiuinaji {Revue

Celtique, XV, p. 454, n° 58).

Supposons ce nom latinisé, nous avons Ermonia ou Oiiiwnia

(O'Conor, Renan hibern. script., I, pp. 107-108, Momonia,

Ormonia, Desmonia (p. 80). Francisée, elle donne Eruionie

et Hermonie (cf. hirmuman, en construction), et de cette der-

nière forme Permonie.

En dehors du nom, y a-t-il des raisons de rattacher Tristan

au pays de Munster et, en particulier, au pays d'Ormond ?

Ormond fait partie du comté de Tippcrary. Or, nous venons

de voir qu'il y a eu vraisemblablement des établissements bre-

tons précisément dans cette zone {Snlcuait~). Or le duc dont le

père de Tristan est vassal porte un nom bien breton et non

gaëUque; il s'appelle Morgan.

Le pays de Munster a été très troublé de tout temps par

suite d'une loi de succession bizarre. Le premier des rois de

Munster, OilioU Olum (237 ap. J.-C.) aurait décidé que le roi

serait pris alternativement dans La descendance de ses fils,

Eoghan (Owen) et Cormac Cas^

On peut se demander si, en réalité, on ne serait pas en

I. Todd, Warsojthc Gaeâhill, p. 235.
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présence d'influences de races diverses et si les Pietés n'}' se-

raient pas pour quelque chose. Les Pietés étaient fort répandus

en Irlande. Ils sont puissants en Ulster ; ils régnent parfois en

Meath. Rien d'impossible à ce qu'ils aient joué un rôle en

Munster. Quant à Ahuain, il y a un nom qui s'y. rapporterait

bien et qui n'est pas bien loin de l'Est-Munster, c'est Alinain

dans le comté de Kildare (Stokes, Tripart. Life, 518, 536,

554), auj. the hill of Allen, comté de Kildare. (Cf. Chnm.
Scot., 43, 121); l'endroit est très connu. Il est vrai que poli-

tiquement, il ne paraît pas avoir joué un grand rôle. Tout
ceci n'est que conjecture, mais peut être suggestif.

J. LOTH.

Revui Celtique, XVHI. 22



SUR QUELQUES INSCRIPTIONS

EN CARACTÈRES GRECS

DE LA GAULE NARBONNAISE

Dans la séance que la Société de Linguistique a tenue le

29 mai 1897, M. Bréal a proposé d'expliquer par l'osque hra-

tom, ^au génitif brateis, le mot BPATOVAE contenu dans sept

inscriptions en caractères grecs qu'on a trouvées dans le midi

de la France, savoir : trois à Nîmes, chef-lieu du département

du Gard (Corpus Inscriptionum Latinarum, t. XII, p. 383),

une à Saint-Côme, même département et arrondissement (C.

/. L., t. XII, p. 833), une à Collias, même département, ar-

rondissement d'Uzès (C. /. L., t. XII, p. 832), une à Saint-

Remy, Bouches-du-Rhône, arrondissement d'Arles (C. I. L.,

t. XII, p. 820); la dernière à Vaison, Vaucluse (C. /. L.,

t. XII, p. 824). On pourrait ajouter une huitième inscription

découverte également à Saint-Remy et fort mutilée où se lit

simplement BPATOY et où il est possible, non sans quelque

vraisemblance, de suppléer la syllabe finale AE (C. /. L.,

t. XII, p. 127).

J'ai tenu à déterminer avec précision la position géogra-

phique des monuments qui nous ont conservé ces inscriptions,

parce que je ne les crois pas gauloises. Il s'agit d'un pays où

les Gaulois n'ont été maîtres que pendant environ deux

cents ans au plus.

M. Hirschfeld, dans le C. /. L., t. XII, p. 521, s'obstine

à reproduire malgré toutes les rectifications l'erreur de
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MM. MûUer, Fragmenta histori^orum Graecortwi, t. I, p. 2,

n° 19, qui attribuent à Hécatée de Milet, c'est-à-dire au com-

mencement du v^ siècle avant J.-C, un extrait de Strabon,

1. IV, c. I, § 6, écrit aux environs de l'an 20 de l'ère chré-

tienne sous l'empereur romain Tibère ^ Cet extrait dit que

Narbonneest une ville et un marché celtique. MM. Muller pré-

tendaient s'appuyer sur l'autorité d'Etienne de Byzance, mais

Etienne de Byzance renvoie au livre quatrième de Strabon où

l'on voit simplement que dans la Gaule Narbonnaise, à la date

où écrivait Strabon, était située Narbonne, la plus grande

place de commerce qu'il y eût alors en Gaule.

Les Gaulois n'ont pas été établis sur les côtes de la Méditer-

ranée antérieurement à la fin du iv^ siècle avant J.-C. Le pé-

riple dit de Scylax, compilé vers l'époque où régnait Alexandre

le Grand, nous montre dans la Gaule méridionale les Ligures

et les Ibères mêlés à partir d'Emporium, aujourd'hui Ampu-
rias, au sud des Pyrénées, en Catalogne, en allant de l'est à

l'ouest jusqu'au Rhône
;
puis viennent les Ligures seuls, du

Rhône au pays des Tyrrhéniens (Gcographi gracci minores, t. I,

p. 17). Cette géographie reproduite par l'Anonyme connu

sous le nom de Scymnus de Chio dans les vers 201-216

{Geographi graeci minores, t. I, p. 204), s'appuie en outre sur

le firagment 22 d'Hécatée de Milet, qui met Marseille dans la

Ligystique ou Ligurie (^Fragmenta historicorum graeconim,

t. I, p. 2). L'arrivée des Celtes ou Gaulois sur les côtes de la

Méditerranée est postérieure à cette vieille doctrine géogra-

phique. Quant à la conquête romaine elle date d'une bataille

gagnée par les Romains au confluent de l'Isère et du Rhône
le 8 août de.i'an 121 av. J.-C. La fondation de la colonie

romaine de Narbonne a eu lieu trois ans après, en l'année ii8-

Ainsi, d'une part, les Gaulois n'ont pu être les maîtres dans

le département du Gard, dans celui du Vaucluse et dans la

partie non marseillaise du département des Bouches-du-Rhône,

I MùUenhofï, Deutsche Allertumskimde, 2* édition, t. II, p. 96. J'ai ex-

posé la même doctrine nombre de fois. L'avais-je empruntée au savant alle-

mand ou non? Je l'ignore, et la question est sans importance. Il n'y a

qu'une question. Avons-nous raison lui et moi? Qu'on veuille bien vérifier

dans le livre d'Etienne de Byzance.
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antérieurement aux dernières années du iv^ siècle avant J.-C;
d'autre part, avant la fin du second, Rome dominait déjà

dans cette région qui est restée sous son autorité jusqu'au

v^ siècle après j.-C. La durée de l'occupation gauloise dans

cette partie de la France peut être comparée à la durée de

la domination française en Alsace. Deux siècles ne suffisent

pas pour imposer définitivement dans un pays l'emploi exclusif

de la langue du peuple conquérant.

Les inscriptions précitées paraissent être des dédicaces. Tous
les noms des personnages qui font ces dédicaces semblent gau-

lois ;
quant au reste du texte de ces dédicaces il appartient,

suivant moi, à une langue italique.

Sont évidemment gaulois dans la troisième des inscriptions

précitées de Nimes Kx'jz:-xkzç (Jjsp-'.-y.vsr, dans celle de

Saint-Côme Ixzz^j'.-v.tc:, dans celle de Saint-Remy Ojr,6pz-

[xy.pz:, probablement dans celle de Vaison Acj7..v'.r/.cç.

Par conséquent, dans celle de ces inscriptions qui paraît la

plus claire, la première de Nîmes, le nom du dédicant doit

être aussi gaulois. Ce document est ainsi conçu : Ap-a'....Aa-

voD'.avo; 0£0i [xxzpzSo Na;xrjj'.xa5o ^px'O'jot.

Or, remarquons bien ceci : Le nom gaulois initial garde

son s final bien que le mot suivant commence par une con-

sonne. On peut faire la même observation pour celles des

autres inscriptions précitées où le mot qui suit le sujet a été

conservé :

3'' inscription de Nîmes : Kx77'.-y.Kc: OjEps'.y.vc; osoî ^px-o-jot.

Saint-Remy : Ojr,5pc;j.apc; oîoe Tjtpavio'j ^zxxo'jot y,x't-t\)..

Ce maintien de Vs final est conforme aux lois de la phoné-

tique celtique qui, tant en irlandais qu'en gallois et en breton,

suppose cette persistance. Quand il y a composition syntac-

tique, Vs final indo-européen assure la conservation de la

consonne initiale du mot suivant dans les langues néo-cel-

tiques, tandis que lorsque le mot précédent avait une finale

vocalique indo-européenne, la consonne initiale suivante

change de son ou disparaît. Cette persistance de Vs final indo-

européen est conforme à l'usage roman dans les pays celtiques,

France et Castille, où 1'^ final se maintient, tandis qu'il tombe

en italien.
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Mais, dans la première inscription de Nîmes, les datifs plu-

riels \j.x-p^So va[/a'j7i'/.x6o ont perdu leur s final parce que le mot
qui suit [j.x-pi6o est va[j.a'j7'.7.a6o commençant par une consonne,

et parce que le mot qui suit va;j.rj7iy.a5; est ^pxzo-jot dont la

lettre initiale est également une consonne. C'est la loi que,

vers l'an 46 avant J.-C, Cicéron, Orator, XLVIII, 161, dé-

clare archaïque, et de son temps un peu rustique, en latin. Il

en donne deux exemples, l'un est un cas en bus comme à

Nîmes: qui est oiniiibu' princcps^, mais l'autre est un nomi-

natif contrairement à ce que nous voyons à Nîmes et à Saint-

Remy : vita iUa digiiii' Jocoqiic. Cicéron donne même, comme
type de cette dégradation des finales, mais sans citer de texte,

le nominatif optuiim' qu'on trouve dans un fragment de Lu-

cilius, mort l'an 103 avant notre ère : patcr opliiiiiiis diuoin-.

Il faut prononcer optuiiiii' diuoiii. La chute de ïs final était de

règle devant les consonnes dans la langue populaire des Ro-
mains; les poètes pouvaient devant une consonne initiale

accepter cette chute, ou maintenir Vs; il n'y avait pas de dis-

tinction à faire entre les cas; quelque fût le cas, Vs final tom-

bait devant une consonne.

On trouve chez Ennius mort en l'an 169 avant notre ère

les fins de vers hexamètres :

Genetrix patris nostri, proiioiia\ patri' nostri'^
;

ratus Romulus praedam, prono)iCL\ ratu' Romulu' praedam-*;

Ancus Martius régna yccc^'w, prononce:^ Ancus Martiu' régna

recepit 5
;

dédit inclitus signum, proiioiia\ inclitu" signum^\ etc.

Vs tombé dans ces exemples appartient au génitif et au no-

minatif singulier.

1. Ennius, Annales, fr. 38; Bachrcns, Fra^^mcnta boctarum htinorum,

p. 65.

2. Bachrcns, hragnienta poetaruni ronninorum, p. 140, fr <S.

3. fr. 30, Bachrcns, p. 64
4. fr. 45, Baelirens, p. 66.

5. fr. 98, Bachrcns, p. 74.

6. fr. 106, Baelirens, p. 75. Cf. Dccckc, Die b'aliskcr, p. 236.
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A côté de ces exemples, il y en a beaucoup du cas en -bus :

e faucibus currus, prononce^ e faucibu' currus ^
;

quaesentibus vitam, prononce^ quaesentibu' vitam^;

navibus longis, prononce:^ navibu' longis3.

On peut constater dans un même passage d'Ennius la chute

de IV final au nominatif singulier et au cas en bus du pluriel:

idem locus navibus pulcris, prononce:^ locu' navibu' pulcris4.

Je n'abuserai pas du lecteur en multipliant les exemples

analogues que fournissent, soit Ennius, soit d'autres auteurs

tels que Lucrèce, 98-55, mort environ neuf ans avant la

composition de VOrator, et chez qui l'on constate encore le

phénomène phonétique dont nous parlons, phénomène traité

si peu révérencieusement par Cicéron.

L'explication de iSpatouos que M. Bréal a proposé a été par

lui empruntée à M. R. de Planta, Granwiatih dcr oshisch-tim-

brischcn Dialecte, t. I, p. 303. La racine serait identique à celle

des mots latins meritnm, mereri. Il s'agirait d'un thème brùto-

= mràto-, appartenant à la classe X des thèmes verbaux de

M. Brugmann, Grundriss, t. II, p. 953-959. Ce qui paraît

appuyer cette doctrine, ce sont les exemples relevés par M. Ihm
de dédicaces latines aux déesses mères dans la Gaule Narbon-

naise, Jahrbiicher des Vereins von Allerthuinsfrcunden im Rheiu-

lande, Heft LXXXIII, 1887, p. 122 et suivantes; on y trouve

quatorze exemples de la formule latine V[otvm] s[olvit]

l[ibens] m[erito]. La formule ^a: f/;;^^;'zo ipsarum, ibid., p. 140,

et article du même auteur chez Roscher, Ausfûhrliches Lexicon

dergriechischenund rômischen Mytholof^ie , t. II, col. 2467, — qui

appartient à des monuments de la Prusse rhénane— paraît in-

connue en Narbonnaise, et ne doit pas être employée pour

exphquer PpaTojos.

u final dans [ipxTi'j- est la désinence ombrienne de l'ablatif

(R. de Planta, Grainmatik, t. II, p. 114, 115.

1. fr. 55, Bachrcns, p 68.

2. fr. loi, Baclircns, p. 74.

j. fr. lOi, Baehrciis, p. 75.

4. fr. loi, Baehrcns, p. 74.
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de placé après ^px-.cj- dans ^pa-rou-Ss est une postposition;

on trouve des postpositions en latin classique après les pro-

noms, vobis-cum, quo-ad; Qinhus de scriptum est (Cicéron,

Invent. ^ 2, 48, 141); et après les noms: provinciis de contro-

versis (lÀx. 43, 23, 13), pueJlis de popularihiis (Horace, Car-

mina, 2, 13, 25), teiiipore de niortis (Lucrèce, 3, io8é), no-

mine de Nynipbae (Ovide, Metain., 4, 434) ^ La postposition

est fréquente en osque et en ombrien (Planta, Gratnnmtik,

t. II, p. 440). Il n'y en a pas d'exemple celtique.

Le prétérit dcde « il a donné » est latin (C. /. L., l, i" édi-

tion, n° 62, p. 26; n° 169, p. 32; n° 180, p. 32) et ombrien

(Planta, Grammalik, t. II, p. 555, n° 292); en celtique il

faudrait non pas un aoriste réduplicatif comme dede, mais un

parfoit qui serait *dedâé.

Enfin, des deux cas du pluriel indo-européen dont la dési-

nence commence par la consonne indo-européenne hh en

italo-celtique b, le celtique n'a conservé qu'un seul, celui dont

la désinence est en -bis, tandis que le latin a les deux cas,

l'un en -bis dans la déclinaison pronominale, nobis, vobis,

l'autre en -bus dans la déclinaison des noms; or, c'est ce

dernier cas que nous conserve l'inscription de Nîmes: 1° [j.t.-

-:pE6:[ç] = matribus avec la même altération des voyelles / et u

que dans le navebos= navibns àt la colonne rostrale à Rome;
2° Namausicabo\^s^ avec l'emploi du suffixe bus à la première

déclinaison comme dans le nom générique latin classique des

divinités féminines: deabus ; matrebo\s\ namausicabo[s\ comme
dans le passage de Livius Andronicus, mort en 272, où on lit:

manibus dextrabus-.

Ma conclusion est que les inscriptions précitées nous met-

tent en présence d'un dialecte italique, u^iité dans la Narbon-

naise sous la domination romaine, concurremment avec le

latin et avec le gaulois, sans parler du grec chez les Mar-

seillais. Quant au latin, les textes sont trop nombreux dans le

Corpus Inscript ionuin Latinarum pour qu'il soit utile de donner

1. Friedrich Neuc, Foniiciikhre dcr lateiiiischcn Spruche, t. I, y édition,

p. 943-945-
2. fr. 40, Baehrcns, p. 42.
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ici des preuves. En ce qui concerne le gaulois, la langue de

l'inscription Vaison, Ssvsfj.apç Oj'.Xaovîcç tos'j-c'.o'jç vy.[j.xj~xxiç,

c'.wpo'j BryArjjaiJ.'. ^otj'.v vc;r^Tcv, ne peut faire de doute. Dans le

même pays, trois langues ont pu exister concurremment.

Voyez en Alsace le patois alsacien, le français, l'allemand.

On rencontre quelquefois dans la même inscription des

mots de langue différente. Tels sont à Paris les écriteaux où on

lit : rue Washington, rue Lincoln, boulevard Haussmann —
qui ne s'écrit pas hausse îiianne comme le voudrait la pronon-

ciation parisienne — et où nous trouvons des noms communs
français associés à des noms propres étrangers; il n'y a donc

pas lieu de nous étonner si dans l'antiquité nous rencontrons

des noms propres gaulois dans des inscriptions rédigées en

une langue qui n'est pas gauloise ; des noms gaulois comme
Kx<j7'.-xx\o:, Oj(]opo-[j.xpz^ dans des inscriptions italiques, peut-

être bien ligures, comme je suis porté à le croire, ne doivent

pas nous sembler des anomalies.

H. d'Arbois de Jubainville.
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MÊLUSINE. Recueil de mythologie, littérature popu-
laire, traditions et usages (fondé par H. Gaidoz et E. Rolland,

1877-1887) publié par H. Gaidoz. Paris, librairie E. Rolland, t. IV-VIII.

La valeur scientifique de ce recueil, qui paraît tous les deux

mois à partir du tome V, est trop connue pour qu'il y ait

besoin de le recommander à nos lecteurs. Nous nous bornerons

à noter, comme dans notre précédent compte rendu (voir plus

haut, IX, 40e), la large part qui y est faite au folklore des

pays celtiques.

Ainsi la série des chansons populaires de la Basse-Bretagne

a atteint le chiffre 58, dans le n° 4 du tome VIII (juillet-

août 1896) ; la plupart sont accompagnées des airs notés (voir

aussi IV, 89; VI, 198).

Les airs de danse du Morbihan de la collection Mahé ont

été analysés au point de vue rythmique par M""^ E. de

Schoultz-Adaïevskv, dans onze articles, du t. \'I, col. 100, à

VIII, 55.^

Cf. encore IV, 263 : Sur les contes et chansons en breton;

138: Les contes bretons et les publications populaires; 494:
Dictons et proverbes bretons. Ce sujet est repris VIII, 86,

116, 139, 164, où j'ai commencé un supplément alphabétique

au recueil publié par Sauvé dans la Revue Celtique.

On peut voir aussi, sur le folklore de Basse-Bretagne: IV,

rrj, 258, les rites de la construction; Les rhumatismes

(Sauvé); 306, La fraternisation (Kr. Nyrop); M, 64, Les
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noms du diable en breton^ (E. Ernault); VII, 182, Le jeûne

des neuf étoiles (H. Gaidoz) ; 189 (cf. 230), Le jeu des lignes

verticales (£. E.).

Quant à la Haute-Bretagne, MM. A. Orain et Gaidoz en

ont étudié les chansons (IV, 112, 189, 304, 377); M. Orain,

les devinettes, IV, 196, 297, 333, 379, 405, 424, 446 (= V,

152); V, 66, 86; et les idées populaires: IV, iio, Le monde
fantastique; 235, Formule magique pour savoir qui on épou-

sera; 325, Corporations, compagnonnages et métiers.

Les Bretons de l'île ne sont pas oubliés non plus; voir t. IV,

36 T, La légende du saint Graal (E. Muret); 191, Le passage

de la ligne, Ktng Arthur (H. G.); VI, 79, Les noms du

diable en gallois (H. G.); cf. 119, 144, 168.

Voici les articles relatifs à l'Irlande : IV, 109, Un dalaï-lama

irlandais (H. G.); 133, La recommandation du vendredi,

texte irlandais avec traduction française (H. G.), cf. 204;

163, 298, V, 85, Le roi David et le mendiant; Légendes nées

de noms propres, Les O'Dobarchon; Irisb pronostication from
the hoivUng of dogs, textes irlandais avec traduction anglaise

(St. H. OGrady); IV, 365, La procédure du jeûne (H. G.),

et. 406, VII, 56; V, 225, Une incantation énumérative (H.

G.); VI, 38, Devinettes irlandaises (Kuno Meyer, H. G.).

Sans parler de la bibliographie, qui est souvent consacrée à

des ouvrages relatifs aux régions celtiques (Bretagne, IV, 527;

pays de Galles, 191; Irlande, 311, etc.), on peut remarquer,

en outre, que les idées des Celtes se trouvent bien des fois

mentionnées et étudiées dans des articles qui ne leur sont pas

consacrés exclusivement; voir, par exemple IV, 91, sur les

deux arbres entrelacés (en Irlande); 344, 345, VII, 205, sur

les cacous de Bretagne; VII, 280, 282, sur l'emploi du son et

I . L'un de CQS noms, ar pot hôs « le vieux, le bonhomme », en petit

Tréguier, cf. gall. yr hen fachsen, yr hen icas, Mt'hisine, VI, 81, anel. Old

One, 30, se trouve, je crois, dans une désignation de 1 arc en-ciel usitée au

Finistère, amarou-lerou ar potr koi, littéralement « les jarretières du vieux

garçon », II, 11; cf. Indos^ermanische Forschimgeit, VI, 11 > (où il faut lire

des et non der alten Kiiahcn). Qiund il parait successivement deux arcs-en-

ciel, les enfants du Luxembourg appellent le second « l'arc-en-ciel du
diable », Mél, V, 166.
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du sureau en Basse-Bretagne % 280, 281, du sorbier en pays

de Galles, en Irlande et en Ecosse, comme préservatifs contre

la fascination; V, 38, sur les Mabinogion; 102-104, ^-^I? ^^5

87, 91, 94, VIII, 129, sur saint Eloi ou Alar, Talar en Bre-

tagne; VII, 97-104, 217-222, sur des chansons de Haute-Bre-

tagne ; VI, 172, 173, VII, 63, VIII, 80, sur le diable en Ir-

lande; VII, 28, sur les noms irlandais des rois mages, etc.

Voici quelques notes sur cqs volumes de Mélusim :

IV, 91. Dans une chanson lithuanienne, une jeune fille a

cueilli une rose sur la tombe d'un jeune homme mort d'amour,

et elle l'apporte à sa mère qui lui dit : « Ce n'est pas une

rose, c'est l'âme du jeune homme. » — Brizeux raconte un

trait semblable, au livre II de ses Histoires poétiques (« La
fleur de la tombe »).

IV, 461-472. J'ai protesté déjà contre plusieurs des critiques

adressées ici par Luzel au livre de M. Quellien, Chansons et

Danses des Bretons (Revue Morbihannaise, Etudes vannetaises

,

III, i; Rev. Celt.j XI, 459). Le changement de he ou hen en

hi, réclamé à plusieurs reprises, col. 465-467, 470, est loin de

s'imposer; cf. Rev. Celt., XVIII, 199-201. La forme iw pour

vexp, demandée col. 466, au nom du dialecte de Tréguier, est

sans doute plus conforme aux habitudes phonétiques de ce

langage; mais il y a des cas où il subit, sur ce point, l'influence

d'une prononciation différente; il en est de même du vanne-

tais; voir Rev. Morbih., III, 336-340; cf. Mélusim, IV, 452,
str. 5-7. — Dans le vers Ar\eo 'm a lest na di^oulou, ceux-là,

je les avais .laissés à découverts, qui est regardé, col. 465,
comme d'une langue bien corrompue, mais sans doute con-

forme au patois de La Roche-Derrien, au lieu de ar- re-^e 'm

boa lest di~olo, le critique dit de na qu'il n'en connaît ni l'utilité

ni la signification. C'est un mot très fréquent dans les poésies

populaires, où il n'a pas d'autre but que d'ajouter une syl-

labe au vers. Il répond exactement à l'explétif français ne:

« Je n'en pleure les pauvres Qui ne meurent de fliim », Ro-

I. Cf. P. Scbillot, Traditions et Snpcrslitioits de la Haiite-Brctat^uc, II,

324: « Le sureau planté autour des maisons les préserve des maléfices et

écarte les serpents. »
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mania, II, 464, cf. 466. Au lieu de blâmer M. Quellien de

n'avoir pas redressé la langue des vers qu'on lui chantait, ni

leur rythme (col. 467), il eût mieux valu l'en féliciter. En
fait de langue et de chansons populaires, le plus sûr est de

tout publier sans aucun remaniement
;
personne n'a contribué

à faire prévaloir cette règle en Bretagne autant que le cons-

ciencieux collecteur des Giuer:^iou Bn'i:^-I~e!.

VII, II, str. 7, de HuernegaJ ; str. 9 /;/ Gncnicgal « à Ker-

negal ». Ce doit être « à Guernegal » ; le Dictioniiair-e topogra-

pbiqtie du Morbihan cite quatre localités de ce nom.

VII, 99, cf. 104: « Le gvv^erz de Sire Nann fut l'original de

notre chanson du Roi Renaud » (G. Doncieux). Ceci a-t-il été

bien établi ? Sur une autre imitation française d'un chant po-

pulaire breton, admise par le même auteur, on peut voir

Etudes vanneiaises , chap. m, § 18.

VII, 126, goaban inichér, traduit « ton pire métier », veut

dire « quel mauvais métier »

.

VIII, 43 : C'boet e aman bé cur plac'h hoaht, voici la tombe

d'une jolie fille. Cette forme c'hoel, que je n'ai entendue qu'à

Plougrescant, est, je crois, tirée de c'hoel, voyez, tenez,

d'après l'analogie de sêt, voici, tenez, qui sert de pluriel à sell

(cf. Glossaire moyen-breton, 2'' éd., v. selI, se-lon). C'hoel est

plus répandu que choet^. C'est une contraction de c'honi luel,

vous voyez; cf. tréc. c'hwistini, pensez-vous, de c'houi istim.

C'hoeiis, vous avez, Mcinsine, VI, 166, str. 17, est différent, et

vient par métathèse de oc'h eus, comme le vannctais hoes, bues

Ce ouéss, l'A., V. réputation, e-ouéss, v. faire); voir Etude sur le

dialecte... de Bat:^, 28, 29; Rev. Celt., VII, 185; XVIII, 211;

Cbreslom. bret.', 450. Dans c'houi veuteur, c'bwi veutur, voulez-

vous, Rev. Celt., XI, 475, cf. IX, 266, le second mot parait

contenir une combinaison de c'houi euteur, venant de huy 0^

teur (cf. fubu de c'bouibu, moucherons).

E. Ernaulï.

I L'abbc Etienne, 5oaV/t'' (/'(•'//////(;//«/ des Coles-dii-Xord, Congres cdtique

iiUei national, Saint-Brieiic, i<SC)iS, p. 507, cite )na c'/ioel comme exemple

d'expressions bretonnes difficiles à expliquer; ma doit être ici la pronon-

ciation familière de inad, bien, eh bien, voir mat au Gloss. moy.-brct.



CORRESPONDANCE

Londres, 9 juin 1897.

Monsieur H. d'Arbois de Jubainville, directeur de la Revue Celtique, Paris.

Cher Directeur,

Dans le compte rendu de l'ouvrage de M. Willis Bund (R. C, XVIII,

2, pp. 249-2)2), l'auteur est qualifié de vénérable ecclésiastique (« a cburclj-

vian comme il se dit lui-même ») et de « Rév. ». Me suis-je trompé en

interprétant ces passages comme témoignant à une croyance de votre part

que M. Bund est dans les ordres? Je ne crois pas. Vous avez pensé que

churchman, homme d'église, impliquait une fonction ecclésiastique quel-

conque. Or il n'en est rien. M. Bund n'est aucunement ecclésiastique, et

je suis, moi, ainsi que tout autre membre de l'église anglicane, chuichnian,

au sens strict du mot, aussi bien que M. Bund. Mais le mot a une signifi-

cation secondaire et courante. La séparation de l'Eglise et de l'Etat — dises-

tablishmetit — est une actualité brûlante de notre politique intérieure.

Ceux qui y sont opposés insistent sur une qualification qui leur est com-
mune avec tous les membres de l'église anglicane pour marquer nettement

leur attitude vis-à-vis de cette question. C'est dans ce sens que M. Bund
s'intitule churchman dans sa préface ; c'est une profession de foi politique.

Mais pourquoi est-elle là? Il y a trois ans on a présenté un projet de loi ten-

dant à la séparation de l'Église et de l'État dans le pays de Galles. Les dé-

fenseurs de l'Église ont maintenu la thèse historique qu'il n'y avait pas

d'église galloise à proprement parler, simplement une branche de l'église

anglicane dans le Pays de Galles. Il n'y avait pas, selon eux, moyen de sé-

parer les deux églises et d'attaquer l'une sans attaquer l'autre. Or quelle est

la thèse de M. Bund: l'église galloise est indépendante, à son origine et dans

la majeure partie de son évolution historique, de l'église romaine, c'est une

création d'un peuple dont l'organisation sociale était basée sur la tribu, et

on ne peut en expliquer les particularités que si l'on se désintéresse abso-

lument des idées administratives qui avaient cours dans l'église de Rome et

dans les églises qui en dépendaient. Cette thèse peut être conforme aux

faits ou non. C'est un point à décider. Mais qui ne voit qu'elle acquiert une

certaine valeur, du moins dans ce pays, par le fait qu'elle émane d'un church-



jjo Correspondance.

man, c'est-à-dire d'un homme qui appartient et proclame qu'il appartient à

un parti qui professe une opinion contraire?

Je me suis étendu sur ce point, car il me paraît instructif. Si le savant

directeur de la Revue Celtique peut (le mot se fourvoyer est-il trop fort?)

aussi complètement lorsqu'il s'agit d'une expression contemporaine, ne doit-

on pas se défier un peu des interprétations trop absolues de textes d'il y a

1000 à 2000 ans?

Personnellement, je dois le dire, la thèse de M. Bund me paraît aventurée

— il connaît mon opinion là-dessus — mais à coup sûr elle mérite une

discussion sérieuse. Je suis un peu étonné de constater que la seule question

qui paraît avoir intéressé la rédaction de la Revue Celtique est celle du ma-
riage des prêtres. Et il me semble, j'ai peut-être tort, qu'on met plus d'ar-

deur à soutenir que la pratique actuelle de l'église romaine est celle de

l'église primitive, qu'à discuter des points qui intéressent les celtistes.

Me sera-t il permis, en terminant, de dire que je n'ai aucunement été

frappé en lisant l'ouvrage de M. Bund par le ton prédicateur qui vous

offusque. Je crois pourtant que sa présence m'eût été particulièrement désa-

gréable.

Agréez, cher Directeur, l'assurance de ma profonde considération.

Alfred Nutt.

Je remercie M. A. Nutt de son observation sur le sens du

mot cburchiuan que j'ai étourdiment confondu avec ckrgyman.

Quant au reste ds ses observations, je persiste dans la ma-

nière de voir que j'ai exprimée au numéro précédent de la

Revue Celtique. M. A. Nutt est un folkloriste éminent; je serai

toujours heureux d'accueillir ses travaux sur la science spéciale

à laquelle il a consacré ses recherches, et près de lui dans cet

ordre d'idées j'aurai toujours à m'instruire. Mais malgré ma
profonde estime pour lui, pour ses articles de revue et surtout

pour son récent ouvrage, je ne crois pas devoir abandonner

ici mon opinion quelque puisse être mon désir de lui être

agréable et mon regret de le contredire.

Sur le mariage des prêtres séculiers, il y a trois doctrines :

1° célibat absolu; 2° conservation de la femme épousée avant

l'ordination et faculté canonique d'avoir, après l'ordination,

des enfants légitimes avec elle, mais prohibition d'un second

mariage; 3° assimilation complète aux laïcs. Les deux premiers

système^ ont pour eux dans l'ancien droit de hautes autorités,

et sont admis actuellement dans l'église catholique, l'un au
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rite latin, l'autre au rite grec. Le troisième a eu pour lui,

dans l'ancien droit, une pratique fréquente bien que anti-

canonique, et il est la règle protestante dont je n'ai point

mission d'apprécier la sagesse, pas plus que je n'ai à m'en-

quérir des usages de l'église chrétienne pendant les trois pre-

miers siècles.

Mais le droit canonique imposait le célibat aux évêques dès

le iv^ siècle, comme le constate M.. Mommsen dans le pas-

sage que j'ai cité, p. 25 1, note 4. Or le quatrième siècle est la

date à laquelle l'épiscopat britannique fait son apparition

(voyez Haddan and Stubbs, CounciJs, etc., t. I, p. 7 et sui-

vantes, excellent livre que M. Bund n'a pas assez étudié).

D'autre part vionachus, ij-cvay:;, en irlandais manach, signifie

solitaire, c'est un synonyme de l'irlandais ôintain « caelebs »,

qui est le contraire d'homme marié.

Ce sont des faits dont on ne peut faire abstraction quand

on prétend déterminer la situation du clergé chrétien en regard

de la flimille et de l'État à la date à laquelle nous font re-

monter les plus anciens documents ecclésiastiques concernant

les Iles-Britanniques.

Si l'on veut se rendre compte de la solution possible de cette

question historique au point de vue de l'Europe occidentale,

Iles-Britanniques comprises,il faut partir de ceci, que le chris-

tianisme est en Grande-Bretagne une émanation du christia-

nisme gallo-romain, en Irlande une émanation du christia-

nisme britannique, ce qui nous place en plein domaine cel-

tique, quoiqu'on en puisse dire. Il n'y a aucun motit pour

imaginer dans les Iles-Britanniques un christianisme spécial,

avec d'autres institutions qu'ailleurs. Les institutions civiles

— en ce qui concerne l'organisation de la famille et de l'Etat

— institutions auxquelles ce christianisme spécial corres-

pondrait, suivant M. Bund, y sont identiques à celles du

groupe indo-européen tout entier, quant aux principes fonda-

mentaux, comme en Gaule, et cela sauf quelques détails tout

à fait secondaires, qui ne justifient en aucune façon la thèse

d'un christianisme celtique différent du christianisme gréco-

romain.

Les érudits qui, en Allemagne, traitent de l'histoire du droit
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cnnonique et civil, se sont donné préalablement la peine

d'étudier les sources, le Corpus juris avilis, le Corpus juris

canonici et le droit canon celtique. Sur le droit canonique et

civil du pays de Galles, il y a un livre allemand de grande

valeur, c'est celui de Ferdinand Walter. Les Anglais qui,

comme M. Bund, veulent s'occuper du même sujet devraient

commencer par lire ce livre, apprendre ce que savait F. Walter,

et tâcher d'acquérir la science, d'imiter le style, exact et

précis de ce véritable érudit. M. Bund, dit M. Nutt, n'a pas

le don de la prédication. Soit, disons qu'il parle en avocat: dix

mots quand un suffirait. Cette façon d'exprimer la pensée

m'irrite, et on en verra la preuve plus loin, p. 335-340, où

j'apprécierai le mérite d'un autre traité de droit historique.

H. D'A. DE J.
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I.

Les Bénédictins français, récemment établis dans l'ancien monastère de

Santo-Domingo de Silos, Vieille Castille, province de Burgos, en Espagne,

viennent de publier un recueil de chartes de cette abbaye . L'abbaye de

Silos paraît remonter au temps des rois Wisigoths, c'est-à-dire à une date

antérieure à la conquête musulmane, commencée en 710.

Santo-Domingo de Silos est situé dans une région qui semble avoir été

celtique, au nord d'Osma, l'antique Uxaiiia Argaela des Arevaci, peuple de

race celtique 2, aujourd'hui en Vieille Castille, province de Soria. J'espérais

trouver près de ce monastère, dans les chartes de Silos, des noms de lieu

celtiques inédits: je ne citerai que les trois Arauio, surnommés de Turre,

de Salce et de Miel, qui apparaissent pour la première fois, les deux premiers

en 1202 (p. 121), le troisième en 1222 (p. 155). On rencontre en 1295 la

variante Arauso par s au lieu de \ (p. 297). Ce nom à'Arauio ou Aiauso,

porté par trois villages de la province de Burgos, s'explique par un nom
d'homrne *Arausius, dont Aransio, nom antique de la ville française

1 . Recueil des chartes de l'abbaye de Silos par D. Marius Férotin. Paris,

Leroux, in-8, xxiii-623 pages.

2. Revue Celtique, t. XV, p. 24.

Revue CeUique, XVIII. 2}
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d'Orange, est dérivé, et qui peut être d'origine celtique; * Arausius est un
gentilice dérivé du nom d'homme barbare Arausa, connu par une inscrip-

tion d'Astorga, remontant à l'année 27 de notre ère où ce nom d'homme se

trouve en compagnie d'autres noms de personnes certainement gaulois

(C. 1. L., II, 2633 ; cï. Revue Celtique, t. XV, p. 37).

Chose curieuse, l'abbaye de Silos a été construite sur un ruisseau qui,

dans les textes les plus anciens, porte le nom de Ura. On rencontre ce nom
de cours d'eau ainsi noté en 919 (p. i) et en 931 (p. 5); il est écrit Hura
en 1041 (p. 10). Il paraît s'expliquer par le basque ura « eau » 1 . Le ruisseau

ainsi nommé au x^ et au xi^ siècle s'appelle aujourd'hui Matavieias; c'est un
affluent de TArlanza, Aslancea en 104 1 (p 9), affluent elle-même de TAr-

lançon, qui jette ses eaux dans la Pisuerga, affluent du Duero. Comparez
quant aux finales l'Armance, affluent de l'Armançon, qui se jette dans

l'Yonne, affluent de la Seine.

Le nom de VUra remonterait à une époque antérieure à l'établissement

celtique attesté par le nom à'Arau-o, Arauso = *fundus Arausius.

Parmi les noms de lieu mentionnés dans les chartes de Silos, j'en citerai

deux autres qui se rapportent à des localités de l'Espagne fort éloignées de

cette abbaye. L'un est Anaiago, 1135 (p. 66, 67), ou mieux Antiaiago,

1148 (p. 75), 1187 (p. 108), = *fundus Annaeaciis, nom de Heu dérivé du

gentilice célèbre Aniiaeus, au moyen du suffixe gaulois -âco-s. C'est au-

jourd'hui Atiiago, près de Simancas, en Vieille Castille, province de Valla-

dolid, bien loin de Cordoue, cette ville d'où étaient originaires les Annaeus

Seneca et Annaeus Lucanus, à grande distance aussi de Tarragone où a été

trouvée la seule inscription d'Espagne dans laquelle on lise le gentilice An-
naeus (C. I.L., II, 4118)2.

Je terminerai en parlant de Dumiuni, aujourd'hui Dume, ancien siège

épiscopal situé près deBraga, Portugal, province entre Douro et Minho. Le

nom est identique à celui du Puy-de-Dôme, d'où le surnom du célèbre

dieu gallo-romain Mcrcurius Dumiaîis. Le Dumium ibérique est mentionné

dans le livre de M. Holder, Aitceltischer Sprachschat^, col. 1368. C'est, dit

ce savant, un siège épiscopal transféré à Saint-Martin de Mondofiedo, pro-

vince de Lugo. L'énoncé est exact. Mais où était situé Dumium ? En Galice,

répond D. Marins Férotin, p. 558 du livre dont nous sommes occupés ici.

Sans doute, si nous prenons pour base la Géographie de Ptolémée, 1. II,

c. 6, § 38 de l'édition de M. Ch. Mùller, p. 462, Dumium doit appartenir

1 . 'W. von Humboldt, Priifung der Unlersuchungen iïber die Urbewohner
Hispaniens, p. 30; cf. Ura fous dans une inscription de Nîmes, C. 1. L.,

t. XII, no 3076; Hùbner, Monumenta liuguae ibcricae, p. 247, 254. L'Ura
de Nîmes s'appelle aujourd'hui Eure, Germer-Durand, Dictionnaire topo-

graphique du département du Gard, p. 79.
2. Ne pas confondre Annaeus avec Annius, comme le fait M. F. Marx,

Ppulys Real-encydopae-die, 2= édition, t. I, col. 2226.
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comme Bracara aux Callaici Bracarii. Mais le territoire de ces CaUaici ne

correspond nullement à la Galice moderne, qui comprend les provinces es-

pagnoles de Pontevedra, Orense, Lugo, Santiago.

Dume = Diimium est en Portugal, à trois kilomètres de Braga. C'est un

ancien monastère fondé vers le milieu du vi= siècle, (555?), par un saint

Martin espagnol, qu'il ne faut pas confondre avec celui de Gaule. Saint

Martin fut abbé de Dumium vers 555, reçut la consécration épiscopale

vers 5)6, devint évêque de Braga vers 570. 11 y eut depuis un episcopus Du-
miensis, dont la juridiction ne dépassait probablement guère l'enceinte du

monastère,
5 56(?)-866(?). Après la conquête musulmane, ce titre fut trans-

féré à Mondonedo, dans la Galice moderne, province de Lugo, 866(?), et

l'évêque de Mondonedo put se dire episcopus Duiniensis. Voir sur ces diffé-

rents points Florez, Espaha Sagrada, t. XV, p. 117, 118; t. XVIII, p. 27

et suivantes; enfin le livre de D. Marins Férotin, où l'on volt en 1088

(p. 41-42) Gonsalve, évêque de Mondonedo {Espana Sagrada, XVIIl, 117-

124), se qualifier à'episcopus Dumiensis. L'origine de ce titre est un épis-

copat monastique, comme on en trouve dans les Iles-Britanniques à la date

où vivait saint Martin, le premier episcopus Dumiensis, 55 5(?)-58o (?). Il ne

faut pas confondre ces épiscopats avec les èvéçhés dans le sens géographique

qu'en français on donne à ce mot, qui comporte l'idée d'un diocèse, géné-

ralement assez étendu.

II.

M. Frédéric Seebohm vient de publier sous le titre de The tribal System

in IFales, un traité du droit des personnes et du droit de succession dans le

pa\'s de Galles. L'auteur, qui a fait une oeuvre instructive sur certains

points de détail, parait ignorer complètement l'histoire du droit indo-euro-

péen et présente comme spéciaux au pays de Galles des faits juridiques qui

sont les résultats des principes généraux admis dans les autres branches de

la famille indo-européenne.

La distinction entre le citoyen et le non citoyen, distinction qui existe

partout, même en droit anglais, lui semble une conséquence de ce qu'il

appelle: the tribal System, c'est-à-dire la société archaïque fondée sur l'idée

de la tribu. En Galles, on distinguait quatre classes d'hommes, qui n'avaient

pas droit de cité, c'était: 1° Vaillt, littéralement « le tonsuré», c'est-à-dire:

d'abord le citoyen qui s'était placé volontairement dans la clientèle d'un

chef, ensuite les descendants de ce citoyen; l'acte qui produisait la subor-

dination de ce citoyen et de sa postérité est ce qu'on appelait en droit fran-

çais « recommandation » '
;
— 2° Vallliid, c'est-à-dire l'étranger, le peie-

grinus du droit romain 2
; il est obligé, comme Vaillt, de prendre un patron 5;

30 le taeog, c'est-à-dire le descendant des anciens maîtres du pays conquis

1 . P. VioUet, Histoire du droit civil français, 2c édition, p. 651, 637..

2. Mommsen, Romisches Staatsrecht, t. III, p. 598.

3. Cf. Marquardt, Privat-Leben der Rônier, 2^ édit., p. 20<.i, 201.
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par les Gallois
;
4° l'esclave, caeth. Une partie des populations inférieures

qui formaient les première et deuxième catégories, ailît et alltud, devenaient

dans une certaine circonstance adscripli glebae, ou «serfs » comme on dit en

droit français, ce qui semble avoir été la situation normale de la troisième

catégorie, taeog.

Du moment où l'on prouvait qu'une famille d'aiîlt ou d'aJltud avait été

pendant trois générations sur une terre appartenant au roi ou à un autre

haut personnage, cette famille avait acquis ce que nous appelons, en fran-

çais, le domaine utile de la terre dont elle avait eu la jouissance, et dont le

propriétaire primitif gardait le domaine éminent, mais en compensation elle

avait perdu le droit de quitter cette terre pour aller s'établir ailleurs ' . C'est

aussi une règle du droit irlandais: et cela, semble-t-il, parce que trois géné-

rations sont le délai celtique de la prescription entre présents. Les fuidir, sorte

de vassaux d'un chef irlandais, sont libres pendant trois générations de chefs,

leur état alors est appelé saerad « liberté »
;
puis ils tombent en servage,

daerhothach, à la quatrième génération de chefs; enfin, à la cinquième géné-

ration de chefs, l'expression consacrée pour les désigner est sen-dcithe, de

sen « vieux » et de cleith « chef » 2.

La prescription acquisitive produite par trois générations se trouve ailleurs

que dans le monde celtique.

Elle est connue dans l'Inde sanscrite : « Si la possession a duré trois gé-

« nérations successives, » disent les Instilutes de Vichnou, « le quatrième

« possesseur en ligne directe est réputé propriétaire même sans titre écrit » 3.

La même règle est donnée dans les Institutes de Nârada4. Dans le droit

norvégien du moyen âge, l'occupation d'une terre inculte sans autorisation

du roi pendant trois règnes et pendant trente ans produit la propriété !
;

c'est une légère déformation de la règle sanscrite.

Il n'est donc pas extraordinaire que nous trouvions cette règle sanscrite

en Galles : Ferdinand Walter a formulé ainsi la règle galloise : « Qiiand on

tt possède à la quatrième génération, c'est-à-dire de père, grand-père et ar-

ec rière grand-père, l'immeuble d'un tiers présent dans le pays, on est de-

ce venu par là propriétaire de cet immeuble 6 » ; c'est le résumé des doctrines

exposées dans le Code Véncdotienl, 1. II, c. 14, art. 1 ; dans le Code Givcn-

tien, 1. II, c. 30, art. 9, 138, et dans les Leges Wallicae, 1. II, c. 11, art. 139.

1 . Venedûtian Code, II, c. 16, art. 21 ; édition in-folio, p. 88. Ce texte ne

parle que de Valltud; mais la même règle s'applique forcément à Yaillt.

2. Ancient Laiijs of heland, t. IV, p. 282, 1. 15 : Fuidri .i. saeraid re re

trir, .i. in daerbothach asin cethramad fer; in sencleithi isin coiced fer. —
Sur le sens du mol cleith, voyez même volume, p. 348, 1. 23.

3. R. Dareste, Études d'histoire du droit, p. 76.

4. Ibid., p. 95.

5. Ibid , p. 329.

6. Das alte Waks, p. 429.

7. Édition in-fol., p. 83.

8. Édition in-fol., p. 368, 369.

9. Édition in-fol., p. 789.
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Cette maxime juridique s'accorde, avec la règle de droit par laquelle la cou-

tume galloise, en matière de succession, s'écarte le plus des usages auxquels

nous sommes habitués. Pendant les trois premières générations, les partages

de la succession du bisaïeul, aïeul et père commun ne sort pas définitifs;

à chaque décès, un partage nouveau établit l'égalité entre les héritiers ; car

ceux-ci n'ayant pas le droit d'aliéner le bien de famille, ce bien, indivis

quant à la propriété, divisé quant à la possession, doit rester intact. Les co-

héritiers, pendant trois générations, n'ont de leur part rien que la possession

ou la « saisine », en gû\o\s gafaeJ, gavel, en lûiiné^xs gahail, en vieux breton

-gahol; pendant ce temps la propriété reste indivise entre eux, elle appartient

à la personne morale que leur réunion constitue et que, par une figure de

mots que nous chercherons à expliquer plus loin, on appelle « lit » gweJe

en gallois. La même figure de mots est usitée en Irlande où l'on se sert du

mot composé com-lepaid « lit commun », pour exprimer l'état d'indivision

entre les cohéritiers du même ascendant ' . En Galles, cet état d'indi-

vision cesse à la quatrième génération
;
pour fixer l'importance du bien à

partager de nouveau, quand une succession s'ouvre, on ne peut remonter

au trisaïeul, il faut s'arrêter au bisaïeul; le bien du trisaïeul est acquis défi-

nitivement à ceuxqui en ontla possession; ils sont propriétaires, /?no<iorùw.

Le droit de famille joue ici un rôle égal à celui de la prescription. De
tribal System je ne vois pas trace.

L'énorme importance des trois premiers degrés en ligne directe ou des

six premiers degrés en ligne collatérale est un trait commun au droit sans-

crit, au droit grec et au droit romain 2. Il y a en sanscrit une expression

technique pour désigner les membres de ce groupe de parents: c'est l'ad-

jectif sapinda-s ; dans ce groupe, les membres les plus éloignés de la souche

commune sont ceux qu'on appelle en grec âvEi-.aooi, en latin sobrini, en

français « cousins issus de germains ». C'est ce groupe qui doit en commun,
suivant la loi sanscrite la plus ancienne, le gâteau pinda- du sacrifice oflfert

aux ancêtres défunts. En Galles, la propriété foncière reste commune dans

ce groupe. Au quatrième degré en Hgne directe, au huitième en ligne col-

latérale, la possession devient propriété 5. Il y a accord sur ce point entre

le droit gallois de famille et la loi galloise de la prescription : Ouisquis ter-

1 . Im chomleptha comuithech {Sctichus Môr dans Aucicut Laivs of Ireland,

t. I, p. 126, 1. 4); ghsc: aithgin n-gnima ro-leic in brathair ar a cheile .i.

commuine kxntQbid., p. 142, 1. 21, 22). — Can forbeir comaithces? A il

comarbus {ibid., t. IV, p. 68).

2. Leist, Graeco-italische Rechtsgeschichte, p. 20 et suiv., cf. p. 324; Alta-

risches jus civile, erste Abtheilung, p. 232-236. On comprenait à Rome sous

le nom de parentes les père et mère, grand père et grand'mère, arrière

grand-père et arrière grand'mère. Pour désigner complètement un citoyen

romain, il fallait donner le prénom de son père, de son grand-père et de

son arrière grand-père: M. TiiIIius, AI. jilius, M. tiepos, M. pvonepos, Cicero.

3. Ac ot ytyu ew yno yn petwarygur, pryodaur vu, canys yn petwa-

rygur, yd a dyn yn pryodaur, The Fenedotian Code, 1. II, c. 14, art. 1 ;

édition in-fol., p. 83.
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ram aliermm teutierit pcr très générât ioiies in eacJcin patria ciim eis, qui eam ca-

]umpnia[n]tiir post tantiim sine appellatione et sine dormis comhiistione, et sine

aratri fractione, non cogitiir respoiidere de ea, Jex enim clausa est inier eos i

.

L'Inde et l'Irlande connaissent aussi, nous l'avons vu, cette règle de la

prescription par trois générations.

M. Seebohm a ignoré le rapport intime du droit successoral gallois avec

le droit commun de la famille indo-européenne et avec les règles admises

chez les Gallois, chez les Irlandais et même dans l'Inde en matière de pres-

cription; mais, grâce à l'étude de textes inédits, il a déterminé le sens juri-

dique du mctgivele « lit », c'est-à-dire bien indivis entre cohéritiers. De là

résulte la valeur précise de l'expression légale tir gu'elyaivc - , littéralement

« terre appartenant au lit » que Aneurin Owen a traduit d'abord par herc-

ditary land, expression dépourvue de clarté, puis par : Free land to hc shared

among relations « terre libre à partager entre parents ? », grosse erreur, puisque

les terres des serfs pouvaient être indivises entre eux et tenues en gwele,

comme M. Seebohm l'établit, p. 125, 126.

On me permettra d'émettre ici une hypothèse sur l'origine du sens juri-

dique que le moi gwelc « lit » a pris en gallois, et que com-lepaid n lit com-

mun » a reçu en irlandais, quand ces deux mots sont venus à sigrfiner :

droits héréditaires indivis entre cohéritiers. Suivant moi, ce sens est le ré-

sultat d'une synecdoche, figure de mots qui consiste à prendre la partie

pour le tout, comme lorsqu'on disait « cent voiles « pour « cent vaisseaux ».

Il fut un temps où le tombeau de l'ancêtre commun était considéré souvent

comme la partie sinon la plus importante, du moins la plus sacrée de son

héritage, et il était forcément indivis. Nous avons vu que dans l'Inde

c'est le gâteau offert sur ce tombeau qui a donné son nom au groupe des

parents les plus proches jusqu'au sixième degré inclus en ligne collatérale,

jusqu'au troisième inclus en ligne directe ; ce tombeau dans le monde celtique

a donné son nom aux droits héréditaires indivis entre les mêmes parents : lepaid

en irlandais est un des noms du tombeau, comme le fait observer M.Joyce :

The Origin and History of irish Nantes of places, 2<; édition, t. I, p. 340-341.

Un autre mot pour désigner la tombe en vieil-irlandais est ledit, mot iden-

tique au latin lectiis, et par conséquent au français « lit «. D'ailleurs le nom
gallois de la tombe bcdd, en breton fe:;;, paraît très proche parent du gothique

badi, en anglais hed, en allemand Bett « lit ». Ainsi, par la figure de mots

appelée synecdoche, le nom des droits héréditaires indivis en Galles, g-wele

« lit », c'est-à-dire « tombeau » paraît se rattacher à ce culte des ancêtres

qui nous fait remonter aux premiers âges de l'histoire du droit indo-euro-

péen. On en peut dire autant du com-lepaid « lit commun » mentionné en

Irlande dans le Senckns niôrA.

1 . Leges Wallicae, 1. II, c. 11, art. 1 5 ; édition in-fol., p. 789.

2. The Venedotian Code, 1. II, c. 13, art. 5; édition in-fol., p. 82.

3. Ancient Laws of Wales, édit. in-ibl., p. 1004, col. 2.

4. Ancient Laws of Ireland, t. I, p. 126, 1. 4.
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Mais revenons à la prescription. Nous avons parlé de celle qui se produit

entre présents.

Un des passages les plus curieux du livre de M. Seebohm, est celui où
il étudie un article du code vénédotien relatif à la prescription contre les

absents. Il s'agit du cas où quelqu'un a quitté le pays; probablement cet in-

dividu a commis un crime et il n'a pu payer la composition
;
pour échapper

à la mort, il s'est enfui, il a été au loin fonder à l'étranger une autre famille,

et il est mort sans avoir fait valoir ses droits à une succession ultérieurement

échue. Ses descendants, jusques et y compris la neuvième génération à partir

de l'ascendant de cujus successione agitiir, peuvent réclamer leur part dans

cette succession. Quand le descendant au neuvième degré se présente, on
appelle sa réclamation « hurlement au-dessus de l'abîme « dyaspat tcch an-

mvynK La durée du délai de prescription établie lorsqu'il s'agit de cet

absent est triple de la durée du délai fixé contre les présents et à leur profit.

Il y a là une forme spéciale de la théorie des deux prescriptions, l'une, la

plus courte, de dix ans, l'autre de durée triple, celle de trente ans que le

droit français admet, et qui remonte par ses origines romaines à une date

que nous ne rechercherons pas ici. M. Seebohm l'a-t-il compris? Le « hur-

lement au-dessus de l'abime » lui semble une curiosité littéraire 2. Le côté

juridique de ce terme fatal paraît lui avoir échappé.

Il a écrit bien des phrases inutiles sur le mot dad-anhudd qui, en gallois,

veut dire saisie immobilière et en général prise de possession. C'est le terme

propre pour désigner l'acte par lequel on prenait possession d'une maison
;

cet acte consistait à allumer du feu sur l'unique foyer de la maison galloise;

pour allumer le feu, il fallait commencer par découvrir les charbons ardents

couverts de cendres la veille au soir: « découvrir » est le sens littéral de

dad-anhudd, mais ce terme a pris en droit gallois le sens général de « saisie »

ou même de saisine 5. Comparez ce qui s'est passé pour le mot giuele.

Ainsi la saisie, la prise de possession d'un champ pouvait se pratiquer chez

les Gallois en faisant avancer un chariot, un char, carr. sur ce champ, et cette

saisie s'appehlt dadaiibuddd carr 4. C'est le procédé irlandais. En Irlande la

saisie immobilière, tellach, se pratique avec des chevaux attelés qui « sont

dételés », scurtair, sur la terre saisies. Au lieu de ce rapprochement,

M. Seebohm, à propos de l'étymologie du mot dadanhiuld, cite le poète an-

glais moderne qui a diti « le sommeil comme les cendres cache ma lampe
« et ma vie » :

1 . The venedotian Code, 1. II, c. 14, art. 2, édition in-fol., p. 84. Cf. Fer-
dinand Walter, Das aile Waks, p. 429,

2. The tribal syslein, p. 59.

3. Voyez Leges Wallicae, 1. II, c. 9, art. 11-13, c. 25, art. 1-4, 19;
Leges Howeli boni, c. xxr; édition in-fol., p. 787, 851, 852, 861.

, 4 The venedotian Code, 1. II, c. 25, art. 11 ; éd. in-fol. p. 83. Thegiven-
tian Code. 1. II, c. 30, art. i; p. 368. Si...cum carre ad terram vencrit,

Leges Wallicae, 1. II, c. 25, art. i ; p. 831.

3 . Ancient Laws of Ireland, t. IV, p. 18, 1. 23 ; p. 22, 1. 8.
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Through sleep, like ashcs, hide

My lamp und life...

Ce n'est pas de cette façon que l'histoire du droit doit être traitée.

M. Seebohm a joint à sa rédaction des reproductions de textes. Une grande

partie était inédite. Ce sont : des états détaillés de propriétés galloises (ces

états dressés à la fin du xiii'^ siècle et au commencement du xiv:), une en-

quête et des chartes de l'année 1 270, etc. , documents fort intéressants. D'autres

textes déjà publiés m'inspirent un peu de doute, ce sont, p. 205 et sui-

vantes, des notices de donations faites au monastère de saint Cadoc. Elles

se trouvent à la suite de la vie de ce saint dans le ms. du Musée Britan-

nique, fonds Cottonien, Vesp. A. XIV. Elles ont été publiées d'après ce

ms. par Rees, Lires of cambre-british Saints, p. 86-94; l'édition de M. See-

bohm, exécutée d'après le même ras., paraît laite avec beaucoup plus de

soin que celle de Rees, mais ces documents sont-ils du vi^ siècle, comme
M. Seebohm paraît le croire, et n'ont-ils pas été fabriqués vers le xiie siècle

comme la vie du saint? Je voudrais avoir sur ce point l'opinion d'un diplo-

matiste plus compétent que M. Seebohm.

III.

M. Prosper Castanier vient de faire paraître le second volume de son

Histoire de la Provence dans l'antiquité '. Ce volume porte le sous titre sui-

vant : Les origines historiques de Marseille et de la Provence et coloni-

sation phocéenne dans la Méditerranée du vi^ au iv^ siècle avant notre ère.

Dans la partie de son travail qui touche à l'histoire des Celtes, M. Cas-

tanier a adopté la plupart du temps mes doctrines. Il me serait difficile de

le critiquer.

IV.

Les nombre des écoliers qui, en Irlande, apprennent l'irlandais, aug-

mente graduellement ainsi que celui des établissements où on l'enseigne. En

1895, il y avait cours élémentaire d'irlandais dans 59 national schools, en

1896 le nombre de ces national schools s'est élevé à 70, et les élèves reçus

qui étaient 706 sur 11 31 candidats en 1895, O"^ *^té 750 sur 1207 candidats

en 1896. Quant à l'enseignement secondaire de l'irlandais, le nombre des

élèves qui ont passé l'examen avec succès a monté de 528 en 1895 à 544 en

1896. Ces renseignements sont extraits d'un rapport adressé à la Society jor

the préservation of tbe irish Langtiage, le 2 mars 1897, par son zélé secrétaire,

M. J.-J. Mac Sweeney. Nous y apprenons que deux nouvelles chaires de

celtique ont été établies aux États-Unis, l'une à Harvard Collège, Cambridge,

Massachuset; l'autre à John Hopkins Collège, Baltimore. M. William Spen-

cer a donné 50,000 dollars pour la fondation de la seconde de ces chaires.

I. Paris, Flammarion, 1896, in-8, 518 pages et onze planches.
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A la page 117 de ce volume, j'ai présenté comme acceptable la correction

henoriff « j'honorerai » pour heiwraff « j'honore » dans le formulaire breton

de la cérémonie nuptiale telle qu'elle est donnée dans le missel de Léon de

1526. Cette correction était due à M. de La Villemarqué. Je suis contraint

de reconnaître aujourd'hui qu'elle est inadmissible. Je dois à l'obligeance de

M. L. Delisle, le savant administrateur de la Bibliothèque nationale, la

copie du texte français correspondant à la formule bretonne; elle est ex-

traite du Manuale sccundiim usitm diocesis Carnotensis, 1490, in-4, fol. XLV.

Ce sont les paroles que l'époux prononçait : « Marie de cest anneau t'es-

« pouse et de mon corp~ te honore et du douaire qui est devisé entre mes
« amis et les tiens je te doue. » On trouve à peu près la même formule

dans le Book of common prayers : « With this ring I thee wed, u'ith my body

« / thee icorship, and with ail my worldly goods I thee endow : In the name
« of the Father, and of the Son and of the Holy Ghost. Amen. » Il me
semble qu'en France ces formules sont tombées en désuétude, mais elles

s'accordent pour employer le présent, qu'on trouve dans le breton henoraff,

et non le futur, henoriff.

VI.

Il vient de paraître à la librairie Teubner, de Leipzig, une traduction al-

lemande par M. A. Gebhart, de l'histoire de la géographie islandaise de

M. Th. Thoroddsen. Suivant l'auteur, la Thiile des anciens n'est pas

l'Islande. Thuîe était située beaucoup au sud de cette île, c'est proba-

blement Mainland, la principale des Shetland, comme on l'enseigne ordi-

nairement aujourd'hui (voir par exemple les observations de Ch. Mùller

dans son édition de Ptolémée, 1883, I. II, c. 3, § 14, p. lO), 1. 4)'. Les

premiers habitants de l'Islande ont été des moines irlandais fuyant leur

patrie où les incursions des Vikings leur ôtaient la tranquillité et mettaient

en danger leur vie ; c'était vers l'année 793, où commencent les expéditions

des Vikings en Irlande 2. Les moines irlandais avaient d'abord été s'établir

dans les îles Hébrides, Orkneys, Shetland et Feroe, c'est de là qu'ils ont

gagné l'Islande, et on n'a trouvé aucune trace d'êtres humains qui aient

habité l'Islande avant eux. Le principal des textes qui concerne leur éta-

1 . Le Nouveau Dictionnaire de gcographit universelle de \'ivien de Saint-

Martin, t. II (1884), P- 885, admet i'identité de l'Islande et de Thule. Mais
cette doctrine est rejetée par M. Kiepert dans son Lehrbuch der alten Geo-
graphie, 1878, p. 553, et dans l'abrégé de cet ouvrage: Lcitfaden der alten

Géographie, p. 314 de la traduction publiée par M. Ernault à la librairie

Bouillon en 1887.

2. Todd, The M'ar of the Gaedhil with the Gaill, p. xxxii, xxxiii ; les

Annales d'Ulster, éd. Hennessy, p. 275, font commencer ces incursions

en 794.
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blisscment dans cette île est, après un passage de l'auteur irlandais Dicuil,

Libei- de mensura orbis ferme, VII, ii, écrit en 825, édition Parthev, p. 42,— le début de Vhlendigahôk ou Libellas Islaiidonim ' écrit par le prêtre is-

landais Ari, qui mourut en 1 168 ; ce texte a été reproduit dans une note de

la Grammatica celtica, 2^ édition, p. x (cf. Iskndniga Sôgtir, p. 4). Il donne
approximativement l'an S70 comme le début de la colonisation Scandinave

ou plus exactement norvégienne en Islande; mais la date précise paraît être

874. Cette colonisation eut pour effet le départ des papa ou moines irlan-

dais ; Ari nous l'apprend. On trouve le même départ des Islandais men-
tionné dans une compilation islandaise du xiii^ siècle, le Landnâniabôk qui

donne les noms de trois localités où auraient habité les moines irlandais

avant l'arrivée des Norvégiens: Papey, Papyli^, Kirkjubae'i.

M. Thoroddsen ne paraît pas avoir connu le mémoire de M. Whitley

Stokes sur les noms propres irlandais qui se rencontrent dans le Landndma-

bôk {Revue Celtique, t. III, p. 187-190); et, p. 17 note, il explique par le

soi-disant celtique a//c = socius et par de = dei le nom de ciilde par lequel

les moines irlandais ont été quelquefois désignés. Culde est une corruption

de cèle dé « servus dei A » « serviteur de dieu », mais non « esclave de

dieu ». Ne soyons pas trop sévères pour le savant islandais qui a écrit cuk

pour cèle: un éminent celtiste a bien pu, en 1881, défigurer en sôirthe le

dodia, le sôir-cheJe do Dia « lihertus Domini » de la glose irlandaise du ms.

de Wùrzburg sur saint Paul. I ad Corintlrios, VII, 22 S, bien lue par Zeuss,

Granim. celt., V^ édition (18)3), p. 40, 2^ éd. (1870), p. 31, et par

M. Windisch, IVoerterhuch (1880), p. 786, exactement rétablie enfin par

M. Whitley Stokes, The old-irish glosses al JVûr:!j)urg and Carlsruhe (1887),

p. 54, glose 23 du fol. loa, texte qui nous donne le vrai sens de la for-

mule cèle dé, et qui remonte au vni« siècle de notre ère.

VIL

M. G. Dottin, maître de conférences à l'Université de Rennes, jeune sa-

vant dont le nom est bien connu des lecteurs de la Revue Celtique, vient

d'être reçu docteur par la Faculté des Lettres de Paris. Le titre de sa thèse

française est: Les désinen:es verbales en r en sanskrit, en italique et en celtique'^.

Cette thèse atteste à la fois un travail considérable et une connaissance ap-

profondie d'un sujet fort intéressant qui, dans ces derniers temps, a été bien

souvent traité, et à propos duquel ont été soulevées des questions résolues

par certains linguistes tout autrement que par d'autres.

1. Islendinga Sôgur, Copenhague, 1843, t. I. p. 4.

2. Islendinga Sogur, t. I, p. 24.

3 . Islendinga Sôgur, t. I, p. 266.

4. Voyez Reeves, The Ltfe of saint Coluinba, p. 368; Annales d'Ulster,

année 920, éd. Hennessv, p. 442, 1. 6.

5. Zimmer, Glossae hibernicae, p. 60.

6. Rennes, Plihon et Hervé, libraires éditeurs, 1896, in-8, xxiii-412 p.
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Le livre de M. Dottin est divisé en huit chapitres: I. Les formations

verbales en rdu sanscrit et du zend ; II. Les formes verbales en r dans les

dialectes italiques autres que le latin ; III. Les formations en r du latin
;

IV. Les formations verbales en r du breton armoricain ; V. Les formations

verbales en r du comique; VI. Les formations verbales en r du gallois;

VII. Les formations verbales en r en irlandais; VII. Les théories sur les

formes verbales en /•
; Conclusion. Suivent vingt index de mots cités, au-

tant d'index que de langues. Le plus considérable est l'index irlandais qui

sur cinquante-six colonnes en occupe trente-quatre, contenant dix-sept cent

cinquante mots.

Quiconque voudra dans l'avenir étudier l'histoire des formes verbales en

r devra lire le livre de M. Dottin et en examiner les doctrines. Est-ce à

dire que je sois décidé à les accepter toutes? Non. Elles sont quelquefois le

contraire de celles que j'enseigne. Il me serait parfaitement odieux de voir

mes élèves, jurare m verba niagistri. Je leur dis souvent que je ne suis pas

chargé de former des perroquets; mais ce n'est pas une raison pour que j'en

vienne à jurare in verba disapiiU.

Voici la conclusion à laquelle M. Dottin arrive dans sa préface, p. xxi:

« Les formes en r sont au nombre des faits sur lesquels on a fondé la

« théorie de l'unité italo-celtique. Nous croyons avoir démontré que le

« passif comme le déponent sont en celtique et en italique des créations in-

« dépendantes et que seul, l'élément qui leur est commun, r, peut appar-

« tenir à la période de l'unité indo-européenne. Si nous passons en revue

« la déclinaison et la conjugaison de l'irlandais et du latin, nous sommes
« plus frappé des différences qui séparent les deux langues que des ressem

« blances qui les rapprochent. Dans la conjugaison, par exemple, l'irlandais

« a surtout développé la flexion en -mi, le latin la flexion en -d; les dési-

« nences secondaires en irlandais n'ofî^rent aucun rapport avec les dési-

« nences latines, l'accent tonique est diff"érent dans les deux langues ; l'ir-

« landais, au contraire du latin, a conservé l'ancien parfait indo-européen.

« En regard de ces nombreuses dissemblances on ne peut citer comme
« formations communes aux deux groupes de langues que leur futur en

« -bo. Il est possible que nous a^'ona là deux formations analogues, mais

« d'origine et de développement différents. A une époque historique, le

« breton et le gallois ont créé, par exemple, au verbe signifiant savoir,

« toute une conjugaison en le combinant avec le verbe substantif. En fran-

« çais on a formé le futur en ajoutant à l'infinitif le présent du verbe avoir '.

« Le procédé de formation du futur au moyen d'un auxiliaire est, comme
« on le voit très fréquent, et ce procédé a pu être employé indépendam-

« ment par le latin et l'irlandais. »

Malgré mon admiration pour le travail ingénieux de M. Dottin, pour ses

vastes recherches, je n'adopte pas toutes ses doctrines et cela pour beaucoup

I . Qui existe déjà chez Cicéron.
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de raisons qu'il serait trop long d'exposer ici. Je me contenterai, quant à pré-

sent, des observations que voici :

L'irlandais moderne a perdu la flexion verbale en o, mais si nous voulons

étudier les rapports originaires de cette langue avec le latin, c'est l'époque

archaïque que nous devons étudier.

Suivant M. Dottin, l'accent tonique n'est pas le même en irlandais qu'en

latin. C'est vrai. Mais je trouve, quant à moi, une ressemblance énorme
entre les procédés suivis à ce point de vue dans les deux langues. Je prends

comme exemples: 1° la 3e p. du pluriel du présent de l'indicatif /oo-^a/ du

verbe irlandais /oçrJa/w « je trouve » ; 2° le français « supplier >>. Fogbat

dans nifogbat ' « ils ne trouvent pas » s'explique par un primitif *ud-^aZ'o?//o,

avec deux accents d'intensité: l'un sur l'initiale, l'autre sur la pénultième.

« Supplier » vient du latin classique siippUc.îre pour * sùbplacâre avec deux

accents d'intensité, l'un sur l'initiale, l'autre sur la pénultième. L'accent de

l'initiale a produit d'abord en latin puis par conséquent en français l'aftai-

blissement en i de la posttonique a qui est à la seconde syllabe de * sùbpla-

câre; il a eu pour eflfet en irlandais la chute de la posttonique correspon-

dante, c'est-à-dire de la seconde syjlabe de *uc'gaboiito devenu fogbal . L'ac-

cent de la pénultième a eu pour conséquence en français et en irlandais la

chute de la posttonique, c'est-à-dire de la dernière syllabe: supplier de siip-

plicâre, fogbat de *ii6gabônto.

Festus nous a conservé une forme archaïque avec tmèse, sub vos placo,

où s'est maintenu intact Va changé en / dans suppVwo. Nous avons éga-

lement en irlandais à côté de/o^Ja/la forme avec tmèse, en moyen irlandais

fo-gabiim iat « nous les trouvons »2, qui serait en vieil irlandais/o-.fH-o'aZw»;,

fo-s-gabam, ou f-a-gabam, avec le pronom infixe su, s ou a a les ».

Le latin classique Acceplàre correspond, quant à la seconde syllabe, cep

pour cap, 2. fogbat pour * uô-gabùiito, avec chute de la 2^ syllabe; le bas-latin

ad-captâre, en français « acheter », a conservé comme fogabain Va de la se-

conde syllabe. Le bas-latin adcaptire n'est pas spécial à l'époque tardive où

l'empire romain d'occident a succombé. Dans quelques mss. de Plante qui

écrivait au commencement du deuxième siècle avant J.-C, on lit exaesthno

pour existimo, c'est une faute suivant Marins Victorinus, àdiUS son Ais graiii-

matica, I, 4, 86, quatrième siècle de notre ère. Mais la leçon des mss. de

Plante est confirmée par une inscription de l'année 122 ou 125 av. J.-C,
la Lex servilia repetiindarmn, où on lit: exaestumaverit 5.

Remarquons enfin que sous l'influence de l'accent qui frappe l'initiale, le

d du premier terme, ou préfixe latin ad, dans accipio pour ad-capio, s'est assi-

milé au c du second terme capio; or c'est exactement le phénomène qui se

produit en irlandais suivant la règle posée par M. Thurncysen, Reznie Cel-

tique, t. VI, p. 136 : ad-ci « il voit » ; caiii accai « ne vois-tu pas? »

1. Windisch, Irische Texte, p. 206, 1. 23.

2. Atkinson, The passions and houiilies, p. 211, 1. 6120; voir pour le

texte latin correspondant le même volume, p. 449, 1. 25.

3. Corpus inscriptionurn lalinarum, t. I, f^ édition, p. 39, 1. 2.
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Dans arripio pour ad-rapio, le d du préfixe ad- s'assimile à IV initial de

rapio ; comparez l'irlandais ni armi « il ne compte pas », à côté à'ad-rwii

« il compte ».

Je passe à l'accent de la pénultième: *tiôgabonto, supplicare. En latin,

comme en irlandais préhistorique, outre l'accent qui frappe l'initiale, il y a

un accent vers la fin du mot, et cet accent a deux places possibles : syllabe

antépénultième et syllabe pénultième en latin, syllabe pénultième et syllabe

dernière en irlandais préhistorique. Quand c'est la seconde des deux syllabes

possibles qui porte l'accent en latin et en irlandais préhistorique, c'est parce

que la voyelle de cette seconde syllabe est longue ; la différence entre les

deux langues est qu'en latin, pour déterminer la place de l'accent, la quan-

tité de la voyelle suffit; en irlandais d'autres conditions sont en outre exi-

gées. La syllabe, accentuée en irlandais préhistorique comme en latin, est

devenue en irlandais historique comme en français la dernière du mot,

quelle que soit la place de cette syllabe dans le mot dont il s'agit.

J'arrive à la théorie de la voyelle de liaison fort importante dans le sys-

tème de M. Dottin. Suivant M. Dottin, p. 282, il n'y a pas de voyelle de

liaison au futur sigmatique avant Vs caractéristique de ce temps, miastar « il

jugera, » qui est suivant moi pour *nied-selor de iiiidiitr ^* nied-iô-r. Faisons

observer qu'il n'y a pas non plus de voyelle de liaison avant Vs dans

le grec à'ioio.ai pour *aô-io-;jLa'. de iîoj; çoâaw ^ spao-^joj, de O'^i^'o

ni dans le latin dixo, faxo. Mais ajoute M. Dottin, p. 283, il y a une

voyelle de liaison avant 1'^ au prétérit sigmatique ad-gladasiar « il a ap-

pelé », Est-ce bien une voyelle de liaison? Appellera-t-on voyelle de

liaison l'r, z= a long, de ix'.i^r^'ji pour *c-tïmâ-sët. Cet â primitif devenu r^

en grec classiqne n'est-ii pas la voyelle finale du thème timâ- dans £Ttfir,a£,

comme du thème gladâ-, dans ad-gladastar ?

Et à la 3'-" personne du pluriel du parfait tancalar « ils sont venus », com-
paré à comnactar « ils ont pu » Va qui précède la désinence tar est-il aussi

une voyelle de liaison, comme le dit M. Dottin, p. 285, 286? Je n'en crois

rien: taiicatar = * l-.inonkantar =z *do-ânonk-iit-r, cf. la première personne

du singulier du parfait sanscrit ânànça pour * ônônka, à la 3^ p. du pluriel

ânaçiis = ônnk-r ; dans tancatar, l'accent de l'initiale a fait tomber Vo post-

tonique de la 2^ syllabe et l'a de la troisième syllabe est resté. Passons à

comnactar, ce mot est pour * côin-àiu-nkaiilar = com-iinônk-nt-r ; l'û de la

seconde syllabe est tombé, Vô de la troisième s'est maintenu, et Vn réson-

nant de la quatrième syllabe n'a pas produit d'à antécédent ou cet a anté-

cédent est tombé, M. Dottin ne peut donc démontrer que la 3^ p. du pluriel

du parfait irlandais soit de date si récente qu'il le prétend.

M. Dottin attache une importance énorme à la traduction française par

« on » de la 3^ personne du singulier du passif néo-celtique. Il m'est à moi
parfaitement égal qu'on traduise en français le latin fcitiir par « il est rap-

porté » ou par « on rapporte ». Mais je serais curieux de savoir comment
on s'y prendrait pour introduire « on » dans la traduction du moyen gallois

rid rcifiltor « le gué est gelé », Black Book of Cacrmaithcn, fol. 47 r°, cité

par M. Dottin, p. 178. ;< On est gelé », est un idiotisme français qui semble
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d'origine latine puisque « on » est le latin hoino. Vouloir le transporter en

celtique est, suivant moi, une entreprise contraire à l'enseignement de l'his-

toire. Fertiir veut dire à la fois « on rapporte » et « il est rapporté » ; entre

ces deux formules il n'y a pas différence de sens ; et la distinction de forme

est spéciale au français.

jVI. Dottin propose, p. 280, une explication très ingénieuse de la seconde

personne du singulier déponent irlandais qui, suivant lui, serait une troi-

sième personne du singulier. Mais ce qui me frappe surtout, c'est qu'en ir-

landais et en latin la seconde personne au singulier et au pluriel du verbe

à l'indicatif présent déponent offre une particularité caractéristique : en latin

le singulier seqiieris sans r final, le pluriel scqidmini qui est un participe; en

irlandais, le singulier sechlher qui étymologiquement serait une 3^ personne

du singulier, le pluriel sechid qui appartient à la voix active, font bande à

part et se tiennent à l'écart des autres formes, v^ et 3= personne; celles-ci

par un procédé inusité en sanscrit offrent la désinence de l'actif développée

par r : points curieux de concordance entre le latin et l'irlandais.

Voilà quelques-unes des raisons pour lesquelles je n'admets pas les con-

clusions de M. Dottin, tout en constatant le grand mérite de son travail,

qui atteste notamment une connaissance approfondie des formes nouvelles

des langues néo-celtiques et un grand talent d'exposition.

VIII.

M. Johannes Rozwadowski a publié en 1895 dans les Iinh-Gerniaiiische

Forschnngen, t. III, p. 264-276, un mémoire où il explique le vieux pronom
latin olliis = olle par ol-iios en s'appuyant sur le slave primitif hypothétique

*olin qui serait devenu en slave ecclésiastique lani « l'été dernier, l'année

dernière ». J'avoue ne pas considérer jusqu'à présent comme démontré

qu'il faille rejeter l'étymologie proposée par MM. Brugmann et Stolz ' :

olle = *ol-se; cf. velle = *vel-se, quant à la loi phonétique; et cf. ipse, au

point de vue morphologique : se dans ipse semble n'être autre chose qu'un

doublet de ô = *so en grec comme /cdans is-te serait un doublet de *to'.

Quoi qu'il en soit, le premier élément d'ollus est une racine pronominale

OL, que généralement on s'accorde à reconnaître dans les particules indécli-

nables ùl-s et ïd-tra (en dépit de Vapex d'ultra qu'offre une inscription de

Lyon); et dans le superlatif ûl-timus : ûl- peut être une variante de ôl-

(Brugmann, Grundriss, fc éd., t. I, p. 73)-, ou une forme réduite égale /

{ihid., p. 237) 5. Dans ce premier mémoire, M. Rozwadowski prétend que

le thème *alio- et que le latin aller se rattachent à la même racine que

olliis, ce qui peut sembler quelque peu hardi.

Dans un nouveau mémoire intitulé Oiiacslioiws gra))nitaliiae et etyiiiologicae,

1. Brugmann, Grundriss, t. I, f'^ éd., p. 431. Stolz, Griechische itnd la-

teiniche Sprachwisscnschaft, 2^ édition, p. 311, 363, 364.

2. Brugmann, 2« édition, t. I, p. 142, 143.

3. Brugmann, 2^ édition, p. 466.
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et qui est un tirage à part du tome XXV des mémoires de FAcadémie de

Cracovie, classe de philosophie, il revient sur le même sujet pour le traiter

à un point de vue celtique, en qualité d'élève du carissimus Windisch et de

ïoplimiis Zimmer (p. 22). Suivant lui, la formule du vieil-irlandais oldas,

ou plus complètement oldaas « que » (en français après un comparatit

« meilleur que »), doit être décomposée ainsi : ol « ultra », da « euin »,

as (c qualis est » ; ce dernier élément as étant la forme relative du verbe

substantif is « il est »; 0/ = *olo ou *oîa, cf. oU dans le vieil irlandais

ind-oU « ultra », où 0//= *ol-no-.

M. Rozwadowski, croyant identiques les racines d'ultra et à'alius, est heu-

reux de rapprocher de 0/ un mot dont on paraissait jusqu'ici n'avoir qu'un

exemple : al « ultra »(?), ms. de Saint-Gall, 217 b, 14 (cité déjà, Gr. Celt.,

2« éd., p. 643), où sech in-aimsir crichnigthi hinniin^ « ultra tcmpus finitum

idem » et al glosent : ut cis définitum tempus, sicut ultra definitiim 2

.

De ces textes il rapproche un passage du Tochmarc Etaine dans le Lebor

na hUidre, p. 129, col. 2, 1. 35, où on lit: al asbert (Irische Texte, t. I,

p. 119, 1. 28-29; *î"^ ^- Windisch, ibid., p. 358, a laissé sans traduction.

Ces deux mots paraissent signifier: « En outre il dit ». La paraphrase du

ms. Egerton {Irische Texte, p. 119, 1. 29) est : 7-0 bui dana ni ali acci beus « Et

« fut chose autre, la concernant, encore », « Il décida autre chose concer-

« nant cette femme ». Sans considérer la question comme décidée d'une

façon définiti%'e, je crois qu'il faut donner à ce rapprochement une sérieuse

attention.

M. Rozwadowski propose pour l'irlandais ind-ala, mieux iiid-alan « l'un

de deux » un thème *alano- devenu indéclinable.

AU dans an-all, t-all « là » s'explique suivant lui comme le grec àXXoç,

par un thème *ahio- ; ail « autre » dans les langues brittoniques aurait la

même origine, et par conséquent ce ne serait pas le même mot que l'irlan-

dais aile := *alio-s; le gallois ail, le breton eil « second » viendraient d'un

thème ailo-, comparez le cypriote a-iXo;; l'irlandais alaile ne serait pas le

même mot que le grec xààT|Xo- usité seulement aux cas indirects du pluriel.

Ces doctrines, que je voudrais voir discuter par des savants compétents, pa-

raissent de prime abord très vraisemblables.

Plus loin, p. 22 et ss., M. Rozwadowski étudie la question très difficile

de la destinée du groupe st dans les langues celtiques. Suivant lui, st suivi

de l'accent indo-européen devient 5j en celtique ; st suivi d'une voyelle atone

est conservé. Je ne suis pas convaincu. Le gallois seren « étoile » est en

breton steredenn, stereenn. L'accent indo-européen est-il différent suivant le

dialecte celtique? Cf. le savant mémoire de M. Ascoli étudié dans la Revue

Celtique, t. XVI, p. 364-366.

P. 31, M. R. propose une explication de lirlandais cris « ceinture », par

1 . Édition Ascoli, p. 133 ;
glossaire de M. Ascoli, p. xxii.

2. Priscien, 1. xiv, c. 3,3 27; éd. Krehl, t. I, p. 596.
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le slave. P. 35, il rapproche Tirlandais elc, olc « malus » du latin ulciscûr et

du grec homérique ôXé/M « je tue », etc.

M. Johannes Rozwadowski touche avec beaucoup de hardiesse à une
foule de questions difficiles. Il le fait avec bien du talent. J'ignore si les so-

lutions souvent séduisantes qu'il propose seront définitivement acceptées.

Macte animo generose puer !

IX.

L^Annuaire de Bretagne pour l'année 1897 par MM. René Kerviler et

Paul Sébillot contient, p. x, une reproduction de la carte linguistique de la

Bretagne publiée par M. Sébillot, Revue iVethnogiaphie, janvier 1886 (cf.

Reiue Celtique, t. VII, p. 595-396). Une note, insérée p. 168, m'apprend

l'existence d'une « histoire » en deux volumes « du vénérable serviteur de

« Dieu Julien Maunoir », Paris, Oudin, 2 vol. in-8, 450, 4S2 pages, par

le P. Xavier -Auguste de Séjourné. Julien Maunoir est, comme on sait,

l'auteur du « Sacré collège de Jésus », 1659, où, sous ce titre bizarre, on

trouve, à la suite d'un catéchisme breton, 1° un dictionnaire français-breton,

2° un dictionnaire breton-français, 5° une grammaire bretonne; le second

dictionnaire et la grammaire ont été traduits en anglais par Lhuyd, Archaeo-

logia Britannica, 1707, p. 180-212. Lhuyd n'a traduit ni reproduit le diction-

naire français breton. Ce dictionnaire français-breton et la grammaire sont

les plus anciens que l'on connaisse. Le catéchisme breton de Maunoir, 1659,

est antérieur au catéchisme irlânàsiis, Liicerna fidelium, d'O'Molloy imprimé

à Rome en 1676.

Nous signalerons aussi deux notices nécrologiques, l'une sur La Ville-

marqué, par M. Kerviler, p. 271, l'autre sur Luzel, par M. Sébillot, p. 273.

X.

Le libraire Champion m'a remis, à l'insu de M. Le Braz, un exemplaire

des : Vieilles histoires du pays breton, de cet auteur qui est certainement bien

connu et fort apprécié des lecteurs de la Revue Celtique. C'est un volume

in-i2 de vi et 344 pages, il a une grande valeur littéraire; c'est-à-dire que

M. Le Braz n'a pas reproduit les récits bretons tels que les débitent les

conteurs, et qu'il leur a donné la forme qu'exige le goût des esprits cul-

tivés, ajoutant, retranchant, suivant ses idées personnelles et sa fantaisie,

créant ainsi une œuvre originale; il n'a pas cherché à nous tromper; il dit

dans sa préface que ces histoires ont été « composées » par lui, mais

ajoute que « les trois quarts du temps... il n'a fait que rendre à l'âme popu-

« laire ce qu'elle lui avait prêté. »

XI.

Le « Glossaire moyen breton » de M. Emile Ernault dont je parlais ici

même, il y a six mois, p. 103, est moins littéraire, destiné à moins de lec-

teurs, mais plus scientifique. L'Institut de France vient de lui décerner le
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piix de linguistique fondé par Volney. Un second prix du même concours

a éié donné à M. Maurice Grammont pour un livre dont il a été dit quel-

ques mots dans la Revue Celtique, t. XVII, p. 300. M. M. Grammont est un

des auteurs du tome V du Cours de littérature celtique. Je suis heureux de

pouvoir adresser mes félicitations à ces deux savants dont je suivrai tou-

jours les travaux avec un vif intérêt.

XII.

En parcourant le catalogue de la librairie Champion pour le mois de

juin 1897, j'y découvre le volume intitulé : Ca?/î//a/rfc' ^mVa/ du Morbihan,

recueil de documents authentiques pour servir à l'histoire des pays qui forment ce

département, oeuvre posthume de M. Louis Hosenzweig, archiviste de ce

département, t. I, Vannes, Lafolye, 1895, in-8, 111-444 pages. Le nombre
des pièces, reproduites in-extenso la plupart, quelques-unes analysées, s'élève

à 524, les plus anciennes du ix^ siècle, la plus récente de i?38. Les chartes

du ix*^ et du X'^ siècles sont toutes tirées du Cartulaire de Redon, qui pour

le XP et même pour le xn« a fourni un fort contingent. M. Rosenzweig

avait collationné, avec l'original, l'édition du Cartulaire de Redon, donnée

par Aurélien de Courson en 1863. Ses corrections sont imprimées en ita-

liques; en voici quelques-unes :

ROSEXZWEIG.

P. i,Judmorin;

Jarnhitim ;

3, Loiesbrittou
;

5, Riuinet;

Riouret

;

6, Menuili '
;

Haeldettuud
;

. Brittannia
;

7, Driuineti
;

raacthierni

;

8, inconpot Riuinet
;

Rimahel^;

Junethuant ?
;

Risuethen
;

Mathcu
;

9, Riuuolatrum;

Mertinhiarn4
;

A. DE Courson.

129, Judmorins.

Jarnhitin.

127, Loiesbritou.

201, Ruunet.

202, Riuuoret.

112, Menuuili.

Haeldetuud.

Britannia.

99, Drihuineti.

mactierni.

203, in compot Ruunet.

206, Rimhael.

Junetuuant.

Risuuethcn.

Motheu.

28, Riuualatrum.

Mertinhoiarn.

1. Correction déjà faite en 1890 par M. J. Loth, Chrestomathie bretonne,

p. 149.
2 . Idem, ibid., p. 1 39.

3. M. Loth, ibid., p. 143, lit lunethuuant avec deux u à la dernière syl-

labe; il donne la même leçon, p. 172.

4. Correction déjà faite par M. Loth, ibid., p. 139.

Rcvut Celtique, XVUI. 24
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ROSENZWEIG. A. DE COURSON.

P. lO.Riuinet; P. 203,Ruunet.
1

1

, Rannlouuinid ; 1 16, Ranlouuinid.

i2,Broueroch; 119, Brouueroch.

14, Cunaualt; 153, Cunauualt.

Tethuuiu '

; Tetuuiu.

i7,Poutrecoett; 5, Poutrecoet.

i8,Tigran; i5,tigram.

2o,Roenhoiarm; 7, Roenhoiarn.

22, Guormhouuen
; 10, Guorhouuen.

2 5,Maenuili; 13, Maenuuili.

Maenuuobri; Maunuuobri.
Broin; i20,Broen.

27,Jarnhitin; 1 1, Jarnihiîin.

Uuethencor 2
; 2, Uethencar.

30, Uuorhatohoui ; 89, Uuorhatoui.

3 1 , Junetuuhant ; 14, Junethuuant.

32,Uolecec; 113, Uoletec?.

etc.

Il serait intéressant de savoir si ces corrections sont toutes justifiées.

XIII.

Die <( Crofter » unJ « Cottars » in den Hochlaiiden uiid Inscln Schotilands,

tel est le titre d'une thèse de doctorat soutenue cette année devant l'Uni-

versité de Halle par M. Paul Wildner.

Les Crofters et les Cottars sont les petits propriétaires des Highlands,

c'est-à-dire de la partie celtique de l'Ecosse. Le système romain des Lati-

fundia l'emporte aujourd'hui dans les Iles-Britanniques, comme a triomphé

en France le système opposé. Dans l'organisation féodale, telle que le

Moyen âge français et anglais la concevait, une grande partie du sol était

en même temps l'objet de deux droits de propriété distincts : le domaine
éminent du seigneur et le domaine utile du tenancier, deux droits réels

également protégés par la loi ; le domaine utile a été dévoré en Angleterre

par le domaine éminent; le phénomène opposé s'est produit en France pro-

gressivement par un long et insensible mouvement qui, favorisé par la dé-

préciation graduelle de la monnaie, s'est terminé en 1789.

Une législation anglaise, récente et réparatrice, reconstitue le domaine

utile en regard du domaine éminent : 1° en Irlande, 2° dans les Highlands

et dans les îles d'Ecosse, pays où l'introduction de la féodalité 4 était un
phénomène récent et subit : là par conséquent le domaine éminent n'avait

1. M. J. Loth, Chrestoniathie bretonne, p. 167.

2. Idem, ibid., p. 1 20.

3. Cette leçon devrait être préférée suivant M. Loth, ibid., p. 176.

4 . Skene, Celtic Scotland, t. III, p. 568, parle de : the latv ofland, which igtio-
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pas pour lui les longs siècles de durée qui le protègent en Angleterre et

dans les low îands d'Ecosse et qui dans cette région lui ont permis un déve-

loppement graduel et lent, à peine aperçu et supporté sans trop de plainte

par les tenanciers peu à peu réduits à l'état de fermiers.

La loi qtri a établi dans la partie celtique de l'Ecosse le domaine utile du

tenancier est le sujet principalement traité par M. Wildner. Il débute par

une introduction historique où apparaissent des doctrines à notre avis un
peu trop absolues et dont rinten.ention ne nous semble guère opportune.

Suivant M. P. Wildner le sol celtique se divisait en trois parties :

1° pâturage commun
;

2° terre labourable partagée en lots soit annuels soit répartis à nouveau

après des périodes plus longues
;

30 friche commun.
Or, dit la tradition irlandaise, le partage du sol remonterait au vii^ siècle

de notre ère, et jusqu'à cette époque le sol serait resté indivis — indivis

entre les membres de chaque tûath sans doute — , et quand on veut faire

l'histoire de la propriété moderne, ce n'est pas à cette époque archaïque

qu'il faut remonter. D'ailleurs, les maisons avec l'enclos attenant échap-

paient probablement à cette indivision originaire. J'ai peine à croire qu'il

n'y eut point par conséquent en pays celtique comme dans la Rome primi-

tive une sorte de propriété immobilière affectée définitivement au domaine
privé, heredium '. Enfin on ne peut prouver que chez les Celtes en général,

existât l'usage constaté par Diodore de Sicile, en Espagne chez les Vaccaei,

de partager périodiquement les terres 2 : ce partage était inutile à des popu-

lations qui vivaient principalement des produits du bétail.

Quant à la distinction du pâturage commun et du friche, elle est une
conception de professeurs en chambre et d'élèves d'universités.

Enfin M. \ViIder n'a pas l'air de comprendre que tûath est la civilas,

cenél la gens des Romains.

XIV.

Je reçois au dernier moment les mémoires de M. Holger Pedersen sur les

aspirations en irlandais et de M. C. Andler sur les emprunts faits par l'épo-

pée germanique à la littérature irlandaise. Il en sera rendu compte dans

les prochaines livraisons.

XV.

On savait que M. Brugmann préparait une seconde édition du tome l" de

son Grutidriss der vergleichenden Sprachforschung der indo-germaiiischen Spra-

red ail Cellic usages inconsistent with ils principles, and regarded ailpersans posses-

sing a feudal title as absolute proprielors of the land, and ail occupants oftne land

iL'ho could not show a right derived from the projyrietor as simply ycarly tenants.

1 . Mommsen, RoemisclKS Slaatrecht, t. III, p. 23 ; M. Voigt, Die XII Ta-
beln, t. II, p. 335 ; Leist, Altarisclxs jus civile, t. I, p. 321-322.

2. Reviu Celtique, XIV, 376.
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chen. Cette nouvelle édition était attendue avec impatience. La première livrai-

son vient de paraître. C'est un volume in-8 de XLVii-622 pages, divisé en 694
paragraphes qui correspondent à 342 pages et à 465 paragraphes de la pre-

mière édition. C'est sur bien des points un ouvrage nouveau qui sera, je crois,

fort bien accueilli. Je suis incapable de discuter la valeur de l'ensemble.

Quant aux questions celtiques, tout en croyant qu'on peut beaucoup ap-

prendre dans ce livre, je ne partage pas sur tous points les opinions du sa-

vant auteur. Je ne puis, par exemple, considérer comme démontrée sa

thèse que les voyelles vi et n suivies d'une consonne autre que i auraient en

vieil-irlandais donné Un, in et non aiii, an, p. 410. Il faut bien admettre le

contraire ; 1° pour l'accusatif pluriel des thèmes consonantiques: cona « les

chiens » =* kun-cls ^* kiin-atis= *knn-its ; 2° pour oac « jeune » *iuuiiko-s,

en skr. yuvaçds. Vi à'iiiib « autour de » =; * inbi s'explique par l'action ré-

trograde de Vi final, exactement comme Vi de carhnm « j'aime » =: *kiïrâ-

nii. Il est inutile d'imaginer pour l'irlandais une phonétique différente de

celle du gaulois qui disait anibi- pour *iiibi. In-gnad « inconnu » en regard

dVan-fiss « ignorance », et à'am-iress « infidélité », s'explique en admettant

que, dans in-gnad, formation récente, in est un mot distinct, proclitique,

mais que dans anfiss = *n-vissiis, comme dans amiress= * am-pare-sista =
*m-parc-sista, très anciennes formations, le préfixe n et le second élément

fiss, iress ne constituent qu'un seul mot. Dans in-gnad, in = n suit la loi

de Vn et de Vm final ; dans anfiss, dans am-iress, on trouve la loi de Vu

initial ou médial. Format « envie » doit, ce me semble, s'expliquer par un

primitif *ver-manto- = ver-mn-tô- ; dermait « oubli ». au génitif, par un

^ûm\ùi* de-er-manti =^ *de-per-mn-ti-, le nominatif derniet est une mauvaise

leçon pour dennat, en irlandais moderne deannad.

Brigit « la haute », génitif Brigtc, serait la forme vieil-irlandaise du cel-

tique Brigantia, — lisez * Brigantl, car Brigantia est la forme latinisée de Bri-

gantl =^Brgtit-~i, skr. brhatl, — du thème skr. bvhat-= brgbnt « haut », vieux

Scandinave Borgiind, d'où le dérivé Burgundio, Burgundionis « Bourgui-

gnon ». Il y a là, p. 411, un rapprochement intéressant qui manque dans

la première édition du Grundriss, t. I, p. 203.

Mais quand M. Brugmann s'imagine que l'irlandais têt « corde de harpe»,

en gallois tant, suppose un primitif *tintu (= tntu-), il oublie le vieil-irlan-

dais ro-dél, « passiis est » = *ro-dam-lû-; ro-chét « il fut chanté » = *ro-

canto-, etc.

Je fais ici une simple annonce d'un livre de grande valeur que je viens de

recevoir et que j'ai simplement feuilleté. Je compte en donner plus tard

le compte rendu qu'il mérite.

Je ne terminerai pas sans ajouter un mot: j'ai lu avec grand plaisir

l'obligeante appréciation par M. Brugmann, p. xi et xii, de la thèse qui a

valu à mon ancien élève, M. Grammont, le titre de docteur.

H. d'ArBOIS de JUBAINVILLE.



PÉRIODIQUES

I.

SUPPLEMENTI PERIODICI DELL' ARCHIVIO GLOTTOLOGICO ITA-

LIANO, t. IV, p. 99-119.

Dans la première livraison de la présente année, p. 111-112, nous avons

parlé de la thèse de M. Sommer sur les pronoms infixes; M. Ascoli traite

le même sujet. Après avoir donné au travail de M. Sommer des éloges mé-

rités, il étudie et discute quelques points intéressants.

Le passif en vieil irlandais n'a que deux formes à chaque temps, celles de la

troisième personne du singulier et de la troisième personne du pluriel. On
obtient les deux autres personnes des deux nombres par le procédé dit con-

jugaison impersonnelle, c'est-à-dire en infixant, à la troisième personne du

singulier, les pronoms du singulier et du pluriel de la première et de la

seconde personne, et l'on peut ajouter en outre un pronom suffixe : sa, se

pour la première personne du singulier, ni pour la première personne du

pluriel, si pour la seconde personne du pluriel, e.xemple: con-daM-chhither-

SA « afin que je sois entendu ». M. Ascoli réunit, p. 100, quatre exemples

épars dans la thèse de M. Sommer, p. 9, 1 1 et 14 où le pronom infixe a été

supprimé et oij l'on s'est contenté du pronom pronom suffixe ; ces exemples

sont empruntés au ms. de Milan; tels sont: 10 ui-chutrummeichther-SA «je

ne suis pas du même poids » glosant: tniUiiis pretii digfiiis apendor ; 2° do

emthar-SI i( vous êtes protégés » ; aux quatre exemples relevés par M. Som-
mer, M. Ascoli en ajoute un cinquième, emprunté, comme les précédents,

au ms. de Milan. La plus grande partie des exemples de la conjugaison im-

personnelle contenue dans les monuments du vieil-irlandais appartiennent

au ms. de Milan où elles sont dans la proportion de soixante contre vingt,

dit M. Ascoli. Ce ms. est le seul où cette conjugaison apparaisse sans pro-

nom infixe comme dans l'irlandais moderne glantar me « je suis nettoyé »
;

seulement le procédé employé pour distinguer les personnes dans le'his. de

Milan est différent et conforme aux usages du vieil irlandais, cf. le parfait

dir-gén-sa « sum expertus », (tir-ghi-sii « intellexisii ».

Passant à d'autres sujets, M. Ascoli conteste l'exactitude de deux as-

sertions de M. Sommer, 1° que le pronom infixe masculin singulier -n- de

la troisième personne ne s'emploie que dans les propositions négatives;
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2° que ce pronom infixe ne soit pas usité au pluriel; enfin il constate quel-

ques autres erreurs de détail, par exemple en fait de pronom suffixe.

Suit une étude sur le pronom possessif: 1° absolu. 2° infixé de la pre-

mière et de la seconde personne du singulier, dont M. Ascoli a réuni de

nombreux exemples extraits du ms. de Milan ; à remarquer ceux où le pro-

nom possessif de la seconde personne conserve son / non aspiré devant un

mot commençant par une voyelle : t-ainnac-sin « de ton nom », t-ailhis

« ton injure », et même sans contraction avec un apex sur Yô: tô-eredig

« ton gobelet », 45 (i 3
(cf. Gr. C.2, p. 336, 337. Il termine par un travail

sur le pronom relatif infixe.

II.

The tr.wsactioxs of the honorable society of CYMRODORION,
session 1895-1896.

Le premier mémoire est de M. Seebohm. Cet auteur y résume son livre

sur le Tribal System dont nous avons parlé plus haut; il insiste ici sur un

détail dont nous n'avons rien dit dans notre compte rendu, c'est que

dans le droit gallois du moyen âge, comme dans le droit coutumier français,

la majorité affranchissait les enfants de la puissance paternelle, ou, en

d'autres termes, produisait l'émancipation, contrairement au droit romain,

au droit celtique primitif et au droit irlandais; c'est une question qu'il serait

peut-être nécessaire d'étudier de plus près.

Vient ensuite une étude sur l'agriculture dans le Pays de Galles.

Le travail le plus important, à notre point de vue, dans cette publication,

est un mémoire de M. Kuno Mever sur les plus anciennes relations entre

les Gôidels et les Brittons. Dans l'intéressant et trop court travail publié

plus haut, p. 304-309, M. Loth nous a montré les Brittons en Irlande. Ici,

M. K. Mever nous parle des Irlandais en Grande-Bretagne. Dans le chap. XI

du panégyrique anonyme adressé à Constance Chlore à Trêves en 296, on

lit ces mots : Britannia .. uatio etiam ttiiic rudis, et solis Piclis modo et Hi-

bernis assiieta hostibus adhiic seminudis, facile Romains armis signisque cessit '

.

Ce texte est relatif à la conquête par Constance Chlore de la Bretagne ro-

maine, qui avait été, pendant dix ans, 286-296, indépendante sous Carau-

sius, 286-293, et sous Allectus, 293-296. Le même texte montre qu'en

296 les Bretons avaient déjà été souvent attaqués par les Irlandais. Un des

récits épiques irlandais, Tucait indarba inna n-Desi, se rapporte à un de ces

fiùts militaires qui daterait de l'année 265 de notre ère et dont la consé-

quence aurait été l'établissement d'une colonie irlandaise dans cette partie

méridionale du Pays de Galles, qu'habitaient les Demclae. Eochaid Allmuir

devint roi des Demclae et son royaume aurait appartenu à ses successeurs

pendant quatorze générations jusque vers l'année 730. Leur situation à

I. Baehrens, Panegyrici lutiiii, p. 1 40. Les passages souvent cités d'Am-
mien Marcellin, XX, i, i; XXVI, 4, 5; XXVII, 84; et du panégyrique

de Théodose par Pacatus, c. v (Baehrens, p. 275), se rapportent aux in-

cursions des Irlandais en Grande-Bretagne au iv<-' siècle et non au 111^.
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l'égard de l'empire était celle des barbares en Gaule au ve siècle. Les textes

bretons relatifs aux Goidels de Grande-Bretagne sont d'accord avec les textes

irlandais. Nennius parle des fils de Liethan établis in regione Demetorum

jusqu'à l'époque où le britton Cunedda et ses fils les en auraient, dit-il,

chassés ' , succès qui semble fort exagéré par l'auteur britton. Ces fils de Lie-

than étaient des Irlandais, comme on l'apprend par l'article Mug-éme du

Glossaire de Cormac, où l'on voit en outre que, hors du Pays de Galles,

Glastonbury en Somerset, au sud du canal de Bristol appartenait aux Ir-

landais. Suivant la vie de saint Carantoc (Rees, Canibro-hritish Saints,

p. 97), les Irlandais auraient fait la conquête de la Bretagne tout entière au

milieu du v^ siècle, et en auraient été alors maîtres pendant trente ans.

Cette vie parle aussi, p. 101, d'un établissement des Irlandais dans le Cere-

digiou, aujourd'hui comté de Cardigan en Galles. Les inscriptions oga-

miques de la Grande-Bretagne sont les monuments funéraires de ces con-

quérants irlandais et on ne peut, avec M. Rhys, considérer ces inscriptions

comme une trace des populations gaéliques qui auraient précédé les Erittons

à une époque préhistorique. Les établissements irlandais en Grande-Bre-

tagne à une époque historique expliquent pourquoi l'épopée irlandaise a

pénétré dans la plus ancienne littérature galloise. Ainsi, dans le livre de

Taliessin, on peut remarquer un poème lyrique inspiré par la mort du héros

irlandais Cûroi, Corroi, tué par Cùchulainn, Cocholyn^. Dans la nomencla-

ture des guerriers d'Arthur donnée par le mabinogi de Kulhwch et Olwen, on

trouve mentionné Kynchivr ap Kes^i, c'est-à-dire Conchobar mac Nessa, le

roi épique d'Ulster. Dans le mahinogi de Branwen, Matholwch dit à Ben-

digeit que Llasar Llaesgyvnewit et la femme de ce personnage « s'étaient

« échappés de la maison de fer en Irlande lorsqu'on l'avait chauffée à blanc

« sur eux »4. Cette maison de fer chauffée à blanc apparaît dans un épisode

du Mcsca Ulad, composition épique irlandaise publiée par Hennessy S.

Nous avons parlé ici même, t. XVII, p. 100, du Twrch trivylh du mabinogi

de Kulhwch et 01v,-en, qui est le On tréilh « sanglier du roi », mentionné

dans le glossaire Cormac. Suivant M. K. Meyer, ces emprunts et d'autres

encore ont eu pour cause l'occupation partielle de la Grande-Bretagne par

les Irlandais pendant plusieurs siècles à partir du iii^ siècle de notre ère;

l'occupation générale antérieurement au ii^ siècle av. J.-C, ci-dessus,

t. XVII, p. loi, est une hypothèse sans fondement. M. K. Meyer termine

par une étude critique sur les vies de saints gallois publiées par Rees, par

quelques mots sur les emprunts du gallois à l'irlandais et à l'anglo-saxon.

Le dernier mémoire de ce volume émane de M. R. Arthur Robcrts, em-

ployé au Public Record office, qui publie, avec introduction, des comptes

I . Mommsen, Chronica Minora, t. III, p. 156.

2. Skene, Tbrce aiicicnt books of IVales, t. I, p. 254; t. II, p. 198.

3. Traduction de M. Loth, Cours de Jitléralure celtique, t. III, p. 202.

4 Traduction de M. Loth, Cours de littérature celtique, t. III, p. 76.

)

.

Royal irish Acadcniy, Todd lectures séries, vol. I, part i, p. 44.
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latins relatifs au Pays de Galles sous le règne du roi Edouard I et concernant

les années 1276-1280.

III.

Archaeologia Cambrensis. Avril 1897.

Le principal article de ce numéro est de M. J. Rhys; il est intitulé Epi-

graphie Xotes, et atteste comme les précédents travaux de ce sympathique

savant sa remarquable compétence en épigraphie ogamique et galloise.

L'auteur commence par quelques observations sur son mémoire inséré

dans le n° d'avril 1896 et dont il a été rendu compte dans la Revue Celtique,

t. XVII, p. 31 1-3 12. Puis il publie les inscriptions suivantes:

1° à Clydey, Pembrokeshire : dobitvci filivs evolexgi en caractères

latins, DOVOTVCEAS en caractères ogamiques
;

2° à Rickardston Hall, Brawdy, Pembrokeshire : Briaci Jiliiis en caractères

latins. Briacus est la forme hypocoristique du nom solennel Bri[g]o-iiiagliis

porté par le pieux personnage plus connu sous le nom de saint Brieuc,

Briocus (Anakcia BoUatidiana, t. II, p. 163), qui était originaire du comté

de Cardigan;

30 à Llech Idris, Trawsfynydd, Merioneihshire : porivs hic ix tvmvlo
lACIT. HOMO PL.AXVS FVIT

;

40 LlanelltydjMerionethshire: vestigiumRe...ic te/netur incapidela/pidis

et ipsemet a/ntequam peregre pro/fectus/est
;

50 Tyddyn Holland, Little Orme, près Llandudno: saxctanvs sacer ..s

en caractères latins
;

6° Towyn Merionethshire, inscription difficile à comprendre et peut-être

fausse.

M. Rhys se plaint de plusieurs lapsus commis par moi, Revue Celtique,

t. XVII, 511, 3 1 2, en rendant compte de deux de ses savants travaux :

Revue Celtique, t. XVII, p. 311, 1. 30, au lieu de Gi:.wi, lise^ Gvwi,
— — 1. 32, — LLICA, — LICA.

— p. 312, 1. 22, — ogamiques, //5<j:^ latins.

— — 1. 24, ajoute:^ : petites capitales principa-

lement minuscules.

— — 1. 39, au lieu de Pen-y-mynyd, Use:^^

Pen-y-mynydd.

Et la lecture G///rc)c"a n'est ni complète ni certaine, on pourrait lire Glesica,

et sur l'autre face de la pierre se trouve un / qui semble terminer le mot.

Je remercie M. J. Rhys de ses critiques. Je ne suis pas épigraphiste. En

fait d'épigraphie celtique, comme de phonétique et de morphologie galloise,

il est le maître: et si sur certains points étrangers à ces spécialités, je ne

partage pas ses doctrines, je rends hommage à la vérité en minclinant, en

ces matières spéciales, devant son autorité.
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IV.

Annales de Bretagne.

Le numéro de janvier 1897 débute par un article fort intéressant de M. de

La Borderie sur la Chronique de Nantes rédigée vers le milieu du xie siècle

et publiée par M. R. Merlet. Paris, Picard, 1896. C'est, dit avec raison

M. de La Borderie, « un des documents les plus importants pour l'histoire

« de Bretagne des ix^, x^ siècles et du commencement du xi^ siècle ..

« L'édition donnée par D. Lobineau en 1707', reproduite littéralement par

« D. Morice2, est très défectueuse... L'ouvrage de M. René Merlet n'est

« donc pas une nouvelle édition de la Chronique de Nantes, en réalité

« c'est la première. »

« Le texte de la Chronique, partagé en quarante-huit chapitres, remplit

« 141 pages in-8. Le tableau suivant indique d"où provient le texte de cha-

« cun des chapitres :

« Ch. I-V. — Chronique de Saint-Brieuc 5.

« Ch. VI-X. — Chronique de saint Brieuc et Fragnientinn hisloriae Bri-

tanniae, publié par Martene 4.

« Ch. XI-XII. — Fragmeutum.

« Ch. XIIL — Chronique de Saint-Brieuc, Fragnieiitum.

« Ch. XIV. — Chronique de Saint-Brieuc.

« Ch. XV-XX. — Fragmentum.

« Ch. XXL — Chronique de Saint-Brieuc. Fragincnlum.

« Ch. XXH-XXVL — Chronique de Saint-Brieuc.

« Ch. XXVIIL — Pierre Le Baud 5.

« Ch. XXIX-XXXIV. — Chronique de Saint-Brieuc.

« Ch. XXXV. - P. Le Baud.

« Ch. XXXVI-XLL — Chronique de Saint-Brieuc.

« Ch. XLIII-XLV. — P. Le Baud.

« Ch. XLVI-XLVIII. — Compilations mss. du xve siècle. »

Après cet article de M. de La Borderie, citons la continuation de la col-

lection de contes irlandais publiée par M.M. Douglas Hvde et Dottin; puis

un mémoire de M. Loth sur les autels gallo-romains récemment découverts

à Rennes et dont M. Mowat a entretenu les lecteurs de la Revue Celtique,

1. Histoire de Bretagne, t. Il, col. 55-49.
2. Preuves de l'histoire de Bretagne, t I, col. 135-149. Cf D. Bouquet,

t. VII, p. 217-221; t. VIII, p. 275-278.

3. Publiée en partie par D. Morice. Le texte complet dans les mss. la-

tins 6003, 9888 de la Bibl. Nat. de Paris. Elle date de 1405.

4. Thésaurus not'us anecdotorum, t. III, col. 829-844.

5 Mort en 1505, a fait deux histoires de Bretagne: l'une écrite en 1480,

est restée inédite, c'est le ms. français 8266 de la Bibl. Nat. de Paris;

l'autre, rédigée entre 1498 et 1505, a été imprimée en 1638.
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voir ci-dessus, p. 87. Dans ropinion de M. Lolh, le territoire, appelé au

génitif, dans une des inscriptions, pagi matantis, serait le Mantois, nom
dérivé de celui de la ville de Mantes, Medaiita, à l'époque carolingienne,

comme le dit M. Longnon, Atlas historique, p. 189. — M. Loth donne en-

suite le texte de l'inscription bretonne de saint Thegonnec :

ITRON MARI A VIR SICOVR

NI O PET HVANTEC DON RECOVR
HVI EN aVENTAF ADVOCADES

EVIT PECHER HA PECHERES

Dame Marie de vrai secours,

Nous vous prions ardemment de nous secourir,

Vous en premier avocate

Pour pécheur et pécheresse.

Avril. 1897. — Suite des intéressants contes irlandais publiés par MM Dou-
glas H3'de et Dottin. — Article de M. Loth sur le texte breton de 1526,

étudié ici même p. 116, 117 et 541. — La fable du renard, du loup et du

marchand de poisson, texte breton et traduction en français par M. J. Le

Gall. — Ces deux livraisons contiennent une partie de l'édition de la très

ancienne coutume de Bretagne publiée par M. Planiol.

V.

Rcvistra hinicstraJe di aiitichitli grcclie e Romane dirctta dai prof. F. -P. Garo-

falo.

Premier numéro, Naples, 1897. Contient deux articles de M. Garofalo,

l'un sur la lieue gauloise, l'autre sur les Celtes d'Espagne.

VL

Revue de Géographie, dirigée par M. Drapeyron, 1897. Braco-magus,

Brumath, la cité des ïriboques, par M. P. Ristelhuber.

VIL

Zeitschrift fur celtische PHILOLOGI1-: herausgegeben von Kuno Mcyer
and L.-Chr. Stern, i^'' volume, 2'-' livraison'.

I . Sur la première livraison de ce périodique, voir Revue Celtique,

t. XVn, p. 99. Un des morceaux les plus intéressants publiés dans cette

première livraison est la pièce intitulée : Goire Conaill Cernaig i CrûaclHiin

ocus Aided Ailella cens Conaill Cernaig. Dans VEssai d'un catalogue de la litté-

rature épique de l'Irlande, 1883, p. 13, sous le titre de Aided Conaill Cernaig

« Mort violente de Conall Cernnch », j'ai signalé ce morceau dans le ms.
11. 2. 17 du Collège de la Trinité de Dublin. En 1884 et en 1887, M. Kuno
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F. Sommer. Le pronom personnel infixe en vieil irlandais. Un tirage à

part de cet article nous ayant été adressé par l'auteur, il en a été rendu

compte plus haut, p. 111-112.

E. Ernault. Les pluiiels bretons en er.

Abrégé irlandais de Marco Polo publié par ^L Whitley Stokes d'après le

Livre de Lismore, xve siècle, i" article.

Identification par M. A. Anscombe du Libidine abas lae dans VHistoria Brit-

loiiiim du ms. de Chartres, publiée par M. l'abbé Duchesne, Rcvite Celtique,

t. XV, p. 177, 1. 6-1 1. M. Anscombe propose de corriger Libidine en Sli-

bine pour Slebine, nom d'un moine qui fut abbé d'Iova de 752 à 767 et de

lire le passage ainsi qu'il suit : « Et in tempore Guorthigirni régis Britanie

« Saxones pervenerunt in Britaniam, id est anno incarnacionis Christi

<( [ccccl] ', sicut [SJlibine abbas lae in Ripum civitate invenit vel reperit

« ab incarnacione Domini d[ccxliiii] anni usque ad kl. jan. in xii. luna, ut

« aiuntalii, intraccc annos ab anno quo tenuerunt Saxones Britaniam us-

« que ad annum supradictum (scilicet ad annum dccxliiii) ».

Les quatre branches des Mabino^i, par M. E. Anwvl.

La ballade gaélique du manteau dans la collection de poèmes recueillie par

James Mac Gregor en Ecosse au comté d'Argvll, 1512-1542 (Livre du

doyen de Lismore) par L.-Chr. Stern (cf. éd. de Thomas Mac Lauchlan,

p. 72 de la première partie et p. 50 de la seconde ; Cameron, Reliquiae Cel-

ticae, t. L P- 76). Rapprochement avec un poème français.

Quatrains irlandais extraits du ms. de Bruxelles, 3100-4, par M. Kuno
Meyer.

La fée de la vallée des gémissements, récit légendaire recueilli dans le

comté d'Arg\ll, par M. James Mac Dougall.

Critique par M. R. Thurneysen, de M. Strachan, The verbal systein of the

s.\LTAiR XA RANN (cf. Reiuie Celtique, t. XVII, p. 3 10), et par M. K. Meyer,

Meyer en a indiqué à Edimbourg, ms. XL de la Bibliothèque des Avocats
(Revue Celtique, t. VL p. 191 ; Celtic Magasine, t. XH, p. 211) une autre

copie qu'il a insérée dans cette livraison, p. 102-106, avec une traduction

anglaise, p. 106-109. Sous cette copie, il donne en note le texte du ms.

H. 2. 17, qui, suivant lui, ne contiendrait pas la première partie commen-
çant : « Bai fer amnus do Ulta/7' Connc.ll Cernach » et débuterait avec la

seconde partie aux mots « Laa n-and », p. 475 /' du ms. Je crains que le

savant celtiste n'ait été mai renseigné. Dans les notes que j'ai prises au Col-
lège de la Trinité de Dublin en juillet 1881. je lis que le récit en question

commence à la page 474 par les mots : c Ba (er nmnus do Ultaib .i. Co-
nall Q;nach » comme le ms. d'Edimbourg. Suivant la copie que je pos-

sède du catalogue d'O'Donovan, c'est aussi à la page 474, et non 475, que
se trouve le début de cette pièce.

I. Ms.: D pour ccccc, écrit pour ccccl, date donnée par Bède suivant

M. Anscombe. Ce n'est pas rigoureusement exact. Voir Hisloria ecclesiastica

gentis Auglorum, \, 15, et la note chez Pétrie, p. 120. Suivant la Clironica

gallica auni 452, Mommsen, CInouica Minora, t. L P- 660, la vraie date se-

rait 441-442.
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du dictionnaire gaélique de M. A. Macbain (cf. Rev. Celt., t. XVII,

p. 298).

3e livraison.

Glose galloise ou comique publiée d'après un ms. de Leyde. par M. W.-
M. Lindsav.

Suite de l'abrégé irlandais de Marco Polo publié par M. Whitle}- Stokes.

Mots gaéliques dans les Saga d'Islande, par M. W.-A. Craigie.

Quatrains irlandais publiés d'après le ms. de Bruxelles, )057-59, par

M. Kuno Meyer.

Finn et Grainne dans le Book of Lecan, xv^ siècle, ms de la Royal irish

Academy, 23. P. 2, fol. 181 r".

Cette pièce raconte le mariage de Grainne avec le héros Find. C'est une
préface de la pièce perdue intitulée : Aithed Grainne re Diarmait « Enlève-

ment de Grainne par Diarmait » (dont un épisode est Uatb Beinne Etair

« Caverne de Howth », où les deux amants s'étaient réfugiés, 'récit publié

par M. Kuno Meyer, Rei'iie Celtique, t. XI, p. 125, d'après le ms. Harléien

5280, du Musée britannique, xv^ siècle). La pièce bien connue: Toniighcacht

Dhiarmuda agiis Ghrainne « Poursuite de Diarmaid et Grainne par Find »,

en est un arrangement moderne, rédigé probablement au xviiie siècle.

Mort de Find, fils de Cumall, deux fragments publiés par M. Kuno Mever
d'après les mss. : 1° d'Oxford, Laud 610, 2° du British Muséum, Eger-

ton 92. Cf. Kuno Meyer, Cath Finntriga, p. 72-76; St. H. O'Grady,
Silva Gadclica, I, 89-92; II, 96-99, et Revue Celtique, VI, 190.

Les mots irlandais reicc « vente » et creicc « achat », par M. E. Zupitza.

Fiansruth ou liste des Guerriers de Find, étudiée par M. Stem qui en

mentionne deux rédactions dans le Leabhar buidhc Lcacain, Trinity Collège

Dublin, H. 2. 16, p. 119 a, 325 a, sans compter celle qu'a publiée M. St.

H. OGrady, Silva Gadelica, I, 92; II, 99, sous le titre de ^îVe»/ ?/nn'«///7

Finn « The enumeratioo of Finn's people », d'après le ms. Egerton 1782,

fol. 25 h, col. I, du Musée Britannique, écrit entre 1419 et 1 317.

Le gallois wy de ê long par M. W. Meyer-Lûb'ice.

(c L'épée brillante, récit qui fait connaître la cause de la seule histoire

« qu'il y ait sur les femmes », conte irlandais recueilli par M. D.

O'Foharta.

Compte rendus : de l'édition du Livre jaune de Lecan, Leabhar buidhe

Leacain publié par l'Académie royale d'Irlande sous la direction de M. R. At-

kinson, Dublin, 1896; — de Mogk, Celtes et Germains septentrionaux au

ixe et au x<= siècle, Leipzig, 1896; — de Liddal, noms de lieu de Fife et

Kinross, Edimbourg, 1896 (cf. Revue Celtique, t. XVII, p. 85); — d'Er-

nault, Glossaire moyen breton (ci -dessus, p. 109), etc. — A propos d'une

critique de sa publication d'un traité irlandais sur le psautier (voir Revue

Celtique, t. XVI, p. 105), M. Kuno Meyer donne quelques e.xtraits d'une

rédaction versifiée de ce traité, Oxford, ms. Rawlinson B. 502.
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VIII.

BOLETIX DE LA REAL ACADEMIA DE LA HISTORL\.

Janvier 1897, p. 86. Le P. Fita publie une inscription romaine inédite

de Bobadilla, province de Malaga, où se lit le nom de l'affranchi Arvero

Nigri /[ilius].

Mars 1897, p. 226. Mémoire de M. Hùbner sur six inscriptions ibériques

récemment trouvées dans les Asturies.

IX.

Revue ARCHÉOLOGiauE, mars-avril 1897. — P. 163. Etude, par

M. Sausse, sur le tumulus de Fontenay-le-Marion, Calvados. Ce tumulus,

de forme à peu près circulaire, a de 42 m. 50 à. 41 m. 60 de diamètre, est

haut de 10 m. 70; en 1830 il renfermait onze caveaux funéraires voûtés

dont il ne reste plus que des débris. — Dans la Revue des publications épi-

graphiques par M. Cagnat, le nom d'homme Cresccnt Ocelioins à Rovio,

Tessin; dédicace Deo Sedato à Saint-Maurice en Valais; les noms d'hommes

Acainicnsiae fiUiis Amarantus, ibid. ; P. Bennius à Doclea, Monténégro.

X.

L'Antropologie, janvier-février 1897. — Les anciennes habitations la-

custres de Lignières, Cher, par M. Boule.

XL

Ixdo-Germaxische Forschungen, t. VII, 3e et 4^ livraison. — Mé-
moire de H. Hermann Hirt sur l'accent. L'auteur s'occupe de l'accent cel-

tique, p. 197. « Du celtique », dit-il, « je ne puis dire grand'chose. Mais il

« me paraît vraisemblable, a priori, qu'il s'accorde avec le latin, comparez

« l'irlandais lân, le vieux gallois laim, plein, au sanscrit pîirnis, l'adjectif

« vieil-irlandais blâith « mou ». le gallois blaivd « farine » au verbe vieil-

« irlandais nielim « je mouds » La base disyllabique apparaît dans le

« vieil-irlandais tarathar « tarière » dans le gaulois trigaranus, etc. J'aban-

« donne aux celtistes l'étude approfondie de cette question. » Je n'ai pas le

droit de prendre la parole au nom des celtistes, mais quant à moi je pen-

cherais à expliquer le vieil-irlandais \p]h]n, blâith. le gallois \p]laivu, blaxL'd, par

la dixième classe de M.Brugmann, Grundriss, t. II, p. 9^3 ; racine réduite

plus suffixe (7. Je suis très sceptique à l'endroit des résonnantes longues.

XIL

Revue épigraphique du midi de la France.

Janvier, février et mars 1897. Inscription trouvée à iMontarnaud, Hérault,
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et contenant le nom de peuple Samnag. Chez Pline, III, 37, 2^ édition de

Ludwig Janus, Teubner, 1870, on lit le nom des Samnagenses entre celui

des Ruteni et celui des Tedosagi. — Suite de l'étude de M. Allmer sur les

dieux de la Gaule celtique : Mercure Clavariatis, Dea Cliitonda, Coheia.

XIII.

Internationales archiv fur Ethnographie, Suppl. zu Band IX,

1896. — Mémoire de M. Kern sur l'emploi de la chair humaine comme
médicament. Certaines populations ont cru ou même croient encore que la

chair humaine est un aliment qui peut en certains cas sauver la vie d'un

malade, c'est une vieille doctrine chinoise que la législation moderne paraît

n'avoir pas entièrement déracinée, M. Kern en rapproche: loun texte boud-

dhique où l'on voit un pieux jeune homme couper un morceau de sa cuisse

et le donner à manger à un moine malade qui se guérit; 2° un passage de

VHystorid Breiihined, édition donnée par MM. John Rhys et Gv»-enogvr}'n

Evans, Oxford, 1890, dans leur publication du Livre rouge de Hergest, t. Il,

p, 243. I! s'agit de Kat-wallawn, roi de Gwynedd, c'est-à-dire la partie sep-

tentrionale du pays de Galles. Ce personnage, dont le nom à l'époque ro-

maine, se serait écrit Catn-vcUaunns, est nommé Catguollatinus et Caigiiblaunn

par Nennius (Mommsen, Chronica minora, t. III, p. 203, 207); Caedualla,

Ceadualla par Bède, II, 20 ; III, i ; Catgttollann ou CahvaUaunn dans les

Annales Caiiibriae, édition de John Williams ab Jthel, p. 7. Il serait mort

en 631, suivant ce dernier ouvrage, en 655 suivant Bède. Il avait la fièvre,

il était resté trois jours et trois nuits sans manger. Le quatrième jour il de-

manda du gibier. Breint, son neveu, partit pour la chasse, ne prit rien, se

coupa un morceau de la cuisse, le fit rôtir, l'apporta à Kat-wallawn qui le

mangea avec grand plaisir et qui, au bout de trois jours, se trouva complè-

tement guéri. Avis aux bons neveux qui veulent faire vivre les oncles à

succession le plus longtemps possible.

XIV.

The Journal of the isle of Man Natural History and Antiqua-

rian Society, vol. III, part iv. — Recherches sur le Folklore de l'île de

Man, par M. C. Roeder, Manchester.

Mémoire très intéressant rempli de détails curieux, dons nous donnerons

seulement quelques-uns, Manannan mac Lir était un géant qui avait trois

jambes. Il habitait une île qui a disparu et que cependant quelques personnes

ont encore vue le i^'' mai, quand c'était un dimanche, le matin, avant le

lever du soleil. Il roulait comme une roue, sur ses pieds et ses mains, il

n'avait pas de tête, et venait entouré d'un nuage se promener sur les mon-
tagnes de Man. Il était le protecteur de l'île contre les flottes ennemies.

Finn mac Cooil sert de croquemitaine aux papas et mamans de l'île de

Man ; ils disent aux enfants que Finn les emportera s'ils ne sont pas sages.

Les fées tiennent une place considérable dans les contes.
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La fête irlandaise de Beltene, i« mai, et celle de Samain. le^ novembre,

sont encore connues dans File, c'est le i^^ mai que se termine l'année des

servantes, c'est le i^f novembre que les domestiques mâles peuvent quitter

leurs maîtres pour en prendre d'autres.

XV.

FoLK-LoRE, vol. VII, no 4, décembre 1896. — P. 321-530. Le sorbier

de Dubhros. conte irlandais recueilli en Connaught par M. Leland L. Dun-
can. C'est une forme développée d'un récit contenu dans la « Poursuite de

Diarmait et Grainne » Toj-iiigheacht Dhiarmuda agiis GJjiainne (Transactions oj

the Ossianic Society, vol. III, p. 112 et 114, 118 et 120 du texte irlandais,

p. 113, 115, 119, 121 de la traduction). Il s'agit d'un arbre aux fruits mer-

veilleux que gardait un géant.

Vol. VIII, no I, mars 1897, p. 12-18. Notes par M. Thomas Doherty

sur le physique, les coutumes et les superstitions des paysans irlandais

d'Innishowen au comté de Donegal en Ulster. — P. 29-53. Très intéressant

discours de M. Alfred Xutt sur les rapports qui existent entre les contes de

fées anglais et ceux des Celtes ou autrement dit entre la mythologie an-

glaise et la mythologie celtique.

POSTSCRIPTUM. — Ceux des lecteurs de la Revue Celtique qui ne sa-

vent pas l'allemand et qui désireraient acquérir quelques notions sur la co-

lonisation primitive de l'Islande, dont nous parlons p. 341, peuvent con-

sulter l'ouvrage posthume de M. A. Geffroy, L'Islande ai'ant le christianisme,

Paris, Leroux, 1897, un vol. in-12, p. 1 1 et suivantes.

H. d'ArBOIS DE JUB.MNVILLE.

Nous recevons de M. A. Camiichael, et nous nous faisons un plaisir de

communiquer à nos lecteurs l'annonce suivante:

Or agus Ob. Hyinns and Incantations. — Large Quarto, on Finest Hand-
made Dutch Paper, from 600 to joo pages. Smail issue, and limited to

Subscribers only. Price jô S S ^- Application to E.-C. Carmichael, 7 5/

Bernards Rou', Edinburgh.

The abundance, excellence and varieiy of the Oral Literatureof the High-

landcrs of Scotland are nowacknowledged. Varions causes tended towards

fostering this literature, as varions oiher causes now tend towards its ex-

tinction.
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Impressed with thc rapid disappearance of this literature, I began to

Write it down, and in order to rescue what I could, went to live in the

Western Isles, where it was yet coniparatively plentiful, verifying every-

thing after the method of tlie eminent scholar, J.-F. Campbell of Islay,

my friend and correspondent over a quarter of a century.

The large collection thus formed during the last fortv vears is divided

into two portions — Sacred and Secular.

The Sacred portion is now in course of publication, It consists of Invo-

cations and Incantations in verse, always of great interest, generally of

great beauty and power, literally translated into English, with Introductions,

and Notes on Natural History, Mvthology, Obsolète Terms and Ancient

Customs, and with Illustrations. Some attempt has been made to classify

the Poems into divisions : — Hymxs. •— I. of Invocation; II. of Seasons;

III. of Labour; IV. Incantations; V. Miscellaneous The original Gaelic

text and the literal English translation face each other on opposite pages.

Thèse compositions reflect the varying phases of thought tbrough which

the Highland people passed from Pagan to Reformation times, and reveal

Paganism and Christianity meeting, and merging into one another, like

the prismatic tints of the rainbow. They are the partial embodiment and

the spécial outcome of the teaching oftheCeltic Church and of the Roman
Catholic Church, and abound in picturesque and curious Pagan touches of

interest in the history of human culture.

The Poems, with the materials of the Introductions and Notes, are be-

lieved to be unique, being hère reduced to writing for the first time. The
aged reciters from whom they were rescued are now nearly ail dead, lea-

ving no successors.

The work appeals to the student of Theology, M3-thology, Philology,

Natural History, Archîeology and Art.

Alexander Carmich.^el.

Le Proprictairc-Gcnini : Veuve E. BOUILLON.

Chartres. — Iinpriinerie Dl'rand, rue Fulbert.



LES LIGURES EN GAULE

M. M. Delochc, membre de l'Académie des Inscriptions, vient de

publier, dans les niémoires de cette Compagnie savante, un travail

dont nous cxtravons ce qui suit :

Dans l'onomastique géographique, les catégories de vo-

cables les plus persistantes sont naturellement celles qui cor-

respondent aux parties les moins variables de la surfitce ter-

restre, c'est-à-dire aux cours d'eau, aux montagnes, aux régions

en plaine portant un nom^, et enfin aux forêts, dont l'étendue

peut diminuer, et diminue souvent en effet, mais dont l'en-

tière disparition est un tait rare.

C'est conséquemment parmi les dénominations de cette

sorte que l'on peut espérer retrouver les vestiges des plus an-

ciens habitants d'une contrée.

Ce sont aussi celles que nous allons signaler comme repro-

duisant intégralement ou partiellement le nom ethnique des

Ligures, c'est-à-dire un indice très caractéristique de leur sé-

jour sur notre sol à des époques reculées. Nous les rencontrons

dans les pays qui, d'après une carte insérée par M. A. Bertrand

dans son livre La Gaule avant les Gaulois, seraient en dehors

de l'étroit domaine qu'il a assigné, en Gaule, à ces peuples 2.

1 . Telles que la Liinagnc d'Auvergne et la Livière, près de Narbonne,
dont nous parlerons plus loin.

2. Je crois inutile de rappeler ici les indices du même genre qui se re-

marquent sur la rive gauche.du Rhône, que tout le monde reconnaît avoir

été habitée par des populations liguriennes : ils ont été notés par M. Ernest

Desjardins dans sa Géographie delà Gaule romaiiu, t. II, p. 104, à laquelle

je ne puis que renvoyer le lecteur.

Revue Celtique, XVII f. 25
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1° Sur la rive droite du Rhône et au sud de la Garonne, où M. Bertrand

place des Ibères, et exclusivement des Ibères, on constate les faits sui-

vants :

Et d'abord un fliit déjà signalé : près de Narbonne, s'étend

une plaine dite de Livicre, qui, à la fin du \V^ siècle, portait,

d'après Grégoire de Tours, le nom de Liguria^.

Dans le département des Basses-Pyrénées, une montagne
située commune d'Arette-, s'appelle de Legorre^, comme le

petit pays de Legora ou Ligora en Limousin, dont nous nous

occuperons plus loin.

Un lieu dépendant de la commune de Mpnein, même dé-

partement, et actuellement appelé Lige, avait précédemment le

nom de Ligef^, semblable à celui du fleuve la Loire, qui, nous

le verrons bientôt, était fort probablement ligure j.

Je ne quitterai pas l'Aquitaine primitive, d'entre les Pyré-

nées et la Garonne, sans mentionner l'opinion récemment
exprimée sur ce sujet par deux savants allemands, M. Otto

Hirschfeld^ et M. Sieglin/. De l'étude comparée des Ora nm-
ritiiiia d'Aviénus (vers 470 ans av. J.-C.), de fragments de

Théopoiiipe, d'Artémidore (fin du 11" siècle av. J.-C.) et

1 . « Hujus (Folicis martyris) reliquiae apud Narbonensium ecclesiam re-

tinentur. Scd cum hujus acdis altitude, ne Liguria, quod est locus amoe-
nissinius, a palatio rcgls non cerneretur, arceret, contulit hacc cum Leone
consiliario rex Alaricus. » {Glor. Coiifcssor., cap. xci; dans Moiiuni. Ger-

mau. historic, édition in-4, t. I, pars II, p. 34.) Ce passage a été déjà cité

par M. d'Arbois de Jubainvilie dans Les pr.nniers habitants de l'Europe, 2^ éd.,

t. I, p. 102.

2. Gant. d'Aramitz, arr. d'Oloron.

3 . P. Raj'mond, Dictionnaire topo^raph. du départ, des Basses-Pyrénées,

p. 98.

4. //'/(/., p. 102,

5

.

Il n'est pas sans intérêt de mentionner ici un gros ruisseau du même
département, qui sert de limite commune aux cantons de la IMdouse et de

la Caresse, et qui porte le nom de Lihuury (voir le Dictionnaire topogra-

phique précité); l'aspirante y remplace peut-être le g d'un vocable anté-

rieur, qui aurait été Ligoury.

6. Histoire de l'Aquitaine pendant la période romaine ; dans Sit^iingsberichte

der KonigUch Preussischen Académie dcr JVissenschaflen zj' Berlin, t. XX,
p. 429-456.

7. Note remise à M. Hirsclifeld par M. Sieglin, custos de la Bibliothèque

universitaire de Stuttgard.
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d'Etienne de Byzance (fin du v^ siècle de notre ère), M, Sie-

glin conclut formellement que les Ligures étaient établis an-

ciennement sur le territoire de l'Aquitaine et même (en termes

beaucoup plus compréhensifs) « dans la région occidentale de

l'Europe »; et sa conclusion est adoptée par M. Hirschfeld,

qui l'a reproduite in extenso dans son travail.

Je passe a l'étude des pays situés au Nord de la Garonne.

2° Bassin de la Charente,

Dans l'ancien pays d'Aunis, Alninsis, une charte ^ de l'ab-

ba5^e de-Noaillé, du x^ siècle, mentionne la Villa Ligiiriacum,

aujourd'hui Ligueil (Charente-Inférieure).

30 Bassin de la Dordogne.

A une distance considérable (environ 180 kilomètres) de la

rive droite de la Garonne, il y avait, au moyen âge, en Péri-

gord, une forêt appelée silva de Ligiirio ou Ligiiriensis.

En II 15, Hélie de Bourdeille, Ebles, son fils, et Itier de la

Tour y concédèrent les emplacements nécessaires pour la con-

struction d'un monastère de religieuses de l'ordre de Saint-

Benoît 2. Peu de temps après, de nouvelles concessions furent

faites pour le même objet et dans la même forêt, dite de Li-

gurtoi.

Le monastère^ qui avait d'abord emprunté son nom à la

1 . Par cette charte, datée de 989, Guillaume Fier-à-Bras fait don à l'ab-

baye de Noaillé d'une église et d'un nianse dit de Corneto, « in pago Al-

ninse, in villa Liguriaco ». (Dans Nav. Gall. Christ., t. II, col. 34S.)

2 . « Partcm aliquam Liguricnci (sic) silvae et decimani 'partem

pasquerii et decimam partem herbarii de omni silva. » (Mss. Bibl. nat.,

fonds Saint-Germain latin, no 556, fol. 170-172; copie de Doni Estiennot.)

L'abbé de Lépine, qui a eu sous les yeux le cartulaire original du monastère
de Ligueux, a reproduit cette pièce, et sa copie est aussi à la Bibliothèque

nationale, collect. Lépine, t. XXXIV, fol. 45-45; il a ùcvh Liguriaccnsis

au lieu de Ligurienci (silvae)

.

3 . (f Cederunt Deo et sanctac Mariae et sancto conventui de Ligurio,

de suo fevo de la forcst de Ligurio, hoc totum quod nccessarium fuerit su-

pradicto conventui et suae familiae. » (Ms. Biblioth. nat., fonds Saint-

Germain latin, no 5)6, fol. 172-173.)
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forêt, prit, dans les temps modernes, celui de Ligneux^, et la

forêt elle-même ou ce qui en subsiste encore s'appelle la Li-

gerie-.

4° Bassin de la Vienne.

A une faible distance au Xord de Ligneux, au Sud-Sud-Est

de la ville de Limoges, il y a un petit pays qui porta, au

moyen âge, le nom de Ligura ou Ligora, et, dans la première

moitié du xy^ siècle, celui de Ligonre, qu'il a gardé depuis.

Ce pa3's comprenait un territoire d'une certaine étendue, où

nous trouvons deux anciennes paroisses mentionnées, dès la

fin du xi^ siècle, sous les noms de Sancti Praejccti et Sancli

Johannis de Ligura ou Ligora"). Ce sont aujourd'hui deux com-
munes du département de la Haute-Vienne, appelées Saint-

Priest-Ligoure et Saint-Jean-Ligoure.

Signalons en outre, au Nord de ces deux bourgades, un lieu

dit de Ligora dans un obituaire de Saint-Martial de Limoges +,

aujourd'hui village ou hameau de Ligoiire, dépendant de l'an-

cienne paroisse, actuellement commune, du Vigen5.

1 . Chef-lieu de commune dans le canton de Savignac, arrondissement

de Périgueux (Dordogne).

2. Vicomte deGourgues, Diclionn. des noms de lieu du départ, delà Dor-
dogne.

3. « Cura Sancti Johannis de Ligura. » (Chart. ann. 1060-1108; mss.

Biblioth. nat., anc. cartul. 135, actuellement fonds latin, n" 9193, t. I,

p. 128. — « Ecclesia Sancti Praejecti de Ligora. » (Ibid.) — « Mansum
unum de Rocha, qui est in parochia Sancti Johannis Ligora. » {Ihid.,

p. 340.) On trouve dans le Nécrologe de l'abbaye de Solignac la mention
d'un personnage appelé « Guillelmus de Ligora ». (Lac. cit., p. 527). Un
autre personnage est nommé « Johannes de Conhaco, dominus Sancli

Johannis Ligoure », dans un acte de 1457. (Uln supra, p. 475.) Les textes

ci-dessus ont été déjà, en partie, reproduits par moi dans Études sur la géo-

graphie historique de la Gaule et spécialement sur les divis. territ. du Limousin

au moyen âge (in-4, Paris, 186 i, p. 137-138).

4. « De Jaunhac miles dédit nobis xxv sol. in manso de Ligora, in par-

rochia de Vicano. » (Dans Bulletin de la Soc. archéolog. et histor. du Li-

mousin, t. XXX, p. 129; et dans Docum. historiq. concernant la Marche et le

Limousin, publiés par E. Leroux, E. Molinicr et A. Thomas, t. I, p. 9.)

On trouve enfin dans le même document plusieurs mentions d'un person-

nage appelé LaureuHus Ligura ou Ligora. {Docum. précités, t. L P- 26, 32,

49, 52 et 56.) L'Obituaire de Saint-Martial a été commencé vers l'an 1300.

5

.

Un fait curieux qu'il convient de noter, c'est celui de mœurs particu-

lières aux habitants de ce quartier du Limousin, au xvii"-^ siècle. Lanceiot
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Enfin, le cours d'eau qui traverse ce pays et va se réunir à

la Briance (affluent de gauche de la Vienne), après un par-

cours de 19 a 20 kilomètres, porte le nom de Ligoure^.

50 Bassin de la Loire.

Le grand fleuve qui traverse la France dans presque toute

sa largeur, de l'Est à l'Ouest, est appelé, chez les Latins,

Liger^, par les Grecs, \ii\'r,py, et encore nommé Liger aux

vi^ et VII'' siècles 4. C'est au viir siècle qu'il prend le nom de

Ligera") et Ligara^.

Ce nom est très probablement ligure.

Artémidore (fin du 11^ siècle avant J.-C.) a cru que les Li-

gures avaient emprunté leur nom au fleuve Liger 7, et cette

croyance est reproduite dans les Remarques de l'archevêque

grammairien Eustathe sur Denys le Périégète (i'^'' siècle de

notre ère)^.

M. d'Arbois de Jubainville a fait observer que le nom pri-

(Recherches sur les Pa^i de la Gaule) s'exprime ainsi: « On dit. en proverbe,

oueux comme un geulilhomme de la Lij^oure: ils n'ont qu'un fusil, un chien

galeux, vont à la chasse; ce sont des gentillàtres. » Mss. Biblioth. nat.,

coUect. Lancelot, portefeuille A. cahier des pagelli et regiunculae.) On peut

voir là l'indice d'une origine différente de celle des voisins immédiats de ce

groupe.

1 . Je ne dois pas omettre de signaler à cette place un autre cours d'eau

de la même région, affluent indirect de la Vienne et appelé Loyre. Je n'ai

pas le moven d'en fournir le nom latin ; mais sa forme moderne permet de

présumer qu'elle provient d'un vocable analogue à celui du fleuve la Loire,

Liger, Ligera ou Ligara, dont nous allons nous occuper.

2 . La plus ancienne mention s'en trouve dans César, De belle Gallico,

III, 9 ; VII, ) at passim.

5. Dans Strabon, Géographie., IV, i, 2 et 5, édit. Didot, p. 147, 157,
I )8, 160 et passim.

4. Grégoire de Tours, Hist. ecclesiasl. Fraucor., V, 42; Fortunat, Car-
mina, VI, 5, De Gcleswintha.

5. Annal. Alamann. et Annal. Nazarian., ad ann. 731; dans Pertz,

SS., t. I, p. 24, col. 2, et 23, col. 2. — Annal. Mettens., ad ann. 742,
ibid., 327.

6. Annal. Lauresham., ad ann. 751 ; ibid., p. 24.

7. Dans Etienne de Byzance, Etbica (De iirbibus) ; édit. de Meinck,
Berlin, 1849, t. I, p. 416.'

8. Dans Geographi Gracci minores, édit. de M. Meïher. t. II, p. 231, cité

par M. d'Arbois.
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mitif des Ligures ne pouvait être dérivé de celui de la Loire '.

Il a parfaitement raison ; car, au lieu d'avoir emprunté son

nom au fleuve sur lequel elle avait habité, c'est une popu-
lation ligure, qui, dans mon opinion, a dû le lui commu-
niquer.

Au reste, notre savant confrère a admis comme tout naturel

le rapprochement qu'on a £ut des deux vocables ; il tient pour
vraisemblable l'origine ligurienne du mot Ligcr-. Il est diffi-

cile, en effet, de méconnaître l'identité du radical entre ce

terme géographique et l'ethnique des Ligures; et, suivant l'ex-

pression de M. Sieglin, déjà cité, quelque fausse que soit

l'étymologie énoncée par Artémidore, elle repose sur la notion

de l'établissement des Ligures dans la partie occidentale de

notre continent J.

Cette manière de voir est aussi confirmée par la traduction

identique que ce vocable et celui de Liguriinn ont reçue,

dans notre langue, sur deux points éloignés l'un de l'autre.

Car, ainsi que nous allons le montrer, du nom de la forêt de

Ligurium dans l'ancien Soissonnais, s'est formé celui de

Loire, comme il s'est formé du nom latin du grand fleuve

gaulois.

Les mêmes raisons s'appliquent au Loiret, affluent de gauche

de la Loire, et qui est appelé Ligericinus dans la Chronique

deMarius (j 593)4, Ligerillmn dans une Vie du roi Robert î,

et Ligeritiini dans un diplôme du roi Hugues^; diminutifs ana-

logues à ceux qui se sont introduits, sur divers points, dans

l'onomastique fluviale, et dont nous avons de nombreux
exemples.

1. Les prcuiiers habilants de VEitrope, i^e édit., p. 299.
2. Dans la deuxième édition de son livre précité, t. II, p. 207.

5. Voir plus haut, p. 9, note 3.

4. « Basilio et Bibiano. His Coss. pugna facta est inter Aegidium et

Gothos inter Ligere et Ligericino jusla Aurelianis. » Citée par Hadr. de
Valois, Xolit. GalUarum, p. 27X.

5. Vita Rotberti régis, auctore Helgaido ; citée par Hadr. de Valois,

uln supra.

6. Il y mentionne, parmi les possessions de l'église d'Orléans, « cellam

S. Privati cum capella S. Martini quae est super Ligeritum ; et inter Li-

gerim et Ligeritum, mansum i, ccclesiam deS. Martino super Ligeritum ».

Cité par Hadr. de \'alois, iibi mpra.
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6° Bassin de la Seine.

Le département de l'Aisne renferme une foret qui portait,

dans le haut moyen âge, comme celle de Ligueux en Périgord,

le nom de Ligiiriian.

L'empereur Charles le Chauve, dans un capitulaire daté de

Kiersi, le 14 juin 877, désigna les palais où son fils Louis ne

pourrait séjourner, sauf les cas de nécessité, et les forêts où il

ne pourrait se livrer à l'exercice de la chasse, ou ne s'y livrer

qu'en passant. Parmi ces forêts se trouve celle de Ligurimn,

d'où le prince est seulement autorisé à recevoir des porcs et à

prendre des bêtes sauvages, « in Ligurio porcos et feramina

accipiat^ ».

La même énumération comprend les forêts et les palais de

Kiersi, du Laonnais, de Compiégne, d'Attigny, des Ardennes,

d'Héristal, de Crécy et d'autres encore situés dans le Nord et

le Nord-Est de la Gaule et principalement dans les vallées 'de

l'Aisne et de l'Oise. C'est donc là qu'était la forêt de Ligii-

riiim^. Ce vocable paraît à la fin du xii^ siècle, sous la forme

déjà francisée de Loyrre^, au commencement du xiii^, sous la

1. 5 32 : « In quibus ex nostris palatiis filius noster, si nécessitas non
fuerit, morari, vel in quibus forestibus venationem exercere non dcbcat :

Carisiacus penitus cum forestibus excipitur; Silvacus cum toto Laudunensi
similiter ; Compendium cum Cansia similiter ; Salnioniacus similiter ; in

Odreia villa purcos non accipiat et non ibi caciet, nisi in transcundo; in

Attiniaco parum caciet; in Verno porcos accipiat tantum; Arduenna penitus

excipitur nisi in transeundo; et villae ad servitium nostrum similiter; m
ÎJffurio porcos et feratnina accipiat ; Aristallium cum foreste penitus excipitur;

in Lens et Wara et Astenido et feramina et porcos capere potest; in Rugi-
tusit, in Scadebolt, in Launif tantummodo in transiiu, et sicut minus po-

test; in Crisiaco similiter; in Lisga porcos tantum accipiat. » (Capitulât-

.

reg. Franco/-., édition de Borétius; dans Moniim. Germau. hisloric, édit.

in-4, t. II, p. 561.)

2. C'est pourquoi j'ai abandonné, depuis longtemps, la conjecture que
j'avais émise, en 18)9, au sujet d'un rapprochement à faire de ce Li^^uriuin

avec celui du Périgord. (Mi-m. de la Soc. des antiquaires de France, j^ série,

t. IV, p. 275 et suiv.)

3. Chartes de 1 197, de 1206, 1217 et 1259, citées par M. Aug. Matton,
Dictionnaire topograph. du départ, de l'Aisne, p. 156.
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forme de ciirtis de Loiret, et, en dernier lieu, de Trosly-Zom'_,

commune du département de l'Aisne^.

70 Bassin de la Meuse.

Il y a dans l'ancienne province du Barrois deux localités

dont les noms latins nous sont inconnus, mais dont les noms
modernes sont probablement dérivés, comme celui de Trosly-

Loire, d'un vocable ligure. Ce sont ceux du bois commun de

Loire et du bois de Loinnoiil, situés, le premier dans la com-
mune de Marson, le second dans la commune de Varvinay

(Meuse).

J'ai terminé l'exposé de la série des fliits depuis longtemps

recueillis sur ce sujet. D'autres fiiits semblables viendront assu-

rément s'y ajouter au fur et à mesure que la publication de

nouvelles listes géographiques portera à la connaissance des

érudits l'onomastique des diverses régions de notre paj's qui

n'ont pas encore été l'objet de travaux de cette sorte.

En attendant, ce qui précède suffit largement, à mon sens,

pour prouver que, dans la plus grande partie de la France, à

rOuest comme à l'Est du Rhône, au Nord comme au Sud de

la Garonne, dans les bassins de la Dordogne, de la \^ienne et

de la Charente, comme dans ceux de la Loire, de la Seine et

de la Meuse, l'ethnique des Ligures apparaît, avec quelques

variantes, dans la toponymie et particulièrement dans les noms
des cours d'eau, des montagnes et des forêts.

Ce fait, qui ne saurait, ce me semble, être sérieusement con-

testé, s'explique d'ailleurs tout naturellement de la manière

suivante :

Quand le territoire occupé par les Ligures fut envahi, au

vii"^^ siècle avant notre ère, par les Celtes ou Gaulois, une

partie et probablement la plus grande partie des anciens habi-

tants fut dépossédée et refoulée au Sud, au Sud-Est et au Sud-

1. Ibiil.

2. C'est une commune dépendant du canton de Coucy-le-Chûteau,
arrond. de Laon.
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Ouest. Les Ligures qui restèrent sur notre sol y formèrent,

en divers points, des groupes qui conservèrent, avec des traits

de mœurs spéciaux, une individualité distincte au milieu de

l'élément celtique; et les régions, principalement les mon-

tagnes, les forêts et les vallées, où ils étaient agglomérés et

pour ainsi dire cantonnés, prirent, dans le langage usuel, des

dénominations motivées par l'origine de leurs habitants, et sous

lesquelles nous les trouvons mentionnées dans l'histoire et la

géographie du moyen cage.

En tout cas, il paraît bien difficile de ne pas voir là le té-

moignage du séjour et d'un séjour prolongé des Ligures dans

la contrée occupée depuis par les Gaulois, et qui a emprunté à

ceux-ci le nom qui tient une si large place dans les annales des

peuples.



THE DUBLIN FRAGMENT

OF TIGERNACH'S ANNALS

H. I. 8, ff. 12-^—14''.

[Fo. I2-' i] die Jo;;i/nica hi SemJiu occis//j est o Crinitund

Nia Nar [« (Iriel Glùnmar) was slain on a Sunday in Semde
by Crimthann Nia Nâir »], uel a Gallis, ut alii dicunt^

.iiiiwxxxiii Kl. enair .ui. îeria, lunà .x. Fiaciia Findamnas
mac Ir(éil) Glunmair (regnauit) in Emai/z (diéis) a athar (an-

nis .XX.) [« A. M. 4033 . January i on a Friday, the tenth day of

the moon. Fiacha Findamnas, son of Irial Glùnmar reigned

in Emain after his faiher »].

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiii;y/.xl. Kl. Qnair Cri/z/than// Nia Nar moritur.

Cairpri Cenn cait regnauit innis .11... e ar ba haite... [« for

he was fosterer... »].

Kl. enair .u. [cria, liiiia .uii. Fearadach Finz/feclnna n\ac

Cremthai;zd xc^^inaiiit an[n]is .xxii.

.iiii.w.xlii. Kl. tnair .ui. îeria \una .xuii. IN hoc tcwpcve

claruit Mor^rnn nwc Mai;z.

.iiii.w.xliii (?) Kl. enair .uii. îeria. lima .xxix. Tomas ixpos-

toliis in Collo [sic] iugulat//^ est-

.iiii.w.xliiii. Kl. enair À. îeria, \iina .x. Clemens discipuUis

Pétri [i2"2] episcopus Rome ordinatur .ix. anuis. Bartholo-

m^z/sdecollatus et sepuliiis est.

.iiii.;//.xlui. Kl. enair .ïm.îeria. liiiia .ii.(?). Ab initio

niundi .u/;/cc.xx. secunduin .Ixx. (interprètes), secundum
Ebreos .iiii./;/.(lxxi.) Ab incarnatione uero xcui.

I . For the concsponding entry in Rawlinson B. 502 sec Rci'iic Cettiquc,

t. XVI, p. 415.
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Domitian^i ab Aug/<ito no;/us a suis occissus est.

Kl. Kl. Kl. enair.

Kl. tnair .u. ïeria, lima... (perseq)Lntur Christianos.

Kl...

Kl. enair ...ïeria, luna ix.

.iiii;//liii. Kl. enair .ni. ïeria, lima .xx. lOhamies aposto\ns

Ixuiii anno post [passionem Domini], aetatis aut^w sue

.xcLiiii. anno Effesi placida morte qz/ieuit.

Clemens papa dïsciTpiiliis Pétri apud Cersono;;/ ciuitatem a

Traiano in mare demers/^j' est anchora collo a)//ligata. a ciniis

corpore in feria eius [fo. 12-' 3] anniudvsaria st'mptv trium mi-

liarium spatio trib/vj" dieb/zi' mare recedit, Christianis Domino
ad corpus eius ner prflfbente.

Kl. Kl.

.iiii./;/lui. Kl. enair .ii. ïcria, luna xxii. Fiatach Find n'^^-

nauit in Emain annis .xiii.

Kl. Kl.

.iiii.w Kl. enair... luiiaxx.u. Madian/^5 apo5to/MS inter-

ïectus est.

Kl. Kl.

Kl. enair... Fearadach Fi;/?zfectnach in Temoria mort////j

est, et Fiatach Fi»d regiiauit aniiis .ii. coro marbh Fiacha

Vïndkûaid mac ¥eradhaig, [« until Fiacha Findiblaid, son of

Feradach, killed him ))]t'/ Fiacha Findfakn/ regiiauit ivmis xu.

Kl. Kl.

.iiii./;/lxii... Kl. ïeria, Imia .ii. Timotheus discip/zh/i' Pauli

q?<ieuit.

.iiii.///lxiii. Kl. enair .[. ïeria, luna .xui. Titus episcopus iii

Creta q//ieu//.

Kl. Kl.

iiii/;/... [to. I2'4| Kl... Eilim mac Connrach xcgnanit in

Emain (annis .x.)

Kl...

Kl. Kl. Kl...

Kl. enair .ii. ïeria, luna xxui. i\Iarc//i" Alexandrie cpiscopiis

.xui (.xiii?) an/;/V.

.iiii.;»lxxui. Kl. en(7/> .ui. ïeria, \u)ia iiii. Fiacha Fin;/falaid

mterïectus est hi Temraig iiô (him-Maig) bolg, ut alii aiunt, o



376 ,
Whilley Stokcs.

Eilim mac Connich [.i.] o righ Uladli [« Fiacha Findfobid

was slain at Tara, or on Mag Bolg as some say, by Elim, son

of Conra, by the king of Ulster »].

Kl. Kl.

.iiii./;/.lxxix. Kl. enair .ui. (cria, \iinj .iiii. Cath Aichle hi

torchair Eilim mac Conrarh la Tuathal TeJ;/rnar mac Fiachach

¥mn[d.\aid, 7 Tuathal regnauit :\unîs .xxx. 7 is do cetna ro-

naisced 7 fris ro hicad in boroma Laghcn. [« The battle of

Acaill, wherein Elim, son of Conra, fell by Tuathal Techt-

mar, son of Fiacha Findtblaid, and Tuathal reigned for thirty

years, and by him the boroma (trihute) of Leinster was first

bound, and to him it was paid »].

Mal mac Rochraidi regnauit \n Emhain .xxxiii. annis.

Kl. Kl. [fo. la^-slKl. Kl. Kl. enair...

Kl. en(7/r .iiii. ïeria, luna xiii.

Ab initio mundi u...

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

Kl. Kl. Kl. Kl.

iiii///.ciiii. Kl. enair .iiii. ïeria, luna .xxuii. Tuathal Teacht-

mar occisus est la Mal mac Rochridi la rig n-U\ad, og Linn

na ngobhann i nDal Araide, 7 Mal regnauit annis .iiii. pcr

q//osdam occisus est o Feidhlimid ' [« Tuathal Techtmar was

slain by Mal, son of Rochride, king of Ulaid, at Lmn na ngo-

bann (« the Pool of the Smiths ») in Dalaradia, and Mal reig-

ned four years. According to some he was slain by Fedlimid

Rechtaid ))|.

[fo. 12^' 6] .iiii.M.cix. Kl. [enair] .ui. ïeria, luna .ix.

Feidhlimidh Rechtaidh mac Tuathail Techtmair [« son ofTua-

thal Techtmar »] xcgnauil imnis .ix.

Kl. Kl. Kl. u. ùria, Inna xii. Bresal (mac Briuin) regnauit

in Emain annis (.xix. qui Loch Laigh subintrauit), cuius con-

iux Mor... -.

Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiii///.cuiii Kl (Cathàir) Môr cecidit la Lua(igni Tem-
rach « by the Luaigni of Tara ») annorum ut alii aiunt.

1 . For the corrcsponding cntrv in Rawlinson B. 488, sec Rcviir Celtique,

t. XVII, p. 6.

2. See Revue Celtique, t. XVI, p. 49; XVII. p. 7.
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.iiii;//cxuiii. Kl. enair .iii. teria, luiia xuiii. Cond Q'/cathach

in Temoria àiiiiis .xx.

Kl.

.iiii/;/.xx. Kl. enair .u. ïeria, lima x. RoranHadh Eiriu i nde-

dha ond Ath chliath co alaili eter Chon// Cetchathach 7 Mogh
Nuaghat cui nowen erat Eogaft Taidlech, a quo Eoghanachta

nominamur [« Ireland was divided into two, from the one

Ath cliath (^Dublin} to the other (Clariii Bridge), between Conn
the Hundred-battled and Mug Nuadat [« Nuada's Slave »],

whose name was Eogan the Splendid, from whom the Eoga-

nachts are named »].

Kl. Kl.

iiiiy;/cxxiu. Kl. em//V .u. (eria, \uua xui. [fo. 12' i] Ab (in-

carnatione) Doininï clxxii. (clxxu. ?)

Kl. Kl. Kl. Kl.

iiii/y/cxxuii. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Tipraiti Tirech rcgiiaiiil i;/

Emaiii àiiiiis .xxx.

Kl. Kl. Kl.

Kl. enair .iii. ùria^ lima .xxui. Cona G7cathach occidit

Mogh Nuadat hi Maigh Lena [« Conn the Hundred-battled

slew Nuada's Slave on Mag Lena »].

Kl.

.iiii///.cxxxuii, Kl. en^//r .ui. ùria, liiiia xuiii. Conn Ccfci-

thach occissw^ est icnïi feria hi Tuaith Ambrois, nô i n-lrvus

DoinnMui ut alii aiunt. Conaire clia;//ain Cui//d ïcgnauii. aii-

nis .uii. seciinduni qwosdam [« Conn the Hundred-battled was

slain on a Wednesday in Tuath Ambrois, or in Ltos Dom-
nann asothers say. Conaire, Conn's son in-law, reigned seven

years according to some »].

iiii.wcxxxuiii. Kl. enair .uii. ù'ria, \iiiia xix. Art Oenfcr

regnauit aniiis .xxxii. Eochaid Finn fuad nairt do...

[fo. 12'^ 2] Kl. Kl. Kl.

iiii.wcxlu. Kl. enair .u. ùria, liina...

Kl. Kl. KL Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

Kl. Kl. Kl.

Og[a]ma/i mac Fiatach Fi//d [« son of Fiata th.e Fair ))j

regnauit \n l^vnaia -Aiiiiis ,xu.

iiii.///clxi. Kl. [enair] .i. (eria, liiiia xiii. Catli Cinn febrat ria
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m^caibh Aililla Aului/;/ 7 riasna tri Cairpribh .i. ria mrt'caibh

Conaire maie Moga lama;, for Lugaid Mac con 7 for Dodhera

7 for Nemed mac Sroibginu 7 for deisart nEirenu, [fo. 12''
3]

du hi torchair Nemed mac Sroibcind ri hErna Mu///an 7 Do-
dera druth Darin»e. Docer didin Dodera la hEog^^;; mac Ai-

lilla, 7 docher Neimed la Coirpri Rigfota a ndighail a athar

.i. Cotia'm m^'c Mogha lama romarb^a...

[« The battle of Cenn Febrat gained by the sons of Ailill

Bare-ear and by the three Cairbres, the sons of Conaire, son

of Mog lama, over Lugaid Mac con and Dodera and Nemed,

son of Sroibcenn, king of the Erna of Munster, and Dodera,

Darinne's jester. So Dodera fell by Eogan, son of Ailill, and

Nemed fell by Cairbre Rigfota (« of the long fore-arm ») in

vengeance for thcir father Conaire, son of Mog Idma^ who was

killed...].

Kl. Kl. Kl. Kl.

iiii./;/clxui. Kl. enair .ui. ïeria, hina ix.

iiiiwclxuii. Kl. encn'r .i. {cria, \iina xx. Cath Maighi Mu-
cruma .u. feria ria Lugaidh Mac con du hi torchair Art Oenfor

mac Cui//d Cetcatha/V 7 .uii. maie Aililla Auluim. Lugaid

Lagha robi Art hi Terloch Airt. Béin;ze Britt mruiono robi

Eoga/i mac Aililla Aulaiw. Alii aiunt Lugaid Mac con ^ost hoc

bellum in Temoria régnasse Minis .uii. uel .xxx. ut alii [« The
battle of Mag Mucruma on a Thursday (gained) by Lugaid

Mac con, wherein fell Art Oenier, {Ouly-niaii) son of Conn
thcHundred-battled, and seven sons of Ailill Au-lomm (Bare-

ear^. Lugaid Laga slew Art in Turloch Airt. But Béinne the

Briton slew Eogan, son of Ailill Aulomm. Some say that, after

this battle, Lugaid Mac con reigned at Tara for seven years,

or for thirty, as others say «].

[fo. 12'' 4] Cormac Ulfata h//a Cuinn [« Cormac Long-

beard, grandson of Conn »] ra^nauit ixiinis .xlii.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiii;;/.clxxiii. Kl. enair... îcria, lima .xxui. (Oengus Gaib-

nenn) mac lYrg//.fa ra^iiaiiil iu Enuiiii Aiiiiis .xu.

Kl. Kl.

iiii./y/clxxui. Kl. enair .u. (cria, lima xxix. Origcnes (Alaxan-

driae) i/;/mo toto orbi clams habct//r.
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iiiiwclxxuii. Kl. enair .uii. ïeria, \iiiia .x. Cath Grainaird ria

Cormrtc hua Cuind for Ultu. Cath in Heu .i. hi Maig Aei

uair .i. for Aed mac Echach maie Conaill rig Connacht. Cath

i7?-Eth, Cath Ci»d daire. Cath Sruthra for Ultu, Cath slige[d]

Cuailnge [« The battle of Granard gained by Cormac, grand-

son of Conn, over the Ulaid. The battle in Heu, i.e. in

Mag Aei Uair(?), (gained) over Aed, son of Eochaid, king

of Connaught. The battle in Eth(?). The battle of Cenn
Daire. The battle of Sruthair (gained) over the Ulaid. The
battle ofthe Road of Cualnge »].

.iiiiwclxxuiii. Kl. enair À. îeria, lima .xxi. Cath Atha be-

thach. Cath Ratha dumae [« The battle of Ath Bethach. The
battle of Raith dumae »].

.iiiiw.clxxix. Kl. enair .ii. ïeria luna .ii. Cath Cule tochair

fothri [fo. 12''
5] 7 tri catha i nDubadh [« The battle of Ciiil

tochair thrice, and three battles in Dubad » (Duibtidh, Rawl.

B. 488).

.iiiiwclxxx. Kl. enair .iii. îeria \una... Cath Allamaig 7
.uii. catha Elne [« The battle of Allamach (?) and the seven

battles of Elne(?) » (EilHne, Rawl. B. 488)].

.iiii.7».clxx.. Kl. enair CathMaige Techt. Loinges (mor
Cormaic maie A.irt) tar Mag rein... [« The battle of Mag
Techt. The great exile of Cormac, son of Art, over Mag rein

(ff the sea-plain ») »J.

iiii;//cl...ui. îeria, luna .u, Ceit/;ri catha for M//main .i. cath

Berri, cath Locha Lein, cath Luimnigh, cath Greine. Fer Mu-
;//ai» beos cath Clasaigh, cath Muirisc, cath Ferta hi torchair

Eochu Toebfota mac Aililla Aulaim, 7 cath Samna hi torchair

Cian mac AiMla Aulaim, 7 cath Arda caim [« Four battles

(gained) over Munster (by Cormac), to wit, the battle of

Loch Léin Qhe Lahescf Killarney), the battle of Luinmech (Li-

tnerick), the battle of Grian. Over Munster also the battle of

Clasach, the battle of Muresc, the battle of Ferta, wherein

fell Eochu the Longsided, son of Ailill Aulomm, and the

battle of Samain, wherein fell Cian, son of Ailill Aulomm,
and the battle of Ard camm »].

Orgain na n-ingen isin Chloenforta hi Temraigh la Dun-
laing mac En;/a Xiad, rigli Laigt'/z .i. tricha rigingcn 7 (cet)
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ingen la cach n-ins;in dibh. Tricha (ar .ccc.) uili sein. Da
rigli dec ro h(itli Cormac iarom) do Laignib ar galaib aintir

(7 fonaidm na) boroma cona [fo. 12^6] tormuch lais a ndigail

a ingen [« The slaughter of the maidens in the Cloenferta at

Tara bv Dunlaing, son of Enna Nia, king of Leinster, na-

mely, thirt}' princesses and a hundred girls with each of

them, that is 330 in ail. Twelve kings of the Leinstermen

Cormac then killed in single combat, and the Boroma (« tri-

bute ») was bound by him with its increase in vengeance for

his maidens »].

iiiiwclxxxiii. Kl. enrt/r .uii. ùria, \iina .xui. Hic est annns

Incarnationis secundum eos q/zi credunt resurrectione?;/ Christi

QssQ in .ui. Kl. April/i- die. Ar ni biad inn eserge ior .ui. Kl.

i nàomnach 7 i sechtmhaid dec menbadh hi bliadhai;^ na geine

in ochtmad bliadhai;/ déc \n sectmaid noedecdai tichet cicli

maighni paschalis is isidhe bliadhai/z .ui. fcr Kl. enair j .xiiii.

luna paschalis (or .iiii. Kl. April 7 .u. concurrentes (or .ix. Kl.

[« For the Résurrection would not hâve been on the sixth of

the Kalends on a Sunday and on the seventeenth (of the

moon) had not the year of the Nativity been in the eight-

eenth year of the twenty-seventh decennovenal of the great

paschal cycle. This is the year... on the Kalends of January

and the 14''' of the paschal moon on the fourth of the Kalends

of April, and live concurrents on the ninth of the Kalends »].

Cormac hua Cuinn d'athrighad d' Ultaib [« Cormac, grand-

son of Conn, was dethroned by the Ulaid »].

.iiiiwclxxxiiii. Kl. enair .i. (eria, luna .xxiiii.

.iiii;;z[c]lxxxu. Kl. tnair .iii. ieria, luna .ix.

.iiii7».clxxxui. Kl. enair... {cria, hina .xx. Paul//5- heremita

natM^y est.

.iiii.wclxxxuii. Kl. enair .u. ieria, luna i.

.iiiiw.clxxxuiii. Kl. enair .ui. ieria, luna .xii. Fiacha Araidhc

regnauit m Eniain znnis .x.

[Fo. 13^1 .iiii./^.clxxxix. Kl. enair .i. {cria, luna xxui.

Cath oc Fochaird Muirthimhne ria Cormac hua Cuinn [« A
battle at Fociiaird (FaugJjanl) m Murthemne (gained) by Cor-

mac, grandson of Conn »].

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.
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.iiiimcxcuiii. Kl. enair .u. ùria, luna Ài. Fergus Duibdhe-

dach regnauit m Emain (cum duobus fratr)ibus suis À. ¥ergiis

Foiltleabar 7 Fergh//j (Caisfiaclach qui Bot — i. teine — fo)

Bregha dicchatur (« Fergus Black-tooth reigned in Emain with

his two brothers, Fergus Long-hair and Fergus of the Twist-

ed Teeth, who wascalled « Fire throughout Bregia »].

Kl. enair ... îeria, hina .xiii.

iiii;ncc. Kl. enair .uii. ïeria, lima xxiiii. Tesbaid Cormaic

hu-Chuin;z fri re sccblmàinc [« Absence of Cormac, grandson

of Conn, for the space of a week »],

iiii.cci. Kl. enair .ii. îeria, luna .u. Aithrighad Cormaic o

Ultaibh [« Dethronement of Cormac by the Ulaid »].

Cath Crinna Bregh ria Corm^/c hua Cuin/7 7 ria Tadhg mac
Cein maie Aililla Auluim 7 ria Lugaid Lagha mac [fo. 13^2]

Mogha Nuadhat for Ultu, dû hi torchradar na tri Ferguis .i.

Ferg/^i' Duibdhedach 7 Ferghus Foiltlebar 7 ¥erg!is Caisfia-

clach, forsind oenchloich la Lugaid Lagha, co tue a tri ciuHU

lais coros-taiselbh do Cormac i n-eraicc a athar .i. Airt niaic

Cuin» Cetchatha/^^ [« The battle of Crinna in Bregia (gained)

by Cormac, grandson of Conn and by Tadg, son of Cian, son

of Ailill Au-lomm, and by Lugaid Laga, son of Mog Nuadat,

over the Ulaid, wherein fell the three Ferguses, namely Fergus

the Blacktoothed and Fergus the Long-haired and Fergus of

the Twisted Teeth, on the same stone, by Lugaid Laga; and

he brought their three heads, and displayed them to Cormac

as an eric for his tather, Art, son of Conn the Hundred-

Battled »].

iiiim.ccii. Kl. enair .iii. ïeria, luna xui. Rus mac Lnchadha

regnauit in Emain an//o uno.

iiiim.cciii. Kl. enair .iiii. ïeria, \una xx.uii. Oeng//5 Fin«

nwc FVrgwja Duibhdedaigh [« Oengus the Fair, son of Fergus

the Black-toothed »] regnauit in Emain anno uno.

Cath Crin»a Fregabail ria Cormac ïor Ultaib, ubi cecidit

Oeng/<i Fi//d mac Eergus3. Duibdhctaigh co n-ar Uladh i;«me

[« The battle of Crinna Fregabail (gained) by Cormac over the

Ulaid, wherein fell Oengus the Fair, son of Fergus the Black-

toothed, with a great slaughter of Ulaid around him »].

iiii/y/.cciiii. Kl. enair .u. ïeria, luna .ix. Hic esl imnus [Fo.

Revue Celliiiiie, XVIll. 26
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13-''
3] primus noni cicli magni paschalis qui hahet .iiii. con-

currentes bissectiles Çsic) et lenius est ânnus indictionis.

iiiiwccu. Kl. enair .uii. ùria, \una .xx. Hic est ann//5 Incar-

nationis Chrisli secunduin Dionissium. quia seciinâum t\im se-

cundo an;zo cicli magni paschalis natw^ est, q//i ann//^ ]\abex.

.u. concurrentes et .xilii""".

Kl. Kl.

iiii/»ccuiii. Kl...

Guin [Cellaig maie] Corm^/c ociis suil Corma/c hu-

Chui/id do brissiud di» oenforgum la hOeng//j- niflfc Fiachflf/;

Suidhe mj/c Feidhl///?//;d^ (Rechtmair) [« The slaying ofCel-

lach, son of Cormac, ... and the eye of Cormac, grandson of

Conn, was broken by the one spearthrust, by Oengus, son of

Fiacha Suigde, son of Fedlimid Rechtmar. »J

.iiiiwccix. Kl. (Cormac hua Cuind Chétchataig) do ecaib

hi Cle-[Fo. i3^4]-itiuch Bregh dia mairt iar leanamain chna-

mha bratain ina braghait. Siabraidh ron-ortad//r iarna brath do

Mhailcend drui 'ar n-iwphod do Cormac ar druidibh 7 ar adradh

De dô tairsibh. IS iwe sein ro aiwsigh Diabul Cormac co twc

bas dochraidh do .i. cnaim inn iaich snamha dia marba^^

[« Cormac, grandson of Conn the Hundred-battled, died in

Cletech ofBregia on a Tuesday, a salmon's bone having stuck

in his throat. Fairies killed him after he was betrayed by

Maelcenn the wizard because Cormac had revolted against the

wizards and worshipped God in lieu of them. Wherefore the

Devil attacked Cormac and brought him an ugly death, to

with, the bone of the s\vimming(?) salmon killed him »].

.iiii/;/ccx. Kl. enair .ui. ieria, lima xu.

iiiim.ccxi. Kl. enair .uii. [feria], luna .xxui. Hoc an«o st'-

cundiim qz/osdam adbath Cormac hua Cuin» [« Cormac,

grandson of Conn, died »] et Echu Gundat regnauit annis .iiii.

iiiim.ccxii. Kl. enair À. îeria, luna .uii. \Y\c est annus incar-

nationis Christi secundum Bedam, qui habei septcin co//currentes

bissextiles.

Kl. Kl.

I. For tlic corrcsponding cntry in Rawl. B. 488, see Revue Celtique,

t. XVII, p. 20.
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iiiiwccxu [Fo. 13'^ 5] Kl. enair .u. ïeria, \nna .x. Eochu

Gunnat do tuitim la hwgaid Mend mac Oeng//^a [« Eochu

Gunnat fell by Lugaid Menn, son oY Oengus »].

iiii.wccxui. Kl. enair .iu. icria, \itna .xxi. Hic Qst ann/zi

passionis Christi scciindiiin eos (\m credunt resurrectionew .ui.

Kl. Aprilfj- qui \\abei .u. concurrentes et .xiiii. ix. Kl. Aprilis

in .u. die é"/ rcsurrectionem .xuii. in die àomimco.

.iiiiwccxuii. Kl. tnair .i. ïeria, \una .ii. Coirpri Lifechair

regnauit .xxuiii. a/mis uéi xluiii.

.iiii/wccxuiii. Kl. tnair .ii. ïcria, \una .x.iii.

.iiiiwccxix. Kl. enair .iii. ïeria, lima xxiiii. Stephanwi- ei

X.ixtiis martirio coronati s/^;/t.

Kl. Kl. Kl.

.iiiiwccxxiii. Kl. enair A. ieria, \iina .ix. Coirpri Lifechair

(robris) .uii. catha ... [« Cairbre Lifechair broke seven

battles... »].

[Fo. 13^ 6] Kl. Kl.

iiirwccxxui. Kl. enair .u. {eria, luna xii. Ab initio niu//di.

u?y/cccclxi iuxta .Ixx. Litt'rp;rtes, secundum nero Ebreos

.iiii.///ccxxui. Ab Incarnatione . ce. Ixxu.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

iiiimccxxxuiii. Kl. enair .ui. ieria, \una xxiiii. Hic e^/ annus

Passionis Christi secundiim Dionissium, et non \>otes\. concor-

dareeuuangeliis (\uia hoc anno .xiiii. pas. prima feria et xu. Kl.

Aprilis et xu. l. feria et non .;',. feria pass«j- est Christus et si

.x;',. et ita probatz^r quod non sit Incarnatio Dionisi probanda.

[Fo. 13" ij Kl. Kl.

.iiiimccxli. Kl. enair .iii. (eria, luna .xx.uii. Find hua Boi-

scne décollât//^ est o Aichlech mac Duibhdrcn;? 7 o nirtfcaibh

Uirgrend de Luaighnibh Temhrach oc Ath Brea îor Boin//.

[« Find, grandson of Baiscne, was beheaded by Aichlech, son

of Dubdriu, and by the sons of Uirgriu of the Luaigni of Tara

at Àth Brea on the Boyne » j.

• iiiiwccxlii. Kl. en<7/> .iiii. îeria, luna .ix.

Kl. Kl. Kl.

.iiiim.ccxlui. Kl. ena/r .u. ft'rw, \uiia... Hocanno... secun-

diwi Bedam qz/i \\abex. .uii. concurrentes et xiiii///// .xi. Kl.

Apr/l/V et . xuii. iii. um Kl. April/^ ubi resurrcctio f///t sccundam



384 ' Whitley Stokes.

(i/V) Bedam. Hoc nniurrsaliter sciendu;;; est quia ubicu;;/q;/^

Passio et Resurr(ectio) uariant//;'.

[Fo. 13^2] Kl. Kl. Ki; Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

Kl. Kl. Kl.

.iiii/;/. ..xi. Kl. enair... hiiui .ix.

Kl. Kl.

.iiiiwcc. Kl. enair .iii. (cria, luna xii. Coirpri Lifechair mac
Covmaic Uliata occïssus est o Oscar mac Oisin maie Fiwn hi

cath Gabra, 7 Oscar occissus est o Cairpri Lifechair in eadem

hora [« Cairbre Lifechair, son of Cormac Longbeard, was

slain by Oscar, son of Oissin, son of Find, in the battle of

Gabra; and in the same hour Oscar was slain by Cairbre Li-

fechair »].

Fel Coirpri Lifechair cecidit for toib Gabra Aichle la Se-

nioth mac Cirp do Fothartoibh. IS he tra Fer corp mac Mo-
gha cuirp maie Connaic Caiss do thinoil tiana Henim inaghid

Coirpri do chosnamh Leithi [Fo. 13'' 3] Mogha ris. Ar roboi

Fer corp 7 da coicedh Muman ic Vàhairt in catha do righ He-

ri/id, 7 is he in fer do Fothartaib romarbh Coirpri 7 ni hé in

feinid .i. Oscar mac Oissin, àmail indisit na scelaighidha,

a);/id de sïn roraided so sis :

Senioth sil Fothairt na n-ech

mac Cirp ciarbo co?«aithech

[Three lines vacant]

[« Or Cairbre Lifechair fell on the side of Gabur Aichle by

Senioth, son of Cerb of the Fotharta. Now it is Fer-corp, son

of Mag-cuirp, son of Cormac Cass, that mustered the fians of

Erin against Cairbre to contend with him for the southern

half of Ireland. For Fer-corp and the two provinces of

Munster were dehvering battle to the King of Ireland, and it

is the man of the Fotharta that killed Cairbre, not the cham-

pion Oscar, son of Oisin, as the historians relate; whcrefore

this below was said :

Senioth of the seed of Fothart of the steeds,

Son of Cerb, though he was a plebeian.

Na Fothaigh
|

« the Fothads »] regnauer//»t anno.

.iiiiwcclxu. Kl. en(//r .u. fcr/(/^ iiDia xx.iii. Fingal na Fo
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thad inlcr se. Fothad Cairpthech cecidit. [« The parricide of

the Fothads inter se, Fothad of the Chariots fell »].

.iiii///cclxui. Kl. enair .ui. icria, Inna .iiii. Cath Ollobra du

hi torchair Voûiad Aircthech. Fiacho Robtene uictor erat

[« The battle of Ollarba, wherein fell Fothad Aircthech. Fia-

cha Robtene was victor »].

.cccc;;;cclxiiii. Kl enair .uii. icria, lima .xu. [Fo. 13'' 4]

Fiacho Robtine regnauit in Temoria annw .xxui. 1.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

(.cccc;;/cclxxii)i. Kl lutia xxuii. Cath Duibli«di re Fia-

chaig Robtine for Laigniu 7 tri catha hi Sleib Tuadh, 7 cath

Smeitire 7 cath Ciarmaig(i). [« The battle of Dublin gained

by Fiacha Robtine over Leinster and three battles on SHab

Tuad, and the battle of Smetire, and the battle of Ciarmag «].

Kl. Kl. Kl.

.iiii.;»cclxxx. Kl. enair .ii. ieria, luna ix.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

iiiimcclxxxix. Kl. enair .uii. ùria, luna .xuiii. Constantius

obiit

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

[Fo. 13'' 5] iiiimccxcui. Kl. enair À. ieria, luna .u.

Kl. (Then six lines vacant).

.xxxiii. ab Augwno. Constanti[nus]ex concubina Helenafiliwi'

\ii Brittannia creatwi [imperator] reghnauit [annis] .xxxu. uel A.

et mensib//j- .ix. Hic cum elifiintino arreptM5 e^^ morbo, medici

consiliu?» ei dederwnt ut in terma, .i. hi X\nn no hi fothrug//^ ',

sangui;/e infantuw plena calldo lauaretwr^ cxinique id fieri temp-

taretwr et incipiretwr luctu matrum rex misert//i- ait : « No»
fadaw hoc licet sim leproswj ptTpctuo ». Cui ideo Vetrus et

Paulw^ apo^/oli seq«fnti nocte apparuer//»t dicentes ei : « Uoca
Siluestru;« papam, et ostendet tibi salutis termam ». Quo îaclo

po5t ieiuniuw baptizatnj- uidit manum de celo [Fo. 13'' 6] sibi

missam tangenteni se in hora baptismi, ac subito san«5 abiecta

lepra £:/ct//^ est rex. Vost hoc dédit licentiam C/;m/ianis congr^-

gandis in toto orbe le

r

r:\runi. Igitur de ptvsccutore Chrisùa-

I . « in a pool or in a bath ».
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nus efficit/zr. Hoc totu;;; in sexto regni eius aniio fuisse foct«m

uerÏNs affirmant.

Kl. Kl.

.iiii;»ccxcix. Kl. enair .u. ïeria, luria .ix.

Kl. Kl. Kl.

.iiiiwccciii. Kl. enair An. {cria, lima .xxiii. Constan(tinus).

[Then five lines vacant].

Kl. [Then a line vacant].

His temporibî/i heresis Arriana exorta est. IN Neceno con-

cilio .ccc. scUicet .xuiii. episcoporwm fides catholica exponitur

annopost Alaxandrum d°cxxx°ii° die m^;zsis— .i. luni — Dessi

[AaÎ7'.s;] secundu/;/- Graecos .xix. qui est decimits dies Kl. lu-

Yiavuni, consulain [Fo. 14'' i] Paulini et Iuliani uirorwm claro-

vutn. Arnus Alaxandriae pr^pit^r erat, qui dixit Patri non esse

¥i\ium aequalem, nec Filio Spiritum Sanctum. Ad citiiis

dampnationew in Nece ur[be] Bethaniae [leg. Bithyniae]

• cccx. uiii. episcopi congregmù suiit, qui secundum post Apos-

tolos simbolum fecerunt.

.iiii/ncccu. Kl. enair .ui. îeria, hina .xu. Arri//5 ab Alaxan-

dria puls//5 est ^er Alaxandrum e^iscopum. eiw^dem urbis.

Kl. enair .uii. kria, \una .xxui. Constantin/u fecit bassilicam

in palatio Sororiano — "^ropr'mn\ loci uel setharda^ —• que cog-

nominat//r Jérusalem, ubi de ligno Crucis partem posuit.

iiii;^zcccuii. Kl. enair .i. îeria, hina .uii.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

[Fo. 14'' 2] .iiiiwcccxui. Kl. enair .n. (cria, l///(^7 xui. IDem
ConsVàntïnus Romam Petro et Paulo dédit.

iiii/ncccxuii. Kl. enair .uii. ïeria, hina...

[Then two lines vacant].

Kl. enair .i. ïeria, lima .ix. Fiachra Çsic) Roibtine cecidit i

cath Dubco/;/air. [« In the battle of Dub-chomar »].

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

iiii/«.cccxxu. Kl. enair .iii. ieria, luna .xxui. Colla Uais

regnauit in Temoria a;/;;/s .iiii.

Ab initio mundi st'ciiiidniii .Ixx. Interprètes u;//dxix. secundum

I . « sistcrly » — thc glossator supposing that Sororiano was dcrivcJ

from soror.
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ureo Ehi'i'os ïunii. Ab Incarnatione ciuteni sccunduiu ^hrcos

• ccclxxiiii. secundnvsi Mero Dionissium .cxxi.

Kl. Kl. Kl.

[Fo. 14^^ 3] .iiii/«cccxcix. Kl. en^f/r .i. îeria, luna .x. Mar-

ûniis, Toronensis episcopus postea, tune natus est.

.iiiiwcccxxx.

Kl. enair .ii. (eria, luna .xxi. Muiredach Tirech mac Fia-

chach Roibtine do inwarba na tri Colla i n-Albai» cum .ccc.u.

[« Muredach Tirech, son of FiachaRobtine, banished the three

Collas into Scotland, with 305 »], et ip^e poj/ eos irgiinuit

annis .xx-x. uel. lui.

Kl. Kl. Kl.

.iiii?;?cccxxxiii. Kl. tnair .uii. ùria, luna .u. Cath Achaid

leithdeirg hi Ferndmaigh [« The battle of Achad Lethderg in

Farney »].

Kl. Kl.

iiiiwcccxxxuii. Kl. enair .iiii. ïeria, luna .ix.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

•iiiim.cccxlu. Kl. enair .uii. {cria, luna .uii.

Ab initio mundi iuxta .Ixx. Interprètes umducix. [fo. 14'' 4]
secundum nero Ebreos .iiiiwcccxlu. Ab Incarnatione secunduui

Ebreos cccxciiii, secundum Dionissiu/zt .cxli. Constantin?/^ in

extremo uitae suae urmino ab Eusebio Nicomedense episcopo

(baptizatus) in Arrianum dogma (conuertitur, proh dolor!),

bono usus principio et malo fine.

.iiiimcccxlui. Kl. enair À. îeria, luna xuiii. Constantiz/us

aim contra P^rsas bellu?;? moliretur in uilla iuxta Nicomediam
disposita;/i bene re?npublicam filiis s?^/s tradens obiit.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiii;«ccclui. Kl. enair .iii. îeria, luna .u. Cons[tan]tius cuni

Constantino et Constante ixatrihus suis regnauit annis .xxiiii.

mensibus .u. diebus .xui.

[fo. 14"' 5] .iiii;;iccclui. Kl. enair ui. îeria, luiui ix.

iiiim.ccclui. Kl. enair À. îeria, 1. xx. Patricius secundum

qz/osdam nunc natw5 est, sed falsu/« est.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiiiwccclxxi. Kl. enair .iiii. îeria, luna .xxiiii. Paul/zj hcre-

mita q«ieuit .cxuii, aetatis suae anno.
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Anni Df/;//ni sccundum Ebreos .ccccxx, seciimiuui Dionissiuw
uero .clxuii.

Kl. Kl. Kl.

.iiiiwccclxxu. Kl. en^/r .ii. ieria, litna ix.

Kl. Kl. Kl.

[fo. i4--'6]Kl. Kl. Kl. KL Kl. Kl. Kl.

.iiiiwccclxxxui. Kl. enair .ii. ïeria, \itna .x. Muiredacli Ti-

rech do ni^rhad la Caelbadh mac Crui/id, la rig n-Uladh, oc
Purt righ uas Dabull [« Muiredach Tirech was kiiled by Cael-

bad, son of Cronn (Badraide), king of Ulaid, at Port rig

above Daball »].

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiiiw.cccxciii. Kl. tnair .iiii. îeria, hina .xxuii. Coelbad
mac Crmnn régna a ii aniio uno. Eochu Mughmedhoin mac
Muircdhaigh Tirigh rosmarbh. [« Eochu Mugmedôin, son of

Muiredach Tirech, kiiled him »].

.iiiiwcccxciiii. Kl. enair .u. tcria, \nna .ix. Eochu Mugh-
mhedhoin mac M/;/redaig Tirigh regnauit [Hère three hnes
vacant] ut alii aiunt.

.iiii///cccxcu. [Fo. 14'' i] Kl. enair .ui. ïeria, \iina .xx. Pa-

trici//i captiuus in Hibf^rniam duct//5 est, sed hoc falsuw est.

.iiiiwcccxcii (sic). Kl, enair .un. îeria, \una .i. Constanti[n]o

Ro;;/am [Nouam] ingresso, ossa Andreae apoi-/oli et Lucae euuan-

gelistae a Constantinapolitanis (sic) miro fauore suscepta sunt.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. KL.

.iiiiw.ccccui. Kl. enair .ui. ieria, hina xxi. Ab initio

nàunài secnudum .Lxx. luterpretes .uuidc. sccuuduui uero Ehrcos

.iiii.mccccui. Ab Incarna tioue secunduui Ebreos .cccclu. seciin-

duui nero Dionissiu/» ccii.

[fo. 14" 2] Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.nn.in ccccxii. Kl. en(7/r .ui. îeria, luiia xxuii. Antoni//5

monachwi .eu. aetatis suae an;;o in Chrisio q«ieuit^

.iiii/;/ccccxiii. Kl. enair .i. îeria, \una ix.

Kl. Kl.

I For the corrcsponding entry in Rawl. B. 502, sec Revue Celtique,

t. XVI, p. 33. The remaining cntrics in the Dublin fragment are not fbund
in any other copy of Tigernach's Annals.
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.iiii.w.ccccxui. Kl. enair iiii. ùria, ]nna xii. Patricius a cap-

tiuitate solutwi' est, sed hoc falsu/;/ est.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiiiwccccxxx. Kl. enair .i. ïeria, litna xui. [Fo. 14'' 3] Eochu

Mughmedhoin mortuiis est.

.iiiimccccxxxi. Kl. ena/r .ii ïeria, \iina xxuii. Cremthan» mac
Fidaigh regnauit i iiEiiiain annis .u. coro marb a fuir do neiw

.i. Moengend [« Cremthann, son of Fidach, reigned in Emain

five years, till his sister Moengenn killed him by poison »].

.iiii/zzccccxxxii. Kl. enair .iii. (cria, luiia .ix.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiii/;/ccccxlii. Kl. enair xxix.

Anni D();///ni seciinduni Dionissium .ccxxxuiii.

Kl. Kl. Kl. Kl.

iiii/;iccccxluii. Brian niac Echach Mughmedoin regnauit

a.nnis .ix. *

[Fo. 14" 4] Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiii/7/ccccli. Kl. enair .ui, ïeria, Imia .ix.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiii///cccc]xui. Kl. enair .iiii. îcria, huui xx.iiii. Martinus

episiopiis Gallor////i miraculis multis tulsir.

.iiii.;/i.cccclxuii. Kl. enair .u. ieria, luna .u. Ambrosius

Mediolancnsis moritur.

Kl. Kl.

iiii.///cccclxx. Kl. enair .u. ieria, liiiia ix.

iiii/;7.cccclxxi. [Fo. 14'' 5] Kl. enair .iii. (eria, \una .xx.

Niall Noegiallach regnauit annis .Lxxuii. ucl .xxuii.

Kl. Kl. Kl. Kl. Ki. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiii/;icccllxxxi. Kl. enair .ii. ieria, luna .x. Ab initio mundi

secunduni .Ixx. mur^reies .u//k1c1xxu. secunduin utvo Eb/'iW

.iiii/«cccclxxxi. Ab Inoimationc secunduni Ehreos .dxxx. se-

cnndum \xero Dionissium cclxxuii.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiiiwcccclxxxix. Kl. enair .u. îcria, luiui ix.

Kl. Kl. Kl. Kl. [Fo. h")-] Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiiimduiii. Kl. enair .uii. îcria, luna ix.

.iiiimdix. Kl. enair .ii. [ftv/a], luna xx. Flironimus in Bctli-
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Whttlcy Stokes.

\eein praedicutiir, qui intcrpretauis est Ebraice, Grûcxe, Latine,

Sirice, Caldaice, Atuce (sic), Pontice.

Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl. Kl.

.iiii/»dxxii.

Whitley Stokes.

CORRIGENDA.

Revue Celtique, t. XVII.

P. 248, 1. 5, for Fingal of Lismore (died) rcfli The parricide ofLismore.

I was misled by O'Donovan, who, in thecorresponding

passage of the Annals of the Four Masters, takes fingal

to be a proper name. But no'such name ever cxisted save

in Macplierson's Ossiaii, and hère, as in Fingal na Fothad

supra, p. 3 84 _//«o-fl/ is a common noun.

Revue Celtique, t. XVIII.

iSi, 1. II, for hard to the earth read clean to the ground

1)7) 1- 9, /o/' father ;va£i son

^59) ^- 5' Z'"' found read left

165, 1. I s, for gave read took

1. 18, for by himself etc., read gave gold therefor to him and his

relatives, and Murchad, grandson of Airechtach Hua
Raduib, became the owner of it perpetually

168, 1. 30, /or thsitim 7-mii thoitim

170, I. 3, /or they were killed read if they had killed hini

171, 1. 9, after districts insert (i.e. clerics and laymen)

1. 6 from bottom,/or bent read crooked

174, 1. 24, after nani insert m'

175, 1. 2, /or and came home read who submitted to him

186, 1. 3 from bottom, /or bethadh a read bcthadli. A
187, 11. I, 2, for having ended etc., read as he was ending his life. At

the Rock of Lough Kcy lie died.

1. 9, for dorn read dom
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P. 190, 1. 16, for son read two sons

197, 11. I, 2. /or cast again into prison read Ict out of prison again.

274, 1. 27, for ten score read thirty

278, 1. 25, for there was rea^f under

279, 1. 17, /or army unhurt read whole army

283, 1. 4, delete the comtiia. L. 16, /or Stephan refl^f Stephen

285, 1. 16, /or invader read assailant

290, 1. 19, for niidst read plain

291, 1. 6, /'or in the south of read below

298, 1. 16, fer ressenibling read resembling

299, 1. 3 from bottom, /or profit read booty

300, 11. 9, 10, read and the estent of their loss unlil they left Con-
naught is unknown.

24, for the JuU stop put a coiiiiiia.

303, J. 19. for ADDENDA, read addexdum.

For most of thèse corrections I am indebted to Fr. Henebry.

W. S.



LE COMPARATIF DIT D'ÉGALITÉ

EN GALLOIS

D'APRÈS ZIMMHR, KELTISCHE STUDIEN, i6

Le gallois possède, à côté des degrés de comparaison des

autres langues, une sorte de comparatif d'égalité caractérisé

par le suffixe -cd, précédé de la particule comparative cyn (dia-

lectalement can) et suivi de la conjonction ac, a : cyn luynned

a'r cira, aussi blanc que la neige. Comme pour le comparatif en

-ach et le superlatif en -af, un trait caractéristique du compa-

ratif en -cd — et Zimmer oublie ce point capital dans l'exposé

qu'il nous fait au début de son étude — c'est que la consonne

explosive qui précède le suffixe est toujours sourde. Cette même
forme en -ed sert aussi de superlatif exclamatif: hardded yw,

comme il est beau.

Cette formation a attiré souvent l'attention des celtistes.

Aufrecht identifie le suffixe -ed (gallois-moven -et) avec le

suffixe indou -vàt : nirtavât, comme mort, manushvàt , à la ma-

nière de Manu. Zimmer consacre quelques lignes à l'exposé et

à la réfutation de cette théorie dont la fausseté saute aux yeux.

Le v ne se fût pas perdu en gallois. Les exemples cités par

Aufrecht à ce sujet n'ont aucune valeur. Le gallois oen^ agneau,

breton oan (vannet. oe)i), comique on (var. graphique oaii),

irl. uan ne doivent pas être comparés à bvis mais remontent à

un thème commun *ogno. Dans le mot ci, chien, irl. cil, il ne

saurait non plus être question de la perte de v; ci, cû repré-

sentent, en effet, exactement, l'indo-européen hiô (indou çva);

le pluriel fît'//, hïcton con, gén. plur. vicil-irl. con, représente

le thème fliible répondant au sanscrit çnn-, grec -/.jv-. Les ad-

verbes indous en -vàt n'étant, suivant l'opinion commune, que
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des accus, sing. neiit. d'adjectifs dénominatifs en -vaut (indo-

europ. forme forte -ucnt-, forme faible -iint-) employés adver-

bialement, on aurait dû avoir, en moyen-gallois, si l'origine

avait été la même, pour les formes fortes -wcnt, pour les faibles

-luant.

Une autre théorie qui a rencontré beaucoup de faveur et

n'est pas encore abandonnée, est celle de M. Rhys {Lectures

on welsh Philology, p. 231 et suiv.). M. Rhj's compare les

formations galloises de comparaison en -ach et d'égalité en

-ed, avec les formations grecques en -(wv et --tpzc, et les

formations irlandaises en -in et -ither, -itbir. Au sujet de

-ithcr, il s'appuie sur la remarque de O'Donovan (Jrish Gram-
mar, p. 119 et suiv.), que les formations en -ither (jnetither,

gilether') sont, en irlandais, tout aussi bien des comparatifs

d'égalité que de supériorité. Partant de cette idée, M. Rhvs
fait remonter les formes ttced, aussi beau, pelled, aussi loin, à

des formes originelles en -lero-s, par un degré intermédiaire

tegcdr-, pelledr, qui auraient perdu leur dr, comme brawd,

frère = *brawdr. M. Whitley Stokes adopte la théorie de

M. Rhys^ et donne comme nouvel exemple de la chute de r,

le mot trawst = transtruni, et arad, charrue, qui coexiste avec

aradr. Ascoli s'y range également 2. Cette théorie est si sédui-

sante qu'on n'a pas voulu voir qu'elle était manifestement

contraire aux lois phonétiques les mieux établies. Comme le

reconnaît Zimmer, je l'avais déjà montré'. Zimmer en dé-

montre, à son tour, avec un grand luxe d'arguments, la com-

plète impossibilité. Je ne doute pas, d'ailleurs, que l'éminent

celtiste gallois n'eût renoncé à sa théorie, s'il avait f.iit entrer

en ligne de compte les formes admiratives bretonnes en -et,

qui ne peuvent pas être séparées des formes galloises. Que de-

vient, en effet, le groupe -tr-, en breton, suivi d'une voyelle.?

Incontestablement --r-^ en moyen-breton, puis -r (-<'/'): gall.

cadr, moy.-bret. ca:;j-, bret. mod. caer ; tara:{r, tarar, tarer =
*taratro-; croeir, krouer = gall. crwydr = *creitro-. Un suffixe

1. Togail Troi, viii/ix ; Kuhn Zeitschr., 27, 79, rem. 2.

2, Sulla storia générale délie fiin:;joiie del suffisse -tero {Archivioglott. itah,

série gêner., supplcm., pcriod. I, 66).

J. Revue Celtique, \I, 206.
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-edr fût donc devenu -e:{r, -er^. Les exemples de chute de -r,

final actuel, en breton, sont dialectaux et ne prouvent rien :

par exemple, le bas-vannetais breu (bro) pour /^/r«r ; le bas-van-

netais n'admet pas dans la même syllabe deux fois le groupe

consonne + r; c'est ainsi que les gens à Guémené-sur-Scorff,

qui parlent français et breton et ne se piquent pas d'une pro-

nonciation trop littéraire disent tous : un prett pour un prêtre;

des guett pour des guêtres, etc...-. Les exemples gallois ne prou-

vent pas davantage. Le mot braïud pour *brazudr peut être un

nominatif, et dans ce cas ne saurait entrer en ligne de compte,

ni être invoqué pour expliquer une forme où r est suivi d'une

voyelle. Ce seul exemple ne saurait prévaloir contre les nom-
breux exemples où -tr- est conservé en gallois. Il faut remar-

quer enfin, à mon avis, que dans braud, on a en une syllabe,

deux fois le groupe consonne -|- r, qui paraît, en somme, ré-

pugner au gallois?. On a bien crivydr, crible, mais je ne serais

pas étonné que les formes dialectales ne nous ménageassent

quelque surprise. Ce qui a pu préserver cnuydr, c'est le déve-

loppement dans la prononciation d'une voyelle irrationnelle

entre d et r ; on prononce, en réalité, crwydyr. Le dévelop-

pement de cette voyelle a pu être contrarié à un certain mo-
ment dans *brazudr, par l'existence du pluriel brodyr, qui, en

fait, eût été assez voisin d'un singulier brodyr. C'est ainsi que

le comique a été amené à créer un nouveau pluriel bredereth, le

singulier broder étant arrivé à broder, breder, c'est-à-dire à une

presque complète identité avec le pluriel breder. Quant à arad,

suivant la remarque de Zimmer, il ne sort pas d'aradr qui existe

d'ailleurs encore. Ce n'est même pas une forme dialectale d'^ra^/'.

Cette forme a été amenée par des mots comme aradiur, celui

qui charrue (cf. giur arad, homme qui charrue, homme de char-

rue ; arddu, aredic, charmer): Aradur in eredic, charrueur en

train decharruer(L. Noir, ap. Skene, Four anc. boohs, II, p. 15,

V. 31). Quant à trazust, le cas, comme je l'ai dit plus haut,

n'est pas le même. De plus, pour le breton, on a, à côté de

1. Loth, Revue Cclt., XI, 207.

2. Cf. bas-vannetais HMt', derrière = Iconard rcor, gall. rhefr.

3. Cf. crwybr, hcncy-comb, mais aussi cwybr (Siiv. Ev., Welsh Dict.).
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treiist, le haut-vannetais traestlc^ = irestl') où -//- représente

-Ir-, donc tresîr.

M. Ernault a soutenu la théorie de M. Rhys avec quelques

modifications. Il part d'une forme vieille-celtique *îece-teros,

*cadre-teros, *peUc-tcros, qui serait arrivée à leced, cadred (breton

caeret), pelled par *tecéter, *cadréter, *pelleter. La syllabe -er

serait donc complètement tombée. Comme exemples à l'appui,

il cite proff, offrande, qui viendrait de profero; le vieux-breton

costadah, gl. aedituiecclesiarum où ait serait pour altaris; dans

le dialecte de Vannes, iiieni, manière, sorte, qui viendrait de

manier; le moyen-breton unvoan, unmoan, égal, semblable, de

* nnmanier ; le gallois cenvyn, corn, heroin, breton kirin, pot de

terre = lat. carcnâria. Si l'on réfléchit que dans aucun de ces

mots la chute de -cr n'est prouvée, je dirai même probable,

tandis que partout ailleurs et dans les emprunts latins {jiiver,

aoter, croadiir) et dans les mots indigènes (amser, bon~ar^, les

composés en -ter {hrasder, hirdei\), les noms d'agents en -eur,

-er (Juirner, croiier), r est régulièrement et universellement

conservée, toute autre réfutation devient superflue. Aucun des

mots cités ne résiste à un examen sérieux. Proff est d'origine

française et représente une prononciation populaire du vieux

français profrer, oflVir, ou plutôt d'une forme personnelle de

ce verbe (Les contes moralises de Nicole Bo~on, v. 166). Le
haut-vannetais qui a prof^ et provein (Cill. de Ker., Dict. à

oblatmï) a offre. Le breton aotar, oter, montre que ait dans

costadah ne peut représenter altare; suivant la remarque de

Zimmer, ait est très probablement une abréviation du scribe

pour *altor; ces abréviations ne sont pas rares dans les gloses

d'Orléans. Le haut-vannetais meni peut ne pas sortir de ma-
nière, qui existe également (bas-vannet. magner) : ne représen-

terait-il pas le français manie? Dans un-voan, il est impossible

de retrouver *tiniiianier qui eût donné nn-vanicr (-wa- pour

-ma- est dialectical et rare) ; moan représente peut-être moen,

moan, moean, moyen.

Pour cenvyn, il y a à comparer le surnom de Cheroenoc

donné à Concar, comte de Cornouailles (Cart. de Landév.).

I . J. Loih, Mots latins, v. liaivsl.
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J'ai supposé une confusion entre carina^ et carènum (vin

doux; carenària, tonneau où le vin doux se cuit); ce n'est

point nécessaire : il y a eu confusion entre le contenant et le

contenu, comme le montre clairement un des sens du gallois

cerwyn; cerwyn désigne couramment un trou où l'eau bout et

tonrhillonne dans une rivière (Silv. Evans, JVelsh Did.^.

En outre, de formes comme *vinde-teros, on eût eu, suivant

les lois de l'accent brittonique, vindetéros et par conséquent

gwender. C'est, en effet, ce qui a eu lieu ; c'est là l'origine

probable comme le suppose Zimmer, après M. d'Arbois de

Jubainville qu'il ne cite pas (v. Etudes granimaticaJes, p. 43),

des abstraits en -der (ter).

Reste riwpothèse que j'ai exposée dans les Mémoires de la

Société de Linguistique, IV, 26; Revue Celt., XI, 206. J'ai sup-

posé dans les formes en -ed un suffixe -to et une formation

analogue à celle de coiced, cinquième, gallois pummed, breton

peinped (pour ce suffixe, et. Brugmann. Grundriss, II, § 81).

Zimmer convient qu'au point de vue phonétique elle ne sou-

lève aucune difficulté. Pour le sens, il n'y en aurait pas davan-

tage, si les formations en -ed n'avaient d'autre signification

que l'admiration et la supériorité; mais, en gallois, leur rôle

fondamental, suivant Zimmer, est d'exprimer l'égalité.

Quoiqu'il en soit, je n'ai étudié que le côté phonétique de

la question et il va de soi que pour l'élucider, une étude histo-

rique et grammaticale de ces formes était nécessaire. C'est ce

qu'a entrepris avec raison Zimmer. Voici, en résumé, sa théorie.

Il y a en moven-gallois de nombreux substantifs en -et qui,

d'après leur formation, sont des abstraits correspondant à des

adjectifs (p. 184 et suiv. ; cf. 210). Il ne saurait être question

dans le gallois du xii^-xiv^ siècle d'une formation de compa-

ratif d'égalité chez les adjectifs, analogue au comparatif et au

superlatif ordinaire. Les formations si nombreuses en moyen-

gallois, tirées d'adjectifs par le moyen du suffixe -et (dnuc :

dryhet ; da: daet), ne sont pas des adjectifs, mais des subs-

tantifs formés à l'aide du suffixe indo-européen abstrait -ta

(sanscrit nagnàtâ, goth. hauhipa} et signifient état d'être viau-

I . Le breton hirin serait en faveur de canna.
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vais, bon. Les nombreux adjectifs galIoiS;, comme kyndecket, si

beau que, sont des composés adjectifs secondaires formés de

kyn (ky) et des abstraits tirés d'adjectifs, comme tecket. Ces for-

mations sont analogues aux composés comme kyinmcint, kyn-

nifer; cf. irl. comchnith, comdath. Ce suffixe -et, producteur de

substantifs abstraits, a disparu comme tel en gallois moderne

et a été évincé par les suffixes -yd, -edd, -der, -dm, -luch

(p. 200). La particule cyn est nécessaire pour exprimer l'éga-

lité avec ces formes en -^^(p. 212). Les substantifs abstraits en

-et sont restés, en breton, pour exprimer l'admiration (p. 220).

Pour exprimer légalité, on a conservé dans cette langue, la

formation avec con et un adjectif (cf. irl. comJiiath; cf. irl.

mod. comh maith. Le gallois n'a que quelques restes de cette

formation. Zimmer aurait dû faire remarquer aussi que les

trois langues bretonnes connaissent une autre formation d'éga-

lité : en gallois mor avec l'adjectif, en comique et en breton

mar, avec Tadjectif : gall. mor galed, si dur.

Que les formes en -f/ aient été, en moyen-gallois, employées

substantivement, personne n'y contredira; mais cela ne prouve

rien. Je pourrais aussi bien invoquer en faveur de ma théorie

les formations bien connues, commt ar y gantvet , lui centième,

son centième (sur sa centaine) Myv. Arch., p. 238, col. i ;

Skene, Four anc. looks, II, p. 240; ibid., ar dy seitbvct').

Zimmer affirme qu'en moyen-gallois les formes en -et étaient

bien réellement des substantifs abstraits et sentis comme tels.

Il ne s'aperçoit pas qu'une remarque des plus simples suffit

pour faire écrouler toute sa théorie : les prétendus substantifs

en -et, sentis et construits comme tels, présentent le signe caracté-

tique du comparatif et du superlatif : ils ont avant -et l'explosive

sourde: drycket, de driug: cf. drycach, drycaf; tecket, de teg (tec)

;

haccret, de hagr (hacr) ; chwannocket ; direittyet, etc.. Il en est

de même en breton. Il est donc certain que ces formes en -et,

au moment même où elles étaient employées substantivement,

avaient, pour les Gallois, une signification comparative. Dès

lors l'idée fondamentale de Zimmer que les formes en -et

étaient originairement et ont été longtemps des substantifs

abstraits ne repose sur rien. Le fait seul que la formation en

-et dans le sens admiratif est commun au breton et au gallois

Revue Celtique, XVllî. 27
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est significatif. La formation en -et avec cyn est propre au

gallois. Il est possible, comme l'avance Zimmer, que la for-

mation avec hy-, kyn, et un substantif en -et abstrait ait été

l'origine de la fortune et de l'emploi des comparatifs dits d'éga-

lité. Mais si ces formes abstraites en -et, seules parmi les autres

(;-der, -edd, -ydd, etc.) ont été préférées, cela tient à ce que par

la terminaison elles se rattachaient dans la prononciation,

à d'autres formes en -et employées, elles, comme formes de

comparaison. Elles s'y rattachaient, aussi par le sens. En
moyen-gallois, quoi qu'en dise Zimmer, les formes sansjry»

étaient déjà équivalentes aux formations de comparaison avec

mor et un adjectif:

Uthr )'iu mor aruthr ith roed

banfri, wyhr heb uniroed

a biiaried y rhedy^.

A buaned y rhedy, et si vite tu cours, équivaut à mor ftiany

rhedy, comme le montre mor aruthr. Les tournures de ce genre

ne sont pas rares. L'idée de comparaison sans cyn-, cy- y est

manifeste conjointement avec l'idée d'admiration. De l'une à

l'autre il n'y a qu'un pas.

Que faut-il penser du sufHxe -et? L'origine que j'ai indi-

quée (suffixe -/() des nombres ordinaux) souffre au point de

vue du sens certaines difficultés. Le fait de la présence de

l'explosive sourde devant -et peut s'expliquer par l'assimilation

de ces formes au comparatif et au superlatif. Puisque nous

sommes dans le domaine de l'hypothèse et que, d'autre part,

le sens admiratif et superlatif des formes en -et paraît le plus

ancien, je me demande s'il ne faut pas supposer une formation

prmiitive brittonique en -*iséto, à côté de -is-to-, comme on

a en brittonique -éto- à côté de -to-.

Le vice radical de l'étude méritoire et consciencieuse de

Zimmer, c'est qu'elle laisse de côté la partie la plus impor-

tante du moyen âge gallois : toute la poésie, et cela pour une

raison bien imprévue : p. 185, note, Zimmer nous confie qu'il

laisse de côté tout exprès les Four ancient books of Waks, parce

I . BanUon. Dafydd ah Gicilyiii, cdit. Cynddelw, Livcrpool, 1875, p. 91.
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que dans leur orthographe le / final peut avçir plusieurs va-

leurs et que les formations en -d (auj. ed) ne peuvent être

nettement distinguées des formations en -ed (auj, -edd)\

J'avoue avoir relu plusieurs fois cette note et m'être vigoureu-

sement frotté les yeux pour savoir si j'avais la berlue. J'ai dû

me rendre à la triste vérité : Zimmer n'a pas la plus légère

idée de la poésie galloise et n'a jamais étudié les livres dont il

parle, ou il n'}' a rien compris. Quand on sait à peu prés le

gallois et que d'autre part on a idée des régies fondamentales

de la poésie, il n'y a pour la détermination de la valeur du t

final dans les livres en question à peu près aucune chance

d'erreur. L'orthographe d'ailleurs de ces livres est des plus

claires quand on les a pratiqués. Je passe : il serait cruel d'in-

sister. En terminant, page 222, Zimmer, sans que rien l'y

obligeât, arrive à nous prouver également qu'il n'entend pas

grand'chose à l'histoire de la langue galloise et de sa littéra-

ture. Il veut nous faire toucher du doigt le moment précis où

on avait perdu la notion de la valeur des substantifs abstraits

en -ed. C'est fait à l'époque de Grifîith Roberts (xvi^ siècle)
;

mais, d'après Zimmer, aucune mention des formes ne se

trouve dans Dospartb Edeyni Davod Aur qui a été composée

entre 1254 ^^ 1280, d'après un ouvrage un peu plus ancien

d'Einiawn, ni dans l'œuvre grammaticale de Davydd Ddu,

qui vivait au \\\^ siècle ''. Le manuscrit qui a servi de base à

cette édition est une copie faite en 1821 d'un manuscrit de

Jolo Morganwg (Préface XIII), qui est mort en 1826. Quant
au système de Davydd Ddu, d'après la préfice (XIII), il aurait

été modifié par Simwnt Vychan. qui est mort, lui, en 1600-.

L'œuvre, dans son ensemble, ne peut être plus ancienne.

Tout le prouve : orthographe, exposition des voyelles et des

consonnes ; morpiiologie : il n'y est pas question des formes

de la troisième personne en -t (d); des formes en -îor ; la

conjugaison a le caractère moderne. Le système poétique qui

y est exposé ne peut pas être plus ancien que le xV^-xvr' siècle.

I . Dospartb Ed. Dav. Aur, cd. Williams ab Ithel, Llandovery, 1856,

pp. XXII, 5-19; XLviii, 30-41; CVIII, 6-1).

2 . L'œuvre de Simwnt Vychan n'a même pas été reproduite fidèlement

(v. Prys, Hauts Llenyd. Gymr., p. 51 1).
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Les citations suffiraient à le prouver. Page xxviii, une strophe

porte le nom de Llciicii Lhiuyd : c'est l'héroïne d'un marwnad
célèbre de Llewelyn Goch qui florissait vers la fin du xiv^ siècle;

Lleucu serait morte vers le milieu du xiv^ siècle. Si c'est

une comparaison avec Lleucu, le poème serait encore pos-

térieur à cette époque. La strophe de la page xxix com-

mençant par nid digcrydd... fait partie d'une ode de Gwilym
Ddu Arfon qui vivait vers 1330 {Myv. Arch.. p. 276, col. 2).

Une strophe, p. xxvi, est donnée comme l'œuvre de Llywelyn

fab Gruffydd, qui est de la même époque, à moins que ce

ne soit le contemporain de Simwnt Vychan. Page lxviii,

Tudur Aled est donné comme l'auteur de la strophe ncrtb yw...

Or, il vivait de 1480 à 1530, etc.'.

Deux remarques encore. Page 193, note 3, Zimmer tire les

abstraits en -yt comme icchyt de thèmes en i-, comme les

formes en -et sont des abstraits de thèmes en ô-. Cette expli-

cation est inadmissible pour le breton : un /- conservé n'y

produit aucun effet sur a précédent-.

Page 221, Zimmer citant le breton ca~irt dcn, voit dans la

place qu'occupe caxj'et un indice sûr que ca':Q'et est un subs-

tantif, parce que le substantif précède, en breton, l'adjectif.

Or, le superlatif d'exclamation se place tout justement avant

le substantif, comme en gallois d'ailleurs : dccaf dyn {Dafydd

ah Giuilyin, p. 304); même en dehors de ce cas, le superlatif

se place fréquemment avant le nom.

En résumé, la partie phonétique du travail de Zimmer est

bonne. Il a donné un bon exemple en recherchant l'origine

du suffixe -ed non seulement par des moyens mécaniques mais

en étudiant sa syntaxe et son histoire; il l'a malheureusement

abordée avec une préparation insuffisante, des matériaux in-

complets et une connaissance par trop superficielle du gallois.

J. LOTH.

1

.

Si on compare la prétendue œuvre Je Davydd Ddu avec la partie mé-
trique de la grammaire de Griffith Roberts, il devient évident que l'ar-

rangeur ou le compilateur a connu et pillé Griflith dont Tceuvre a paru

en 1567.

2.
J.

Loth, Mois latiiii, p, 103.



ETUDES CORNIQUES

Le comique est la plus négligée des trois langues britto-

niques, pour diverses causes : il n'a pas d'originalité littéraire;

il présente, au moins à première vue, peu de phénomènes

linguistiques ou de formes qui ne se retrouvent en gallois ou

en breton ; son orthographe est rebutante et nécessite une

étude sérieuse de l'orthographe du moyen-anglais et de l'an-

glais moderne dans sa période d'évolution, étude ardue même
après les savants travaux de Sweet, Skeat et de bien d'autres,

mais son plus grand tort incontestablement, c'est qu'il est mort.

Cinq minutes de conversation nxec un Cornishvian sachant

clapier Kernoiuac (parler comique) m'eussent suffi pour tran-

cher certains problèmes qu'il m'a fallu aborder en préparant

la deuxième partie de ma Chrestomathie bretonne consacrée au

comique, et que je ne me flatte pas d'avoir résolus en dépit

de longues statistiques et de fastidieuses recherches.

Aussi, soit dit en passant, ne peut-on que constater avec

autant d'étonnement que de regret rindifl"érence de beaucoup

de celtistes pour les langues celtiques vivantes. L'analyse at-

tentive et minutieuse de ces langues formerait une base solide

aux recherches de linguistique historique et préserverait de

lourdes erreurs ; ce serait aussi un puissant moyen d'investi-

gation Il ne faut pas s'en laisser imposer par les termes de

vieil-irlandais, de vieux-breton ; l'irlandais moderne, le breton

moderne pourraient à plus juste titre prétendre à ce précieux

qualificatif de vieux, car ils ont mille ans de plus d'expérience

et d'aventures linguistiques.

Les regrets que peut nous causer l'extinction du comique
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sont, en partie, atténués par le fait que les deux langues brit-

toniques vivantes en sont très voisines, le breton surtout

qui forme avec le comique un groupe si intime qu'on peut

les considérer comme deux dialectes voisins d'une même
langue. Le comique moyen était incontestablement moins

éloigné du breton-armoricain pris dans son ensemble que le

breton de Quiberon ne l'est actuellement de celui de Saint-

Pol-de-Léon. Un Breton bretonnant, sachant du breton

moyen, j'en ai fait plus d'une fois l'expérience sur nos étu-

diants, sait d'avance la grammaire comique, en pénètre flici-

lement les idiotismes, arrive sans grand effort à s'assimiler le

vocabulaire de la langue, abstraction faite des mots anglais, et

n'est arrêté sérieusement que par l'orthographe qui lui dissi-

mule souvent la valeur réelle des sons.

Malgré son intimité avec le breton, le comique présente

cependant un certain nombre de traits particuliers. 11 en est

un qui dès l'abord le sépare nettement du gallois et du breton,

c'est l'assibilation de l'explosive dentale.

I.

ASSIBILATION DE L EXPLOSIVE DENTALE.

Le comique étant mort, si on veut rétablir la valeur réelle

de l'explosive dentale et reconstituer son histoire, on est obligé

de recourir aux indications de l'orthographe et au témoignage

des grammairiens. Mais l'orthographe fondée sur celle du

moyen-anglais est variable comme cette dernière et, au pomt

de vue qui nous occupe, ses données sont insuffisantes. Quant

aux témoignages des grammairiens, en écartant ceux qui sont

à bon droit suspects, on ne peut guère faire fond que sur les

renseignements précieux mais incomplets et quelquefois con-

tradictoires de Lhwyd. Aussi l'histoire des phénomènes d'as-

sibilation de la dentale est-elle moins limpide et plus com-

plexe qu'on ne se le figure ordinairement, malgré de

judicieuses observations d'Ebel et d'utiles remarques de

M. Whitlcy Stokes.
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Ebel a résumé ses travaux sur la matière dans la Granini.

Celt.^, pp. 153-154; 171 (cf. Kiihn Beitrage, V, p. 150 et

suiv.). Nous lisons, p. 153, que dans le groupe -nt, t reste

ou, le plus souvent, comme c'est la règle pour //, se change

en s; p. 154, que t final devient s, en exceptant le Vocab.

corn, du xiii^ siècle; qu'au milieu des mots / se change en d,

mais la plupart du temps en s, lequel s, vers le déclin du cor-

nique, s'écrit aussi g (dj). Page 171, Ebel signale encore le

passage de / à s, de d à g (chy = /}', maison; geyth, jour, =
deyth).

Les matériaux comiques se sont enrichis depuis Ebel no-

tamment par la publication de Bewnans Meriasech. J'ai, en

outre, étudié avec soin les débris du comique moderne que

l'on trouve dans VArcbaeologia de Lhwyd et, avec circons-

pection, ceux que nous a transmis Pryce. Il y a au point de

vue du comique moderne des lacunes que je comblerai

bientôt.

Les noms de lieux actuels seraient des plus décisifs en la

matière, s'ils avaient été recueillis d'une façon plus métho-

dique et si on avait une idée plus exacte de leur prononciation.

Les chartes, pour la période antérieure au xv^ siècle, sont as-

surément fort utiles, mais je n'ai à ma disposition qu'une

partie de celles qui ont été publiées.

J'étudie successivement l'explosive dentale à la finale, à

l'initiale, à l'intérieur du mot. Un paragraphe est consacré à

l'explosive dentale en construction syntactique.

§ I". — EXPLOSIVE DENTALE FINALE.

Les seuls cas où l'assibilation se produise sont ceux où la

dentale est précédée d'une voyelle ou de -n ou -/.

L'explosive dentale finale néo-celtique, en gallois et en

breton, est -/ ou d : à la finale réelle, quand t ne se trouve pas

en liaison syntactique avec un mot suivant, la quantité de la

voyelle précédente peut influer sur la qualité de la dentale

finale et en faire une sourde ou une sonore. Le fait est bien

connu en breton; en vannetais, on peut même le constater

dans l'écriture.
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En comique moyen, / final est devenu, dans l'écriture, s.

L'évolution a commencé dans les groupes -nt et -It. On a

déjà régulièrement -ns et -Is dans le Vocabul. corn, du

xiii^ siècle. Dans tout autre cas, au contraire, ce document

nous montre t final intact. On ne peut citer qu'une seule ex-

ception : bros, aiguillon = breton broud, gallois bnuyd, pointe

(pour la diphtongue, cf. eghs = cghvys, etc.). Le Doiiiesday-

BooJx ne présente pas, à ma connaissance, d'exemple d'assibi-

lation pour t final, à moins qu'on ne veuille en voir un dans

le nom de lieu Boscaniant qu'il fimt peut-être corriger en Ros-

Caniant. Je n'en vois pas non plus dans les Manninissions on

the Bodmin Gospel. Une charte d'Aedclstan de 943 serait déci-

sive pour -nt, si elle était de l'époque à laquelle on la fait re-

monter : Pons-pronteryon (le pont aux prêtres) ; Peina Ge-

rans ; Bossegban; mais il y a des doutes sur l'authenticité de

cette charte ^ Au xiv^ siècle le t final précédé de voyelle est,

même dans l'écriture, nettement s. Dans une charte de 1328

on a Ros-Moderesse (1363, Rosmodereth) : cf. Robertus Mo-
dret en 1200 dans les Rotuli Chartaruni- ; Tre-Modret (Do-

mesday-Book) 5

.

A la fin du xiii^ siècle, à côté de Lansant, Nansant, on lit

Nans-fonteyn. En 1261-1297, on a Markesion'^; et dans une

charte de Richard, roi des Romains, on a Marchadyon'i ; il est

vrai que dans la même charte on rencontre Marchas-bigan-^

.

Dans le comique des textes, t final, précédé de n ou / ou

d'une voyelle est écrit s. Dans les mots anglais, le / reste. Je

ne vois guère à faire exception (\mc floius = -.inghis floiiî ; fravs

(Corn. Dram., II, p. 78, Jjepfravs); tos (pzu :{os, my tôt (Beivn.

Meriils. p. 6).

Quelle était la valeur de cet s? Lhwyd {Aich., p. 229,

1. Kemble, Chart. Saxon., V, p. 278.

2. Oliver, Moiuisîicon Exon., p. 11, 12; Roh. Moilrct (Roliili charlaruiii,

I, 82).

3. Le nom de Modrct, comme j'en fait la remarque, n'est •venu aux

Anglo-Français, ni par les Gallois, ni par les Bretons armoricains (vadum
Modrot). Pour le gallois lucdraui = Modrct (Modrot), cf. dcfaivd= v. breton

doiiiot, gl. ri tu m.

4. Oliver, Monasticon, p. 32.

5. Ibid., p. .|68; pour L(///.V(;h/, etc., p. 456.
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col. i) dit que s final se prononce, de son temps, ~. On pour-

rait relever dans ses propres écrits de nombreuses exceptions

à cette règle. Elles s'expliquent et par des inconséquences iné-

vitables, et par la position de s final, dont la prononciation

devait varier suivant qu'il était devant une sourde ou une so-

nore initiale suivante, en liaison phonétique; ou peut-être

qu'il était précédé d'une voyelle brève ou d'une longue, en

finale absolue.

La prononciation ~ Çs doux) est d'ailleurs hors de doute,

assurée par un certain nombre de transcriptions chez Pryce^ et

d'autres, et corroborée par la prononciation de s initial suivi de

vo3Tlle, lequel se prononçait ;;;. Des phénomènes analogues se

remarquent aujourd'hui pour s breton final, s qui, lui, ne sort

pas d'une explosive dentale : il se prononce :;; ou tend à la so-

nore, quand il est en finale réelle et si la voyelle précédente

n'est pas brève; c'est particulièrement fi"appant dans les mono-
syllabes : cas, envoyer, brâ~, grand; ar hçd, le monde, c bët,

au monde-. Il faut cependant ici faire des réserves, notam-

ment pour le haut-vannetais. Dialectalement, en breton, s

initial suivi d'une voyelle se prononce également ;^.

Ce qui peut donner à réfléchir, c'est que Lhwyd (p. 231,

col. i), fait la remarque que s ou ;;;, en comique de son temps,

a été, dans la prononciation, changé en d^h (dj). Il cite comme
exemples à l'appui //î(i~/;, gris, moisi =gall. lliuyd, bret. loiiet ;

giïd~]j, sang = corn, moyen goys, gall. givaed, bret. giuâd Çvan-

net.gîued). On rencontre également chez Pryce3 : me a credgy

(dgy = dj), je crois, ny a pcdgye, nous prions; 'me a pidge, je

prie = comique moyen me a grès, my a bes ou bys, me a bes.

Comment concilier les assertions de Lhwyd? Faut-il réelle-

ment croire à une évolution successive de t final en s, puis :^,

puis dj ? Evidemment non, d'après ce qui vient d'être dit:

l'écriture s (sorti de t final) a dissimulé, en moyen comique,

les sons dont parle Lhw3'd et leur existence simultanée. S

1 . Arch. append. : :(clio tri, trois dimanches.

2. L'accent, dans des formations comme e bet, joue un rôle important;
cf. trégorrois (Botsorhicl) : an lôg, le chapeau, avec tog accentué ; etiii toc,

un chapeau, avec ciiii accentué.

5. Arch. append. sans pagination; cf. Lhwyd, Arch., p. 251, col. i.
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sorti de / est arrivé, en finale réelle, après une voyelle non pa-

latale, ii- :(, X français ou à peu près, un son entre :{ et j ;

après une voyelle palatale, à dj. C'est l'élément palatal qui a

laissé sa trace dans la prononciation lûdj = gall. Ihvyd. S dis-

simulait aussi un s sourd ^ (palatal). Quant à la marche pho-

nétique de ces phénomènes, elle n'est pas impossible à suivre.

J'avais conjecturé que le t comique avait dû commencer par

être un t alvéolaire, avec la pointe de la langue relevée vers le

palais, pour arriver à une sorte de i. M. l'abbé Rousselot, à

qui j'avais soumis mon idée, l'a approuvée en la rectifiant, et

établit ainsi les étapes de l'évolution phonétique. « Il s'agit

bien, m'écrit-il, d'un f avancé vers la région centrale du palais,

mais qui n'avait pas pour cela abandonné les dents. En un

mot, c'était un / mouillé. La surface du contact s'était élargie

et la force articulatoire avait été diminuée d'autant. Fait ana-

logue à votre k mouillé (Ji vannerais très palatal). » L'évolution

a présenté les étapes suivantes :

/; / mouillé.

1° mouvement occlusif;

2° légère ouverture.

te (t -j- quelque chose comme ch de « icb » (élément

I

dur).

0'

ts ts (le deuxième élément devient sifflant : ts plus den-

I I

tal; ts plus palatal.

s s {ch français).

Depuis cette communication de M. l'abbé Rousselot, j'ai

relevé dans une charte de l'an 977 ^ un nom de lieu dont la

transcription montre clairement que le t en question, / mouillé

se prononçait dès cette époque t\ : nant Genidor, qu'il eût

fallu écrire officiellement naiit Enidor ; c'est VEgJos Emider du

Domesday Book, et le S. Enoder actuel. Le tG représente une

transcription à peu près phonétique : cf. scint Gcnys (Denis),

dans un document du temps de Henri VIII 5.

1 . Lhwyd, Arclj., 28, 54 : calisl}, dur ; cf. Pass., p. 60, 68, augus= aiigtiis}}.

2. Harlc, Handbook toîand ctmrtcrs, p. 295.
3. Oliver, Monaslicon, p. 27,00!. i.
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L'histoire du / final, depuis le vieux-cornique jusqu'au cor-

nique moderne est donc claire : le t vieux-cornique était

mouillé; il aboutit par une série d'évolutions à s et s, suivant

que l'élément vocalique précédent était palatal ou non. De-
venant sonores, s tx. s arrivent respectivement à :( et dj, j, mais

s eiz^ représentaient vraisemblablement des sons intermédiaires

en s Qls,
X.
et j-

Dans certains cas, il semble que l'explosive dentale finale

soit arrivée par d mouillé à dj, j : nyedge (=^ nidj), vole (Créât,

of tbe luorïd, 1887; cf. breton nij, neyj = gallois neidia, saute.

Mais ici le d mouillé final peut représenter un son originai-

rement développé à l'intérieur du mot; nidj a pu être amené
régulièrement par l'infinitif: breton nijal = ncidyal, gallois

neidio. Le groupe interne J}' aboutit, en efi"et, en breton comme
en comique à dj, j : gallois eidion, bœuf = comique ûdjon,

odgan; breton ijcn, bas-vannet. eyjen, haut-vannet. eyjdn ou

eyjô^. L'évolution de dy interne serait donc la même que

celle de d mouillé final, c'est-à-dire, comme le propose

M. l'abbé Rousselot :

dy

I I

d-^ dj

I I

^ y

La bifurcation en ^ ou / se serait opérée dans les mêmes
conditions que pour s et s, mais en ce qui concerne nyedge

Çneys, vole, Corn. Dr., II, 188), il est à peu près sûr que dj,

j a été précédé pari (v, § 3),

Pour s,
7i
dans le groupe -?is, la valeur de la sifflante a pu

jusqu'à un certain point dépendre de la qualité de la voyelle

précédant n ou /. Pour -Is, il est sûr par des graphies comme
calge, falge^ (Bewnans Meriasek), ordinairement fais, en

1 . C'est vraisemblablement ce qui s'est produit pour les noms propres,

comme Prit-geu, devenu Prijen en passant par Pridyen (avant jod, g spirante

palatale).

2. En breton, sporadiquement, 5 dans des mots comme fais, cals est in-

termédiaire entre s et 's, ^ et /.
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moyen-cornique, anglais false, faux, que s, même sorti de t,

a eu après / le son ts, s et /; car il ne paraît y avoir en cor-

nique moderne aucune différence entre s final sorti de t et

tout autre s après ;/ ou /.

Le tait que les mots anglais passés en comique échappent,

en masse, à l'assibilation, sans parler des exemples cités plus

haut, prouvent que le / final, dès la période du vieux-cornique,

c'est-cà-dire, avant le xi^ siècle, se prononçait franchement

mouillé et était en voie d'assibilation. Dans le Vocab. corn.,

on remarque une seule exception à l'assibilation de s dans le

groupe ns final : c'est oliphant. Le mot a été emprunté aux

Franco-Normands. Il aurait, d'après Lhwyd {Arch., p. 241)
évolué en olifans, mais il est fort possible que Lhwyd ait plié

le mot à la règle, comme il l'a fait dans d'autres cas.

Il n'y a pas à s'étonner que le moyen-cornique dissimule

cette variété de sons sous s. Il suit l'orthographe du moyen-
anglais qui varie beaucoup suivant les époques et les scribes.

5 pour sh se trouve dans la dernière partie de Layamon et

ailleurs ^ 5" est généralement écrit pour la sourde et la sonore^.

^ d'origine latine garde sa valeur d:^^ quand il est initial ou

médial 3 et devient ts quand il est final, notamment dans le

groupe français n:^.

§ 2, T, D INITIAL.

En dehors de la liaison syntactique, t, d initial, même devant

les voyelles palatales, reste, en moyen-cornique, le mot ty,

maison, deyth, jour, exceptés (j = 7, comme en breton, et n'a

pas la valeur de y gallois accentué dans ty). Ti est arrivé à tsi,

en comique moyen, d'abord en construction syntactique. Dans
la Passion, en effet (Mount Calvary), il n'y a qu'un exemple

de chy, et c'est en liaison syntactique : yn chy, dans la maison

1. Sweet, History of engUsti sounds, p. 162. Cf. Th. Wissmami,K\\\g
Horn (Queîlcn itnd Forschiingen ~ur Spr. iind Kulttirgesch. dergeiiii. Vôlker,

1876), p. 38: fys, poisson, fy^sse, fyicn; Jisse, Jiss, fssh, etc.

2. Swoct, Hist., p. 161 ; cf. Sweet, New Hngl. Gr., p. 256.

3. Sweet, Hist., p. 158; cf. Biihrcns, Franiôsische Eleiiienk in Engîishen,

p. 192.
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(I, p. 48). Dans les Coiiiisb Drainas^ chy se présente pour ty,

sans liaison syntactique (I, p. 128). On le trouve où on at-

tendrait ty ou dy: ythchy, dans ta maison {Corn. Dr., I, p. 248);

yn y chy, dans sa maison à lui (ibid., 272) : ici chy est pour dji.

Quant à la valeur de chy, elle est hors de doute : Lhwyd
l'écrit tshet (isey). L'/ long final, en corniquc moderne, a

évolué en ey, comme en haut-vannetais maritime : à Qaiberon,

tey, maison, nei, nous, etc. En combinaison syntactique chy

devenant sonore s'écrit ^v (dji). On trouve dans tous les textes

en moyen-cornique agy = *a di, *ati, dans la maison.

I! semble qu'il y ait une indication de la prononciation

mouillée de / de // dans la graphie du nom de lieu Chyiuartiwis

du Domesday Booh pour Devon (XXXVI, 2). Ti devait déjà

se rapprocher de hi, avec k très palatal. En breton, dans les

endroits où le t et le k sont très palataux, comme en van-

netais, // initial est intact. Ce n'est que lorsque // devient /)',

par exemple devant voyelle suivante, que l'évolution se pro-

duit. Ainsi, en bas-vannetais, ticc, cultivateur, chef de maison,

est devenu hec, avec un k voisin de ts, mais qui néanmoins

en diffère réellement, car les lieux d'articulation quoique rap-

prochés ne se confondent pas.

Ti, toi, en comique moderne, était arrivé aussi à isey

(Lhwyd, Arch., p. 231, col. i).

Pour ty, deyth, et, en général, les mots en construction

syntactique, voir plus loin § 4, B.

§ 3. — T INTERNE.

A. — / intervocalique.

D'après l'opinion reçue, / intervocalique, en exceptant le

Vocab. corn, naturellement, serait assibilé en comique mo}en.

Les choses ne se présentent pas avec cette simplicité. Voici

les cas où j'ai constaté la conservation de / intervocalique sous

la forme régulière d.

Abréviations.

M. C. = Mount Calvary (éd. Stokes)
;

C. Dr. = les deux volumes de Cornish Drainas de Norris;
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Cr. IV. = Création of îhe World;

B. M. = Beiunans Meriasek;

Lhuyd = Archaeologia Brit. de Lhivyd ;

Pryce = Archacologia de Pryce.

Mount Calvary.

Noms en -ter, der : toinder, page 20; gwander, 22; hanter,

62; vraster (hraster), 10; dadder, bonté, 4; volder.

Noms en -adow : ces noms sont adjectifs ou substantifs 5/;/-

guJiers : arhadow, commandement, 74; caradoiu, aimable, 16,

(,G; casadoiu, haïssable, ^^, plegadoiu, plaisir, j^; pesadow, 20.

Noms en -adur, -ador : pehadur, pécheur, 12,6; pehadoryon, 4.

Mots isolés : scudell, écuelle, 76 ;
pedar, quatre au féminin,

58, peder, 68; pederow, prières (des pater), 68; predery, se

soucier, 56; prederis, 8; prederow, 76; leden, large; cJanideras,

s'évanouit, 52.

Les mots anglais, comme j'en ai la remarque, échappent, en

général, à l'assibilation : notya, 70; settyas (de set'), 2^; pyteth,

pitié, 66; redye, lire, 56; rcdyn, nous lisons, 62; treytor, 72;

covaytis, 8; t'j'/t', 58.
Cornisl) Dranias.

Noms en -ter, -der: uhelder, II, p. 20; hanter, 72; J^J^r,

I, 326, 466; clamder, gwander, I, 428; uthekter, hideur, I,

432; tehter, I, 58; goscotter, ombre, I, 26; ponvotter, 48; ca-

leiter, I, 114; gwyrder, I, 130; melder. II, 36.

Noms en -adoiu : casadoiu, I, 66, II, ^o
;
falladoiu, I, 18;

arghadow, I, 74; ynnyadoiu, refus, I, 74; plygadozu, caradow,

I, 76; peiadoiu, prières, I, 88; defennadow, défense, I, 18; 3^

zuorhemmynadaw, I, 36, 48; celladoiv,!, 160; danvonadow, I,

300 ; //;6' luo-vynnadoiu, I, 268.

Noms en -âî^wr (ader), -ador : huder, trompeur, I, 42, II,

138; sylwadnr, sauveur, II, 38, 150 (sylwader), peghadores,

pécheresse, II, 84; pechadores, I, 260.

Mots isolés: tardar, tarière, I, j^; preder, I, 6; predyry, I,

14; prederys, I, 18; ny re brederys, I, 36; prydero-w, II, 2;

preder, II, So;pedyr, quatre, au féminin, I, 58; broder, I, 34;

bredereth, II, 278; kdan,l, 170.

Je laisse de côté les mots anglais.
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Création of the World.

Noms en -ter, -der : tomdar, yetuier, 130; yscidar, 36;

dadar, 92; peldar, 108; bâcler, 24; ubeldar, 174.

Noms en -ador: Salvador, 146.

Noms en -adoiu : aradawe, demande, 10; faïladow: 12,

162, 86; plegadow, 12, 164, 184; mar garadoiu, si aimable,

18, 86
;
gormenadoîi', 78 ; casadawe, 132.

Mots isolés': preder, impérat., 21; prederx, iS
;
predcraf, 98.

Beivnaiis Meriasek '

.

Noms en -ter, -der: tekter, 24; reelder, royauté, uveJder,

ijo; crefder, i^S ; golevder, 212; onester, 28; beiisygter, 260;
caradùvder, 108; dader,^; dadder, 182; gwynder, glander, 30.

Noms en -adoiu : ewnadoiu, désir, 2; falladaiv, phgadoiu, i;

haradoiu, 6, 4, 8 •,feladoiu, 44, 210; gormennadoiu, 22G; y luor-

menadoiv, 108; usadow, usage, 6; peiadaw, prière, 8, 10, 124.

Noms en -adour: selwadotir, sauveur, 30, 250.

Mots isolés -.preder, 22; predery, 164; bredereth.

Lhwyd.

Noms en -ter, -der: knietter, îewder, skavder, et beaucoup

d'autres, p. 240, col. 2.

Noms en -cidoiu : pehadou, falladou, arhadou, guorhcmius-

nadou, inniadou, p. 242, col. 3.

Noms en -or, -ador (adar), -adtir : hydor, trompeur; p\s-

gadar, revadar, rameur, 240, col. 3 ;
pechadyres, 241, col. i.

Mots isolés : rcdanan, fougère, 240, col. 3 ;
padel (patcUa),

skîdal, écuelle, 240, col. 3; bredereth, 243, col. i; prediri,

245, col. 2.

Pryce 2

.

Noms en -1er, -der : havalder.

Noms en -adoiu : gurhemynadoiu, aradow.

I En général, les mots ne sont cités qu'une fois, à moins que la forme
ne soit différente.

2. Je laisse de côté le dictionnaire et ne compulse que l'appendice qui
contient du comique moderne. L'appendice n'est pas paginé.



412 J. Loth.

Noms en -adcr (-ador, -ad tir), giueader, tisserand.

Mots isolés : ardcr, charrue; pader, prière
;
pider, quatre, au

féminin; nadeJih, noël.

Les Cornish Names de Bannister ne peuvent guère être uti-

lisés ; ils contiennent des noms de toute époque, jetés pêle-

mêle sans critique ; c'est un ouvrage à refliire.

On le voit: les textes des diverses époques sont d'accord.

Pour le traitement de t intervocalique, les noms en -ter ne

prouvent rien. Ce suffixe qui est resté vivant et productif

jusqu'à la fin, se joint, en effet, à bon nombre de mots avec

lesquels il n'était pas lié à l'époque du vieux-celtique, et ter-

minés souvent par des consonnes hostiles à l'assibihition ou

qui le sont devenus; ponvottcr, goscottcr ne remontent pas à

l'époque du vieux celtique, mais à une époque où on avait

encore à la finale ponvot, goscot ; reehier est fait d'un mot fran-

çais, et le / ne peut plus être soumis à une loi périmée, morte,

qui n'a plus d'action dans les mots anglais, mais d'après la-

quelle -// vieux-celtique devenait -Is (mois= niolt = multo).

D'après les autres catégories de mots, il semble certain que

t resté intcrvocaUqiie en vieiix-corniquc (ix'^-xi^ siècle) ', ne subit

pas l'assibilation, à condition que t ne soit pas suivi d'un /

devenant yod, et aussi que le mat dérivé dont il fait partie ne re-

pose pas sur un simple dont le t final est assibilé, ou ne soit pas

trop lié avec lui par le sens. La masse des mots où / intervo-

calique devient s on g (s, ts ou j, dj) rentre dans cette der-

nière catégorie :

1° les pluriels: lagasow, yeux, repose sur lagas ; givlasoiv

sur giulas ;

2° les singulatifs: logosan est fait sur logos ;

3° les verbes tirés de noms avec adjectifs à t assibilé : pa-

rusy, formé sur parys ;

4° les verbes, en général : en effet, le / est toujours final,

dans la conjugaison où le verbe n'a pas de suffixe personnel,

à l'indicatif présent ou à sens futur:

I . Tardai-, tarière a perdu récemment a: gall. tariuir, moyen brct. tara\r;

de même ardar, charrue.
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my
ty

cj, hi

iiy

luhy

y

a hcs ou hys

d'où pesy, pygy; ainsi s'explique rcsec, courir (res) ; cregy, cresy

(cres, crys), etc.

5° en général, tous les dérivés rapppelant un simple à t as-

sibilé : genesek (genys) ; hohoscc (bohcs) ; lagascc (Jagas).

Il va de soi que, dans ces conditions, dans la masse des

mots comiques, t intervocalique est assibilé.

On pourrait objecter que les mots en -adow reposent sur

des formes en -ad. Ces formes sont de l'invention de Wil-

liams qui a pris les mots en -adoiu pour des pluriels et s'est

cru obligé, en lexicographe consciencieux, de leur constituer

un singulier en -ad, qui serait d'ailleurs contraire à toutes les

règles du comique. M. Whitley Stokes, dans Beiuiians Me-
riasek, traduit, avec raison, ces mots par le singulier. Il n'y a

de flottement que pour pecbadow ; on trouve une variante /?t;-

cJ.uisow qui s'explique justement par pebas (peghes).

En dehors des cas ci-dessus énumérés, voici les seuls mots

qui paraissent en contradiction avec la loi d'après laquelle, en

l'absence de toute influence analogique, t intervocalique ne

doit pas subir l'assibilation. Les mots anglais sont, en général,

exempts d'assibilation (cependant giocryson, guerdon, Corn.

Dr., II, 126), dcnseîh (iM. C., GG), mieux densys', humanité =
gall. dyndod ; dewsys, divinité, gall. duwdod (Corn. Dr.,

I, 202; wose, luoge, après (Corn. Dr., I, 22, 328); Insu,

cendre (Bewn. Mer., 120); me agys heseth, je vous baptise;

atkvygetb (ibid., 242, yi); fiasweth, aiguille (ibid., 26); tanges

(ibid., 120); an drensis (ib., 18); cawsys^ (M. C, 15, 14)

cozvsesozo (C. Dr., I, 290); cowgegyow, pensées (B. Mer.,

i ^^^ ; deskadxjoer, savant (Lhwyd, 222); mid^her, moissonneur

I. Mal traduit par William par paroles; le sens indique clairement

pensée.

Revue Cclliijuc, XVIII. 28
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(ibid., 240, col. 3); pad:^har, quatre, au masc. (ibid., 246,

col. i); pcger, quatre, au masculin). J'écarte les formes

comme ^.r^^^ eges, étais; vsy, est; eson, j'étais, qui sont, en réalité,

en liaison syntactique (cf. bret. edi, edoaii pour ed oan, etc.).

Dans pad^har (peswar), le t est à la fin de la syllabe : cf.

gAXo'is pedwar breton pewar (par pe'Swar^; n'asweih (gall. nod-

loydd') a été traité de même. Descad^her de Lhwyd paraît

fait d'après la règle générale que ce savant a posée et est en

contradiction avec pyscadar, revadar. Dans densys, tanges

(breton tiDitad), an drensis, le /, d est en contact avec «qui,

comme on le sait, favorise l'assibilation : de plus, ce suffixe

est figé en comique depuis longtemps. Il n'a pas d'existence

indépendante. Lusu, var. lusow est à rapprocher du gallois

llydw et de l'irlandais Iiiaith = *loiitvi-. Nous serions donc

ici en présence d'un phénomène analogue à peszuar. Pour

coiigegyow (breton caoudet = caiitaîeni), l'assibilation du se-

cond t est régulière devant -yow et s'expliquerait d'ailleurs par

co-wsys. L'assibilation du premier a dû être amené par assimi-

lation avec le second. Il ne reste guère d'irréductible que wose

(gallois gwedy, hïtion goiidi) et hcseth, baptise.

Quelques mots ont, en revanche, gardé leur explosive den-

tale, par analogie, par exemple hiidar, huder, trompeur, mal-

gré hus, sous l'influence des mots en -ador, -adur.

Que représentait l'écriture s et g pour t intervocalique assi-

bilé? — La réponse est fitcile, d'après l'orthographe même
des textes et les transcriptions de Lhwyd et Pryce.

Dans Mûunt Calvary, la graphie s domine, représentant

s, Is, peut-être même parfois dj '
; on n'a guère g que pour

dy-: bkgyoïu, fleurs, p. 10, et quelques mots anglais comme
sogete, p. 64. / = dj dans venions. (En liaison syntactique, g
est fréquent). Cornish Dranias : I, luose, 22 ; luogc, 328 ; cresy,

I, 18; crygy, II, 2; pysyn, I, 18; pygy, 388; hnigys (M. C.

hrusys) ; ov nyge, 76 ; trenyge, 86 ; anfcsitgyon, II, 8 ; anfngyh,

I, 336. Bon nombre de mots n'ont que s, sans qu'il y ait

raison de supposer que la prononciation de Vs dût être dif-

I . atigiis, 66, 68, 20= anglais anguish.
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férente (luhesen, éclair. A noter hohersen pour hohergeon, II,

p. 190.)

Bewn. Merias. : pesy, 40, mais peyadow, prière, 8; cresy, 54 ;

cregyans, 48; me agys hescth, 242; ath vygeih, 52; martegen,

peut-être (Corn. Dr. marteseii) ; ckvegov, maladie, 82 ; cowge-

gyoïi', 149 (Corn. Dr. cawsesow).

Cr. W.: canhasow, messagers, 8; canhagowe, 10; cresowh,

12; cresewgh, 168; in gregyans, 16 ; cregys, cru, 42; cregye, 126,

182; pesaf, 182; pegy, 170. Quelquefois on a dg: han devid-

gyow, et les brebis, 84; an grydgyaiis ma, 178 (cf. maru-

dgyan, 138).

Lhwyd varie assez souvent. C'est ainsi qu'il écrit av fysadow,

ma prière, p. 231, qui d'après Beiun. Mer. (peyadow, peiadaw)

se prononçait pedjadoiu on pejadow; marthegion, merveilles, qui

se prononçait marhedjon (Cr. W., 138). Il écrit dj par J~/;;

legriad~}jo, corruptions, altérations, p. 222 ; krid~bans, 240,

col. 3 ; bled:^han, fleur, ibid. ; ud:;]jean, bœuf, ibid.; lygod:^han,

ibid. Çgii^igan, boudin, ibid.); servid^ji, govid::^bion, 242,

col. 3 ; nod:^hed:(}mc Çgall. nodedig'), 223 ; lagad^bo, ibid.

Dans ka:(ak, jument, 241, col. i ; m//~/^ femmes, 242,

col. 2, ;^ paraît bien représenter s doux; ici d'ailleurs on a

affaire à s ancien.

Pryce : on ne peut utiliser ses graphies qu'avec circons-

pection. Je relève niii~i ; i^al, bas (Lhwyd i:^alè), ke:^er, grêle;

cùw^lu do ve (causez-moi) à côté de coiusa; ol galhisach, peha-

:{oiu ; mais galarou'edges, torturé; udzj^eon, bœuf; marudgyan,

merveilles; 7negou::Jon tha medge an îsse, des moissonneurs pour

moissonner le blé.

Dans une lettre abominablement estropiée d'un pêcheur

illettré datée de 1776, mais assez facile à rétablir % je relève

boadjaek (bohosoc), pauvre, pager, quatre.

En somme, en général, s entre voyelles sortant de / assi-

bilé, est arrivé à l'époque des textes à / et dj, après avoir passé

par s et ts ; au cas où sous l'influence de l'accent s était sourd,

on avait s. Devant des voyelles non palatales, il semble bien

que parfois s ait été prononcé :^{^ voisin de /). Ainsi s'expli-

I . Unclc Jan Treenodle, Spcciinetis of Coni. prov. dial., p. 8j.
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querait le fait que s intervocalique sorti de t ait évolué spora-

diquement en r en comique moderne : uciiiia tbcra vor diberh,

là était un chemin bifurqué {Lhwyd, 253, col. i); eroiuchhui

tshyi, êtes-vous à la maison? (ibid., 253, note 3). Lhw3'd avait

pris d'abord fhcra pour le verbe faire, ce qui est impossible.

Il reconnaît son erreur, page 253, note 3, et voit dans ces

formes le verbe substantif. Il est, en effet, à peu près certain

que thera = corn, moyen v^ esa, eroivh = *ysou'gb (bret.

cJocb). Ce qui le prouve, c'est la forme gara =: comique
moyen gase, abandonner, gallois gadii, gadael : kenier zuitb na

rey gara an vor goth, prends garde d'abandonner (mot à mot,

que tu ne fasses (auxiliaire) abandonner le vieux chemin

(Lhwyd, 251, col. i). Il y a un r dental très voisin de :(; l'r

palatal irlandais ressemble beaucoup à un ~ en marche vers/.

A Jersey, père se prononce à peu près^^^. C'est d'ailleurs une

prononciation constatée dans d'autres zones françaises.

S étymologique a suivi en grande partie la destinée de s

sortant de t, au moins entre voyelles palatales ou devant y,

ainsi qu'après n et / .• kartiid:<Jna vend^Joia, amitié voudrait

(Pryce) ; marlegen (Bew, Mer., 4), niarirexcn^ breton mar-

te:(t'et niarte:^en, et martre^en; caranga (Cr: . W., 30, 60).

La graphie 5;, c'est-à-dire le signe représentant la spi-

rante dentale sonore et aussi parfois yod initiale, a pu avoir,

en outre de la signification ordinaire, la valeur de :^ comme
dans ba)ou, bassin (M. C.) et aussi celle de dj : wo'^a (Cr. W.,
102) =^ u'ogc ; gariya , avec lui, 122 (Lhwyd, goud;:Jja, 224).

Je reviendrai d'ailleurs sur cette question à propos des spi-

rantes interdentales.

L'écriture ss est assez fréquente. Parfois elle représente bien

s sourd, comme dang brassa, plus grand, le plus grand (an

brossa min, les plus grandes pierres, Pryce). Dans d'autres cas,

où on a aff"aire à un mot à / assibilé, ss représente ts, i//.* ainsi

tressa (M. C, 78, 20: Cr. W., 12) troisième, gall. trydydd,

bret. trede, se prononçait Iredje, Iredja : frege (Corn. Dr., II,

27; an dridgba, Lhwyd, 223 ; fridgya, Pryce). Legessa, chasser

I . vmtre^en; marlre:(cn est peut-être la forme première: cf. gallois thry

hyn, si cela tourne; try = breton tre, de Uei (tro).
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les souris {Bciun. Mer., 242), cf. breton hgoiaat, se prononçait

leget'sa, 'd'après la transcription de Lhwyd pour un mot sem-

blable pysgetsha, pêcher, breton peshetaat ou peskéta. Il a dû en

être de même pour les mots où s =^ t était dans la même si-

tuation, comme caJassa, pysso, cresso, etc.

Cette orthographe n'a rien qui doive surprendre. En

moyen-anglais, dans certains textes, s (sch), est régulièrement

écrit ss
'

.

Pour ty, -dg interne, en breton, voir plus haut, page 407.

Il faut noter les pluriels bretons en -son, -jou, formés sur des

singuliers en -t, -d : hèsoit, chemin, de hent, prajoii, prés, de

prad. Le dialecte de Vannes ne connaît pas cette assibilation,

si on excepte sur la rive gauche de l'Ellé certains coins où le

pluriel en sou a pénétré pour certains mots. L'évolution qui a

commencé en moyen-breton est, en somme, moderne, et a dû

se manifester d'abord dans les pluriels en -yoii. Elle n'est pas

encore terminée, témoin tadou, pères : on n'a nulle part

tajou.

Sporadiquement, s suivi de voyelle palatale devient aussi,

en breton, y.• me a garje, j'aimerais (anciennement j'aurais

aimé), vannetais carc:{e, avec voyelle pénultième brève, gallois

carassci.

B. — T interne, dans le groupe -ni-, -11-. — Je n'examine

pas les autres combinaisons, celles-ci étant les seules où / pré-

cédé de consonne puisse s'assibiler.

Les exemples pour -nt paraissent contradictoires. En tace

de niantel (Corn. Dr., I, 316) shentokth, science (B. M., 100);

y a kuntel, ils cueillent (ibid., 106); hrcntyn, noble (ibid., 86;

Cr. W., 174; Corn, Dr., I, 148; Cr. W., 12); fenton (?ryce:

than venton); fyiilen (M. C, 68; Corn. Dr., I, 184), on a

boluugeth, vlonogeth, volonté = vieux-français voJonic'S (Corn.

Dr., I, 66; B. M., 8); sansoJclh (B. M., 8); agensozu, gall.

gynheu, breton ageiou, agentou ; kensa (Cr. W., 8) ; kcrensc (M.

C., 52, 66; Pryce, kerend::h'ui); pcnsevyk (B. M., 184), ped-

;/^/;/L77c (Lhwyd, p. 222) ; trcn:;J}a, gall. trennydd, après-demain

(Lhwyd, 249); bryangen, gorge (Corn. Dr., I, 344, 300).

I. Swect, Hislory of engtish soumis, p. 162, et v. plus haut, p. 408.
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Dans sansolclh, agynsozv, kensa, on peut admettre l'influence

analogique de sans, kens ; même pour kerense, celle de kerans,

parents, amis ; mais cette raison ne saurait être invoquée

pour bryangen (vieux-gall. abal brouannoii). Il est très probable

que la coupe des syllabes et par conséquent l'accent est ici

pour quelque chose (v. plus bas, §46).
Les exemples pour -//- sont rares. Lhwyd àonne. gmdd^hoiu,

paire de ciseaux, qui n'est guère concluant. Altar constaté par

des noms de lieux connus comme a//^r Niin, et des textes,

comme les Corn, Dr. (I, 88, (aJter) indiquerait qu'en dehors

de l'analogie, // resterait intact. Le Voc. corn, qui, à la finale,

a-Is=-lt, présente caJtor, chaudron, et cautulbrcn, candélabre.

Dans la catégorie de -nt- interne, rentrent les composés

comxnQ ganso, avec lui, giinsy, avec tWt, ganse, qui sont pour

ganto, genti, gante (cf. hrQioii ganta, \\i\ii-\i\M-\Qt. getiu ; ganti,

vannet. geti ; gante, ganto, vannet. gete). Lhwyd, comme nous

l'avons vu plus haut, écrit gond:(ha pour ganto; ce qui prouve

que ;// après avoir été ns ou -nts, était arrivé à -ndj. Voir §46.

§ 4. — T FINAL, TOU D INITIAL EN CONSTRUCTION SYNTACTIQUE.

A. — T, d entre deux voyelles. — T final devient j, c'est-à-

dire s et de bonne heure ^ (dj) : ese, était =^ et-, ed-e (M. C,
20, 56, 40, 68); pan escn, quand j'étais (ibid., 44); esens,

étaient = breton edoant = ed oant (ibid., 50); ^t-^t' = y^ ese

(ibid., 76, 22, 26), mais déjà, dans les Corn. Drani., L 162:

yth egen, à côté de pan esen I, 16; cf. Lhwyd, yd:{ben, j'étais,

245, col. I.

De môme: Corn. Dram., I, 106, nyn susy, il n'est pas;

prag nag vsy, ibid., 44 (bret. edi); M. C. vgy, 18; Lhwyd,

yd::J)i, il est (245, col. i)
;

yd~be)is, ils sont, bret. cdint

(Lhyd, 244, col. i).

Deso, à toi (M. C., 32, 60; Cr. W., 132, 160, ibeso; C.

Dr., I, 18, îhyso, etc.), est identique au breton dide, mais non

didte, en passant par dite.

mara sezu, s'il est, est pour inara tew (tciu= et ew), car avec

mar, mara, on a l'explosive sourde.
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t suivi d'une voyelle réellement gutturale, semble bien avoir

évolué en s et non s, dans certains composés, comme mar

sotte^, si tu es toi (Corn. Dr., I, 202), sota (M. C, 40, 58)
= mar tôt te (breton uiar dout te), à en juger par cet

exemple de Lhwydd: iiiar sa huei D^niaii, si vous êtes John

(252, col. i). De même Corn. Dr., II, 162, mar sus, s'il y a

= bret. 7nar deus; cf. Pryce : mar sé^ hê^, s'il y a du fromage.

D initial (précédé d'un mot finissant par une voyelle) de-

vient g (dj) : ge = di = ti, toi : ota gy, es-tu (M. C, 44) ;

a vynta ge (Cr. W., 22); del welta ge (ibid., 24); cushe thage,

dors toi = ta di (ibid., 32); ha thage, et toi (ibid., 60);

yîhotagy =^ y^oi tedi = gall. ydd luyt tydi (ibid., 178); theso

gye, à toi, toi (ibid., 182); cf. Corn. Dr., I, 96, 376, 76

(328 mar sosa, si tu es = mar sogc, 362). Ji était, en cor-

nique moderne, arrivé partout à tsi ou dji : Pryce : iia ra

chee laddra, ne vole pas, mot à mot, ne fais pas voler.

B. — -///, -mi en construction syntactique. — Ty, maison,

et dyth, deth (= gall. dydd^, sont les seuls noms dont l'ini-

tiale subisse l'assibilation, en dehors de diozc'l qui commence
par dy- {an ioiil (M. C, 13, 7, 14, 20, 62) et jevan, démon
(Corn. Dr., II, 172)-. L'assibilation n'est pas due au fait que

^ et ^ est suivi d'un i ou e; les autres mots dans cette situation

ne la subissent pas. Elle n'a pas dû se produire à l'article. Un
fait, en effet, des plus frappants, c'est que t ou d initial, pré-

cédé de n final, n'est pas assibilé. En dehors, en effet, de ty et

dyfb, après l'article masc. ou fém., sing. ou plur., terminé par

-n, t, d initial suivant ne subissent point l'assibilation, quelle

que soit la voyelle qui les suive. Or, comme on le verra plus

bas, l'assibilation est de règle dans plusieurs catégories de

formes avec le verbe substantif où -n final est suivi d'un t

ancien, Dira-t-on que dans ces catégories -n était en vieux-

celtique en contact direct avec la dentale ? Il ne s'en serait

suivi qu'un effet d'assimilation, mais non d'assibilation. D'ail-

leurs le contact était probablement direct après le pronom

1 . viar SOS, si tu es, M. C, 8, 16.

2. En supposant que jevan vienne du latin ducuton, il est peut être in-

fluencé par dymvl.
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personnel complément de la 3'' pers. du sing. masc. et neutre

-n {cni dcppro, celui qui le mangera). Pour résoudre la ques-

tion, il faut avoir devant les yeux la loi que -nt final devient

toujours -ns, tandis que dans l'intérieur du mot, il semble qu'en

dehors de l'analogie, il soit le plus souvent invariable. Si -nt,

à la fin du mot devient -ns, il a dû en être de même à la fin

de la syllabe. Dans les formes comme nyn seio, il n'est pas, on

a dû d'abord avoir la coupe Jiyns tw, *nynt eia. Pour l'article,

la coupe est après an, ce qui d'ailleurs est d'autant plus naturel

que l'article a une existence quasi-indépendante, et ne se trouve

pas figé à des formes particulières et isolées. Ty et dy^ doivent

leur assibilation à ce qu'ils entrent dans beaucoup d'idio-

tismes où la construction amenait infailliblement l'assibilation

de leur initiale. Aussi, n'est-ce plus avec îy qu'il faut

compter en comique moyen et moderne, mais la plupart du

temps avec tsi comme forme régulière ; de même pour dyth.

Pour chy, v. Lhwyd, 222, an Tshei i~a]a. Dans Bannister

(Glossary of Corn. Names), les noms de lieux commençant par

chy abondent. Pour dy^, de^, v. M. C, 14, 72, 243, 76;
Corn. Dr., I, 416; Cr. W., 164; B. Mer., 102, etc.

La catégorie la plus importante au point de vue de l'assibi-

lation de ~nt, -nd, est celle des 3^^ personnes du verbe ayant le

sens de avoir.

M. C. : 7nan geve, 34, si bien qu'il avait (breton mandcve');

an gevo, 44, 140, qu'il avait (bret. andevca); ef an geve, 6, 10;

nan geve, 6, 10; an gevyth 14, 44, il aura (bret. an deve::^o')
;

manan geffo, 46, 150, à moins qu'il n'ait (bret. nianendevo')
\

nynges, 40, 128; an gefo, 18, qui aura (quiconque aura) =
a^n deffo. Pour ces formes, et les formes analogues, cf. Corn.

Dr., I, p. 46. 38, 42, 226 (nyn ieves, n'a pas = breton nen

devens), 112 (an gefes = bret. an deveus, 288, 364, 370, 388.

Cr. W.: 72, 54, 158. B. Mer.: 58, 72, 94, 158, etc. Cf. Gr.

Celt.-, pp. 565 et suiv.

Il faut y joindre les formes du verbe subst. combinées avec

la négation n\ et )ia, naiu (maintenant) : nyngew (M. C, 26),

il n'est pas = bret. nendeo ; nynges, il n'y a pas (ibid., 74,

245. 40. 128. 12. 32); nyn iough, vous n'êtes pas (ib., 16);

nyn go, n'était pas (54. Go) =^*nyndyoe; nyngesa(^^G^=^nyn-'
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dede ; tiyngens, ils n'étaient pas (ibid., 14); navngo, (ibid., 54.

60, 62), maintenant était = *nandyoe. Cf. Corn. Dr. : nynsusy

(I, 106), n'est pas = nyndedi ; nyn snes(\, 434) = breton nen-

dcHs ; n\n syw (I, 324) = breton nendeo ; nyn so (I, 326) =
bret. ncndoa ; nynsese (I, 96; nyn gese, 52), n'était pas.

Cf. Créât, of tbe World: 22 (nyn je-w), 36, 141, 130 Qian-

gau, maintenant est), 170; Bezcn. Mer. : }6, 46. 130 Çnangezo,

maintenant est), 100, 172. Cf. Gr. Celt.-, 549 et suiv.

Avec le verbe af, je vais, on trouve également -nd après la

négation: niy nyns af, je n'irai pas {Corn. Dr., II, 64).

La liaison dans la prononciation de la y personne du plu-

riel -nt, avec la nota augens ou pronom renforçant / (ainsi que

le pronom suffixe de la y pers. plur.), a eu des conséquences

assez curieuses. La combinaison -nf i était de bonne heure

arrivée à -ndji: oitengy, les voici {Corn. Dr., I, 434). Il en est

sorti un pronom de la 3^ pers. ^v, djey (Lhwyd, 244, col. 2
;

rag n'id~bean d^hei, ibid., 22-?; orî and::^hci, à eux =: *orlans i,

en moyen-cornique) ; cf. Pryce : dcmitha gy, marie-les ; rag

beneas angy (ens i), car ils ont été publiés (leurs bans ont été

faits); enia ajigy, ils sont; an djey (cf. breton iiidi), est devenu

pronom, ha an d:;Jjyi a 'SaJla'Sas "Se luil krei, et ils commen-

cèrent à se lamenter (Lhwyd, 252).

Les exemples de la combinaison S3'ntactique avec / final sont

trop rares pour qu'on puisse en tirer quelque chose : dans

koall gy thym, écoute-moi, crois-moi {Beiun. Mer., 46), gy ne

prouve pas plus que dans trust gy, aie confiance (ibid., 72).

C. — T, d, en liaison syntactique, appuyés sur consonne

(en dehors de -;/).

Les lois sont les mêmes que celles qui régissent t, d appuyés

dans l'intérieur du mot, et elles sont d'autant plus identiques

que l'assibilation est née en vieux-cornique et ne s'est même
nettement prononcée qu'en comique moyen. T, d dans cette

situation ne s'assibilent point. D subit la provection, ou semble

la subir, si c'est / ancien devant t, ih ou s; yn ketella^, de

cette même façon = ju ket del na; yn ta ^=ynt da; inay teffe^

I . M. C, 52.

2 Ibid., 10.
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=^ may'S icffe ou deffc ; nysicva iubans\ elle n'avait pas envie;

pub te:( oll^, chaque jour, pour pup dt\ oïl, chaque jour;

oiu tos^, en venant = breton o tout =z '•'lurth dont ; y tons^, ils

vinrent = y^ tons; ythota'^, tu es = y'S ot te; mar jiiynta^, si

tu veux = inar niynyth te, etc., etc. (cf. zuorto = icorth do;

worty = luorth dy).

Le pronom te{ty avec une vo3Tlle finale voisine de e fermé;

si on avait eu affaire à un / long, ty fût devenu en comique
moderne tsey), qui est ge (dje) après voyelle, se montre sous

la forme she après s final : y fynses she = y^ vyiises se (Cr.

W., 20); drethas she (ib., 22); tbaworthys she (ih
.
, 22); ragas

she (ibid., 66); tha ganas she (ibid., 128); gênas she (ibid.,

178), etc. Quelle était la valeur de cette graphie et de la com-
binaison s 4" slje dans la prononciation ? Vraisemblablement

dje, à en juger par ces graphies du même texte : thaworthis ge

(r= ^eworthidje), p. 60
;
pew ostashe = piiu os te dje, qui

es-tu, p. 44.

J. LOTH.

(A suivre.)

1 . //'/(/., 60.

2. Ihid,, 68.

3 , Corn. Dr., I, 124.

4. B. Mer., 118.

5. Cr. W., 182.

6. Cr. W., 52.



N FINAL ET D INITIAL

EN CONSTRUCTION SYNTACTIQUE

Le principe fondamental du phénomène dit de l'éclipsé, c'est

que-» final ne produit son effet d'accommodation ou d'assimi-

lation que s'il était, en vieux-celtique, en contact immédiat avec

la consonne initiale suivante. C'est ainsi que n final de l'article

masculin ou féminin, pour ne parler que du point qui nous

occupe, ne produit aucun effet sur un d initial suivant. Il en

est de même de n final d'un substantif féminin : il n'a aucune

action sur le d d'un substantif ou adjectif féminin qui est

avec lui en union syntactique. Dans les langues gaéliques

modernes, il en est de même qu'en vieil-irlandais. N de l'ar-

ticle, qu'il soit masculin ou féminin (le neutre a disparu) laisse

intact le d suivant: an doriis, la porte; o'n dorus, de la porte,

mais au contraire / n-dorus, dans une portée

En gallois -n final, en construction syntactique, en contact

immédiat avec d se l'assimile: yn nydd, en jour de; moy.-

gall. naw nieu Ç)iien =-ndicu), neuf jours. N defy n, mon,
de même:^' niurn, mon poing.

En breton, l'infection nasale, en construction syntactique,

n'existe pas, en général. En vannetais même, où /; du pronom
possessif de la i" personne du sing. apparaît devant les explo-

sives sonores, il n'assimile pas le d suivant. Il est possible,

quoique peu probable, que n n'ait pas été réellement final en

vieux-celtique dans ce cas. La vraie raison paraît être que men

I. O'Donovan, Ir. Gramvi., p. 62; 69 Except.
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est nettement détaché comme syllabe du niot suivant % sans

qu'il soit facile de dire comment cela a commencé, peut-être

par le vocatif: mén Doe ! mon Dieu !

Il y a cependant, à cette règle, l'absence d'assimilation de d

initial à ;/ final, en construction syntactique, des exceptions.

En moyen-breton, on peut signaler mi naou glin, les deux

genoux; an non nicn, les deux pierres; an ninqncll, les deux

testicules; an noar, la terre; an nor, la porte. Aujourd'hui,

si on excepte des foits dialectaux, comme en ncn, les deux,

pour le haut-vannetais, la seule exception générale est dor,

porte : on prononce partout an nor ou mieux an or, avec n

rattaché à o, en beaucoup d'endroits (a nor). Quelle est la

raison de ce phénomène? Le mot est aujourd'hui féminin.

Ce ne peut être 1'/; de l'article féminin qui a causé l'infec-

tion ; il était terminé par une voyelle en vieux-celtique et

ne causerait pas plus d'assimilation que n final des subs-

tantifs féminins sur le d àe l'adjectif ou du substantif suivant.

Ce ne peut être 1'// de l'article masculin anciennement suivi

d'une syllabe terminé par s au nominatif. Comme nous avons

affaire sans doute dans dor à un nominatif ancien, on peut

supposer que nous avons dans an de an or, un reste de l'ar-

ticle neutre = *san dor-, *a nor. Il est remarquable que l'ir-

landais dérivé de la môme racine dorus est neutre en vieil-ir-

landais : a ndoriis (Windisch, Iriscbe Tcxie, Wôrt.; cf. Zeuss,

Gr. Celt.-, p. 228). Quant au changement de genre en breton,

il est fréquent: il a pu ici être amené par le pluriel neutre an-

cien en -a. Le pluriel de an or est, en général, an dorojou

(bas-vannetais en doredaw); cf. comique daras, porte, proba-

blement pour darat. Pour doar, terre, moyen-breton, il est re-

marquable que le même phénomène se produit pour ce mot en

comique : an noar (= nor= dor), la terre (v. Williams, Diet.,

au mot doar). La raison est sans doute la même que pour

dor. Quant à l'assimilation de d dans an naou, les deux, elle

I . Ce n'est point par un caprice graphique que les grammairiens irlan-

dais rattachent ;/ final au mot qui suit ; cela tient sans doute à la coupe de
la syllabe, n appartenant à la syllabe suivante dans des formes comme /it

naile. De même en gallois.
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peut provenir de créations celtiques anciennes analogues au

vieil-irlandais dâ>i (dà udUged^.

Un mot breton, au point de vue qui nous occupe, me paraît

encore digne d'attention : c'est connar, rage, vis-à-vis de la

forme galloise cyii-ddar. Le comique a perdu le mot, mais il

l'a eu sous la même forme que le breton, comme le montre

le mot conerioc, rabidus, du Vocab. Corn, du xii--xiii^ siècle,

gallois cyuddciriog. Ce mot est certainement un composé signi-

fiant rage du chien. Le gallois est fait sur le type des composés

dont le premier terme se terminait par une voj'elle, quelque

chose comme cuno-dar-. En breton, ce type eût donné condar.

Le gallois cynddar peut d'ailleurs avoir été refait par voie

d'analogie. Pour le breton connar, d'après ce qui précède, il

faut que n ait été en contact direct avec d; ce ne peut être au

génitif singulier, si on suppose ce composé existant, comme
cela parait certain, à l'époque du vieux-celtique; si, en effet,

on le suppose né à cette époque où con était dépouillé de sa

terminaison, dans ce cas, vraisemblablement n ne devait pas

produire plus d'effet que n final de l'article masculin ou fé-

minin. Remontant au vieux-celtique, con dans connar ne peut

guère représenter que le génitif pluriel *ci)nôn, *conn. Il est,

en effet, impossible de songer à l'accusatif singulier: connar

signifierait donc des chiens la raçre.

J. LOTH.
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The ShadoTAT of Arvor, Legendary Romances and Folk-
Taies of Britanny Translated and rotold by Edith Wingate Rinder
(Patrick Geddes, and Colleagues, Tlic Lawnmarket Edinburgh).

L'auteur a surtout mis à contribution le livre de M. Ana-

tole Le Braz : Au pays des Pardons (Caillière, Rennes ; Le-

merre, Paris, 1894).

Au premier chapitre intitulé : Saint Yves, Je Pardon des

Pauvres, se rapporte chez l'auteur anglais : Sant Ervoan ; il en

a détaché, pour former un récit à part : Mabik Remond, ihe

Saint Painter (v. Au Pays des Pardons, pages 27-35).

Dans le second chapitre du livre de M. Le Braz : Ru-
mengoJ, le Pardon des Chanteurs, sont découpés les récits

suivants :

Telen Runiengol (publié déjà dans ÏEvergreen') (v. Au Pays

des Pardons, pages 157-160, 110-135, 163-173, 180, 188),

Yann the Minstrel (Au Pays des Pardons, p. 138-157).

Prime! the Anchorite (Au Pays des Pardons,^. 83-104).

Le troisième chapitre : La Troniénie de saint Ronan, le Par-

don de la Montagne, a fourni Ronan the Silent, et le quatrième :

Sainte Anne de la Palude, le Pardon de la Mer: « Sautez

Anna ».

Mrs Wingate Rinder a aussi traduit quatre récits d'Emile

Souvestre (v. Le Foyer Breton, Contes et Récits populaires,

nouvelle édition, Paris, Lévy, 1864. La première édition est

de 1844). Ce sont :
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The Menhirs of Plouhenih (y. Le Foyer Breton, tome II,

p. 181 « Les Pierres de Plouhinec »).

TJje Groach of îhe isk of Loïc (^Foyer Breton, tome I, p. 156
« La Fée de l'île du Lok »).

Tonyk and MyJio (Jd., tome I, p. G^ « Les trois ren-

contres »).

Komorre{id., tome I, p. 45 « Comorre »).

Le récit intitulé: The Revenge of Nomenoioii (p. 54-63) est

tiré du Bar~a:^-Brei~ de M. de La Villemarqué : « Le Tribut

de Noménoé ». Ce n'est pas une traduction. Mrs Wingate
Rinder en a fait un récit plus long, en y introduisant des

notes de M. de La Villemarqué et quelques détails, et en dé-

veloppant l'original quand elle le trouve trop succinct. Voici

un exemple des procédés de l'auteur anglais.

Dans le 5rt;'-fl~-5;'t'/-, à la nouvelle de la mort de son fils,

le vieux chef de famille « la tète dans sa main, s'écria en gé-

missant : « Karo, mon fils, mon pauvre cher fils ! »

Au lieu de ce cri de douleur, si simple, si vrai, nous trou-

vons chez Mrs Wingate Rinder : « Karo mon fils, mon fils,

l'espoir de notre race, le soutien de ma vieillesse ; ah ! mal-

heur sur moi, tu es parti, tu es tué, toi qui étais si beau. Tu
es tombé sous les coups d'un lâche assassin, Karo mon fils

;

mais ah! Karo, Karo, je te vengerai. Dent pour dent, œil

pour œil, je veux te venger. Les tètes de dix mille Francs

tomberont pour la tienne; le sang de dix mille Francs coulera

pour eff'acer la souillure du tien ».

Il est permis de préférer la simplicité du chant breton,

La fiiçon de procéder de Mrs Wingate Rinder peut être cri-

tiquée. Le livre de M. Le Braz, par exemple, livre fort inté-

ressant, et qui prouve combien l'auteur aime et comprend les

gens et les choses de Bretagne, méritait d'être traduit, mais

tel qu'il est, sans coupures ou remaniements plus ou moins
réussis. Il en est de même du Bar::^a::^-Brei:;^ dont on ne peut

contester le mérite littéraire, toute question d'authenticité

mise cà part.

Si d'ailleurs l'auteur voulait seulement présenter de véri-
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tables contes et récits populaires bretons, il aurait pu s'adresser

davantage à des recueils comme ceux qu'a publiés Luzel.

En résumé, on ne trouve dans le livre de Mrs Wingatc

Rinder^ ni des récits vraiment populaires, ni l'œuvre originale

et personnelle des écrivains auxquels elle fait des emprunts, ni

rien qui puisse faire apprécier l'auteur même, autrement que

comme un traducteur souvent peu fidèle et un « arrangeur »

parfois peu heureux.

Pierre Le Roux,

I . Mrs Wingate Rinder donnant seulement, dans une note placée en

tête du volume, les noms de tous les auteurs, sans les références, il était

difficile de trouver l'original français dans les œuvres de Paul Féval, Luzel

et H. Eon ,
par suite, douze seulement de ces récits, sur dix-huit, ont été

comparés au texte français.
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Beffi, 126.

Belenus « brillant », 131.

benna, sorte de voiture, 104.

Bennius, 361.

bettonica, bétoine, 104.

Bloena, 1 30.

Bodocnous, 93.

Boudus, 1 30.

braca, culotte, 104.

braci-, orge broyée pour préparer la

bière, 104.

Bracomagus,
3 ^8.

Briacus,
3 0.

Bridena. 108.

Brigantes, 87.

Brigantia « la haute », 129, 352.

Brigantio, 87.

Brigantium, 87.

Bri(g)omaglus, 356.

Brigonenses, 108.

29
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Britanni, 113.

BpoYÎTapo;, 100.

bulga, sac de cuir, 104.

Bussumaro (Jovi), 1 30.

Camali, 130.

cambire, cambiare, changer, 107.

Camuloduni, 129.

carruca, charrue, 107.

carrus, char, 104.

Cartismandua, 88.

KaaaiTxXoç, 520, 324.

Cattusio, 108.

Catussa, 115.

Catu(t)ianus, 115.

Celtus villa, 108.

Cembricinus, 128.

cervesia, cervisia, cervoise, 104.

cleta, claie, 105.

Conbevi, i 22.

Crappo castrum, 108.

cumba, combe, vallée, 104.

Cumregni, 123.

Cunopennos « qui a une haute tète »,

248.

Damona, 130.

AapcGi'.y.vo;, 320.

Decheti, 122.

Ar)'.OTapo;, 100.

Demetae, 354, 355.

(Der)ca, 1 26.

Divio, 115.

Divixt(us), 130.

Dobituci, 356.

Dobunnis, 122, 123.

Dofatuci, 126.

Donincum, 246.

Dorca, 108.

Dortincum, 246.

Dovotuceas,
3 56.

druida, druide, 148, 149.

Dumiatis, 334.

Dumium, 534, 335.

dunon, enclos, forteresse, 105.

Eisv, 140.

Enabarri, 1 22.

Epomanduodurum, 88.

Epona, 140.

Erca, 128

Ercagni, 131.

Esugenus, 149.

Esunertus, 149.

E!sus « le maître», 137-143, 147-

149, 253, 258, 265.

Esuvius, 149.

Evolengi, 356.

Eedabar(i), 126.

(ppojoi; c( cours d'eau »,'i2o.

Gallicena?, 2.

Garumna, 247.

rapo'jva;, 247.

Gvani,
5 56.

-i, gén. sing., 249.

Igenavi, 123.

-inco-, 246.

Indus, 257.

Ingaclu, 123.

Intairabo (Marti),
1
30.

Intarabos, 107.

Irei, 1 26. ,

Isarnodurus, 109.

isn loc, c'est la place, le tombeau,

131.

Lemausus, 245.

Lemincum, 246.

leuga, lieue, 104.

lica,
3 56.

Liguriacum, 367.

Lingone, 115.

Livius, 107.

Lobbi, 126.

Lovincum, 246.

Lugudunum,
1
30.

Luguqami, ; 28.

Lugu-, Lugoves, 1 30.
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1

Luguselva, 150.

Luguvallium, 1
50.

Luppa, I 50.

Aoj'7..v'.a/.o:?, 520.

macco, 1 22.

Mandubii, 88.

Mandubilus, 88.

Mandubratius, 88.

Manduessedum, 88.

Manduus, 88.

maqi, du fils, 1 26, 1 28.

Maqiliag, 128.

maqqi, du fils, 1 26, 151.

Masoci, 126.

marga, marne, 104.

Matantis (pagi), « abondant en san-

gliers n?, 87, 3 58.

mataris, arme de jet, 106.

Matugenus « fils du sanglier », 87.

Mauci, 123.

Medanta, 358.

Mediol, 115.

Meddu (par deux d barrés), 1
50.

Mestrius, 115.

Miccio, 1 30.

moccoi, mocoi, du descendant, 126.

Modolingo, 246.

Moelagni, 131.

Morincum, 246.

muccoi, du descendant, 126, 131.

mucoi, du descendant, 127.

Mullo (Mars), 87.

Nasi, 115.

Nemausus, 245.

Nemetodero, 109.

Nemptodoro, 109.

Neprani, 122.

Nettace, 126.

Nodens, Nodons, 250.

Numantia, 87.

Odari, 1 26.

Ollogabiabus,
1
30.

Pedeverius, 246.

Pennobrias « châteaux de Pennos »,

ou « châteaux du bout », 247,

248.

pennos, tête, 248.

ncvvooj'.voo;, 92.

Perte, 115.

Petuarensi, 246.

llt-oj3Ly.x « la quatrième », 246.

Porius,
3 56.

'PaTOjjLâyj'j, 129.

Redones, 88.

rextu-, le droit, 249.

Riedones, 'P'.rjoovcç, 88.

Rigomagus, 108.

Riomaus, 108.

(Ro)ttais, 126.

Rottaqqi, 131.

Runa, 1 30.

Samnag, 362.

Scarabantia, 87.

Sedan(i), 126.

Seferit(a), 126.

Sr,/.oâvaç. 247.

Sena, 2, 7.

Sequana, 247.

Sextanmanduius (pagus), 87, 88.

Sextantio. 88.

Suleviae (matres), 140.

Taranis « le dieu du tonnerre », 137-

143' '47-'49> 265.

Tapavooj, I 59.

Taranucus, 1 39.

Taranus ou Tanarus, 139.

Tarvos trigaranus, 145, 253, 257,

258, 262-264.

Taurisci, 262.

Tauriscus, 262.

Teutates « le dieu du peuple», 137-

140, 143, 147-149, 265.

Tocca, 130.

Toutatis, 159.
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Trenaqiti, 126.

Tricasses, 115.

trigaranus, 561 ; voir Tarvos.

Trinobantes, 87.

Tulotanagi, 126.

Ulcagni, 123.

Ullelas, 126.

Uxama, 333 .

Vapincum, 246.

Varices,
1
30.

Ou7]6po;jLapoç, 320, 324.

Veneti, 98, 237.

vergobretos, 113.

Ouspaf/.voç, 320.

Vettones, 104.

Vimpus, 130.

Viromandui, 88.

xoi, 126.

II. Irlandais.

(Voir p. 24, 2s, 32, 36, 45, 61, 63-65,

68, 69, 71, 72, 74-85, 112, 122, 126,

127, 131, 133-135, 150, 152, 198,

213-235, 251, 303, 343, 344, 351,

353, 590, 39', 424-)

a, son (à elle], 207, 2 10.

accai, tu vois, 344.

adci, il voit, 344.

adgladastar, il a appelé, 34^.

adrimi, il compte, 345.

Aed, 1 27.

aesc, coquille, 151.

Aicher, 127.

aile, autre, 347.

airbert, préparation, 224.

al, au delà?, 347.

alaile, autre, 347.

Alba, Grande-Bretagne, Ecosse, 113.

Almain, 5 17.

altru, père nourricier, 239.

am, je suis, 71.

amiress. infidélité,
5 52.

an, le, 423.

-an-, 247.

anal), là, 347.

anfiss, ignorance, 352.

araile, autre; quelque, 212.

arbertaim, je prépare, 224.

arbîathaim, je nourris, 223.

arlécim, je prête, 2 18.

armi, il compte, 345.

as, qui est, 547.

athclérech, laïque qui a été clerc, 83.

athkiech, ex-laïque, 85, 131.

bairneach, barnache, espèce de co-

quillage, 106.

barc. barque, 104.

bille, tronc d'arbre .'', 104.

bfu, je suis, 219.

blâith, mou, 361.

Brecc, 127.

Brigit « la haute », 352.

brissim, je brise, loc.

brot, pointe, aiguillon, 105.

bruiden, palais, 131.

calma, brave, 89.

carimm, j'aime,
3 52

céimm, marcher, 105.

cèle dé, serviteur de Dieu. 342.

cesair, la grêle, 90.

cimb, argent servant aux échanges
;

tribut, 107, II 4.

cimbid, prisonnier de guerre, 107.

cliath, claie, 105 .

coiced, cinquième, 596.

comchruth, de même forme, 397.

comdath, de même couleur, 397.

comh maith, si bon, 397.

comlepaid « lit commun » ; état d'in-

division entre les cohéritiers du

même ascendant, 357, 35S.

comluath, aussi rapide, 397.

comnactar, ils ont pu, 345.

con, jusqu'à ce que, 218.

con (gén. pi.), des chiens. 392.
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cona lacc. pi.), chiens, 552.

Conchobar, 5^5.

condamchloithersa, afin que je sois

entendu, 555.

coss, pied, 91

.

creicc, achat, 360.

cris, ceinture, 347.

cû, chien, 392.

Cûchulainn, 35^.

cumang, étroit, 90.

cumus, avantage mutuel?, 80.

Cûroi, 355.

-d-, pron. neutre, 3e pers. sing.,

1 12.

daerbothach, servage, 336.

damhsa, domhsa, à moi, 66, 67, 69.

dàn, deux, 425.

darmchensa, pour moi, 68, 69.

dearmad, dermait, oubli, 352.

delg, agrafe, 98.

Diarmait, 108/

dirna, sorte de poids, 1 14.

dligim, j'ai droit à, 218.

dlûith, épais, 105.

dlûthaim, je rends épais, 105.

do, ton. ta, 68.

do, à lui, 64-66.

doib, duib, à vous, par vous, 64.

dôim, je brûle, 97.

dom, dam, à moi, 65-67.

domidiur, je pèse, 1 i 4.

dorus, porte, 78, 424.

dub, noir
;
grand, 78, 1

32.

dûn, ville, enceinte, 105.

éc, la mort, 83.

écin, en effet, certes, 228, 229.

écht, un homicide, 83.

echtar, hors de, 249.

elc, olc, mauvais, 348.

Eloir, 127.

eo, if, 106.

erchre, mort, 131.

ess, chute d'eau, 1
32.

etirgénsa, j'ai éprouvé, 355.

etirgénsu, tu as compris, 353.

Étru, 239.

faiscim, je presse, 236.

fann, faible, 236.

fecht, fois, 238.

fedaim, je conduis, 219.

feichem, débiteur; créancier, 218.

feichem, avocat, 79.

feis, truie, 237.

fess, on sut, 237.

fiad, sauvage, 98, 237.

fiar, courbe, 237.

filùn, tumeur scrofuleuse, 81.

fingal, parricide, 590.

firion, juste, 60. 64.

fogabum, nous trouvons, 344.

fogbat, ils trouvent, 344.

foilenn, goéland, 237.

folt, chevelure, 237.

forbanda, la loi juive, 226.

forbenim, j'achève, 214.

fordomidiur, je pèse, 1 14.

format, envie,
3 52.

Frainc, Français, Anglonormands,

76.

Frangcach, (voûte) à la française, à

nervures, 82.

fuidir, sorte de vassau.x d'un chef ir-

landais, 336.

gabail, saisine, 337.

gairri (ace pi.), mollets, 106.

glantar mé, je suis nettoyé, 355.

gnai, plaisir .'', 80.

gob, bouche, bec, museau, 105.

greit, champion, 93.

gris, feu, 93.

heirp, chèvre, 132.

imb, autour de,
3 52.

imcomarcair, il demanda, 249.

imese, jonction, 77.
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indala, indalan, l'un des deux, 347.

indoll, au delà, 347.

ingnad, inconnu, 352.

inis, île, 132.

iomchur, action de porter, 60.

it, en toi, 3 14.

-ither, comparatif d'égalité, 593.

-iu, comparatif, 393.

lân, plein, 361

.

lâthi. plateaux de balance, 1 14.

lecht, tombeau, 338.

lepaid, lit; tombeau, 338.

lethrî, un des deux rois, 81.

lorcdromma, échine; bâton, 223.

luaith, cendre, 414.

lubgort, jardin, 242.

mactaisech, jeune capitaine, 84.

maer, moer, intendant, 76.

manach, moine, 331.

marbân, cadavre, 220.

mebrach, savant, 226.

med, balance, 1 14.

melim, je mouds, 361.

miastar, il jugera, 34).

m:dar, j'ai jugé, pensé, 249.

midiur, je juge, 345.

mo, mon, 68-70.

muad, 126.

muire, seigneur, 76.

-n-, le, lui, 353.

naithir, gén. nathrach, serpent, 249.

nessam, le plus proche, 249.

ni, nous, 206.

nimptha,jenesuispas, 60, 63-65,72.

nu, ou, 228.

ôac, jeune, 352.

O'Cobhthaigh, 61.

O'Dubthaigh, 61.

ôintam, célibataire, 239, 331.

oldaas, oldas, (meilleur) que, 347.

ollam, gén. -an, chef des hommes de

lettres, 247.

olsodin, cependant, 214.

oraibh, oraip, sur eux, 69.

orc tréith, sanglier du roi, 124, 355.

puingcne, sorte de monnaie, 114.

r-, préfixe verbal,
1 34.

ra-
,
préf. verbal, 134.

recht, le droit, 249.

recles, abbaye, monastère, 77, 78.

reicc, vente, 360.

rem, rom, avant. 62.

remam, avant moi, 62.

rempu, rompu, avant eux, 62, 64,

é7> 72-

ro-, préf. verbal, 133-155, 231.

rochét, il fut chanté,
3 52.

rodét, il a souffert, 352.

romham, avant moi, 62, 63.

rompa, avant eux, 62, 6-j.

romuir, grande mer, 84.

ru-, préf. verbal,
1 34.

sabraei, sarriette, 241.

saerad, liberté, 3 56.

Salcuait, Salchoit, « saussaie «, 308 ,

309, 316.

samlaib, comme eux, 225.

samiaid, comme lui, 225.

sant, désir, 238.

scripui, screpal, poids d'un scripu-

lum, 114.

se, six, 238.

sechib, quelconque, 232.

sechid, vous suivez, 346.

sencleithe « vieux chefs », 536.

serb, amer, 238.

sgainne, écheveau, 105.

SI, vous, 238.

Slebine,
3 59.

sligim, je coupe; je défriche, 212.

snaighim, je rampe, 221.

sôirchele, affranchi, 342.

Solloghoud « saussaie », 308.

sruth, cours d'eau, 1 20.
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VI. Gallois.
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t-, ton, ta, 354.

tachaisi, rareté, 78.

tall, là, 347.

tancatar, ils sont venus, 545.

tarathar, tarière, 361

.

tar mu chenn, pour moi, 68, 69.

tech, maison, 77.

tellach, saisie immobilière, 339.

tend, tenu, raide, fort; force, 79.

tét, corde de harpe, 352.

-thar, 3"= pers. sing. passif, 72.

tiasu, j'irai, 249.

timcheall, circuit, 61

.

timpireacht, action de servir, 61.

tô-, ton, ta, 354.

toimtiu, opinion, 249.

tonach, tunique, 96.

treli, moment, 80.

trén, fort; force, 79.

triath, gén. trethan, la mer, 247.

tuinech, tunique, 96.

uag, caverne, 131.

uan, agneau, 392.

ungae, once, 1 14.

L'rmumha « Munster de l'est », 316

III. Gaélique d'Ecosse.

(Voir p. 6}, 3(0 )

claidheamh mor, grande épée, 104.

domh, à moi, 67.

roimpe, avant elle, 62.

romhamsa, avant moi, 62.

rompasan, avant eux, 62.

IV. Mannois.

(Voir p. 6}, 315.)

dou, à moi, 67.

P'inn mac Cooil, 562.

Manannan mac Lir, 362.

V. Picn:.

cartit, broche, agrafe, 93.

( Voir p. 61, 66, 70, 71, 89-94, 2°0) -o')

209, ?39, 397-399-)

-ach, comparatif, 392, 397.

-af, superlatif, 392, 397.

ail, second, 311, 347.

aillt, nom donné à une classe d'hom-

mes n'ayant pas droit de cité, 335,

536.

alltraw, parrain, 239, 313.

alltud, étranger, 335, 336.

angou, la mort, 83.

ar y gantvet, lui centième, 397.

arad, charrue, 393, 394.

aradr, charrue, 393, 394.

aradwr, celui qui charrue, 394.

arddu, aredic, charruer, 394.

arnoeth, nu, 90.

athraw, maître, professeur, 239, 3
1

3.

awst, août, 9^.

bara, pain, 99.

bardd, barde, 99.

bargod, bord, 104.

bath, monnaie, 99.

bathu, frapper monnaie, 99.

bedd, tombeau, 338.

bettws, église, chapelle, 130.

blawd, farine, 561

,

braen, pourri, 90.

brann, du son, 105.

brawd, frère, 593, 31)4.

breflys, pouliot, 242.

brennigen, patelle, 99.

brodyr, frères, 394.

brwyd, pointe, 404.

buaned, si vite, 398.

buost, tu fus, 70.

cadr, beau, 393.

caeth, esclave, 336.

calaf, tige de blé, 90.

calamennou, chaumes, 90.
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can, gan, avec, 315.

canlyn, canllyn, suivre, 513.

cann, blanc, 91

.

canre, suite, cortège, 313.

canrif, siècle, 313.

cantvet, centième, 397.

carassei, il avait aimé, 417.

carr; chariot, char, 339.

carrai, courroie, 237.

carwn, nous aimons, 72.

cathl, mélodie, 313.

cathrain, pousser, stimuler, 313.

Catwallaunn, 562.

cebystr, licou, 91.

celfydd, habile, 89.

celli, un bois, 90.

celyn, houx, 91

.

cern, côté de la tête, 90.

cerwyn, pot de terre; trou où l'eau

bout et tourbillonne dans une ri-

vière, 39 s, 396.

cesair, la grêle, 90.

chwant, désir, 238.

chwe, chwech, six, 238.

chwerw, amer, 238.

chwi, vous, 205, 238.

ci, chien., 392.

cib, coupe, gousse, 98.

cigleu, j'entendis, 92.

claddu, fouir, 90.

clegyr, roche, colline rocheuse, 89.

clochdy, clocher, 92.

clog, pierre, 89.

clwyd, claie, 105.

Cocholyn, 355.

coes, jambe, 91.

coit, bois, 308.

colof, tige de blé, 90.

colomen, colombe, 91

.

Conan, 90.

Corroi, 35$.

cragen, tesson, 89.

craidd, milieu, 91

.

cwybr, rayon de miel, 394.

crwydr, crwydyr. crible, 393, 394.

crych, crépu, 92.

crychydd, héron, 91

.

cryg, enroué, 92.

cwn, chiens, 392.

cwp.v, de la bière, 72.

cwyno, gémir, 90,

cyfaeth, nourri ensemble, 90.

cyfoeth, richesse, pouvoir, 90.

cyfyng, étroit, 90.

cyllell, couteau, 313.

cymhen, bien arrangé, élégant, 61.

cymher, confluent, 61

.

cyn, can, aussi. . . (que), 392, 397.

cynddar, vertige, 425.

cynddeiriog, enragé, 425.

cynnud, boisa brûler, 91.

cynrhonyn, ver, 94.

dadanhudd, découvrir; saisie immo-

bilière; prise de possession, 339.

daet, qualité de ce qui est bon, 396.

daly, dala, tenir, 98.

decaf, très beau; combien beau, 400.

defawd, coutume, 404.

deifio, brûler, 97.

deigr, larme, 98.

denu, attirer par séduction, 97.

-der, -ter, termes abstraits, 397, 398.

dewis, choix, 93.

dringo, monter, 99.

drudwy, étourneau, 97.

drwg, mauvais, 397.

drycket, état de ce qui est mauvais,

396, 397-

dryll, lambeau, morceau, 105.

dull, pli, 98.

dur, acier, 98.

duro, affermir, 98.

duwdod, divinité, 413.

dydd, jour, 419.
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dyndod, humanité, 41 5.

dynu, téter, 97.

-ed, -et, comparatif d'égalité ; super-

latif d'exclamation ; termes abs-

traits, 392, 393, 395-400.

eghvys, église, 404.

ei. son à elle; la, elle, 207, 209.

eich, votre, à vous, 65.

eidion, bœuf, 95, 407.

eiry, eira, neige, 91 , 99.

elin, coude, 99.

elltrewen, belle-mère, 313.

entraw, maître, professeur, 313.

ffordd, chemin, 99.

lïrwd, frut. cours d'eau, 120.

fy, mon, 422.

gadu, gadael, abandonner, 416.

gaeaf, gaem, hiver, 92.

gafaei, gavel, saisine, 337.

galar, douleur, 93.

ga'w, appeler, 92.

garr, jarret, 106.

garth, haie; jardin, 93.

garthon, aiguillon, 9?.

gau. mensonge, 95.

geill, il peut, 92.

gro, sable, 106.

guarai, guaroi, jeu, 257.

gwaed, sang, 405.

gwain, gaine, 237.

gwaith, fois, 238.

gwallt, chevelure, 237.

gwaly, gwala, satiété, 91, 99.

gwar, doux, 237.

gwedy, après, 414.

gwefl, museau, 237.

gwele, lit; bien indivis entre cohéri-

tiers, 537-3 39-

gwellt, herbe, 237.

gwelyawc, (terre) « appartenant au

lit », 338.

gwlan, laine. 106.

gwlanen, flanelle, 106.

gwlaw, pluie. 93.

gwr, homme, 237.

gwraig, femme, 93.

g\vres, chaleur, 93.

gwyl, obscurité, 95.

gwylo, pleurer, 257.

gwyr, courbe, 257.

gwyry. vierge, 9 1

.

gwys, on sut, 237.

gylfin, bec, 93.

gynheu, dernièrement, 4 '7.

halen, sel, 238.

heddyw, aujourd'hui, 97.

hen, vieux, 97, 326.

henllydan, plantain, 513.

hi, elle; il, sujet neutre, 202,

204.

hwynt-hwy, ils, eux, 204.

hyn, plus vieux, 97.

iechyt, santé, 400.

im, à moi, à mon, 6^,71.

in, à nous, 71

.

ithr, entre, 313.

iw, if, 106.

ky-, kyn-, aussi. . . (que), 597, 598,

kymmeint, aussi grand, 397.

Kynchwr, 3 SS-

kyndecket, aussi beau, 397.

kynnifer, aussi nombreux, 397.

laun, plein, 361

.

lludw, cendre, 414.

llwyd, gris, 405, 406.

Ilygad y diniewed, petite scrofulaire,

241, 242.

Medrawt, 404.

milfyd, petite scrofulaire, 242.

milfyw, petite scrofulaire, 242.

mor, si, aussi (bon), 96, 397, 398.

naw, neuf, 93, 422.

neidio, sauter, 407.

nith, nièce, 99.
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nodwydd, aiguille, 414.

nyth, nid, 97.

oen, agneau, 392.

pedwar, quatre, 414.

pedwerydd, le quatrième, 246.

pelled, aussi loin, 395, 595.

peneuraidd, ranunculus auricomus,

241 .

petgwared, la quatrième, 246.

priawd: gwr — , époux, 239

priodawr, propriétaire, 337.

pummed, cinquième, 396.

Quonomorium (ace), 76.

rewittor, (il) est gelé, 345.

rhefr, derrière, 394.

safri, sarriette, 241

.

sefyll, être debout, 98.

seren, étoile, 347.

sewyrllys, sarriette, 241.

taeog, descendant des anciens maî-

tres du pays conquis par les Gal-

lois, 33^, 336.

tafl, tawl, coup, 94.

tafod, langue, 95.

tafol, parelle, patience, 95.

tail, fumier, 94.

tant, corde de harpe,
3 ^2.

taradr, tarière, 412.

teced, tecket, aussi beau ; beauté,

y9h 395' 397-

teneu, mince, 95.

tonien, élévation, colline, 96

tra, au delà, 96.

trawst, poutre, 393, 394.

Treceiri « ville des géants », 124.

trennydd, après-demain, 417.

troeth, urine, 97.

tros, par dessus, 96.

trvvngc, urine, 97.

try, il tourne, 4 16.

tryboeth, très chaud, 96.

trydydd, troisième, 416.

Twrch tr\v)th « sanglier du roi »,

'24. 3
n-

ty, maison, 408.

tydi, toi, 419.

tynged, destin, 95.

tynn. raide, 79.

tywyll, sombre, 95, 96.

ydau ef, à lui, 204.

yn, en, 423.

yn, particule adverbiale, 312.

ys, il est, 3 1 2.

ysgaw, sureau, 93.

yskithyr, dent, défense, 314.

-yt, 400.

yth, dans ton, 3 14.

VII. CORNIQUE.

(Voir p. 70, 71, 404-407, 410-41 î,

417-422.)

-adow, adj. et nomssing., 410,413

agensow, dernièrement, 417.

agy, dans la maison, 409.

altar, autel, 418.

altruan, belle-mère, 313.

an, le, la, 420.

an dzhyi, eux, 42 i

.

an geffo, qui aura, 420.

an gevo, qu'il avait, 420.

arder, charrue, 412.

arliadovv, commandement, 411.

a ve, a vy, de moi, 206-

barth, barde, 99.

bazon, bassin, 416.

beseth, il baptise, 415, 414.

bledzhan, fleur, 415.

blegyow, fleurs, 414.

boadjaek, pauvre, 415.

bolungeth, vlonogeth, volonté, 417.

brassa, plus grand, le plus grand,

416.

bredereih, frères, 394, 410, 411.

brentyn, noble, 417.
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broder, frère, 394.

bros, aiguillon, 404.

bryangen, gorge, 417, 418.

calge, beaucoup, 407.

calish, dur, 406.

caltor, chaudron, 418.

canhasow, messagers, 415.

cantulbren, candélabre, 418.

caradow, aimable, 410, 411.

casadow, haïssable, 410.

chee, toi, 419.

chen, cause, 90.

chy, maison, 403, 408, 409, 420.

Chywartiwis, 409.

clamderas, (il) s'évanouit, 410.

collel, couteau, 313.

conerioc, enragé, 42^

.

cowgegyow, pensées, 413, 414.

cowsys, pensée, 413, 414.

cowzow, causez, 41 ^.

credgy, cres, il croit, 405, 413.

cresy, croire, 41 ^

.

dadder, bonté, 410.

daras, porte, 424.

defennadow; défense, 410.

dena, téter, 97.

denseth, densys. humanité, 413,414.

deskadzher, savant, 413, 414.

deso, à toi, 418.

devidgyow, des brebis, 415.

dewsys, divinité, 413.

deyth, jour, 409.

diovvl, diable, 419.

doar, terre, 424.

dotho ef, à lui, 204.

dyth, deth, jour, 419, 420.

Enuder, 406.

erowch hui, êtes-vous, 416.

esens, ils étaient, 418.

eson, j'étais, 414.

ewnadow, désir, 411.

falge, fais, faux, 407.

flows, moquerie, 404.

forth, chemin, 99.

fravs, fraude, 404.

galarowedges, torturé, 41 ).

ganso, avec lui, 418.

gara, gase, abandonner, 416.

ge, gy, toi, 419, 422.

geyth, jour, 403.

grou, sable, 106.

gols, chevelure, 237.

gon, goyn, gaine, 237.

gondzha, avec lui, 416, 418.

goscotter, ombre, 410, 412.

gour, homme, 257.

goyl. gol, voile, 237.

goys, gùdzh, sang, 405.

gueldzhow, paire de ciseaux, 418.

guzigan, boudin, 415.

gweader, tisserand, 412.

gvveryson, récompense, 413.

gy, djey, eux, 42 i

.

halan, holan, sel, 238.

haloin, sel, 239.

hudar, huder, trompeur, 410, 4 14.

hy, elle, 204.

hydor, trompeur, 411.

izai, bas, 415.

jevan, démon, 419.

karendzhia, amitié, 416.

kazak, jument, 41 5.

kelli, un bois, 90

kerans, parents, amis, 418.

keroin, pot de terre, 395.

kezer, de la grêle, 415.

kethel, couteau, 313.

kuntel, il cueille, 417.

lagasow, yeux, 412.

leden, large, 410.

legessa, chasser les souris, 416,

4<7-

legriadzho, corruptions, altérations,

4'S-
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logosan, une souris, 412.

lûdzh, gris, moisi, 405, 406.

luhesen, éclair, 415.

lusu, iusow, cendre, 415. 414.

man geve, si bien qu'il avait, 420.

mar, aussi, 597.

mar, mara, si, 418.

Marchas-bigan, 404.

marthegion, merveilles, 415.

martrezen, matrezen, martesen, peut-

être, 415. 416.

marudgyaif, merveilles, 415.

medge, moissonner, 415.

megouzion, moissonneurs, 41^.

midzher, moissonneur, 415.

Moderesse, 404.

Modret, 404.

mois, mouton, 412.

Morcant, 91

.

muzi, femmes, 415.

-n, le, lui, 420.

nadelik, noëi, 41 2.

nangew, maintenant (il) est, 421.

Nans-fonteyn, 404.

nant Genidor, 406.

nasweth, aiguille, 413, 414.

navn go, maintenant il) était, 42;.

naw, maintenant, 420.

ny, na, ne pas, 420.

nyedge, vole, 407.

nyngew, il n'est pas, 420.

nyn go, il n'était pas, 420.

nyn ieves, il n'a pas, 420.

nyns af, je n'irai pas, 42 1

.

nyn sew, il n'est pas, 420

nynsusy, il n'est pas, 42 1.

oie, pleurer, 237.

oliphant, éléphant, 408.

on, agneau, 592.

ottengy, les voici, 42 i

.

ow, en (venant), 422.

pader, prière, 41 2.

padzhar, pager, peger, quatre, masc,

4'4, 4'5-

parusy, préparer, 412.

pechadow, pechasow, péché, 413.

pedar, peder, pedyr, quatre, f., 410.

pederow, prières, 410.

pedgye, pidge, il prie, 405.

peghadores, pécheresse, 410.

pehadur, pécheur, 410.

pehas. péché, 415.

peiadow, peyadow, prière, 410, 411,

415.

pensevyk, prince, 417.

pes. pys, il prie. 405, 413.

pider, quatre, f., 412.

plegadow, plaisir, 410.

predery, se soucier, 410.

pysadow, prière, 41 5.

pysgetsha, pêcher, 417.

pyteth, pitié, 410.

redanan, fougère, 411.

rcdye, lire, 410.

reelder, royauté, 411, 412.

resec, courir, 413.

revadar, rameur, 41 1 , ^14.

Rosmodereth, 404.

scudell, skîdal, écuelle, 410, 41 1.

seint Genys, 406.

sehvadour, sauveur, 411.

sew, (s')il est, 418.

she, toi, 422.

skentoleth, science, 417.

sos, sotte, (si) tu es, 419.

sus, sêz (s')il y a, 419.

sylwadur, sauveur, 410.

tage, toi, 419.

tanges, feu, 41 4.

tardar, tarière, 410, 41 2.

-ter, -der, noms abstraits. 410-412.

lewal, sombre, 95.

thera, était, 416.

Iheso gye, à toi, 419.
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ti, toi, 409.

tor, ventre, 94.

trenzha, après-demain, 417.

tressa, trege, tridgya, troisième, 416.

troet, étourneau, 97.

tshei, maison, 409.

ty, maison, 408, 409, 419, 420.

ûdjon, odgan. bœuf, 407.

udzhean, udzheon, bœuf, 415.

uthekter, hideur, 410.

vsy, vgy, ydzhi, il est, 414, 418.

whe, wheh, six, 238.

wherow, amer, 258.

wose, woge, après, 415, 414, 416.

ydh esa, était, 416.

ydzhen, j'étais, 418.

ydzhens, ils sont, 418.

yn ketella, de cette même façon, 42 1

.

ynnyadow, refus, 410.

ythota, tu es, 422.

VIII. Breton Armoricain'.

(Voir p. 70, 71, 89, 104, 117, 201, 2g8,

249, 34"7 549, 5S0. ^95, 4'8- 420-

422.)

a, de, 311.

ac'hanoc'h, de vous, 202.

ac'hanoun, de moi; me, moi, 199.

agetou, agentou, dernièrement, na-

guère, 417.

a hanot, de toi, 200.

a hanouff, de moi, 199.

Aiar, 327.

ail, autre, 347.

alt(or), autel, 395

.

altro, seigneur, maître, 513.

amarou-lerou, jarretières, 326.

amit, amict, 201

.

an, le, la, 424.

andevoa, il avait, 420.

anehi, 'nei, d'elle; elle, 200, 202.

anehoh, de vous, 202.

anei, d'elle; tud anei, des gens qui

aiment à s'amuser, 202.

aneza, anezaflF, anezan, anean, de lui;

lui, 199, 200, 202, 203, 206.

aneze, anezo, d'eu.x ; eux, 199, 202,

206.

anezi, anei, d'elle; elle; il, sujet

neutre, 199, 200, 202, 203.

anon, de moi ; me, moi, 199.

anout, de toi, 202.

aoter, autel, 395.

aotronez, seigneurs, messieurs, 239.

archescobdy, archevêché, 201.

arem. airain, 97.

autroniez, seigneurie, 313.

autrou, seigneur, maître, 313.

azian, âne, 239.

badern, tresse de cordages à l'usage

des marins, 106.

bailh, sorte de baquet, 106.

balan, banal, genêt, 106.

bann, montant, bras d'une échelle,

1 10.

bara, pain, 99, 106.

Barnabasq, Barnabe. 241.

barz, barde, 99.

baskik, petite scrofulaire, 241.

Baskik, petit Barnabe, 241,

bed, bet, monde, 405.

bêler, cresson, 242.

Bernabas, Barnabe, 241.

bez, tombe,
3 38.

biniou, sorte de cornemuse, 106.

birvi, bouillir, 242.

biscoac'h, jamais, 92.

bizou, anneau, 106.

boet, boued, nourriture, 106.

bourc'hijen, bourhision, des bour-

geois, 9).

brâz, grand, 405.

brein, pourri, 90.

brenn, du son, 105.
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brennik, patelle, 99.

breur, breu, frère, 594.

briblu, pouliot, 242.

broud, aiguillon, 404.

Budnou, 93.

cabestr, licou, 91

.

caer, beau, 393.

caeret, combien beau, 595.

calavr, tige de blé noir, 90.

cals, beaucoup, 407.

calvez, charpentier, 89.

cannât, caution, 89.

caoudet, esprit, pensée. 414.

careze, il aurait aimé, 417.

carje il aurait aimé; il aimerait, 417.

cas, envoyer, 405.

caut, colle, 91

.

cazr, beau, 593.

cazret, combien beau, 400.

celli, bocage, 90.

Cheroenoc, 395.

c'hoalen, sel, 238, 239.

c'hoant, désir, 238.

c'hoari 'nei, s'en donner, s'amuser,

202.

c'hoel, voyez, tenez, 328.

c'hoet, voici, voyez, 328.

c'hoeus, vous avez, 328.

c'houeac'h, six, 238.

c'houero, c'houerv, amer, 238, 239.

c'houi, vous, 238, 328.

c'houibu, moucherons, 528.

c'houistim, pensez-vous, 328.

claouein, fouir, 90.

claza, faire une tranchée, 90.

clefuet, maladie. 1 17.

Cleguer, Cleker, 89.

Cleguerec, 89.

cleur, timon de charrette, 92.

cloedou, claies, 105.

clom, colombe, 91.

colo, colon, paille, 90.

con, chiens, 592.

concoez. élranguillon. 90.

connar, rage, 425.

contell, couteau, 313.

contronen, ver, 94.

corcid, héron, 91

.

coret, barrage de rivière, écluse, 91

.

corruui, courroie, 257.

coulm, colombe, 91

.

creichte, midi, 92.

creiz, milieu, 91.

croezr, crible, 393.

da, à, 96.

da, de, ton, ta, 208.

daou, dou, f. diu deu.\, 424.

darn, partie, 106.

dastum, amasser, 96.

de, à, 68, 96, 205.

d'ei, à elle; à cela. 202.

deign, à moi, 20^.

dem, daim, 97.

dena, téter, 97.

defint, les, eux, 206.

derchell, delcher, tenir, 98.

deroued, dervoed, daroued, dartre,

98, 105.

deu, deux, 424.

deus, (s')il y a, 419.

devi, brûler, 97.

dezaff eff, à lui, 204.

dezy, à elle; à cela, 202.

d'he, à eux, 206.

dide, à toi, 418.

didinva, germer, 96.

didreu, au delà de, 96.

dir, acier^ 98.

dius, élection, élire, 93.

doar, terre, 424.

domot. coutume, 404.

dor, porte, 424.

doredaw, dorojou, portes, 424.

du, duff, noir, 98, 1
32.
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e, son à lui; le, lui, 200, 208-21 1.

e, particule verbale, 207.

ean, il , le, lui, 204, 205.

edint, ils sont, 418.

edoant, ils étaient, 418.

edoch, vous êtes, 416.

eff, il; le, lui, 203-205.

eijen, eijofin, bœuf, 95.

eil, second, 311, 347.

elilub, sorte de plante, 242.

-ell, infinitif, 98.

eltroguen, belle-mère, 313.

em, particule réfléchie
; se, soi ; à soi,

206.

emendint, émé-z-ind-hî, dirent-ils,

204.

en, enn, (il) est le, 311.

en, ent, particule adverbiale, 312-

314.

en, hen, le, lui, 201, 203, 205. 327.

en berr, em-berr, bientôt, 312.

en em, particule marquant le sens

réfléchi ou la réciprocité, 206, 207.

ènhy, (il y a de la pluie) dans le

temps, (il y a apparence de pluie),

202.

enta, donc, 3 1 2.

ent effn, directement, 312, 313.

entre, entre, 313.

entroniez, seigneurie, 313.

eost, août, 95.

e-ouéss, vous êtes, 528.

er, le, lui, 205.

erc'h, neige, 91.

Erec, 124.

-et, suffixe admiratif, 395, 395, 397.

etrican, j'excite, 208, 210.

euteur, (vous) voulez, 328.

e-verr, bientôt, 3 12.

evit, pour, 204.

evor, hellébore, 242.

ez, particule adverbiale, 312, 313.

ez, dans ton, 3 14.

eza, donc, 312.

fais, faux, 407.

faeczen, fesquenn, fesse, 241.

fec'h, six, 238.

fi, vous, 238.

finessa, finesse, 67.

frot, froud, cours d'eau, 120.

fubu, moucherons, 328.

-gabol, saisine,
3 37.

gaidu, macreuse, judelle, 98.

Galdubo, 98.

Galuron, 124.

galvet, appelé, 92.

gand-hy, (allons-)y, 202.

gant, avec, 313.

gantan, avec lui, 418.

garh, haie, 93.

garheu, aiguillon, 93.

garr, jambe, 106.

garzou, aiguillon, 93.

gell, il peut, 92.

geol, gueule, 237.

geot, yôd, herbe, 237.

gervell, appeler, 92, 98.

getou, avec lui, 205, 418.

geu, mensonge, 93.

glahar, douleur, 93.

glaù, pluie, 93.

glouaihue, rare, 94.

gnou, manifeste, évident, 93.

goaff, hiver, 92.

goahan, combien mauvais!, 32S.

goel, gwel, voile, 237.
'

goelan, gwelan, goéland, !o6, 237.

golbinoc, qui a un bec, 93

.

golvan, passereau, 93.

gôr, pus, 93.

goude, après, 414.

gouez, goue, sauvage, 237.

gouhin, gaine, 237.

goumon, goémon, 106.
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gour, personne, 237.

gous, on sait, 237.

gousperou, vêpres, 237.

gouy-anù, hiver, 92.

gredus, hardi, bouillant (au moral),

93-

gret, force, milieu (du jour), 94.

groeg, femme, 95.

groes, ardeur, 93.

grouan, sable, 106.

.
guec, de la vesce, 243.

guelt, herbe, 237.

guëltle, guëntle, grands ciseaux,

3'3-

guener, vendredi, 237.

Guenet, Vannes, 98, 237.

guenn, blanc. 237.

guern, aulne, 257.

Guernegal, 328.

guerza, guerhegn, vendre, 237.

gués, truie, 257

guez, gué, arbres, 98, 237.

guez, guec'h, guech, fois, 238.

guin, gwiti, vin, 106, 236.

guir, gvvir, vrai, 236.

Gunett, Vannes, 237.

gwâd, sang, 405.

gwalc'h, satiété, 91.

gwalern, vent d'ouest, 92.

gwann, faible, 236.

g\var, courbe, 237.

gwar, doux, 237.

gwasca, presser, 236.

gwé, sauvage,' 98.

gwed, sang, 405.

gwela, pleurer, 237.

gwender, blancheur, 396.

gwenn cann, tout blanc, 96.

gwerc'h, vierge, 91

.

Halegoet « saussaie », 309.

halen, halonn, sel, 238, 239.

hafi, an, le, lui, 205-205.

he, hi, son à elle ; la, elle, 199-201

203, 208, 210, 211.

he, son ; le, lui, 327.

hec'h, son à elle, 208.

hembzou, sans lui, 205.

hén, il, 204.

hencliou, chemins, 41 7.

haentletan, plantain, 313.

hetledan, hedledan, plantain, 313.

hep, sans, 1 29.

hi, elle, 204.

hicho, aujourd'hui, 97.

hirio, hiriù, aujourd'hui, 97.

hiziù, hiniù, aujourd'hui, 97.

hoantec, huantec, désireux, 311.

hoes, hues, vous avez, 328.

hoiarnlub, sorte de plante, 242.

holen. sel, 238, 239.

hon, notre; nous, 205.

hofi, le, lui, 20^.

houantaat, désirer, 311.

houarn, fer, 92, 211.

Houel, Hoel, i 28, 129.

huec'h, six, 238.

huel, haut, 211.

huero, huerù, amer, 238.

hui, vous, 205, 238.

, la, elle, 203.

, y, les eux, 203.

, son à elle, 207.

jen, eijen, eijonn, bœuf, 95, 407.

Ili, 124.

nia, 124.

indi, ynt-y, eux, ils, 204, 421.

int, particule adverbiale, 312.

intafiv, veuf, 239.

intreq val. méchant vaurien, 210.

intriqan, exciter, 210.

intriqer, instigateur, 210.

intron, itroun, ytron, dame, maî-

tresse, 259, 513.

-ision, 95.
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ivin, if, 106.

Jagu, Jegu, 98.

kakouz, lépreux, cordier, tonnelier,

106, 326.

kamm, un pas, 105.

kazerc'h, la grêle, 90.

Keberoen, Quiberon, 239.

kelenn, houx, 9!

.

kempen, bien arrangé, élégant, 61.

kemper, confluent, 61

.

kent, avant, 239.

kéntafi, premier, 311.

kerc'heiz, héron, 91

.

kern, sommet de la tête, 90.

ketan, premier, 239, 311.

keuneud, keuned, bois à brûler, 91.

Kibiren, Quiberon, 239.

kirin, pot de terre, 395, 396.

krag, kreg, grès, 89.

krib, peigne, 1 29.

krouer, crible, 593.

Lanveoc, 95.

Larajen, 95.

libofitr, sorte de poisson, 514.

libour, petit lieu, poisson, 314.

liorz, courtil, 242.

logotaat, chasser les souris, 417.

lôstrâz, myosurus minimus, 241.

lou, louf, vesse, 242.

louet, gris, 40^.

lou guys, hellébore blanc, 242.

louzou, plantes, 245.

lu, lub, lob, plante, 242, 243.

ma, me, mon, me, moi, 96, 200-

202, 206, 208, 209.

manachty, monastère, 92.

manier, magner, manière, 395.

Maoc, 95.

maout, mouton, 91.

mar, si, aussi, 96, 397.

Mari, Marie, 311.

marteze, martrezen, peut-être, 416.

Revue Cehiquc, XVIII.

me, je, moi, 201 , 205.

me, je la, 201.

memp, memb, même, 6^.

men, mon, 423, 424.

men hir, pierre longue, 209, 210.

meni, manière, sorte, 395.

meut, mouton, 91

.

milbeu, animal, 242.

minihi, asile, 103.

Modrot, 404.

moean, moan, moen, moyen, 395.

mor-vran, corbeau de mer, 106.

-mp, i^e pers. plur., 72.

na, mot explétif, 327.

naù, neuf, 95.

nei, nous, 409.

neiz, nec'h, nid, 97.

nemedot, sinon toi, 204.

nendeo, il n'est pas, 420.

nen deveus, il n'a pas, 420.

n'en dint, ils ne sont, 204.

ni, nous, 205.

nij, neij, vole, 407.

nijal, voler, 407.

0, votre, vous, 208, 209.

0, leur, eux, 208, 209.

0, en (venant), 422.

oan, oen, agneau, 392.

oc'h, houc'h, votre, 209.

oc'h eus, vous avez, 328.

pemped, cinquième, 396.

pcnn, tête, 248.

Perrina, Perrine, 67, 96.

Per vraz, le grand Pierre, 92.

pesketa, pesketaat, pêcher, 417.

pewar, quatre, 414.

Pitoch, 241.

Pitouays, 241.

pop pla, chaque année, 129.

pot kôs, (le) diable, 326.

Poutrocoet, 96.

prajou, prés, 41 7.
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pried, épouse, 239.

Prijen, 9$.

proff, offrande, 39^.

promessa, promesse, 67, 9^.

putoaesq, pudasq, putois, 241.

quantren, fureur, 313.

quentaff, premier, 311, 312.

quer, cher, 89.

ra, que (optatif), 96.

Rajen, 95, 307.

re, que (optatif), 96.

Redgand, 307.

reor, rew, derrière, 394.

reus, reùis, refus, 93.

Ridgent, 307.

Ritcant, 307.

Rivvelen, 103.

roz-aer, coquelicot, 244.

roz-moc'h, coquelicot, 244.

santuricg, sénturicg, sarriette, 241.

saourea, pouliot, serpolet, marjo-

laine, 241

.

saourean, serpolet, 241.

saouren, pouliot, 241

.

saout, vaches, 91.

savouri, sarriette, 241

.

scaù, sureau, 93.

sclaer, éclaire, 241.

sclaericq, petite éclaire, 241.

sell, tiens, voici, 328.

sêt, voici, tenez, 328.

seùt, vaches, 91

.

seveil, se lever, 98.

Sizun, Sein, 6.

skeltr, éclat de bois, etc.), 314.

skiltr, éclat (de la voix, des couleurs)

314.

squezrenn, éclat de bois, 314.

steredenn, sterenn, étoile, 347.

tadou, pères, 417.

Talar, 3 27.

Tangui, Tanki, 94.

Le Proprii

tanhoel, sombre, 95.

tanijen, inflammation, 95.

tantad, feu de joie, 414.

tanva, goûter, 95.

tar, ventre, 94.

tarazr, tarer, tarière, 393, 412.

taul, coup, 94.

tel, maison, 409.

teil, fumier, 94.

Teingui, Taingui, 94.

teir, trois, f., 97.

tenaù, ténu, mince, 95.

tenval, sombre, 95.

teod, langue, 95.

teol, parelle, patience, 9^.

-ter, -der, noms abstraits, 39J, 396.

teur, ventre, 94.

tevalijen, obscurité, 95.

ti, maison; chez, 211.

tiec, kec, cultivateur, chef de maison,

409.

tihoei, sombre, 95.

tihosiision, obscurité, 95.

toc, tôg, chapeau, 40^.

toncadur, destin, prédestination, 95.

lonka, prédéterminer, 95.

tor, ventre; éminence arrondie, 94.

trede, troisième, 416.

Trelowen, 96.

Tremeoc, 95.

trestl, poutre, 395.

tret, étourneau, 97.

treus, à travers, 96.

treust, poutre, 395.

tro, il tourne, 416.

,
troaz, troeh, urine, 97.

tun, colline, 96.

tutlub, tutlob, sorte de plante, 242.

unvoan, unmoan, égal, semblable,

595-

veatur, voulez(-vous), 328.

vezo, veo, il sera, 327.

taire-Ccrant : Veuve E. BOUILLON.
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plément lexico-grammatical au dic-

tionnaire pratique français-breton du

colonel A. Troude, XV, 382, — E.

Rolland, Flore populaire ou histoire

naturelle des plantes dans leurs rap-

ports avec la linguistique et le folk-

lore, XVIII, 240.

L. Glossaire moyen breton, XIII,

293; XIV, 93;XVII,94. -L'éty-

mologie du mot Brittos, XIV, 86. —
Études vannetaises: l'orthographe

bretonne, XIV, 87. — Étude critique

sur le Barzaz-Breiz, XIV, 87. —
Deux bardes bretons, XIV, 217. —
Glossaire moyen-breton, XVIII, 109.

— Les pluriels bretons en r, XVIII,

3 59-

Espéi^andieu.

L. Inscriptions antiques de Lee-

toure, XIV, 346.

Evans (Arthur-J.).

L. Mémoire sur le cercle de pierre

appelé Rolbright stones et les tradi-

tions populaires qui s'y rattachent,

XVI, 358.

Evans (Gwenogvryn).

L. Le livre de L!an Dàv, publié

avec la collaboration de J. Rhys,

XIV, 205.

Evans (Silvan) et Evans
(Henry Silvan).

L. Geiriadur Cymraeg, XVIII,

248.

Fergusson(Ch.).

L. L'histoire primitive, les légen-

des et les traditions de St.rathardle,

XVI, 118.

Férotin (D. Marins).

L:. Recueil des chartes de

baye de Silos, XVHIl, 335.

l'ab-

Fita (le P. Fidel).

L. Inscriptions latines de Lara

de les Infantes, XIV, 92. — Notes

sur des fouilles exécutées dans les

murs de Segobriga, XIV, 92. — El

vascuense en las inscriptiones oga-

micas, XIV,
3 5

^. — Le nom d'hom-

me Cantonus dans une inscription

chrétienne de Mérida, XVI, 122. —
Le nom de femme Tongilia dans une

épitaphe de Zalamea de la Serena,

XVI, 122. — Titres concernant l'hô-

pital de Sainte-Marie de Najera, xi^

et xii« siècles, XVI, 2'j9. — Ins-

criptions d'Algâmitas et de Boba-

dilla, XVIII, 128. — Inscription ro-

maine de Bobadilla, XVIII, 561.

Foy(Willy).

L. L's indo-européen (s et 2) en

celtique, XVII, 308.

Folk Lore, XIII, 413; XIV,

90, 92, 216; XV, 146; XVI, 12 1,

357; XVII, 109; XVIII, 563.
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Frazer (W.)-

L. Les pierres percées en Irlande,

XVIII, 126.

Frohling (Franz).

L. Das kriegswesen Câsars, XIII,

293.

Gaidoz(H.)-

L. L'étymologie populaire et l'ana-

logie en irlandais, XIII, 188, 293.

Garofalo (Francesco-P.).

L. Gli Allobroges, X\'II, 97. —
La lieue gauloise, XVIII, 358. —
Les Celtes d'Espagne^ XVIII, 358.

Gazette des Beaux-Ârts,
XVI, 366.

Geffcken (Johannes).

L. Timaios' Géographie des Wes-

tens, XIV, 85.

Geffroy (A.).

L. L'Islande avant le cliristianis-

me, XVIII, 363.

Germer-Durand (Fr).

L. Inscription de Quintignac (Lo-

zère), XIII, 413.

Geyer.
L. Adamnanus, abt von lona,

XVIII, 132.

Gildas.

L. De excidio Britanniae, XV,

126.

Gillies (Cameron).

L. The cléments of Gaelic Gram-

mar based on the work of the Rev.

Alexander Steward, XVIII, 1 17.

Ginnel (Laurence).

L. The Brehon Laws, XVI, 108.

Godouin(Jean).

L. Index vocabulorum omnium

quae in Caesa.-e leguntur, XV, 137.

Goudie (Gilbert).

L Les inscriptions pietés du Nord

de la Grande-Bretagne, XV, 242.

Gough (G.).

.L. Prince Condla of the Golden

hair and the fairy maidcn, XVII, 96.

Grammont (Maurice).

L. La dissimilation consonantique

dans les langues indo-européennes et

dans les langues romanes, XVII, 300.

Graves (le Right Rév. Ch.).

L. Les inscriptions ogamiques de

la grotte de Donloe, XIII, 289. —
On the proper names occurring in the

Ogham inscriptions found in the cave

of Dunloe, XIII, 290. — Mémoire

sur une inscription oghamique trou-

vée près de Gurtatlea, XVI, 260.

Gray (William).

L. Description d'un souterrain ar-

tificiel du comté de Down,XV, 243.

Gregor(Ie Rév. Walter).

L. Note sur les Bcltanc bcinnoks,

gâteaux que l'on fait en Irlande la

veille du i'-"- mai, XVI, 3^7.

Guiraud (Paul).
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L. Les assemblées provinciales

dans l'empire romain, XVII, 89.

Gûterbock (Bruno).

Li. Corrections à l'édition donnée

par M. Wh. Stokes de gloses irlan-

daises conservées dans cinq manus-

crits des bibliothèques Nationale de

Turin, \'aticane de Rome, XIV^,
3 54.

Habert (Théophile).

L. La poterie antique parlante,

monographie, contenant plus de

1 ,800 noms et marques de potiers

gallo-romains, 37 planches intéressant

l'Aube, la Côte-d'Or, la Marne, la

Haute-Marne et l'Yonne, XIV_,2i3.

Halna du Fretay (baron).

L. Mémoire sur les squelettes avec

armes en oronze et en pierre, XV'I,

368.

Hariulf.

L. Chronique del'abbayedeSaint-

Riquier, éditée par F. Lot, XVI, 98.

Haussoii}lier (B.)

A. Lettre sur une inscription

grecque d'Asic-Mineure contenant

deu.\ noms propres galates, XVI II,

100.

Haverîield (F.).

L. Roman inscriptions in Britain,

XV, 403 .
— Le sens du génitif Pro-

tutoris dans une inscription, XVII,

106.

Havet (Julien).

L. Le nom de lieu gaulois *Igo-

randa ou *Icoranda, XIV, 216.

Havet (Louis).

A. La division des syllabes, XVI,

L Phaedri, Augustiliberi.fabulae

Aesopiae, XVil, 296.

Haydeii (Vv^lliam).

L. Irish pronunciation, XVII, 67.

Hehn (Victor).

L. Kultur-ptlanzen und Haus-

thiere in ihrem Uebergang aus Asien

nach Griechenland und Italien sovvie

in das ùbrige Europa, sixième édition

par 0. Schrader et A. Engler, XVI,

255-

Heidelberger Jahrbuch,
XIV, 215.

Hennesy.
L. Mesca Ulad, XIV, 350.

Henry (Victor).

A. L'étymologie du nom du dieu

Sucellos, XVII, 66.

L. Mugdalaou l'hymneaumarteau,

suite d'énigmes védiques, XVII, 3 ! 7.

Hergt (Gustav).

L. Die Nordlandfahrt des Py-

theas, XIV, 347.

Hermès XV, 410.

Hermine, revue littéraire et ar-

tistique de Bretagne, XIV,
3 5 5 ; XV,

409.

Héron de Villefosse (A.).

L. Tablette de bronze portant une

dédicace au dieu Arausio, XI'I, 413.
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Hewson(E.-F.)-

L. La date des inscriptions oga-

miques d'Irlande, XVU, 313.

Hild (J.-A.).

A. L'inscription du Peu-Berland,

XVIL 34-

Hirschfeld (Otto).

L. Mémoire sur le récit donné par

Tite-Live de l'invasion celtique en

Italie, XV, 404. — Mémoire sur

l'histoire du christianisme à Lyon

avant Constantin, XVI, 3^; XVII,

310. — L'histoire de l'Aquitaine

pendant la période romaine, XVII,

303.

Hirt (H. Hermann).

L. Mémoire sur l'accent, XVIII,

361.

Hispericafamina. XVI. 353.

Hogan(Le P. E.), S. J.

L, Irish phrase book, illustrating

the varions meanings and uses of

verbs and prépositions combined,

XIII, i8é. — Cath Ruis na Rig for

Bôinn, XIV, 209, 330; XV, 145,

146. — Todd Lectures, XV, 396. —
The irish Nennius from L. na hUidre

and homilies and legends from L
Brecc. Alphabetical index of irish

neuter substantives XVII, 94.

Holder (A.).

L. Alt-Celtischer Sprachschatz,

Xlil, 188; XIV, 80, 349, 236; XVI,

m; XVII. 92; XVIII, 107.

Hope(John).

L. Mémoire sur des fouilles faites

à Silchester, comté de Southampton,

XVI, 122.

Hore (Herbert).

L. Recherches sur l'origine des

superstitions irlandaises concernant

les fées, avec notes par M. David

Mac-Ritchie, XVI, 364.

Hûbner (Emile).

L. Inscriptiones Hispaniae chris-

tianae, XIII, 409. — Monumenta

linguae ibericae, XV, 157. — Ins-

criptiones Britanniae christianae,

XVI, 360. — Si.x inscriptions ibé-

riques des Asturies, XVIII. 361.

Hyde (Douglas).

A. Oscar au fléau, légende ossia-

nique, XIII, 417. — Deux notes du

manuscrit irlandais de Rennes, XVI,

420.

L. Contes irlandais, traduits en

français par G. Dottin, XIV, 352 ;

XV, 146; XVI, 358, 360; XVIII,

'29) 3^7- — Abhrain grâdh chûige

Connacht, XV, 129; XVII, 107.

Iherlng (R. von).

L. Les Européens avant j'histoire,

traduit de l'allemand par O. de Neu-

lenhaere, XVII, 91.

Ihm (Max).

L. Le culte des Mères et des Ma-

trones et les monuments qui s'y rap-

portent, XVII, 93. — Matrona,

XVII, 93.

Indogermanische Fors-

chungen, XHI, 292; XIV, 95;
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351; XVI, 116; XVII, 308; XVIII,

36,.

Internationales archiv
fur ethnographie, XVIII, 362.

Irish Echo, XV, 410.

Irish Republic, XV, 41 1

.

Jocelin.

L. Vie de saint Kentigern, XV,

240.

Jones (J. Morris).

L. EJucidarium. Voir JoHX Rhys.

Joret (Ch.).

L. L'étymoiogie du nom de Caen,

XVI, 260.

Joseph ou Josepp.
L. Poèmes irlandais, publiés dans

Monumenta Germaniae historica, XIV,

545-

Journal asiatique, XVII,

3'7-

Journal of thecounty Kil-

dare Archaeological Socie-

ty, XVI, 362.

Journal de Kuhn, XIII, 293.

Journal of the isle oi Man
Natural History and Anti-
quarian Society, XVIII, 362.

Journal ofthe Proceedings
of the Royal Society of An-

Journal of the Royal So-
ciety of Antiquaries of Ire-

land, XIII, 416; XIV, 90, 3^4;
XV, 243; XVI, 116, 260, 364;

XVII, 313.

Joyce.

L. Old celtic romances, XV, 399.

— A short History of Ireland, XVI,

111. — The Origin and History of

Irish Names of Places, XVI, 1 16.

Jullian (Camille).

L. Gallia, tableau sommaire de la

Gaule sous la domination romaine,

XIV, 346.

Jusserand (J.-J.).

L. Histoire littéraire du peuple

anglais, des origines à la Renaissance,

XV, 402.

Keating.

L. Histoire d'Irlande, XV, 244.

Keller (Otto).

L. Lateinische Volksetymologie

und verwandtes, XIII, 283. — L'éty-

moiogie du nom d'Argentoratum,

Strasbourg, XIII, 284; XIV, 212.

Kentigern. Vies de saint Ken-

tigern, XV, 240.

Kerbeuzec (H. de).

L. Cojou-Breiz, XVII, 301.

Kern (Henri).

L. Aus der indischen und der Kel-

tischen Sagen\velt,XVII, 295. — Mé-

tiquaries of Ireland, XIII, moire sur l'emploi de la chair humai-

288, 290.
I

ne comme médicament, XVIH, 362.
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Kerviler (René).

L. Armorique et Bretagne, XIV,

348.

Kirker (S.-K.).

L. Comparaison entre d'anciennes

forteresses grecques et des forteresses

irlandaises, X\'I, 1 16.

Kossina.
L. La situation ethnographique

des Germains occidentaux, XVIII.

124.

Kovalewsky (Maxime).

L. Coutume contemporaine et loi

ancienne. Droit coutumier ossétien

éclairé par l'histoire comparée, XV,

131. — La famille matriarcale au

Caucase, XV, 141.

Kùhl (Franz).

L. Bodincus, XVII, 109.

Kurth (Godefroid).

L. La frontière linguistique en

Belgique et dans le Nord de la Fran-

ce, xvin, m.

Lacomme.
L. L'origine et la signification

des noms de lieu, XIII, 280.

Lambin (E.)-

L. Histoire de France. La Gaule

primitive, XVIII, 1 17.

Langardière (Cli. de).

L. Mémoire sur une inscription

gauloise trouvée à Genouilly, Cher,

XV, 236: XVI, 257.

15'

Langdon (A. -G.).

L. Description d'une stèle funé-

raire à Biscowey, XVI, 121.

Larminie (William).

L. West-irish Folk-tales and Ro-

mances, XV, 235.

Lattes (Elia).

L. Il vino di Naxos in una iscri-

zione preromana dei Lepontii in Val

d'Ossola, XVII, 317.

Lawlor (H.-J).

L. La devise circulaire en irlan-

dais de l'Evangéliaire de Mulling,

XVI, 258.

Laws (E.).

L. L'inscription funéraire de Llan-

fallteg, comté de Carmarthen, XVII,

105.

Lebègue (A).

L. Notice sur les fouilles de Mar-

tres-Tolosanes, XIII, 413.

Le Blant (Edm.).

L. Nouveau recueil des inscrip-

tions chrétiennes de la Gaule, XIII,

409.

Le Braz (A.).

A. Complaintes de Basse-Bre-

tagne, XVII, 264.

L. Chansons bretonnes, XIV, 91.

— Les saints bretons d'après la tra-

dition populaire, XIV, 3^2; XV',

146, 259; XVI, 114, 358; XVII,

107. — La légende de la mort en

Basse-Bretagne, XV, 124, 151. —
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Vieilles histoires du pays breton,

XVIII, 348.
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Pleubian (Côtes-du-Nord), XVIII,

129.

Le Carguet.

L. L'étymologie du nom du roi

Grallon dans une légende du cap Si-

zun, XVI, 1 14.

Le Gall(J.)-

L. Le renard, le loup et le mar-

chand de poisson, fable bretonne,

texte et traduction, XVIII, 358.

Leite de Vasconcellos

(José).

L. Mémoire sur deux inscriptions

romaines trouvées à Fundâo, Por-

tugal, XVII, no.

Lejay (l'abbé P.)-

L. Inscriptions antiques de la

Côte-d'Or, XVI, 100.

Le Lay (J ).

L. 'Ltp'illaoucr, chanson bretonne,

avec traduction française, XV, 412.

— Chanson bretonne, XVI, 358.

Le Nestour (Paul).

A. Vie de saint Guénolé, mystère

breton en deux journées et quatre

actes, étude analytique, XV, 24s-

Le Roux (Pierre).

C. R. Edith WingateRinder, The

Shadow of Arvor, Legendary Ro-

mances and Folklore Taies of Bri-

tanny. Translated and retold, XVIII,

426.

L. Les mutations et assimilations

de consonnes dans le dialecte de

Lichtenberger (H.).

L. Le poème et la légende des Ni-

belungen, XIII, 287.

Liddall(W.-J.-W.).

L. The place names of Fife and

Kinross, XVII, 8^.

Liudsay (W.-M.).

L. Glose galloise ou comique pu-

bliée d'après un ms. deLeyde, XVill,

360.

Literaturblatt fur germa •

nische und romauische Phi-

lologie, XV, 242.

Lomax (R.).

L. The ancient Church in Wales,

XVI, 345.

Longnon (A.).

A. Les noms de lieu celtiques en

France: II. Les noms terminés en

-oialuw, XÎII, 361

.

L. Dictionnaire topographique du

département de la Marne, XIII, 278.

— Le nom de lieu gaulois *E\vi-

randa, XIV, 216.

Lot (Ferdinand).

G. R. William Hayden, Irish

pronunciation, XVII, 67. — Mom-

msen, Chronica minora, t. III, édi-

tion de Nennius, XVII, 109.

L. Article sur le Pays de Galles,

XV, 133. — Hariulf, Chronique de

l'abbaye de Saint-Riquier, XVI, 98.

— Article Irlande dans la Grande
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Encyclopédie, XVI, i lo. — Celtica,

XXII, 107. — Hibernica, XVII,

514. — Note sur le roman d'Ille et

Galeron, XVIII, 1 24.

Loth (J.)-

A. Imbiiu, ymyl, XIII, 345. —
Les nouvelles théories sur l'origine

des romans arthuriens, XIII, 47^. —
Fine, Fiann, Gwenn, XIII, 506. —
Les gloses de VOxoniensls posterior

sont-elles comiques?, XIV, 70. —
Scant, XIV, 194. — S + voyelle

initiale et intervocalique et les effets

de la composition syntactique, XIV,

29:. — Le dialecte de l'île-aux-

Moines, XIV, 298. — Iw^ ow en

gallois, XIV, 299. — Emprunts bre-

tons à l'anglo-saxon, XiV, 300. —
Ladr à Quiberon, XIV, 300. — Les

mots druic, nadcr, dans le vocabulaire

comique, XIV, 301. — Un ancien

usage de l'église celtique, XV, 92.

— Ych à la 26 personne du singulier

en gallois, XV, 93. — Hoiam =
hwyaf, XV, 94. — Restes du neutre

en brittonique; XV, 9^. — Hyd, fed;

fenos, fêtez, XV, 96. — Rotguïdou,

XV, 97. — Esox, XV, 99. — Se-

quana, Sequani, XV, 98. — Gour,

XV, 100. — A propos de Cale-

may, XV, 100. — Gaufrei de Mon-

mouth et le livre de Llandaf, XV,

101. — L'article *sento-, irlandais

ind- dans les langues brittoniques,

XV, 105. — A propos de Guohi et

Uchel, XV, 220. — Dolmen, Leacli-

derch, Peulvan, Menhir, Cromlech,

XV, 221. — Walatr, Valfad-ir, XV,

224. — Cnau, nuss, XV, 227. —
Encore Setjuana, XV, 368. — Re-

marques sur le livre de Llandaf, XV,

Revue CcUique, XHI-XVlll.

369. — Le mot désignant le cuir en

germanique et en celtique, XV, 370.

— Le roi Loth des romans de la Table

Ronde, XVI, 84. — L'expression E
qucntell, XVI, 94. — La terminaison

bretonne mp, mb, dans le système

verbal et pronominal, XVI, 201. —
Lt, DràOuessant, XVI, 205. — Le

pronom adverbe se, scn en breton,

XVI, 257. — Le Beulan-Peulan de

Zimmer, XVI, 238. — A propos de

Ncnnius v.ndicalus, XVI, 267. — Le

sort chez les Germains et les Celtes,

XVI, 313. — Le breton de Quibe-

ron, XVI. 323. — E ben; y ben,

XVI, 335. — La spirante dentale

sourde (Jh gallois) à la fin des mots,

XVII, 60. — Z intervocalique en

léonard, XVII, 286. — Mutations

initiales, XVII, 421. — La termi-

naison -ou et les noms en *-a.iou,

gallois -adwy, XVII, 424. — Por-

hoet, XVII, 427. — Le sens pri-

mitif de Bôromjj XVII, 428. —
Fled, XVII, 430. — Remarques sur

le Worlschatz der keltiscben Spra-

cheinheitde Wh. Stokes, XVII, 434;
XVIII, 89. — Nimptha en vieil ir-

landais, XVIII, 60. — Du pronom

suffixe de la première personne en

gaélique et en brittonique, XV'III, 60.

— Gn-, C/iH- dans la prononciation,

XVIII, 236. - Alltra^r, athraw,

intron, XVIII, 239. — Bretons insu-

laires en Irlande, XVIII, 304. — La

patrie de Tristan, X\nil, jij. —
Études comiques. Assibilation de

l'explosive dentale, XVIII, 401. —
N final et D initial en construction

syntactique, XVIIl, 423. — Le com-

paratif dit d'égalité en gallois, XVIIl,

392.

b
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L. Les mots latins dans les langues

brittoniques (gallois, armoricain, cor-

ni^ue), phonétique et commentaire,

avec une introduction sur la romani-

sation de l'Ile de Bretagne, XllI,

291; XIV, 78, 305; XV, 243. —
Une invocation bretonne au moyen

âge, XIII, 408. — Etude sur le

cryptogramme de Bamberg, XIV,

352. — La chanson du marquis de

Pontcalec, XIV, 352. — Lande en-

nec et saint Guénolé, XIV, 352. —
La date de la destruction de Lande-

vennec parles Normands, XIV, 352.

— La grammaire bretonne de Du-

moulin, XIV, 352. — Devinette

comique, XIV, 352. — La cmtas

Curiosolitum, XIV, 552. — Le mot

cromlech, XIV, 3^. — La vie de

saint Teliau d'après le livre de Llan-

daf, XV, 1 46, 239, 4 I 2 ; XVI, 11^.

— Étymologies bretonnes : Menez-

Bré, Lesneven, Braon, XV, 412. —
Recueil de poésies galloises compo-

sées d'une seule strophe, XVI, 1 14.

— Rapprochement entre une fable

bretonne et une fable galloise, XVI,

114. — Dictionnaire vannetais-fran-

çais de Pierre de Châlons, nouvelle

édition, XVI, 358, 360. — Textes

bretons et gallois chez Paul M( rula,

Cosmographiat libri trcs : Pater en

breton et en gallois, credo en breton,

XVI, 360. — Gwcrz de saint Pa-

dern, transcription phonétique et tra-

duction, XVII, 107. — Les autels

gallo-romains de Rennes, XVIII,

357. •— L'inscription bretonne de

saint Thegonnec, XVIll, 358. — Le

formulaire breton de la cérémonie

nuptiale de I5 26,XVII1, 358.

Luzel (F.-M.).

A. Contes bretons, XIII, 200.

L. Les trois chiens Brise-tout,

Passe-partout, Plus-vite-que-le-

vent, conte breton, XIV, 352 ; XV,

146. — Sermon evit gouel an hoU

zent, XV, 146. — L'enfant qui fut à

l'école chez le diable, ou l'apprenti

magicien, conte breton, XV, 239,

412.

Articles nécrologiques, XVI, 336,

358.

Mac-Adam (J.-H.).

L. Recueil de proverbes gaéliques

d'Ecosse sur les métiers, XVI, 258.

Macalister (R.-A.-S ).

L. Essai de hcture des inscrip-

tions ogamiques irlandaises de Whi-

tefield ei de Monataggart, XV, 14^.

— Mots latins dans les inscriptions

ogamiques d'Irlande, XVIII, 126.

—

Monuments de pierre d'origine mo-

nastique dans l'île d'Ardoiléan, com-

té de Galway en Connaught, XVIII,

126, 127. — Inscriptions ogamiques

trouvées en Irlande et dans le Pays

de Galles en 1896, XVIII, 128.

Macbain (Alex).

L. Mémoire sur le dialecte gaé-

lique de Badenoch, XVI, 117. — La

géographie de l'Ecosse chez Ptolé-

mée, XVI, 118. — L'élément Scan-

dinave des noms de lieu dans les

hautes terres d'Ecosse, XVI, 348.

—

An Etymological Dicticnary of the

gaelic language, XVII, 98, 208;

XVIII, 360.

Mac-Carthy (le Rév. B.).
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L. La date de la mort de saint

Columba, XIV, 92. — Critique de

l'édition donnée par Wh. Stokes d'un

fragment du Dindsenchas, XiV, 214.

— The Codex palatino-vaticanus,

XIV, 350.

Mac Clure (Edmund).

L. Le lieu de naissance de saint

Patrice, XVI, 360.

Mac Gonglinne (vision de),

éditée par Kuno-Meyer, Xill, 286.

Macinnes (le Rév. Duncan).

L. Recueil de termes techniques

gaéliques concernant les bateaux, les

fours, le métier de tisserand, les

chaumières et les paniers, XVI. 548.

Mackay.
L. Étude sur des noms de lieu du

comté de Sutherland, XVI, i 17, 548.

Mackenzie (W.).

L. Gaelic Incantations and Bles-

sings of the Hebrids, XIV, 78. —
Recueil de formules magiques, textes

gaéliques, des Hébrides, XVI, 117.

Mackinnon (J).

L Early culture in Scotland. XIV,

76.

Maclagan (R. C).

L. Mémoire sur des objets de

F'olklore recueillis en Ecosse dans le

comté d'Argyl, XVI, j^iS.

Mac Phail (le Rév.).

L. Notes sur les superstitions de

lîle de Lewis, XVI, 358.

Mac-Ritchie (David).

L. \'oir Herbert Hore.

Maître (Léon).

L. Introduction à la géographie

historique du département de la

Loire-Inférieure, XV, 411. — No-

menclature des paroisses composant

l'ancien diocèse de Nantes, XVI,

114 — Édition du Cartulaire de l'ab-

baye de Sainte-Croix à Quimperlé,

XVIII, 101. — Les conquêtes bre-

tonnes au-delà de la Loire, XVIll,

129.

Marinier (L).

L. La survivance de rame et l'idée

de justice chez les peuples non civi-

lisés. XVI, I 10.

Maruéjol.

L. Note sur une stèle avec in-

scriptions gauloises, XIII, 413.

Masson (le Rév. Donald).

L. Fragments de poésies gaéliques

recueillies par les Rév. Th. Sinton et

D. Masson, XVI, 548.

Matheson (Norman).

L. La croyance aux esprits et aux

apparitions dans l'île de Skye^ XVI,

118.

Maxwell (Herbert).

L. Scottish land-names, their ori-

gin and meaning, XV, 254.

May (Martin).

L. Les Celto-Germains dans la ci-

vilisation européenne pendant les

temps antiques, XVI, 254.
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Mayhew (A.-L.).

L. Les inscriptions pietés du nord

de la Grande-Bretagne, XV, 242. —
Le lieu de naissance de saint Pa-

trice, XVI, 360.

Meillet(A.).

C. R. H. d'Arbois de Jubainville,

Cours de littérature celtique. L'Épo-

pée celtique en Irlande, t. I, XIV,

19^. — D'Arbois de Jubainville, Les

premiers habitants de l'Europe, t. II.

Les Indo-Européens, suite (Ligures,

Hellènes, Italiotes, Celtes), XVII, 70.

Meitzer (Otto).

L. Geschichte der Carthager,

XVIII, 107.

Mélusine. Recueil de mytholo-

gie, littérature populaire, traditions

et usages, XVIII, 325.

Mémoires delà Société de
linguistique, XIII, 293 ;

XIV,

95; XV, 14).

Mémoires de la Société

nationale des Antiquaires

de France, XIII, 281; XVIII,

'M-

Merguet.
L. Lexicon zu den Schriften Cae-

sars und seiner Fortsetzer mit An-

gabe sâmtlicher Stelien, XV^, 1 37.

Metcalfe.

L. Pinkerton's Lifes of Scottish

saints, XV, 240.

Meulenhaere (0. de).

L. Les Européens avant l'histoire.

Voir R. von Iherixg.

Meusel (H.).

L. Lexicon caesarianum, XV, 137;

XVI, 95. — Mémoire pour servir à

rétablissement du texte du De bello

gallico, XVI, 115.

Meyer (Kuno).

A. Scél Baili Binnbérlaig, XIII,

220. — Fingal Rônàin, XIII, 571,

— Irish loanwords, XIII, 505. —
Anecdotes of St. Moling, XIV, 188.

— Two taies about Finn, XIV. 241 .

— The Edinburg version of the

Cennach ind Rùanado, XIV, 4^0. —
Corrigenda in the Agjllamh na Se-

nôrach and other texts in Silva gadc-

licû^ XV, 371. — An old irish trea-

tise De arreis, XV, 485. — Some

irish Etyma, XVI, 89. — M. O'Cle-

ry's Beatha Ceallaigh, XVI, 91

.

G. R. 0'Grady(Standish H ), Sil-

va Gadelica, XIV, 321; XV, 108.

L. La vision de Mac Conglinne,

XIII, 286. — L'argot des chaudron-

niers d'Irlande, XIII, 403. — The

vision of Mac Conglinne, XIV, 73.

— Hibernica minora, being a Frag-

ment of an old-irish Treatise on the

Psalier, XVI. 105. — Les merveilles

de l'Irlande d'après le traité islandais

intitulé Kongs Skuggsjo, XVI, 121.

— The \'oyage of Bran Son of Fe-

bal to the Land of the Living, an old

irish Saga now first edited with tran-

slation, notes and glossary, with the

irish vision of the Happy Otherwold

and the celtic doctrine of rebirth,

X\'II, 82. — Les plus anciennes re-

lations entre les Gôidels et les Brit-
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tons, XVIII, 5^. — Quatrains ir-

landais extraits du ms. de Bruxelles,

XVIII,
5 59, 560. — Findet Grainne,

— Mort de Find, tils de Cumall,

XVIII, 360.

Meyer-Lùbke(W.)
Ir. L'étymologie du mot français

caillou, XVI, 354.

Milin (G.).

L. Superstitions et coutume de

l'île de Batz. Formulette bretonne du

jeu appelé choari bezibulat « jeu du

doigt de feu » ; devinettes bretonnes,

XVI, 258.

Moal (J.)-

L. Supplément lexico-grainmatical

au Dictionnaire pratique français-

breton du colonel A. Troude, XV,

382.

Molière (Humbert).

L. Introduction à Thistoire des

Gaulois, proto-Celtes, Celtes et Ca-

lâtes, XVIII, 1 10.

Monseur (Eugène).

L. Notes de Folklore à propos de

l'épopée celtique, XVII, 112.

Mommsen (Th.)-

L. Notitia Gailiarum, dans Mo-

numenta Germaniae historica, XIV,

79. — Le glossaire gaulois d'Endli-

cher, XIV, 79. — La chronique de

Cassiodore, dans le même recueil,

XIV, 211. — Les œuvres de Gildas

et VHistoria Brittonum attribuée à

Nennius, XVI, 106; XVil, 109. —
Mémoire pour servir à l'établissement

du texte du De belle gcillico, XVI,

Monumeuta Germaniae
historica. XIV, 79, 211, 345;

XVI, 106; XVII, 109; XVIII, 108.

Moore(A.-W.).
L. Du culte de l'eau et des sour-

ces dans riie de Man, XV'I, 121.

Morgan (W^. L.).

L. Mémoire sur deux chambres

sépulcrales mégalithiques trouvées à

Gower, comté de Glamorgan, XV,

239.

Mo-wat (Robert).

A. Matantes, Sextamanduius,

Mullo, XVIII, 87.

Moyen-Age (Revue),

109.

XVII,

Mulcahy (le Rév. D.).

L. Bcjta naoim Chiardin Saighre.

Life of S. Kiaran (the elder)of Seir,

XVII, 96.

MùUer (Sophus).

L. Communication sur un vase en

argent représentant des divinités cel-

tiques, XIII, 285.

Munro (Robert).

L. Les habitations lacustres en

Irlande, en Grande-Bretagne et sur

le continent, XV, 412; XVI, 116.

Murphy (le Rév. D.).

L. Notice sur la châsse de saint

Caillin de Fenagli, XIII, 416; XIV,
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90. — Notice sur les antiquités de

Tara, X\I, 116.— The Annals of

Clonmacnoise being annals of Ireland

fromtheearliest periodto A. D. 1408,

translated into english A. D. 1627

by Conall Mageoghagan XV'II, 296.

Nachrichten der K. Ge-
sellschoft der Wissenschaf-
ten zu Gœttingen, XVI, ;$2.

Navigatio sancti Bren-

dani, XIV,
3 54.

Nennius.
L. Historia Brittonum, XV, 126,

243.

Nettlau (Max).

A. On the irish text « Togaii

Bruidne da Derga » and connected

stories, XI!1, 252; XIV, 137. —
The fragment of the Tain bô Cuailn-

ge in ms. Egerton 93, XiV, 2<)4;

XV, 62, 198.

Neues Archiv der Ge-
sellschaft fur altère Ge-

schichtskunde, XV, 245, 404;

XVII, 315.

Nicholson (E.-W.-B.).

L. Explication de l'inscription

gravée sur la pierre de Newton en

Ecosse. XV, 145. — Les inscriptions

pietés du nord de la Grande Bretagne,

XV, 242. — Un ouvrage inédit de

saint Adamnan, XV, 242. — Le lieu

de naissance de saint Patrice, XVI,

360. — Dissertation sur la racine

celtique nb, XVI, 361 — The vei-

nacular inscriptions of the ancicnt

Kingdom of Alban, XVII, 87. — Le

mot gaélique aitt, XVII, 290, 432.

Norris.

L. L'origine du culte des maires

et des matronae, XVII, 314.

Nouvelle revue historique
de droit français et étran-

ger, XIV, 94.

NÙtt (Alfred).

L. Les rapports du cycle de Sir

Gawain avec la plus ancienne littéra-

ture irlandaise, XIII, 411. — Celtic

Myth and Saga, XIV, 92. — The

irish vision of the Happy Otherworld

and the celtic doctrine of rebirth.

Voir K. Meyer. — Rapports entre

les contes de fées anglais et ceux des

Celtes, XVIII. 363.

O'Daly(John).

L, Grammaire irlandaise, XV, 411.

O'Donoghue (Denis).

L. St Brendan the Voyager in

Story and Legend, XVI, 246.

O'Flaherty (Donald).

L. Sianisa an gheimbridh, XVII,

109.

O'Grady (Standish Hayes).

L. Silva Gadelica, XIV, 81, 206,

321 : XV, !o8, 146, 371.

O'Grady (Standish). [Person-

nage différent de Standish Hayes

OGrady].

The coming of Cuchulainn, a ro-

mance of the heroic âge jof Ireland,

XVI, 124, 243, 340.
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0'Gro^Arney (le Rév. E.).

L. Simple lessons in irish, X\"III,

118.

Olden rie Rév. T.).

L. Étude sur le voyage de saint

Brendaiî, XIII, 289. — La mission

de Palladius et les rapports de son

apostolat avec celui de saint Patrice,

XV, 144.

O'NeiKT.i.

L. Les débris de l'ancienne litté-

rature irlandaise, XV, 41t.

Orpen (Goddard Henry).

L. The Song of Dermot, XIII,

410. — L'Irlande dans la géographie

de Ptolémée, X\', 41 2.

Osthoff.

L. Les labiovélaires (gutturales

vélaires) moyennes non aspirées et

moyennes aspirées en celtique, XVI,

116.

Owen (Aneurin).

L. Ancient Laus and Institutes of

Wales, XVII, 106.

Owen (J. -P.).

L. Note sur la notion supersti-

tieuse de la truie noire à la queue

coupée, yr hivch ddu gwta dans le

Pays de Galles, XVII, 313. — L'éty-

mologie du gallois bettws, XVIII,

.50.

Owen (Le Rév. R.)

L. The Kymry, their Origin, His-

tory, and international Relations,

XIII, 280.

Palmer (Alfred-Neobard).

L. Les mesures ag'^aires dans le

Pays de Galles, XVII, 106.

Parfouru.

L. Liste des Irlandais établis à

Nantes en 17^6, XVI, 1 14.

Paris (Gaston).

G. R. Robert Williams, Sélections

from the Hengwrt Mss. preserved in

the Peniarth library, XIV, 5^7.

L. La légende de Tristan et Iseult,

XV, 405.

Patrice (saint).

Ij. La vie tripartite de saint Pa-

trice et autres documents concernant

ce saint, publiés par Wh. Stokes,

^^'> 397- — ^^ ''^" de naissance de

saint Patrice, lettres par P^-W.-B.

Nicholson, A.-L. Mayhew, E. Mac-

Clure. XVI. 360.

Pauli(C.).

L. Die Veneter und ihre Sc'n.rift-

denkmaeler, XI!I, 311.

Pauly.
L. Real Encyclopaedie, X\'III,

Pedroli(D'- Uberto).

L. Roma e la Gallia Cisalpina dal

225 al 44 a. G., XIV, 547.

Peter (R.).

L. .Article sur la déesse Epona.

Voir RoscHER.

Petitot (Emile).

L. Origines et migrations des peu-
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pies de la Gaule jusqu'à ravènement

des Francs, XVI, 2 54.

Pflugk Harttung (J. von).

A. Les cycles épiques d'Irlande,

leur date et leurcaractère, XIII, 170.

L. Ein vergessenes Kulturvolk,

XIII, 29;. — The old Irish on the

Continent, XIII, 293. — L'Église

d'Irlande, XIlI, 414. — La « Con-

fession » de saint Patrice et r« Épître

à Coroticus », XIV, 21 5.

Planiol.

L. Documents du ix^^ siècle relatifs

à une donation faite à l'abbaye de

Saint-Maur-sur-Loire par le Breton

Anouuareth, XV, 239. — La très

ancienne coutume de Bretagne,

XVIII, 358.

Planta (Robert von).

L. Grammatik der oskisch-um-

brischen Dialecte, XVIII, 248.

Plicque (Docteur).

Ij. Note sur une statue de Mer-

cure découverte à Lezoux (Puy-de-

Dôme), XIII, 413.

Poetae latini aevi Garo-

lini, publié par E Dùmmler et L.

Traube, XIV, 345.

Pontvrau (R.).

L. Fouilles dans un cimetière

gaulois à Saint-Sulpice, Tarn, par

R. Pontvrau et E. Cabié, XVI, !24.

Prellwitz.

L. Etymologisches Woerterbuch

der griechischen Sprache, XIV, 76.

Proceedings of the Society

of Antiquaries of Scotland,
XIV, 241, 243.

Proceedings of the royal
irish Academy, XVI, 122.

Prost (A.).

L. Aix la-Chapelle, étude sur le

nom de cette ville, XIII, 282.

Prou (Maurice).

L. Catalogue des monnaies méro-

vingiennes de la Bibliothèque natio-

nale, XIV, 84.

Pujol.

L. \'oir .^Lsixs.

Reeves (W.).

L. Vie de saint Columba, par

.^damnan, éditée avec des jnotes et

un index, XIII, 275 ; XV, 239.

Reinach (Salomon).

A. L'art plastique en Gaule et le

druidisme, XIII, 189. — Kassiteros,

XV. 107. — Esumopas Cnusticus,

XV, 413. — La religion des Galates,

XVI, 261. — Bas-relief inédit, au-

trefois à la bibliothèque de Stras-

bourg, XVI, 369. — Sucellus et

Nantusuelta, XVII, 45. — Les vier-

ges de Sena, XVIII, :. — Teutatès,

Esus, Taranis, XVIII, 137. — Tar-

vos Trigaranus, XVIII, 253.

L. L'archéologie celtique, XIII,

283. — L'étain celtique, XIV, 88.

— Les monuments de pierre brute

dans le langage et les croyances po-

pulaires, XIV, 354; XV, 142. —
Le mirage oriental, XV, 228. —



Antiquités nationales. Description

raisonnée du Musée de Saint-Ger-

main-en-Lâye. Bronzes figurés de la

Gaule romaine, X\^I, loo. — Les

temps préhistoriques en Suède et

dans les autres pays Scandinaves,

XVI, 2)2. — La sculpture en Eu-

rope avant les influences gréco-ro-

maines, XVI, 259, 362 ; XVII, 1 10,

315. — Étude sur Epona, déesse

gauloise des chevaux, XVI, 355. —
L'origine et les caractères de l'art

gallo-romain, XVI, 366. — Les cor-

nes de bovidés terminés par des bou-

les, XVIII, 128. — Répertoire de la

statuaire grecque et romaine, XVIII,

248.

Reinach (Théodore).

A. L'Espagne chez Homère, XV,

209.

Revue archéologique,
XIII, 292;XIV, 94, 216, 354; XV,

.42, 245; XVI, 3)5; XVII, 110;

XVIII, 361.

Revue épigraphique du
Midi de la France, XIV, 355 ;

X\', 146; XVI, 122, 2^8, 367;
XVII, 110, 309; XVIII, 361.

Revue générale du droit,

XIV, 94.

Revue de l'hlatoire des
Religions, XV 11, 112.

Revue internationale de
l'enseignement, XVI, 357.

Revue Morbihannaise,
XIV, 86.
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Revue de Paris, XV, 405.

Revue de Philologie, XIII,

29?: XV, 147-

Revue des traditions po-

pulaires, XVI, 258.

Rheinisches Muséum, XIV,

350.

Rhys (John).

A. The Luxembourg Fragment,

XIII, 248.

L. Premières conquêtes irlandai-

ses dans le Pays de Galles et chez les

Dumnonii, XIII, 288. — Étude sur

des inscriptions ogamiques, XIII,

29c. — Compte rendu de The Rhind

Lectures on .\rchaeology, delivered in

december 1889, on the early Ethno-

logy of the British-Isles, XIII, 291.

— La superstition du « premier pied »

dans l?s Iles-Britanniques, XIII,

413. — Inscriptions ogamiques de

Dunloe, de Ballintaggart, d'EmIagh

West, de Kilmakeder, de Managhan,

XIV, 89. — Le livre de Llan Dâv,

XIV, 205 (voir G. Evans). — Les

inscriptions et la langue des Pietés

septentrionaux, XIV, 214,255.— Les

puits sacrés dans le Pays de ' ailes,

XIV, 216. — Inscriptions cg ami-

ques du Pays de Galles, XV, 144.

— Lectures on welsh philology, XV,

259. — Plucidarium sive dialogus de

summa totius christianae theologiae,

pubié par J.-M. Jones e J. Rhys,

XVI, 106, 247. — The Outlines of

the Phonology of Manx Gaelic, XVI,

113, 240. — Article sur des inscrip-

tions ogamiques de l'Irlande septen-
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trionale, XVI, 564. — Mémoire sur

la chasse de Twrch Tnvyth, XVII,

100, 102. — L'inscription funéraire

de Llanfallteg, XVII, 105. — In-

scriptions de Llanmadoc, Loughor,

Caswilia, Caldey, Carn Hedryn, Cas-

teil Dwyran, Henfynyw, Lianarth,

Lianllyr, Devynnok, Fen-y-mynyd,

de la Croix de Carew, XVI 1, 311.—

Fpigraphic Notes, XVIII, 356.

Ridgeway (W).

L. The origin of inetallic currency

and weight standards, XIII, 406.

Riese (Al.)-

L. Das rheinische Germanien in

der antiken Litteratur, XIII, 404.

Rinder (Edith Wingate)

L. The Shadow of Arvor. Legen-

dary Romances and Folklore Taies

of Britanny. Translated and retold.

C. R. par Pierre Le Roux, XVl.l,

426.

Rinder (Frank).

L. Les contes populaires des Hé-

brides concernant Find, saint Co-

lumba, etc., XVH, 109.

Ristelhuber (P.).

L. Braco-magus, Brumath, XVIII,

Rolland (Eugène).

L. PTore populaire, ou histoire

naturelle des plantes dans leurs rap-

ports avec la linguistique et le folk-

lore, XVIII, 240.

Romania, XV, 240; XVII, 107.

Roscher(W.-H.).

L. Ausfiihrliches Lexicon der

grechischen und rômischen Mytho-

logie, XIII, 282; XVIII, 115.

Rosenzweig (Louis).

L. Cartulaire général du Morbi-

han, recueil de documents authenti-

ques pour servir à l'histoire des pays

qui forment ce département, XVIII,

594-

Roz-wado-wski (J).

L. Quaestiones grammaticae et

etymologicae, XVIII, 252, 346.

Russell(J.-0.).

A. Récent changes made in Scotch

Gaelic, XVI, 208.

L. Récent changes made in Scotch

Gaelic, XVI, 341.

Sacaze (Julien).

L. Inscriptions antiques des Py

rénées, XIV, 346.

Saltair na rann, XVII. 310.

Sampson(J.).

L. L'argot des chaudronniers d'Ir-

lande, XIII, 403.

San Marte.

L. Nennius und Gildas ex receh-

sione Stevenson, XVI, 106.

Saraw (Chr.).

A. The irish verb fil, XVII, 276.

Sausse.

L. Le tumulus de Fontenay-Ie-

Marion, Calvados, XVIII, 561.
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Scél Baili Binnbérlaig,

texte irlandais publié et traduit par

Kuno Meyer, XIII, 220.

Schmidt (Johannes).

L. Kritik der Sonantentheorte,

eine Sprach\vissenscliaftlic>.e Unter-

suchung, XVII, 92.

Schrader (O).

L. \'oir Victor Hehn".

Schuchardt (H).

L. J. Loth, Les mots latins dans

les langues brittoniques. C. R. par

H. Schuchardt, XV. 245.

Scottish Review, XV, 242 ;

XVI, 123; XVII, 109.

Sébillot fPaul).

L. Légendes et curiosités des mé-

tiers, XVil, 92.

Seebohm (Frédéric).

L. The tribal System in Wales,

XVIIl, 3n, 3H

Sée (H ).

L. Les classes rurales en Bretagne

au Moyen-Age, XVIII, 129.

Sharp (Elisabeth A.).

L. Lyra celtica, an Anthology of

reprentative celtic poetry, with intro-

duction and notes by William Sharp,

XVIII, 110.

Sbarp (William).

L. Voir Elisabeth Sharp.

Sinton (le Rév. Thomas).

L. Voir D. Masson.

Siraud.

L. Dictionnaire des lieux habités

du département de Saùne-et-Loire,

XIII, 280.

Sitzungsberichte derKœ-
niglich-preussischen Aka-
demie der W^issenschaften

zu Berlin, XV, 404; X\'I, 556:

XVII, 503.

Sommer (Ferdinand).

L. Zur Lehre vom Pronomen per-

sonale infixum in dltirischen Glossen,

XVIII. III. — Le pronom person-

nel infixe en vieil-irlandais. XVIII,

Southesk (comte de).

L. Inscription ogamique du Ga-

rioch, XIII, 413. — Les inscriptions

pietés du Nord de la Grande-Bre-

tagne, XV, 242. — La valeur du

signe ogamique A', XV, 242. — Note

sur le signe X dans l'écriture oga-

mique, XVI, I 23.

Stein (Henri).

L. Recueil des chartes du prieuré

de Néronville, près de Château-Lan-

don, XVIII, 245.

Stephens (Thomas).

L. The Literature of the Kymry,

XV, 125. — Madoc. An essay on

the discovery of America by Madoc

ap Owen Gwynedd in the tweifth

century, XV, 123.

Stern (L.-Chr.).

A. Le manuscrit irlandais de Lei-

de, XII!, 1. — Notice d'un manus-
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Publication du fragment du Dinn-Shenchas conservé p^r lems. Rawlinson 506

de la bibliothèque Bodiéienne d'Oxford, par W. Stokes, L., XIV, 9t.

Note sur les impératifs irlandais en -the, par R. Thurneysen, L., XIV, 95.

The compensatory Lengthening of Vowcls in Irish, étude sur le vocalisme irlan-

dais, parJ. Strachan, L., XIV, 95.

Études sur la prononciation actuelle d'un dialecte irlandais, p.Tr G. Dotlin,

L., XIV, 97.

Old-irish glosses on th: Bucolics froni a ms in tke BiHiolhc(juc national:,

par Wh. Stokes, L,, XiV, 226.

Closes irlandaises ajoutées aux scholies de Philargyrius sur les Bucoliques de

Virgile, par Wh. Stokes, L., XIV, ^o, 5^5 ; XV, i4v
Stlva Gadcliai, par Standish H. O'Grady, L., XIV, 206. G. R. par K. Meyer,

XIV, 321 ; XV, iû8.
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Corrigenda in the Agallamh na Senôrach and othcr texts in Silva Gadelica, par

K. Meyer, XV, 371.

The codex palatino-vaticanus, no 830, par Mac-Carthy. Corrections par Wh.
Stokes, L., XIV, 3^0.

Le vieil irlandais dans « Contributions à l'étymologie et à la sémantique »•

par E. Windisch, L, XIV, 351.

Corrections à rédition des gloses du livre d'Armagh, publiées par Wh. Stokes,

par le même, L., XIV,
3 ^4.

Corrections proposées par B. Gûterbock à l'édition donnée par Wh. Stokes

de gloses irlandaises conservées dans cinq manuscrits des Bibliothèques

Nationale de Turin, Vaticane de Rome, L., XIV,
3 54.

1 he violent dealh of Goll and Garb. La mort violente de GoU et de Garb, texte

irlandais publié avec traduction anglaise et commentaire, par Wh. Stokes,

XIV, 396.

Le manuscrit irlandais de la bibliothèque de Rennes, par G. Dotîin, XV,

79-

L'armoricain gour et l'irlandais gor, par J. Loth, XV, 100.

L'origine de l'accentuation dans le verbe irlandais, par H. Zimmer, L., X\',

'34-

Les gloses vieil-irlandaises du ms. latin de Munich 14429, étudiées par

H. Zimmer, L., XV, 143.

Études étymologiques de mots irlandais, par J. Strachan, L., XV, 143.

L'irlandais cnû, gallois cnau, haut vannetais canow, allemand nuss, par

J. Loth. XV, 227.

Tcdd Lectures, textes hagiographiques latins publiés avec traduction en irlan-

dais du xie au xivc siècle, par le P. Hogan, L., XV, 596.

Mémoire sur l'histoire du verbe déponent en irlandais, par J. Strachan, L.,

XV, 410.

Grammaire irlandaise, par J. O'Daly, L , XV, 411.

Abrégé du dictionnaire irlandais-anglais dû à Thomas de Vere Coneys, L.,

XV, 411.

Some irish El^ma, quelques étymologies irlandaises (Tibre, Rith, Urgartiu-

gud), par K. Meyer, XVI, 89.

M. O'Cledy's Bealha CcallaiJ, par K. Meyer, XVI, 91.

Étude sur les noms de nombre irlandais, par E. Windisch, XVI, 1 16.

L'irlandais et le mot Aoûo chez Ptolémée, II, 2, d'après Joyce, The Oire,in

an Hislory of irish Names of Places, et d'après O'Reilly. O'Clery et Miss

Hickson, L., XVI, 116.

Mémoire sur la fonction du mode subjonctif en irlandais, par R. Atkinson,

L.,XVI, 122.

Note sur le ms. de la bibliothèque Laurencienne de Florence, Plut. XLV^, 14,

contenant des gloses irlandaises, par Wh. Stokes, L., XVI, 123.
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La division des syllabes à propos d'un rapprochement entre le latin et l'irlan-

dais, par L. Havet, XVI, 125.

Contributions to the history of the déponent Vcrb in irish, par J. Strachan,

L., XVI, 348,

TheMartyrology of Gorman, Félin Hûi Gormdin, texte irlandais du xiie siècle,

publié avec traduction anglaise, introduction grammaticale et index, par

Wh. Stokes, L.,XVI, 552; XVII, 80.

Étude sur le groupe st final en irlandais, par G. Ascoli, L., XVI, 364.

Mémoire sur les comparatifs d'égalité irlandais en ithir, par G. Ascoli, L
,

XVI, 364.

Deux notes du ms. irlandais de Rennes, par Douglas Hyde, XVI, 420.

Un dialecte irlandais, par G. Dottin (suite), XVI, 421.

The date of the Amra Choluimb Chille, par J. Strachan, XVII, 41.

Irish pronunciation, par W. Hayden. G. R. par F. Lot, XVII, 67.

Index de substantifs neutres irlandais, par le Rév. E. Hogan, L., XV^II, 94.

Some notes on the Milan GIossîs. Quelques notes sur les gloses de Milan, par

J. Strachan, L., XVII, 97.

Ueber einige Fonncn dcr Copiilaim Irischen. Sur quelques formes de la Copule

en irlandais, par R. Thurneysen, L., XVII, 99.

Tiro iniddle irish poems, deux poème en moyen irlandais, par K.. Meyer, L.,

XVII, 100.

Die irische Han.ischrift in Stockholm. Le manuscrit irlandais de Stockholm,

par L.-Chr. Stern, L., XVII, 100.

The irish verb « Fil », par Chr. Sarauw, XVII, 276.

Étude sur le verbe dans le Siltair na rann, poème irlandais de la fin du

xe siècle, par J. Strachan, L., XVII, 310. — Étude critique par R. Thur-

neysen, L., XVIII,
3 59.

Hibernica, Notes phonétiques par F. Lot. L., XVII, 3 14.

Le sens primitif de Bôroma, par J. Loth, XVII, 428.

Nimptha en vieil irlandais, par J. Loth, XVIII, 60.

Le pronom infixe en vieil irlandais, par Ferdinand Sommer, L., XVIII,

III.

Simple tessons in Irish, par le Rév. E. O'Growney, L., XVIII, 1 18.

Note sur les mots irlandais ath-ldech, fo-chra, bruiden, uag, aesc, par Wh.
Stokes, L , XVIII, 131.

Le préfixe ro en irlandais, par J. Strachan, L,, XVIII, 133.

Notes on the Milan Glosscs, par J. Strachan, XVIII, 21 2.

Le pronom infixe en irlandais, par G. Ascoli, L., XVIII, 353.

Le pronom personnel infixe en vieil-irlandais, par F. Sommer, L , XVlll,

359-

Les mots irlandais reicc « vente », et creicc « achat », par E. Zupitza, L.,

XVIII, 360.
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2. Littérature.

Le manuscrit irlandais de Leide, par L.-Chr. Stern, XIII, i.

The Boroma, texte irlandais, publié et traduit en anglais, avec un commen-

taire, par Wh. Stokes, XIII, 32.

Les cycles épiques d'Irlande, leur date et leur caractère, par J. von Pflugk-

Harttung, XIII, 170.

Sccl Baili Binnbérlaig, texte irlandais, publié, avec traduction anglaise et

commentaire, par K. Meyer, XIII, 220.

On the uish text Togail Bruidne dâ Derga and connected slor'us, by Dr, Max

Nettlau (suite), XIIÎ, 252.

AnidJan Môr, texte irlandais en prose, L., XIII, 285.

La vision de Mac Conglinne, éditée par K.. Meyer, L., XIII, 286; XI\^ 73.

La vision de Mac Conglinne et l'hymne de Callimaque à Dêmétêr, par G. Dot-

tin, XIV, 297.

Le Tain bô Cûalngi e' les légendes épiques de la Grèce, par S. Reinach,

XIII, 287.

La légende irlandaise de Cùchulainn et la légende des Nibelungcn, d'après

H. Lichtenberger et d'après H. Zimmer, L., XIII, 287.

La légende de Cûroï dans le Fled Bricrcnd, par J. Rhys, L.,XIII, 289.

Fingal Rondin, texte et traduction anglaise, par K. Meyer, L., XIII, 371.

The marriage of Sir Gawain, version de cette légende retrouvée dans le Livre

de Ballymote, par W. Stokes, L., XIII, 41 i.

Les rapports du cycle de Sir Gawain avec la plus ancienne littérature irlan-

daise, par A. Nutt, L., XIII, 41 1.

Oscar au tléau, légende ossianique, par Douglas Hyde, XIII, 417.

Th^ Battle of Mag Miicrim:, texte, traduction anglaise et notes, par Wh.

Stokes, XIII, 426: XIV, 95.

The voyage of the Hùi Corra, texte, traduction anglaise et glossaire, par

Wh. Stokes, XIV, 22.

Silva Gadelica, par Standish H. O'Grady, L., XIV. 81, 206. — C. R. par

K. Meyer, XIV, 321. — C. R. par A. Nutt, L., XV, 146.

Publication du fragment du Dinn-Sh.nchas conservé parlems. Rawlinson 506

de la Bibliothèque Bodléienne d'Oxford, par W. Stokes, L., XIV, 90. —
Critique par le Rév. B. Mac-Carthy, L., XIV, 214.

La lamentation de l'Irlande, texte irlandais, publié par R. Thurneysen, XIV,

Anecdotes of St Moling, par K. Meyer, XIV, 188.

Cours de littérature celtique. L'épopée celtique en Irlande, t. I, par H. d'Ar-

bois de Jubainville, avec la collaboration de G. Dottin, L. Duvau. M.

Grammont, F. Lot, L., XIV, 195.
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Bataille de Ross-na-n'g, publiée par le P. Hogan, L., XIV, 209.

Note sur la dent empoisonnée d'Ailill Au-lomm, par Wh. Stokes, L., XI\',

214.

Two taies about Finn, Deux contes surFinn, par K. Meyer, XIV, 241.

The fragment ofthc Tain bô Cûailngi in ms Egerton 93, par M. Nettlau, XIV,

254; XV, 62, 198.

Sélections fiom tbe Hcngiirt Mss. prcscr\>.d in thc Peniarth library, par

R. Williams, C. R. par G. Paris, XIV, 537.

Les Irlandais dans le recueil des Poctae latini acvi Carolini, par E Dummler

etL. Traube, L., XIV, 54^.

Mesca Ulad, publié par Hennessy, corrections par Wh. Stokes, L., XIV, 550.

Cath Rais na Rîg for Bôinn, texte irlandais publié par E. Hogan. Corrections

par Wh. Stokes, L., XIV, 350, — Corrections par E. Hogan, L., X\',

145. — C. R. par A. Nutt, L., XV, 146.

Contes irlandais publiés et traduits en français par G. Dottin, L., XIV, 352;

XV, 146.

Poème en trente-six vers sur Cûchulainn publié par Wh. Stokes, L., XI\',

The violent dcath of Goll and Garb « La mort violente de Goll et de Garb »,

texte irlandais publié avec traduction anglaise et commentaire, par Wh.
Stokes, XIV, 396.

The Edinbu'gh version of ihe Cennuch ind Rûanado, texte irlandais publié

avec traduction anglaise, par K.. Meyer, XIV, 450.

Le manuscrit irlandais de la bibliothèque de Rennes, par G. Dottin, XV, 79.

Abhrâin gràdh chivgi Connacht. Collection de chanso.is d'amour recueillies en

Irlande, par Douglas Hyde. L.. XV, 129.

Les odes d'Horace en vieil irlandais d après Zimmer. Critique par Wh. Sto-

kes, L., XV, 144.

Old cellic romances. V'ieux romans celtiques, publiés par M. Joyce, L., XV,

399-

L'épopée irlandaise dans « Histoire littéraire du peuple anglais, des origines à

la Renaissance », par J.-J. Jusserand, L., XV, 402.

Bldithfhkasg na Mhilseânaib na Gaoidhelge « Guirlande de douceurs irlan-

daises », L., XV, 410.

Vers irlandais dans Thc irish Echo, L., XV, 41 1.

Les débris de l'ancienne littérature irlandaise, par T. O'Neil, L., XV, 411.

Notice d'un manuscrit irlandais de la bibliothèque universitaire de Giessen,

par Ludv/.-Chr. Stern, XVI, 8.

Rédaction inédite de l'histoire du cochon de Mac Dâthô, publiée par

K. Meyer, L., XVI, 105.

Aidcd tri mac n-Diarmata [Ccrrhéoil], « Meurtre des trois fils de Diarmait

CerrbéI », texte irlandais publié par K. Meyer, L., XVI, 106.
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The coming of Cûchulainn, a romance of the heroh âge of Ireland « La venue de

Cuchulainn », publiée par Standish O'Grady, L., XVI, 124, 243.

A Garland of Gaelic Sélections. Blaithfhleasg de Mhdseainibh na Gaoidhelge.

— Recueil de morceaux irlandais modernes contenant les aventures de Tur-

lough, fils de Starn, et celles de ses trois fils, par Michel Comyn, les aven-

tures d'Eochaid Becc le rouge, un poème en l'honneur de William Smith

O'Brien, L., XVI, 246. Voir XV, 410; XVI, 123.

The prose taies in the Rennes Dlndknchas. Les contes en prose dans le Dind-

senchas de Rennes, par Wh. Stokes, XV, 27:, 418 ; XVI, 31, 155, 219.

Index, XVI, 284. Notes, XVI, 308. Corrigenda, XVI, 311.

The Martyrology of Gornian, texte irlandais du xii'^ siècle, publiée avec tra-

duction anglaise par Wh. Stokes, L., XVI, 352.

Mémoire sur la poésie épique ossianique, par L.-Chr. Stern, L., XVI, 354.

Contes irlandais recueillis par Douglas Hyde et traduits en français par

G. Dottin, L., XVI. 5^8, 560; XVII, 107; XVIII, 129, 357, 358.

The date of the Amra Choluimb Chille, par J. Strachan, XVII, 41.

Fèlire Hûi Germain, le martyrologe d'O'Gorman, publié par Wh. Stokes, L.,

XVII, 80.

L'histoire de la naissance d'Aed Slàine, publiée d'après deux manuscrits ir-

landais, par E. Windisch, L., XVII, 80 — et par Standish H. O'Grady

dans Silva Gadelica, L., XVII, 80.

Saltair na riwn, texte irlandais publié dans les Anccdota Oxonicnsa, par Wh.

Stokes, L., XVII, 81.

Imram Brain, maie Febail ocus a echtra « Voyage maritime de Bran, fils de

Fébal, et son expédition ». — Compert Mcngâin « Comment naquit Mon •

gàn ». — Seêl asa m-bcrar, co m-bad hé Find mac Cumaill Mcngdn, ocus

ani dia fil aided Fothaid Airdig a scél « Histoire qui raconte que Mongân

était Find, fils de Cumall, et comment arriva la mort de Fothad Airdech ».

— Scél Mongâin « Histoire de Mongân ». — Tucait baile Mongâin « Évé-

mmentsqui firent parler de la folie de Mongân ». Compert Mongàm ocus

serc Duibe-Lacha do Mongdn « Commentnaquit Mongân, et amour de Dub-

Lacha pour Mongân », textes irlandais publiés avec traduction anglaise,

par K. Meyer, L., XVII, 82.

Poèmes ossianiques publiés dans Transactions of the Ossianie Society, par

J. O'Daly, L.,XVII, 96.

Prince Condla of the Golden haïr and the fairy maiden, les aventures de Condia,

mises en vers par C. Gough, L., XVII, 96.

Cuimmm's pocm on the saints of Ireland, par Vv''h. Stokes, L., XVII, 100.

Two middle-irish poems, deux poèmes en moyen-irlandais, par K. Meyer, L.,

XVII, 100.

Goire Conaill Chernaigi Lrûachain ocus aulcd Ailclla ocus Conaill Chernaig,

parK. Meyer, L., XVll, 100.
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La poésie irlandaise et BidragtU den œldste Skaldcdigtnings Historié, par So-

phus Bugge, C. R. par L. Duvau, XVII, 113.

Les poètes de cour irlandais et Scandinaves, par L. Duvau, XVII, 113.

Polite Litcrature and Antiquities, par S. Ferguson. L., XVII, 233.

Le poème de Torna-Éices sur le cimetière de Croghan, par H. d'Arbois de

Jubainville, XVII, 280.

Procccdings of the royal irish Academy, XVII, 283.

Abrégé irlandais de Marco-Polo, publié d'après le livre de Lismore, xv« siècle,

par \Vh. Stokes, L., XVIII, 559, 360.

Fiansruth, ou liste des guerriers de Find, étudiée par L Stern, L., XVIII,

360.

Finn et Grainne. — Mort de Find, fils de Cumall, morceaux épiques irlan-

dais publiés par K. Meyer, L., XVIII, 560.

Quatrains irlandais extraits du ms. de Bruxelles, 5 100-4, par K. Meyer, L-,

XVIII, 3W, 360.

3. Histoire religieuse et profane.

Premières conquêtes irlandaises dans le Pays de Galles et chez les Dumnonii,

parJ. Rhys, L., XIII, 288.

The old Irish on the Continent. Les anciens Irlandais sur le continent, étude

sur les moines irlandais dans l'Europe occidentale, par J. von Pflugk-Hart-

tung, L., XIII. 29s.

Le chant de Dermot, poème anglo-normand relatif à l'histoire de l'Irlande

pendant la seconde moitié du xii^ siècle, publié par G. -H. Orpen, L., XIII,

410.

Relevé des livres et articles parus de 1889 à 1891 sur l'histoire des Iles Bri-

tanniques de 1066 à 1272, L. , XIII, 414.

L'église d'Irlande, par J. von Pflugk-Harttung, L., XIII, 414.

Note sur la mission de Failadius et sur les rapports de son apostolat avec

celui de saint Patrice, parF. Olden, L., XV, 144.

Le martyrologe de Maelmaire O'Gorman dans Lectures on the maniiscript ma-

tenals, par O'Curry, L , XV, 237; édition par Wh. Stokes, XVI, 552 ;

XVII, 80, 107.

La règle de saint Columba et la vie des moines irlandais aux v^ et vi^ sircles

d'après la préface de l'édition de la Vie de saint Columba par Adamnan,

publiée par Reeves, traduction par A. de la Borderie, L , XV, 239, 411.

La chronologie des rois d'Irlande au vie siècle, par A. Anscombe, L., XV,

403.

L'Irlande dans la géographie de Ptolémée, par Goddart H. Orpen, L., XV,

412.

L'J! lande dans la « Grande Encyclopédie », par Ferdinand Lot, L., XVI, ;io.

Revue Celtique, XIII-XVIII. t
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A short History of IreLind, Courte histoire de l'Irlande, par Joyce, L., XVI,

III.

Étude sur les religieux irlandais du haut moyen-âge, par A. Allaria, L. . XVI,

•24;

Councils and eccUsiastical Documents rclatlng to Great Britain and Ireland

« Conciles et documents ecclésiastiques relatifs à la Grande-Bretagne et à

l'Irlande», par A. West Haddan et W. Stubbs, L., XVI, 345.

The Annals o/Tigernach, publiées parWh. Stokes. XVI, 374; XVII, 6, 1 19,

336; XVIII, 9, 150, 267, 374.

Les Irlandais dans la saga de Niai, traduite en français par R. Dareste, L.,

XVII, 88.

Lectures on the ms. Materials of ancient irish History, par O'Curry, L., XVII,

296 ; cf. XV, 237.

The Annals of Clonmacnoise being annals of Ireland from the earlicst period to

A.D. 1408, translated inlo english A.D. 1627 by Cona'l Mageoghagan and

noiv for the first time printed, par le Rév. D. Murphy, L., XVII, 296.

Annals of the Kingdom of Ireland by the Four Masters, par J. O'Donovan,

XVII, 296, 297.

L'origine celtique d'une partie de la population d'Islande d'après le Land-

n.ima-bok, par Benedikson, L., XVII, 314.

Annales d'Ulster, corrections à l'édition nouvelle, par Wh. Stokes, XVHII,

74, L., XVIII, 130.

Bretons insulaires en Irlande, par J. Loth, XVIII, ;04.

Les Irlandais, premiers colons de l'Islande, d'après Th. Thoroddsen, L.,

XVIII, 341.

Les plus anciennes relations entre les Gôidels et les Brittons, par K. Meyer,

L.,XVIII, 3S4.

Identification du Libidine abbas lae dans VHistoria Brittonum du ms. de Char-

tres, par A. Anscombe, L., XVIII, 359.

4. Vies de saints.

Vie de saint Columba, par Adamnan, éditée avec des notes et un inde.v, par

W. Reeves, L., XIII, 275.

La date de la mort de saint Columba, par Mac-Carthy et A. Anscombe, L
,

XIV, 92; XV, 403.

Six months in the Apennine. Six mois dans les Apennins. Recherches sur les

monuments qui rappellent les saints irlandais établis au moyen âge dans

cette partie de 1 Europe, par Miss M. Stokes, L., XIII, 409.

Récit d'un miracle attribué à saint Columban, dans Analccta Bollandiana,

t. XV, L., XIV, 214.
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La « confession » de saint Patrice et l'« épître à Coroticus », d'après J. von

Pflugk-Harttung, L., XIV, 215.

Lettres sur le lieu de naissance de saint Patrice, par E.-W.-B. Nicliolson,

A.-L. Mayhew, E. Mac-Clure, L., XVI, 560.

The trtpartite Life, par Wh. Stokes, L., XVII, 292.

Documenta de sancto Palrlcio, parE. Hogan, L.,XVIt, 292.

Anecdotes of saint Moling, par K. Meyer, XIV, 188.

Vies de saints irlandais (saint Biaithinac et saint Gall), dans le recueil des

Poetae latini aevi Carolini, par E. Dummler et L. Traube, L., XIV, 345.

Les caractères des saints irlandais comparés avec ceux des saints gallois, par

J.-W. Willis-Bund, L., XVI, 121.

Étude sur le voyage de saint Brendan, par le Rév. T. Olden, L., XIII, 289.

Navigatio ou Peregrinatio soncti Brcndani, traduction anglaise par Denis

O'Donoghue, L., XVI, 246.

La légende latine de saint Brandaines, par A. Jubinal, L., XVI, 246.

La légende de saint Brendan, par De Goeje, L., XVI, 246.

Brendaniana. S' Brendan the Voyager in Story and Legend, par Denis O'Do-

noghue, L., XVI, 246.

S. Brandan, Ein lateinischer und drci deutschc Texte. « Un texte latin et trois

textes allemands sur saint Brandan », par Cari Schrôder, L., XVI, 246.

Zur Brendanus-Legcnde, par G. Schirmer, L., XVI, 246.

Acta Sancti Brcndani, par le cardinal Moran, L., XVI, 246.

Lifes of Saints front the book of Lismore. « Vies de saints tirées du Livre de

Lismore », par Wh. Stokes, L., XVI, 246.

Vers irlandais dans le Codex Bocrncrianus (Téicht do Roim môr saido), rap-

prochés d'une légende relative à sainte Brigite conservée dans \e Liber hym-

norum des F'ranciscains, par J.-H. Bernard, L., XVI, 258.

Félire Hûi Gorniâin, Le martyrologe de Mael-Maire O'Gorman, publié par

Wh Stokes, L.,XVII, 80, 107.

Félire Oengusso, publié par Wh. Stokes, L.,XVII, 81.

Three Months in the Forcst of France. « Trois mois dans les forêts de

France », pèlerinage à la recherche des vestiges des saints irlandais en

France, par Miss Margaret Stokes, L., XVII, 86.

Vie irlandaise de saint Ciarân, fondateur de l'abbaye de Clonmacnois, dans

Lives of saints from the book of Lismore, par Wh. Stokes, L., XVII, 94.

Saint Ciaràn, fondateur de l'abbaye de Clonmacnois, dans les notes de Tire-

chan, publiées dans Analccta Bollandiana, par le P. E. Hogan — et dans

Wh. Stokes, The Calendar of Oengus et The niartyrotogy of Gorman, L.,

XVII, 95.

Vies de saint Ciarân de Saighirdans le Codex kdkcnniensis publié par Colgan,

Acta sanctorum Hiberniae — et dans les Acta sanctorum Hiberniae ex codice

Salmanticens', publiés par les PP. De Smedt et DeBacker, L., XVII, 95.
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Saint Ciarân de Saighir dans les additions aux notes de Tirechan, dans
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J. Morris Jones et John Rhys, L., XVI, 106.

De l'usage du subjonctif en gallois, par R. Atkinson, L , XVI, 122.

Textes bretons et gallois chez Paul Merula, Cosmographiae libri très : Pater
en breton et en gallois. Credo en breton, article par J. Loth, L., XVI, 360.

Quelques mots gallois d'origine latine, par H. Gaidoz, L., XVII, 99.

Les mots gallois qui paraissent empruntés au goidélique, par J. Rhys, L.,

XVII, 102.

Études sur le soi-disant degré d'égalité en gallois, par H. Zimmer, L., XVII,

I 10.
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L'étymolohie du gaWols betîus, par J.-P. Owen, L., XVIII, 130.

Gciriadur C)mracg, dictionnaire gallois, par Silvan Evans et Henry-Silvan

Evans, L., XVIII, 248.

Imbliu, ymyl, parJ.Loth, XIII, 345.

Glose galloise ou comique publiée d'après un ms. de Leyde, par W.-M.
Lindsay, L.,XVIiI, 360.

Le gallois )))' de c, par W. Meyer-Lùbke, L., XVIII, 560.

2. Littérature.

Les nouvelles théories sur l'origine des romans arthuriens, par J. Loth, XIII,

475-

Sélections from ihc Hcngiirt Mss. preservcd inthc Peniarth Hbrary, par R. Wil-

liams, L., XIV, 211. C. R. par G. Paris, XIV, 337.

The Literature of the Kymry, parTh. Stephens, L., XV, 123.

Les Mabinogion dans « Histoire littéraire du peuple anglais, des origines à la

Renaissance », par J.-J. Jusserand, L., XV, 402.

La légende de Tristan et Iseult, par G. Paris, L., XV, 405.

Cours de littérature celtique, t. III. Lâchasse de Twrch Tnvyth, dans le Mii-

binogi deKu//îHcAetO/)î^£:2^ traduction française par J. Loth, L., XVII, 100.

Mémoire sur la chasse de Tn'rch Trtvyth, par J. Rhys, L., XVII, 100.

Étude sur la provenance du cycle arthurien, par F. Lot, L., XVII, 1 08.

Cours de littérature celtique, par J. Loth, t. III, XVII, 295.

The text of the Mabinogion and other welsh texts from the Book of Hergest,

par J. Rhys et Gvvenogvryn Evans, XVII, 295.

La patrie de Tristan, par J. Loth, XVIII, 315.

Les quatre branches des Mabinogi, par E. Anwyl, L., XVIII, 3'i9.

3 . Histoire.

The Kymry, their Origin, History, and internation^û R.elations. Les Kymry,

leur origine, leur histoire et leurs relations internationales, par le Rév.

R. Owen, L., XIII, 280.

Article sur le Pays de Galles, dans la Grande Encydopcdi-:, par ¥ . Lot, L.,

XV, .33.

Madoc. An essay of the discoveiy oj America by Madoc ap Onen Givyndd in

the twelfth century, par Thomas Stephens, L., XV, 125-

Some Aspects of the Christian Church in Wales diiring the fifth and sixth cen-

turies « Quelques aspects de l'Église chrétienne en Galles pendant le v^ et

le vi<= siècle », par le Rév. Hugh Williams, L., XVI, 345.
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Councils and ecckslaslical Documents relating io Great Britain and Ireland,

« Conciles et documents ecclésiastiques relatifs à la Grande Bretagne et à

l'Irlande », par A. West Haddan et W. Stubbs, L., XVI, 545.

Bretons insulaires en Irlande, par J. Loth, XVIII, 504.

Les plus anciennes relations entre les Gôidels et les Brittons, par K. Mever,

L., XVIII,
5 54-

Comptes latins relatifs au pays de Galles sous le règne du roi Edouard I. pu-

bliés par Arthur Roberts, L., XVIII, 355.

4. Droit.

Ancient Laws and Institutes of Wales, par Anewrin Owen, L., XV^il, 106.

Les mesures agraires dans le Pays de Galles, par A.-N. Palmer, L., XVII,

106.

Le droit des personnes et le droit de succession dans le pays de Galles d"après

The Iribal System in Wales, par Fr. Seebohm, L., XVIII, 335, 354.

5. Religion.

Le Livre de Llan Dâv, publié par J. Gwenogvryn Evans et J. Rhys, L.,

XIV, 205.

Gaufrei de Monmouth et le livre de Llandaf, par J. Loth, XV, 101.

Sckctions from the Hengnrt Mss. preserved in ihc Peniarth library, t. II,

contenant un recueil de morceaux religieux gallois, par Robert Williams

etO. Hartwell Jones^ L., XVI, 247.

La Passion selon saint Mathieu était-elle autrefois lue I2 vendredi saint dans

la liturgie du pays de Galles? XVI, 343.

Tiic ancient Church in Wales, par R. Lomax, L., XVI, 54^.

Anecdota oxoniensa. Mediaeval and modem Séries, part. VI, contenant VElu-

cidarium, sive dialogus de summa totius chrisdanae theologiae, publiés par

J. Morris Jones et John Rhys, L.,XVI, 106, 247.

Lettre sur une cérémonie païenne analogue au baptême chrétien, par Wh.
Slokes-; L., XVII, 313.

The celtic Church m Wales, par J.-Willis-Bund, L., XVIII. 249.

6. Vies de saints.

Le Livre de Llan Ddv, publié par J. Gwenogvryn Evans et J. Rhys, L., XIV,

205.

Remarques sur le livre de Llandaf, par J. Loth, XV, 369.

La vie d; saint Teliau d'après le livre de Llandaf, par J. Loth, L., XV,

146, 259,412.
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Les caractères des saints irlandais comparés avec ceux des saints gallois, par

J.-W. Willis-Bund, L., XVI, 121.

Welsh saints, « Les saints gallois », par J.-W. Willis-Bund, L., XVI, 34^.

7. Folklore.

Les puits sacrés dans le Pays de Galles, par J. Rhys, L., XIV, 2:6.

La légende de Merlin, par H. Ward, L., XV, 240.

Les étudiants gallois à Paris aux xii^ et xiii= siècles et leur croyance au re-

tour d'Arthur, par J. Loth, L., XVI, 1 14.

Les éléments goidéliques ou irlandais de la mythologie galloise, par J. Rhys,

L., XVII, 100, 101

.

Les légendes irlandaises et la chasse de Tnrck Trtryth dans le Mabinogi de

Kulhwch et Ohrcn, par J. Rhys, L., XVII, 100.

Note sur la notion superstitieuse de la truie noire à la queue coupée, par

J.-P. Owen, L., XVII. 315.

Mémoire sur l'emploi de la chair humaine comme médicament Rapproche-

ment entre un texte bouddhique et un passage de VHystoria Brenhined, par

H. Kern, L., XVIII, 362.

8. Archéologie.

Les monastères construits dans les îles du Pays de Galles et d'Irlande, étude

par le Rév. Stokes, L., XIII, 289.

Cardiganshire inscribed stones, Pierres avec inscriptions du comté de Cardigan,

par J.-W. Willis-Bund, et critique par J.-O. Westword, L. , XIÎl, 292.

Excursion au crannog de Talley, L., XIV. 353.

Comparaison entre l'art celtique du Pays de Galles et celui de l'Irlande, par

J.-R. Allen, L., XIV, 353.

Dessin représentant l'épitaphe de Talorus, L., XIV, 355.

Épitaphe inédite trouvée àLlanwinio, L., XIV. 353.

Gravure représentant le menhir dit Maen Llwyd, L., XIV, 353.

La croix d'Eiudon à Golden-Grove, comté de Caermarthen, par J Romilly

Allen, L., XIV, 353.

Djssin représentant l'épitaphe de Regin, L ,XIV', 353.

Inscriptions ogamiques du pays de Galles étudiées par J. Rhys, L., XV, 144.

Mémoire sur deux chambres 'sépulcrales mégalithiques trouvées sous un tu-

mulus à Gower, comté de Glamorgan, par W.-L. Morgan, L , XV, 239.

Note sur la pierre où est gravée l'épitaphe Curcagni fili Andagelli, L., XV,

239.



Populations de langues briitoniijues. Bretagne. 69*

Description d'une stèle funéraire à Biscoweg, par A. G. Langdon, L., XVI,

121.

Notes sur deux stèles funéraires galloises, de Pen-y-Mynid et de Capel Brith-

dir, L., XVI, 121.

L'inscription de Carew, comté de Pembroke, dans Inscriptiones Britanniae

christianae, par Hiibner, L., XVI, 560.

Même inscription dans Lapidarium Walliae, par Westwood, L., XV^I, 361.

Même inscription dans Lectures on Welsh Phiiology, par J. Rhvs, L., XV'I,

361.

Correspondance sur le même sujet entre MM. Nicholson, Macalister, Wigors,

Romilly Allen, L., XVi, 361.

.4 Wtlsti inscription in the Isle of Man. Inscription galloise dans l'île de Man,

par P.-M.-C. Kermode, L., XVII, 100.

Inscriptions ogamiques trouvées dans le Pays de Galles en 1896, par Maca-

lister, L., XVIII, 128.

B. CoRxiauE.

i. Linguistique.

Les gloses de YOxoniensis poste rlorsoni-tWts, comiques? par J. Loth, XiV, 70.

Les mots druic, nader, dans le vocabulaire comique, par J. Loth, XIV, 501

.

E ben ; y bcn, par J. Loth, XVI, 335.

Glose galloise ou comique publiée d'après un ms. de Leyde, par W.-M.
Lindsay, L., XVIII, 560.

Assibilation de l'explosive dentale, par J. Loth. XVIII, 401.

JV final et D initial en construction syntactique, parJ. Loth, XVIII, 423.

G. Bretoxs .\rmoric.\ins.

I . Linguistique.

Glossaire moyen-breton, par E. Ernault, L., Xlll, 293; XIV, 93.

Études bretonnes (suite). Sur la négation; 1, la réponse négative; 2, ellipses,

par E. Ernault, XIII, 346.

Une invocation bretonne au moyen âge, par J. Loth, L., XIII, 408.

Fir.e, Fiann, Gwcnn, par J. Loth, XIII, 506.

Projet de défense de la langue bretonne, par Britto. — Études vannetaises :

l'orthographe bretonne, par E. Ernault. — Études critiques: 1° sur

l'Étude phonétique sur le dialecte breton de Vannes, de M. d'Arbois de

Jubainville ;
2° sur Guionvarc'h, par E. Ernault. — dans la Revue Morbi-

hannaise, L., XIV, 86.

Revue Celtique, XIII-XVIIL f
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Sciint, par J. Loth, XIV, 194.

Études bretonnes : IX. — Sur l'argot de La Roche, par E. Ernault, XIV,

267; XV, 337; XVI, 213.

Le dialecte de l'Ile-aux-Moines, par J. Loth, XIV, 298.

L:.idr à Quiberon, par J. Loth, XIV, 300.

La grammaire bretonne de Dumoulin, parJ Loth, L., XIV, 352.

Hoiam == hwyaf, par J. Loth, XV, 94.

Hyd, fed; fenos, fdez, par J. Loth, XV, 96.

Rotguidou, par J. Loth, XV, 97.

Cour, par J. Loth, XV, 100.

Une phrase en moyen-breton, par E. Ernault, XV, 149.

A propos de Guohi et Uchel, par J. Loth, XV, 220.

Dolmen, leach-derch, peulvan, menhir, cromlech, parJ. Loth, XV, 221.

Walatr, Valja^ir, par J. Loth, XV, 224.

Cnau, nuss, par J. Loth, XV, 227.
.

Supplément lexico-grammatical au Dictionnaire pratique français-breton du

colonel A. Troude, par J. Moal. C. R. par E. Ernault, XV, 382.

Etymologies bretonnes : Menez-Bré, Lcsnevin, Braon, par J. Loth, L., XV,

412.

L'expression E quentell, par J. Loth, XVI, 94.

L'étymologie du nom du roi Grallon, par J. Loth, L., XVI, i :4.

Sur quelques textes franco-bretons, par E. Ernault, XVI, 168.

La terminaison bretonne nip, mb dans le système verbal et pronominal, par

J. Loth, XVI, 201.

Lt, dr à Ouessant, par J. Loth, XVI, 205.

Le pronom adverbe se, sen en breton, par J. Loth, X\n, 237.

La désinence bretonne de la première personne plurielle, par E. Ernault,

XVI, 31s.

Le breton de Quiberon, par J. Loth, XVI, 325.

E ben; y ben, par J. Loth, XVI, 535.

Dictionnaire vannetais-français de Pierre de Châlons, nouvelle édition par

J. Loth, L., XVI, 358, 360.

Textes bretonset gallois chez Paul Merula, Cosmogrâphiae generalis libri très:

Pater en breton et en gallois, Credo en breton, article par J. Loth, L.,

XVI, 360.

L'orthographe bre.tonne, par un ami du breton, XVII, 64.

Glossaire moyen-breton, par E. Ernault, L., XVII, 94.

Breton and old French glosses in the Harleian Nonius. Gloses en breton et en

vieux français, par W.-M. Lindsay' L., XVII, 99.

Sur la mutation faible de d après n en breton, par E. Ernault, L., XVII,

99.

Une forme archaïque du nom de Dieu en breton, par J. Loth, L., XVII, 100.
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Texte de l'inscription bretonne de Quimper, xvie siècle, publié par l'abbé

Abgrall, L., XVII, 107.

Gwerz de saint Padern, texte breton, transcription phonétique et traduction,

par J. Loth, L., XVII, 107.

Diaiccticj. W. — Z intervocalique en léonard, par J. Loth, XVII, 286.

Essai de vocabulaire français-breton dressé à l'usage du baron de Breteuil par

le subdélégué de Lannion en 1785, L., XV^II, 315.

D^akclica. VI. — Mutations initiales; — VII. La terminaison -on et les noms

en -*adou, gallois -adwy, par J. Loth, XVII, 421.

Porhoet, parJ. Loth, XVII, 427.

Fled, par J. Loth, XVII, 430.

Études grammaticales sur les langues celtiques, par H. d'Arbois de Jubain-

ville et E. Ernault. Glossaire moyen-breton, par E. Ernault, L., XVIII,

109.

Les mutations et assimilations de consonnes dans le dialecte de Pleubian

(Côtes-du-Nord), par Pierre Le Roux, L.,XVI!I, 129.

Études bretonnes. X. — Sur les pronoms : i. Sur les pronoms régimes.

— II. Sur les adjectifs possessifs, par E. Ernault, XVIII, 199.

Diclectica. VIII. — Gw-, chw- dans la prononciation, par J. Loth.^ XVIII,

236.

Alltraw, athratr, introït, par J. Loth, XVIII, 239.

La particule bretonne en, ent, c:, par E. Ernault, XVIII, 310.

L'inscription bretonne de saint Thegonnec, par J. Loth, L., XVIII, 358.

Les pluriels bretons en r, par E. Ernault, L., XVIII, 559.

2. Littérature.

Linccl iir re vjro, « Le linceul des morts », conte breton, texte et traduction

par F. -M. Luzel, XIII, 200.

Anciens noëls bretons, texte et traduction, par H. de La Villemarqué, XIII,

126, 334. Additions et corrections, X II, 344.

Les nouvelles théories sur l'origine des romans arthuriens, par J. Loth, XIII,

47S-

Chansons vannetaises avec airs notés, L., XIV, 87.

Etude critique sur le Barzaz-Breiz, par E. Ernault, L., XIV, 87.

Gwcrz an otro a Gcrncwc. — Gwerz Jannic Herri. — Gwcrz sant Igunct,

chansons bretonnes publiées par A. Le Braz, L.. XIV, 91.

Deux bardes bretons, par E Ernault, XIV, 217.

La chanson du marquis de Pontcalec, en breton vannctais, publiée par J. Loth,

L.,X1V, 352.

Shimon cvit goucl an lioll zent, sermon burlesque pour la fctc de la Toussaint,

publié et traduit par F. -M. Luzel, L., XV, 146.
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Vie de saint Guénolé, mystère breton en deux journées et quatre actes. Étude

analytique, avec le texte et la traduction d'une scène, par P. Le Nestour,

XV, 245.

Article sur une chanson bretonne dans « Éléments succincts de la langue des

Celtes gomérites », par Le Brigant, et dans Barzaz-Brc z, par H. de La

Villemarqué, par L. Tiercelin, L., XV, 409.

Le pillaouer « chiffonnier », chanson bretonne publiée avec traduction, par

J. Le Lay, L., XV, 412.

Chanson bretonne, publiée par J. Le Lay, L , XV'L 358.

Gncrz de saint Padern, texte et traduction parJ. Loth, L., XVII, 107.

Gn'crziou Breiz-izel, complaintes de Basse-Bretagne, publiées et traduites par

A. Le Braz, XVII, 264.

Vieilles histoires du pays breton, par A. Le Braz, L., XVIII, 348.

3. Histoire.

Gailos et Bretons, par Villevant. — La conspiration de Pontcallec, par J. Le

Digabel. — La croix de Charles de Blois, par H. de La Villemarqué. —
Les pardons et pèlerinages du pays de Vannes, par A. Guillotin de Corson.

— Deux capucins morts à Vannes en 1633, par P. René. — Biographie

morbihannaise : le général Fabre, par Max. Nicol, dans la Rivuc Morbl-

hannïise, L., XI \', 86.

Armorique et Bretagne, recueil d'études sur l'archéologie, l'histoire et la bio-

graphie bretonne, par R. Kerviler, L., XIV, 348.

La date de la destruction de Landévennec par les Normands, par J. Loth, L.,

XIV, 352.

Documents du ixe siècle relatifs à une donation faite à l'abbaye de Saint-

Maur-sur-Loire, par le Breton Anouuareth, édition et commentaires par

Planiol,L., XV, 239.

Mémoire sur l'empiacement de la ville de Vorgarlaw, Vorgium ou Vorgum

chez les Osismv, par A. de La Borderie, L., XVII, 314.

Cartulaire de l'abbaye de Sainte-Croix de Quimperlé publié par Léon Maître,

L., XVIII, 10:.

Observations sur le cartulaire de Sainte-Croix de Quimperlé, par P. de Ber-

thou.L., XVIII, 128.

Histoire de Bretagne, par A. de La Borderie, L., XVIII, 118.

Les classes rurales en Bretagne au moyen âge, par H. Sée, L , XVIII, 129.

Les origines de la Domnonée armoricaine, par A. de La Borderie, L., XVIII,

129.

Les conquêtes bretonnes au delà de la Loire, par Léon Maître, L., XV'III,

129.

Cartulaire général du Morbihan, recueil de documents authentiques pour
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servir à l'i.istoire des pays qui forment ce départ:ment, par Louis Ro-

senzweig, L., XVIII, 549.

La Chronique de Nantes, par A. de La Borderie, L., XVIII,
3 57.

4. Vus de saints.

Vies de saint Goulven et de saint Hervé, par A. de La Borderie, L., XII',

410.

Vie de saint Patern, par A. de La Borderie, L., XIV, 87.

Saint Patern, par L. Duchesne, XIV, 238.

Les saints bretons d'après la tradition populaire, par A. Le Braz, L., Xl\',

352; XV. 146, 259; XVI, 358; XVII, 107.

Vies des saints Maudez, Magloire, Goulven, Hervé, Efflam, par A. de La Bor-

derie, L., XIV, 555.

y Rt'.igion.

Les heures bretonnes du wi»; siècle, par L. Delisle, L., XVI, 558.

F"orniules bretonnes relatives à la cérémonie du mariage dans un missel de la

Bibliothèque nationale, L., XVIII, 115.

Le formulaire breton de la cérémonie nuptiale, de 1^6, XVIIl ,341.

Le formulaire breton de la cérémonie nuptiale, par J. Loth, L , XVIII, 3^8.

Cf. XVIil, 116, I 17, 141.

6. Droit

.

La très ancienne coutume de Bretagne, publiée par Planiol, L., XVIII, 358.

7. Folklore.

Lincel ar re varo « Le linceul des morts », conte breton, texte et traduction,

par P'.-M. Luzel, XIII, 200.

Légendes dans le patois gallo du Morbihan, L., XIV, 87.

La légende de la Mort en Basse-Bretagne, par A. Le Braz, L., XV, 1 24, 131.

L'enfant qui fut à l'école chez le diable, ou I apprenti magicien, coiite breton

publié et traduit par F. -M. Luzel, L., XV, 239, 41 1.

Les trois chiens Bris2-tout, Passe-partout, Plus-vite-que-le-vent, conte bre-

ton, traduit en français par F.-M. Luzfl, L., XîV, 352; XV, 146.

« Olivier et Alanic », fable bretonne, rapprochement avec « le Coq et le Re-

nard, fable gaélique d'Ecosse », par J. Loth, XVI, 1 14.

L'étymologie du nom du roi Grallon dans une légende du cap Sizun, par Le

Carguet, L., XVI, 1 14.
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Superstitions et coutumes de l'île de Batz. Formulette bretonne du jeu appelé

choiiri bczibulat « jeu du doigt de feu », devinettes bretonnes, par G. Milin,

L., XVI, 258.

La Basse-Bretagne dans « Légendes et Curiosités des métiers », par P. Sé-

billot, L.,XVI1, 92.

Cojou-Bni:, par H. de Kerbeuzec, C. \.. par A. Le Braz, XVII, 301.

Le renard, le loup et le marchand de poisson, fable bretonne, texte et tra-

duction, publiée par J. Le Gall, L., XVIII, 358.

8. Archéologie.

Landevennec et saint Guénolé, par J. Loth, L., XIV, 352.

Le mot cromlcih, par J. Loth, L., XIV, 553.

Gravure reproduisant le menhir du Morbihan sur lequel est gravée l'inscrip-

tion Croux Prostlon, L., XIV, 353.

Les plus anciens imprimés bretons, par L. Delislc, L., XVI, 257.

Notice sur quatre vieilles cloches et deux pierres sonnantes de Bretagne, par

J.-M. Abgrall.L., XVI, 367.

9. Versification.

Surla rime intérieure en breton moyen, par E. Ernault, XIII, 228.

Sur quelques textes franco-bretons, par E. Ernault. XVI, 168.

V. MÉLANGES.

I . Linguistique.

Dit Ventter und ihrc Schrifldenkmaekr . Les Venètes et les monuments de leur

langue, par C. Pauli, C. R. par L. Duvau, XIII, 511.

2. Histoire.

L'Espagne chez Homère, par Th. Reinach, XV, 209.

Les premiers habitants de l'Europe, t. II. Les Indo-Européens, suite (Ligu-

res, Hellènes, Italiotes, Celtes), par H. d'Arbois de Jubainville, C. R. par

A. Meillet, XVII, 70.

Les Européens avant l'histoire, œuvre posthume de R. von Ihering, traduite

de l'allemand par 0. de Meulenhaere, L., XVII, 91.

Geschichte dcr Cartliager, Histoire des Carthaginois, par Otto Mcltzer, L.,

XVIII, 107.

L'Islande avant le christianisme, par A. Geffroy, L., XVIII, 363.
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3. Folklore.

La superstition du « premier pied » dans les Iles-Britanniques, par J. Rhys,

L., XIII, 413.

Les monuments de pierre brute dans le langage et les croyances populaires,

parS. Reinach, L., XIV, 3^4 ; XV, 142.

La cosmologie celtique, par H. Gaidoz, L., XVII, 99.

4. Archéologie.

Les monuments primitifs des îles Baléares, par E. Cartailhac, L., XIII, 409.

Le mirage oriental, par S. Reinach, L., XV, 228.

Correction proposée au Ludus scptcm sap'untium d'Ausone, v. 13, par

H. Zimmer, L., XV, 410.

Les anciennes habitations lacustres de Lignières, Cher, par M. Boule, L.,

XVIII, 361.
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